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A MONSEIGNEVR,

IEAN-LOVIS DE
NOGARETZ, DVC
D'ESPERNON ET DE VILLEBOIS, PAIR
de France : Marquis de iaVaîette:SirederEfpaiTe:Com-
te deMon-fôrt,Eftarac,&Benauges: Captai de Buch:Ba-
rondeCàdillac,Caumorit,Plaiîac,&c.ConreillerduRoy
enfonConfeild'Eftat.-Cheualier des deux Ordres de fa
Majeflé : Colonnel gênerai de l'Infanterie Françoife :

Gouucrneur & Lieutenant General pour le Roy en
Guienne : ville & citadelle de Metz & pais Meilin ï vil-
e ck Comté de Loches,

ONSEIGNEVRi

^Alexandre le Çrand, Rày de Ma*
cedoinefouloit dire d'Heph^flion & de
Cratère [es deux principauxfduoris que
ïvn aïmoït ^Alexandre , & l'autre le
Roy : pourmontrer que l'vn affeéiïion-

noit la perfonne de[a Àîajefié, et l'au¬
tre ÎEslat. Noflre Alexandre Fran¬

çois [car le premiernom de Henry II î fut Alexandre) vous te¬

nantpour [on Hephàfiion & Cratère tout enfemble , poumitdire
auec pareille raifon que vous auîeKi enfinguliere reuerencè laper-
fonnefacrée de voftreRoy,^/ que vous fermez» très-dignement
le Royaume. De forte que vous, Monfeigneur , aiant eftê 1er de-
pofitaire de fis fecrets > & aiant eu parfaite cognoijjance de fis
vertus y comme il ïauoit de vos mérites 3 h ne puis mieux adref-
fer à autre qu'à vous l'hifioire du règne de ce Roy : lequel tien-
dro&vn des premiers rangs entre les plus illufires Monarques^
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PISTRE. .

fi fis (uV\ets neuffmt point abusé defa bonté : g)fi les fournis,
dont (on Efat fut continuellement agité, neufm empêche l exé¬

cution de fes intentions, qui nauoierit autre butqtsel'auancemem
de la gloire 4e Dieu, de la vraye Religion , &/ la tranquillité

Iifcay "tien que ce bon Roj aiant'efté ïobkt de la mefdifame des

Huguenots etdes impofîêres de la Ligue, il eft malaije de per-
fuaderala plus-part du monde quil n'y ait eu en luypku defoi-
Me(Te que de renerofité , plus de belle apparence que deffeû &
moins devenu que dwke. Maisfi Ion confidere fis atJwnsfans
pafsion,ontrouuera quefis rares a maies conditionsfont le corps

de fa vie, &que (es défauts n'enfont que l ombre. C eslce que
lonpourm voirclairement dans cete ffiftote, que tay ÙJfue auec
beaucoup de curiofîtê '& de trauail: duquel à me refiera affez, de

fatisfattionfivom en demeurez,faùsfaiû eftant (ans douke que
ïapprobation dvn Seigneurfillufre.fi véritable & dvn \uge-
memfifoîidelafera approuuerde toutes perfonnes mdmeufis.

yàwmefmeMonfeigncm.vousyverre&enphfieurs endroits,

comme en vn grandtableau : en attendant que ie vousface reuoir
àufsi es règnesfayuans endiuerfes '$ admirables conionâuresi
mais tmfiours triomphantde vos ennemis (fenuieux:apres auoir
rompu leurs effors auec l'efpéejifsipéleurs ëmbufthes auecpruden¬
ce, &deflmit leurs calomniesparvoftre probité & innocence. Va-
wufleray encore^triomphantdelà Veftune,qmfeiôuèdes chofes hu¬
maines lesplus rdeuées. Carelle vous apuijfammentcômbatu, ia¬
mais abbatu -.grandement trauersé, iamais renuemfwieufement
prefiéjamaisopprefsé: &fi elle vous a précipitedans desextremes

périlsauechorreur, eiled efté contrainte de vouéen retirer a voslre
'gloire, & (êumnt auecprodige.

. Cen'efpasicy que ie vmx eftaler les éloges de Voflre Gran¬
deurs ce peu de lignes ne tendant qu'à vomfupplkr tres-hwnblc-
ment dereceuoir de bon cete pièce de mon Hiftoire de France,
aucievom con(acre & dédie auec autant de fjneerité de cur, de

zjle a d'affedion que vowpouuez, defirer de cekj qui faitgloire

désire à iamais ,

MONSEIGNEUR,
Voftre trcs-huknble & tres-

obeiflant feruitcur,
SCIPION DVPLEIX.
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E N
ROY LXII

Il 28.

Eftat de la France foubs les XIII Rois de
la branche de Valois.

î. LesRokdeU branche de Valois malheureux. II. Eftat de la France .

foubs Philippe 6. III. Souks îan> I V. Soubs Charles 5. V. Soubs Char¬

les 6. VI. Soubs Châles 7. VII. Soubs Louis 11. IIX. Soubs Charles 8.

IX. Soubs Leurs 12. X. Soubs François 1. XI. .&»& Henry 2. XII.
J^5 Francou z. XIII. JW* Charles 9. XIV. i5V«£j Hbïrj j.

'E S T~C I le dernier des trezeRois de la très- j,
illuftre branche de Valois : la plus-part def- Les Rois <k

1 _ n> o j la branche #
quels ont eite magnanim es, &: aucunsgrands de Vaiois

politiques : neantmoins leurs règnes (qui ont mal-hcu-

duréenfemble CCLXIIX ans)font plus fi- reux*

gnalés par la defolatlon du Roiaume ôc par
leur propre mal-heur que par les efïecvts de
leur magnanimité ou prudëce.Car ou ils ont
efté vaincus par leurs ennemis, ou bien ils ont
rèceu de notables pertes. Ils ont rarement re¬

conquis ce qu'ils auoient perdu 3 Ôc ont tous-jours perdu leurs con-
queftes.

Philippe V I le premier des treze vid rauager la France par les An- n
glojs fufeités par Robert d'Artois, Comte de Beaunlont- le Roger 3 Ôc Eftat de îa

par Geofroy de Harcouràrembrafementde leur patrie. Il fut vaincu Fn^Cu_{o^fP patrie.

à la journée de Crecy la plus fanglante pour les François qui fc remar- l lppe *
c que en l'hiftoire depuis l'eftablilTement de ieur monarchie. Il perdit

auffi la ville de Calais par le fïege dVn an fans la pouuoir fecourir: Ôc ce¬

te place très-importante a ferui depuis de port ôc déporte à nos an¬

ciens ennemis pour entrer en France durant CCXXCIX ans qu'ils
l'ont tenue.

Tome4." A
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2 Hiftoire de France,
m. Ian fils de Philippe VI ,fucceiîeur de fa Couronne ôc de fon infor- ^ 	 <

Sonbs Ian. tune.mdprifànt la petite armée d'Edouard Prince de Galles , &les ^(£j*
conditionsraifonnablesaufquellesil fc foufmettoit, fur défait auprès

de Poidierspar celui qui fe vouîoit rendreà luy , emmené prifonnier à l ,
Bourdeaus, ôc de là en Angleterre auec Philippe le Hardy fon fils Ôc '.'.'
grand nombre de Princes ôc Seigneurs deibn roiaume : lequel en de¬

meura expofé à la violence de l'ennemi victorieux: ôc par la rançon du **

Roy ôc des autres prifonniersfut efcorné de plufieurs prouinccs ôc ef-
puifé de finances,

iv. Charles V fils de Ian, régentant en France durant laprifonde fon 1364»

C°h bJ pc/re fouffrit queTon*roiaume fut ruiné Ôc embrafé par les Anglois , & B

rjfeftat troublépar laperfidie de Charles I, Roy de Nauarre,dit le Mau-
uaïç, Ôc par les rebellionsde les fubjets , fans ofer combatre les vns ny
pumir 1rs autres. Etneantmoins par fa patience ôc fàge conduite ilren-
uoia enfin l'Eftranger par vntraicté de paix, ramena le Nauarrois au
deuoir & les rebelles à l'obeïiTance.Apres le treipas de fon père la Fran¬
ce fut defolée par les compagnies defappointécs , ôc affligée par les

horribles troubles des factions drelTées de nouueaupar le Nauarrois:
.mais il domta derechef la malice de ce Prince , ôc par fa prudence deC '

ehargeafon roiaume de ces troupes indomtables par la force. Il con-
duifitauffi auec tant de dextérité l'exécution du traicté de paix fait à
Bretigny auec lsAnglois que fon ennemi ( qui s~'en eftoit promis vne
bonne partie du Roiaume en fbuueraineté ) n'en remporta que confu-
£on ôc honte d'auoir elle' beufflé, & de voir euanoiïirlefruict de tant
de victoires: & leFrançois s'en acquit le tres-augufte titre de Sage.

V. - Charles VI fils de Charles V donna tant de louables preuues de fa jîgj]
&?ubs vertu au commencementde fon règne qu'il fut furnommé te Bien-ai-

' me: mais tantoft après il fut vifité de la main de Dieu pour les péchés
de fonpeuple. Car partant du Mans à main armée pour aller chaftier
leDuc de Bretagne de fa felonnie, il tomba en vne frenefie qui le ren¬
dit inhabile au gouuernementde (on Eftat : lequel en fuite futdefehiré
par les factions desmaifons d'Orléans Ôc de Bourgongne: danslefquel-
les Henry VI Roy d'Angleterre trouuantfès auantages auança fes af¬

faires iufqu'à ce poinct qu'il fe fit couronner Roy de France dans Paris,
& le Daufin fut déclare incapable de la fucceffion du Roiaume.

vu Ce Daufin ( qui régna depuis foubs le nom de Charles VII ) aiant 1422?
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luy, y languilîoit fans Forces, fans amis, fans finance Ôc fans efpoir de
fuccederà la Couronne. Tellementquepourle falut de faperfonneil
eftoit en termes de tout abandonner, fi Dieupar des moiens inelperés
ne luy eûtfait la grâce de fe releuer de fa miiere , ôc en chaffantmiracu-
leufement le tyran cftranger fe reftablit en la fucceffion de la Mo¬
narchie.
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Henry III du nom,Roy LXIL ^
A Louys X I fils de Charles VII après aùoir affligé Ôc vexé fbnpe- i . Y*!' ,-

»i	 s r 1 i 1 r > ' i n ° i r aoubsLouift
L An de re i^r ]es derniers ans de la vie n eut pas piuitot pris en main les reines ,
i^ïi." du gouuernemét de l'Eftat qu'il defappoincta les dônleftiqUes du Roy

defunct, changea fon Confeil,offenfàles Princes^ rabbaiffales Grands*
eleua les perfbnnes de néant aux premières charges 5c dignités dut

Royaume, & foula fes fubjets par de nôuuelles impofitions &c fubfides.
Ces mauuais deportemens ayant attiré fur luy lahaine de tous les Or¬
dres, les Princes auec fon propre frère cônfpirerent contre luy , ôc après

la bataille de Mont-le Hery également fanglante pour les deux partis,
l'affiegerent dans Paris : ou il couroit fortune de tout perdre , fi la ne-
cefïiteaueclebonaduisduDuc de Milan,,neluy eûtjjait ihuenter les

moyens de les feparer ôc de rompre leur armée. Depuis cela le Duc de
Bourgogne ayant defcouuert vn traict de fa defloyaute à Peronne , l?y

retintprifonnier en refolutionde luy faire vntres-mauuais party. Mais
eftant encore refehappé de ce péril en corrompant à force d'argent Ôc *
par de belles promettes le Confeil du Bourguignons il luy fufeita depuis
tant d'ennemis qu'il le fit périr, ôc emporta quelques pièces de fes Eftats
ôc Seigneuries. Apres le Bourguignon, Charles Duc de Guyenne frè¬
re vnique de fa Majefté, principal infiniment des gilerres ciuiles paffa
aufïi de cete vie en l'autre*. Edouard I V Roy d'Angleterre eltant
defeendu en Picardie auec vne armée effroyable , Louis ttouua moien
degaigner fes familiers par prefens^ & de faire retirer auec vn peu d'ar¬
gent vn ennemi duquel la puilTance fembîoit inuinciye par les armes.1

ç Ce Roy donc en donnant de lapeine à autruy fe trâUailloit continuels
lementluy-mefme: &tafchantpartousmoiensde perdre fes ennemis
faillit à fe perdre fouuent & luy ôc fon roiaume, Comme ilauoit offen-
fe tous les Grands àl'entrée de fon règne il fe deffloit aufïi, d'eux à la fin
de fes iours : ôc lors que l'infirmité de l'erprit ôc du corps le rendoit
moins capable de gouuerner ilambitionna auec plus d'ardeur le gou*
uernement & l'autorité abfoliie. Brefil fit de grands maux à fes voi.
fins Ôc en receut d'eux, s'eftant toufioursmonftré plus excellent en arti-
fices qu'illùftre en exploits d'armes.

Charles 1 1 X fils de Louis X I, affez foiblede corps ôc d'efprit,ne- « J5 -
i . i t r r i r i r \ Soubs Chato

antmoms ambitieux ôc hardi , ie trouua engage dans vne dangereufe les S.

guerre ciuiîedez l'entrée dçfon règne. L'aiant efteinte par vne illuftre
D victoire qu41 emporta fur les Ducs d'Orleâs Ôc de Bretagne principaux

-chefs des rebelles à la iournée de Sainct-Aubin le Cormier, il entreprit
la conqueftè du roiaume de Naplcs fans finances, fans ordre, ôc auec des . >

forces médiocres. Labonné fortune fécondant au commencement fes

deiTeins il rangea à fonparti le Duc de Milan* eltonna les Venitiens,en*
tra en afmes triomphant dans Florence & dans Rome, conquefta heu-
reufementle roiaume deNaples, ôc receut la couronne roiale dans la
cité capitale auec celle d'Empereur de Conftantinople. A fon retour il
paiTa fur le ventre à tous les Potentats d'Italie ligués enfemble &fïx fois
plus forts que lui en nombre d'hommes à laiourneé de Fournoiie.Maiâ

Tome 4» ^ ^ -
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4 Hîftoirc de France ,

cnfinil perdit quafi en vn inftanttoutesfes conqueftes par faute de pro
vidence & de bonne conduite. L'A^d

Soubs Louis XII fon fucceffeur, fut encore plus mal-heureux que luy en I4 ^
touisu. :|es conqueftes d'Italie : efquellesfansnulfruictilconfumalesprincipa"

les forces de fon roiaume. Le Pape, l'Empereur * les Rois d'Ëfpagne
& d'Angleterre, les Vénitiens & les Suilfesaians fait ligue tous enfenr
ble Cotre luy pour enuahirde touscoftésen vn mefme temps la Fran~
te , Dieu fe mônftra protecteur de la Monarchie tres-Chrèftienne , en

rompant leur ligue , ôc difïipant leurs forces. Parmi tant d' importantes
affaires, il ne déploroit rien tant que la foule de fônpauure peuple, le- ;

quel il foelâgeajpuiiours auec vne charité paternelle, qui luy acquit ju-
r ftement le très- augufte titre de Père de/on peuple.

x François I plus grand ^e réputation que d'effect, reprenant les erres

Soubs ' de fon predeceffeur ( duquel il auoît efpoufé la fille aifnée) fut encore ijxjJ
François!. p]us infortuné que luy es affaires d'Italie. Car outre qu'il y perdit tou¬

tes fes conqueftes , il y fut vaincu deuant Pauie, emmené prifonnier en
Efpagne, rançonné, Ôc contrainct de renoncer à tous les droits qu'il
pretendokdelàlcsMonsa ôc ésPaïs-basauecla fouuerainete' mefme:
de forte que la France pleure encore aujour-d'huy la defolation qui ar-
ïiua foubs fon règne. Son malheur procedaprincipalement de ce qu'il
permit que Loùife de Sauoye fa meregourmandât Charles, Duc de
Bourbon, Prince tres-courageux : lequel préférant le contentement
de fa vengeanceau falut de fa patrie , fè-liga aùec l'Empereur àla rui¬
ne de la France. L'émulation qui fut aufïi entre François Ôc l'Empe, c
reur Charles V> ôc pour la brigue de l'Empire , & pour la gloire des ar¬

mes, fut vn continuel fujet de leurs quereles. llfùrpaffoitbienfonad-
uerfaïre en courage.& en hardiefte : mais il luy eftoitgrandement infé¬
rieur en artifices, prudence ôc conduite. Sa confédération auec le Turc
( qufportafès armes auxiliaires à Nice) rendit fon nom odieux à toutes0

/ les nations ChrefUennes.

« ?l\ - Henry ÎI -fils de François, aiantprisla protection des Princes Pro-i; 4 7^
SoubsHen- n /, , , * t r r - t r
tj i. teltans d Alemagne contre le meime Empereur , porta heUreufement

fes anfies jufqu'au bord du Rhin , fe faifit des villes de Metz >, Toul &
. Verdun : ôc donna vn tel effroy à l'Empereur ; qu'il fut bien-àife d'o¬

ctroyer Ja paix aux Proteftans, defqucls il auoit iuré la ruine. Mais D
Henry aiànt attiré en France les armes d'Ëfpagne , d'Angleterre &: de
l'Empire jointes enfëmble, fon Eftat eût efté réduit en vn extrême da-
ger,àpres la deffaite d'Anne de Mcintmoreri'cy Conneftabléde France,
deuant Sainct-Quentin,fifes ennemis euffent feeu vfer de leurvictoire.
"Dieu par vne grâce -extraordinaire l'âiânt deliuré de ce péril', il fit hors
de fàifort vne paix très- defauantageufe à la France , auec l'Efpagnol, en

îuy rendant , ou ati Duc de Sauoye , quatre vingts dix-huict v illes bu
forteréfles pour trois de peu d'importance.. Soubs fon règne doibt
eftre marqué de noir le plus horrible malheurqui arriua iamais à la Frâ-
ce : c'eft l'acerdifTemênt de l'heréfie : -laquelle aiant èàê femée foubs
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Henry III du nom , Rôy LXÏÎ. y
A François I,commença d'y prendre racîne,pulluîer ôc s'eftendre la?-ge-

pAn de nient foubsHenry II fon fils par la confédération qu'il fit auec lesPrin-
Chrift. ces Alemans quiprofeffoient cete noùuelle doctrine: ôc ceux-ci depuis
lÏÏ$' par vne perfidie & ingratitude commune à tous hérétiques ont pénétré

foiment a force d'armes iufqu'au milieu de ce Roiaume pour fecourir
les Religionnaires rebelles contre le Roy Charles IX. Il fe rauifa pour¬
tant &tafchader'abillerfàfaute,ens'êfrorçant d'extirper l'herefie de *

fonEftat.-mais ce fut trop tardda prouidence diuine ne voulât pas donr
ner cete gloire à celuy qui eftoit caufe qu'elle s'y eftoit prouignée.

15JC9. François II fils aime de Henry II, floiïet& mal-né de corps, &afl xîL
fez foible d'efprit n'ayant régné que feze mois foubs la tutele de laRoi- Soubs Frart~

ne Caterine de Medicis fa mère ôc foubs l'autorité des Guifes;leur
gouuernement fut fi odieux auxReligionnairesqu'ilsconfpirerét con-
tre luy,contre les Roines fa mère & fon efpoufe,contre fes frères & co¬

tre tout fon Confèil, ôc fans la vigilance & prudence des mefmesGuifes,
ils euifent exécuté leur confpiration à Blois ou à Amboife.

* ,>. - Charles IX fon frère (qui régna après luy) conduit par la mefme Roi- ^Iîr-
'JoO- . . ir r r . & r 1 r/i r 1 -i Soubs

ne-mere vidionuentionroiaume embraie du reu des guerres cmiks ôc Charles j»,

ctfuuert d'ennemis tant eftrangers que François,durantquafï tout fon
. regne.Soubslequel les Religionnaires firent ef«later fôuuétleur puifsa^
ce,luy aiant donné quatre batailles générales^ Dreux,à Sainct-Dertys,
àlarnac &àMontcontour,outremillecombats,renc6tres,fieges,pri- ^

fès,fîirprifes &reprifes de places.Aiant attiré les chefs des Religionnai¬
res à Paris aux noces du Roy de Nauarre auec Marguerite fa f�ur,illes
fit maffacrer foit parla délibérationprifè auparauant , foit pour preue-

q nir leurs confpirationsnouuellementdfefcoûuertes.
1574. QuantàHenrylIIfrercdesdeuxderniersRois &fuccefîeur deïeur XIV.

couronne,il fe rendit recômandable à toute la Cnreftienté par les bon- °" s c?

v nés ôc genereufes actions qu'il fit foubs le règne de Charles IX: & la ré
putation de fa vertu luy acquit par élection la couronne de Pologne
contre la brigue des plus grands Monarques de l'Europe &de l'Aile.
Mais comme la difeipline eft plus Feuere es monarchies eîectiues ( ou
les fubjets font plus libres ôc les Monarques m oins licentieux) qu'es hé¬

réditaires (où lesMonarques sôtplusabfolus & les fubjets moins libres.-)
suffi arriue- fil plus rarement qu'vn Prince vertueux eleué à la roiauté :

par élection corrompe fes murs que celuy qui y eft appelle par droi|
D d'hoirie. L'exemple de ce Roy en eft aufïi remarquable que domma¬

geable à la France.Car retournant de Pologne (où il obferuoi t la dé¬

cence en fes actîonspriuées ôc la iuftice es publiques) iln'eut pas pluftot
humé l'air de la France qu'oubliant fes premiers exercices il cherchoit
le repos dans les troubles de fon Eftat,la paix dans les armes , ôc la repu»

tationde Prince religieux parmy desdeuotiosextraôrdinaires.LcDuc
d'Alençon fon frère dreffafouuent des embufchesaTa vie: & des partis
àlaruineder£ftat:&laP\oinefa mère le faifant exécuteur de fes vio¬

lentes pafïions le porta à des actions odieufes. Son roiaume eftant diui-
fé en deux partis contraires tous deux puifsas,à fçauoir des R eîigionnai-
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6 Hiftoire de France,
res & des Catholiques zélés (celuy-ci fe forma en fin en vne pernicieufe A^
faction foubs le nom de Ligue ) il tafcha dedeftruire l'vn fur îecom- Vbpiç
mencement, ôc l'autre fur la fin'de fon rcgne.Mais fes vains effors l'aiat Chhft'
rëdu odieux aux Religionnaires,la malice d'aucuns de fon Confeil ôc fa **9
propre indulgence le* rendit contemptible à la Ligue.Certes le Monar¬
que ctcrnel( qui conduit lesactions des Roisde.la terre)auoit refemé à

" Henry le Grand;nouueau furgeon de la tige de S. Louis, l'honneur de

deftruire la faction de la Ligue, Ôc à Louis le lufte fon fils la gloire d'e-
ftei ad re celle des Religionnaires.
A Lnfî donc ce Prince aiant efté heureux,glorieux & triomphant auât

qu'il régnât , fut le plus mal- heureux de tous les Rois fes predeceifeu rs

depuis qu'il reuintdeJPologne pour recueillir la fucceffiondelaCourô-
neFrançoffe.Maiheureuxpar fespropres defautSjpour auoir relafché de B *

fa première vigueur & quitté les exercices militaires j qui eftoient les

rnoiés les plus affeurés pour maintenir fon autorité au plus haut poinct -

auec réputation ôc gloire.Mal-heureux en famere,laquellel'aiant ché¬

ri trop tendrement auant qu'il régnât en France, luy donna depuis de
mauuais confeils,plus curieufe de fe rendre neceffaire au gouuernemét
de l'Eftatquedevoîrregne'rfon fils auec viuepuiffânce abfojue. Mal¬
heureux en fon efpoufe:laquelle,qûoy que tres-chafte,vertueufe &.bel-
le,fut fterile.MaLheureux en fon frère , lequel troubla fon Eftat par fa
rébellion , ôc meïmes artenta quclquesfois fur fa vie. Mal-heureux .

en fa feeur Marguerite Roine de Nauarre quilehaïffoit à mort.Mal- q
heureux es Princes du fang roial : lefquels armèrent fouuent contre
luy, fufeiterent fes fubjets à rébellion, ôc appellerent les eftrangers à la
defolation de fon Royaume. Mal-heureux en fes alliés ôc voifins. Car
le Pape Sixte le menaça de fes foudresde Roy d'Ëfpagne fomenta laLi-
guedaRoine d'Angleterre fauorifa les Religionnaires rebcllesdes Suif-
fes ôc les Princes Alemans portèrent leurs armes dans le fein de laFran-
ce.-les Efcoffois ôc les Eftats des païs-bas eftoient trop foibles pour lefe-
coutir.'&par-auentures'ilseufrenteftéaffez puiffans la communica¬
tion ôc interefts de l'herefie leur eût fait >mbraiTer la faction des Cal-
uiniftes.Mal- heureux en fes fubjet?,eftât( :ommei'ay défia dit ) haï des

Huguenots & mefprisé delapluf-partdes Catholiques. Mal-neurcux L>

en fa promotio à fes deux Royaumes. A celuy de Pologne, peur î'auoir
acquis auec peinc,y eftat allé auec péril, & fon entrée ayant efté la veil*
le de fa retraite ôc de fa fuite. A celuy de France,n'y aianttrouué iamais
le repos qu'il y cherchoit : au contraire y^ayant efté continuellement
agité de l'orage des guerres ciuiles. Mal-heureux en fes deuotions, qui le

faifoient eftimçr bigot des vus, &des autres hypocrite.Mal-heureux en

fes bicnfaits:parce que la plufpart de ceux qu'il auok obliges le payerét
de perfidie &de felonie.Mal-heureux en fes traités de paix,quine furet
que feméces de nouuelles guerres. Mal-heureux en fes guerres,qui fe ter¬
minèrent en paix defauantageufes aux fîens, ôc hontcufès à luy-mefme.
Mal-heûreux en fes promeffes Ôc fermens/l'effet s'en enfuiuant raremet/
ou par fraude ou par impuiffance.Enfin plus mal~heureux à la fin de fon
règne qu'au cominencement,vn exécrable auorton deConucr,affaiïin
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Henry III du nom,, Roy LXII. 7
_A infernal l'aiât occis au milieu de fon armée fur le poinét qu'il s'en alîoit

Chrift.

C

L'an de faire fon entrée triomphante dans Paris, & en eftouffantglorieufemët
la ligue,fe remettre en réputation ôc reftablir l'autorité roiale qwafî du
toutaneantie.il faut dire neatmoins qu'ilfut heureux enlachofelsaplus
importate^C'eft à fçauoir enmourât auec tous les plus religieux tefmoL
gnages que Ion pouuoit attendre d'vne ameparfaitement Chreftienne
ôc Catholique. Etpar là il paruint au but de Cas plusgrands defîrs , qui >

eftoitde faire mentir ceux qui pubîioient qu'il auoit de mauuais fenti-
mens touchant la religion &fauorifoit les hérétiques.
Or d'autât queie n'ay pas remarqué cùdeuât quelques notables,auen-

tures de ce Prince allât eu Pologne , il fera bkti apropos de les joindre à

celles qui fè rencontrèrent à fon retour , afin de racoter ici le voiage en¬

tier, en començât l'hiftoire de fon règnepar ce difeours, extrait la pîu£
partdesMemoires du feu Marefchal de-Souuré ôc dufieur de Pibrac fi-

^ deles tefmoins de tout ce qui s'y p'afïa,pour auoir efté toufiours près de fa
Majefté &tref-cheris d'elle pour leurs rares vertus ôc côtinuels feruices.
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Henryarriue en Pologne: où il eft couronné ^

& proclaix/é Roy.
/. Henry s*achemine en Pologne. Jj.Paf au PalatinatJlhMalice du Pa-

, latin.IV.Son mauuais accueil ènuers URoy.V.So entretieiniurieux VI*
îl faitferuir le Roypar desperfonnesfufletles. VIL Le Royfaifant dire
la Mejfe en foncabinetfe rvege. JlX.Feinte maladie duPalatin.IX. Lt
Roy eft honoré à Mayence. X. Infolence des Religionnaires François
d Francfort enuers le Roy. X I. Qui eft honorablement receu des Princes

Alemans.XII. Arriué en Pologne. XIII. Refufe lesprefens des Seigneurs

JPolonnois.XIV.Son entrée à Cracouie.XV. Sonfacre & couronnement;

XV I.Refufe deiurerle libre exercice de l'hèrefit.XYUMftdu comment
'cernent en mauuaife cftimeparmi les Pol@nnois.XWX. Qui l'ont âpres en

4dmirati0n.XIX.Sa magnificence.XX.ll eft ajijïté de diuerjes ambafi,
fades.XXl.Reçoit lanouuette du trejpas du Roy Charles sofrère. XXI ï.'
Par l'ambafadetir de l'Empereur.XXIIl.SareJponfe.XXlV . Haran*
gue du Sénat de Polognepour de/couurir le defem du Roy.XXV .Rejp&n-

fe defa MajeHé. XXVI . Aduis de là Roine mère touchant le treflias da
Roy Charles.

Enry partit de Paris le XXVIï iour deSept. MDLXXIÎÏ,1 . - «

pouraller en Pologne:accopagné des Ducs de Neuers ôc de Hehry SV
Mayenne , du Marquis d'Elbeufides Comtes de Ligny, de la chemine eri

Mirande,de Schoberg,de Chaune, de Rais &de Rochtfortï Po 0§nc',

des fleurs de Bellegarde,des deux Entragues, Vilîequier, Souuré, Lie|i-
c6ur,Chafteau-vieux,Renty,Gordes,Quelus,Belleuille3Forcés,duChe-
ualier de Roquepirie depuis Barô de Podenas,^eauuais-Nâgy,MÔtignyj
des Baftardes>Gamaches,Caftelnau,Ermenuille,Larchant & autres Sei*

2;neur« & gétils-hômes faifans fix cens cheuaux tous enseble. pour ^ës de
Côfeil il auoit trois des plus habiles,fages &docte^s persônages de ce tepsï
Pompone de Bcllieure , ambaffadeur auprès de faMajefté pour ie Ro)p

* " ' " " " ~" A iiij "
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g Hiftoire de France,
Charles,Guydu Faur fleur de Pibrac, Ôc laques Faye fieur d'Efpeiîes, A
Le Roy Charles corne nous auons marqué fur la fin de fon règne ) l'ac- UZZâZ

compagnaiufqu'à Vitry enCharnpagne,oùfa Majefté s'eftanttrouuée C1"ift*

plus mal que de couftume , Henry prit congé d'elle ôc luy dit le dernier 7 *'
à Dieu,comme affeuré de ne retourner iamais en Frace durant la vie du
Roy fon frère.La Roine-mere ôc le Ducd'Alençon l'accompagnèrent
encore iufqu1! Blamo.nt,& là fe feparerent aueç larmes. Henry alla pat
fer à Nancy.-où il fut honorablement accueillijCarefTé ôc fcftoyé durât
huit iourspar le Duc de Lorraine &laDuchefféfafur aifhée. Ce fut
là qu'il deuint amoureux de Louyfe de Lorraine fille de NicolasComte
de Vaudemont.Princeffe d'exceliéte beauté: Se fi iamais iln'en defeou-
urit rien à perfonne qu'après la mort du Cardinal de Lorraine , pour la
raifon que ie diray ci-apres en fon lieu après fonretour de Pologne. B

Paffe au Pa- ^e Nancy il tira à Zabern & à Haguenau:où les ambaffadeurs du
latùiat. Comte Palatin du Rhin le vindrent rencontrer pour excuferleur mai-

ftredecequ'ilnepouuoitluy venir au deuant à Vvormes à caufede
fon infirmité corporellejepriant de vouloir paffer à Heilderberg,ou le
Palatin eftoit : & dautant qu'il n'y auoitpas grand logement,qu'il luy
pieut d'emmener quand & luy tantfeulemétyingtgentils-hommes.Ce
Prince Alemand s'eftant toufiours monftré fauteur des Religion¬
naires François eftoit grandement fufpect à Henry : mais aiant mis
en délibération s'il deuoit déférer à fa prière, il rut refolu que'puis que fa
Majefté fe trouuoit défia engagée dans le Palatinat,iliuy eftoit indiffè¬
rent de paifer là ou ailleurs: dautant que fi l'Alemand luy vouloit nuire ' C
il le pouuoit également faire par toutes fes terres : ôc qu'il eftoit moins
périlleux de fe commettre cdnfidemment à luy foubs le droit d'hofpita-
îité que de l'aigrir en l'efconduifant de fa demande ôc liiy tefrnoignant
de la demance.

ï 1 1. Henry donc prenant le chemin de Heilderberg auec le train qui luy
Malice du ni r \ r\ \ ' r 1 / i

Palatin. auoit eiteprelcritpar ie Palatin;iix cens chenaux armes de toutes pièces

luy vindrent au deuant en bon ordre, & à la rencontre le feparerent en *
deux troupes ôc mirét le Roy entre-deux auec fa petite compagnie. En¬
trant dans la ville il trouua les rues bordées de moufquetaires , tous les

quarrefours garnis d'artillerie,les canoniers la mefche en mainprefts à y
mettre le feu:tellement que s'ils n'auoient pas commandement défaire
pis il y en auoit affez pour eftonner le petit nombre des François. D

I v. Henry arriué au Chafteau mit pied à terre en la baffe-cour qui eftoit
m" axiS va^e j ^ans ciue perfonne y parût pout le receuoir. Eftonné de cete foli*
uerslc Roy. tude il fit femblant de faire de l'eau, afin de donner temps à ceux de de-'

dans de luy rendre leurs deuoirs, fî d'adnenture ils n'eftoient pas encore
pritfts:mais perfonne ne bougeant il entra dedans: & aiant moté huit ou
neufdegrés le Reingraue accompagné de quatre Seigneurs defeendit à

îa rencontre: ôc luy aiant fait d'affez mauuaife grâce les exeufes du Paîa-
tin,le mena en l'appartemét qui luy eftoit préparé. Le Palatin l'attédât à

la porte de la faîe,luy reïtera les mefmes exeufes de fa maladie laquelle il
feignoit en vne pofture de foiblefTc-, &entra dedas auec le Jioy ôc fa fuite.

g Hiftoire de France,
Charles,Guydu Faur fleur de Pibrac, Ôc laques Faye fieur d'Efpeiîes, A
Le Roy Charles corne nous auons marqué fur la fin de fon règne ) l'ac- UZZâZ
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Henry III du nom;Roy LXIL $
Le premierdifcours qu'il tint à fa Majeiïé{en luymbnftrant lespôr- V.

L'an de traits du PrincedeCondéjde l'Admiraide Colligny,&vngrad tableau Son .entïf
«74. ' auquel lemaiTacre delà S. Barthélémy' eftoit reprefenté) fat que tous rieux. J

ceux defquels il 'Voyait les portraits efloient gens de bien &* de njaleur i
&m que ceux quiauoieHt confeilUde lesfaire mourir meritoient d'eflre en leur
place. A quoy le Roy refpondft,ip£ ç auoit eflâVn coup du malheur dufie\
tle3 ety n)n efieffi desguerres ciuiles quiproduifentpeu d'affiow de njfaye lu*
flice : ôc par fa difcretion Ôc prudencepara à tous les coups que la malice
del'Alemand tiroit contre luy , fes frères ôc la Roine-mere.

Apres ce mauuais entretien le Palatin fortit : & le Roy s'eftant de- Vf;
. bote ôc raffrefchi, les fieurs de Renty , de la Perfonne & autres Gentils- Jj ^fault

hommes ôc Capitaines efchappés du carnage de la S. Barthélémy por- perfonnes

terentàfouper,tefmoignanspar leurmine renfrognée qu'ils auoient **%&"«
encore la dague dansle fein,oupluftot furie roignon pour la plonger

B danslefeinduRoy & de fa Côpagnie. Parce que ceftoitvniour deSa-
medy ils fèruirent chair Ôc poiffon: mais pas vn des François ne voulut
manger delà chair, nonplus que leur Maiftre.

Lanuictenfuiuantplufîieursalarmes furent données aux François, vil
mefmement aulogementdes Ducs de Neuers , ôc de Mayenne: toute- J^fjJ &£
rois fans aucuneviolence ny defordre,fi cen'eftence qu'ils nepeurent Meffc en sô

repofer, craignantd'eftre affafïinés. Le Roy n enpouuant prendre au- «&"« , f$
° r u 1 t r rr r 1 1 t\ 1 venge.

- tre vengeance fit dire la Mcfle en ion cabinet : ce que le Palatin aiant
fçeucuidâforcenerderage, ôc fut en termes d\y mettre le feu:ce qu'il

> eût fait fans le bazard qu'il y auoit d'embrafer tout l'édifice.
Le lendemain au matin le Reinpraiie reuint de la part du Palatin P .IIX* ,

. , 1&. « ,, r, *, * , . * Feinte ma.»
prier le Roy de monter en vnegalerie enlaqueile il 1 attendoit : ce que ladicdu Pâ*,

fa Majefté fit: Ôc quoy que cete galerie fût de belle longueur, fi y firent- Iatlin

ilsplus de cent tours en fepourmenât Ôc s'entretenant enfèmble. Ce qui -

fit croire aux François que ce n'eftoit pas maladie ny infimité,mais vne
pure malice qui auoit empêché le Palatin d'aller au deuant d'vn Mo¬
narque tant illuftre.

, ' LcRoypartantdeHeîlderbergleXIIIdeDecembrerepaffaleRhinj *x*
près d'Vvormespour aller.à Mayéce accompagné des Ducs Ian Cafi- honoréV

fy mir ôc Chrîftofle fils du Palatin : lequel aianten admiration lagenero, Mayence*

fïté Ôc prudence deHenry fè voulutmôftrerplus ciuil à fon départ qu'il
n'auoit fait à fon entrée, Ôc par cete courtoifie efteindre en luy ie reûen-
tîmentde tant d'actions iniurieufes Ôc orgueilleufès. Mais fes enfans fi¬
rent paroiftrepar leur diffolutions qu'ils eftoient plus habitués à boire
defordonnémentqu'inftituésen Princes. L'ArcheUefque de Mayence
vn des Electeurs de l'Empire enuoia mille cheUaux au deiiat duRoy ÔC

je traicta à fes defpens durant le temps qu'il feiourna'en fes terres» T r ,

-i 11 \ m r \ 1 -n i- ' c / i Inîolence
De Mayenceiialiaa Francfort, ou les Religionnaires réfugies de desRciigiôa

France ,qùieftoient engrand nombre , vomirent mille iniures contre mi.r" ¥v~
fa Majefté ôc contre ceux de fa fuite, aiftfi qu'ils paffoient par les rues. fort en~n
Sarisla vigilance des Bourg-maiftres ils leur euffent couru fus auec la Henry, t
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populace par eux fufcitée: & mefmes ils iie fe peurent contenir à leur ^ 	 ;

départ de tirer quelques volées de canon après eux : dont les boulets chtTit

blefferent ôc tuèrent quelques cheUaUx fans endommager perfonne. j J7 4,

Xr. Henry trauerfant toute l'Alcmagnë fut honorablement accueilli
t£m eftho- du Duc de Saxe (cetuy^-cy s'eftantexcufé fur quelejue infirmité enuoia
rsceu des au deuant de fa Majefté douze eens'cheuaux ) de Éauieré , des Deux-
ï>riocesÂle-|ons > fa Landgrauedc Heffe,du Marquis de Brandebourg Ôc autres

manS* Princes & Potentas : tant en confideration de la maifon de France
que pour les particulières obligatiôs que la plus-part d'entr'eux auoient g-

à Henry II, qui les auoit aidés à fereftabhx en leurs Eftats contré l'Em¬
pereur Charles V.Jlpaffalesfeftes'de Noël à Fuld, riche Abbaye.

?1.1'.- Eftantarriué à Miefric frontière de Pologne, les députés des Ordres
/\rriU6 Cïî /-»i > c liT* i r» i 11 fC / 1 *

Pologne. ouEftàrs du Roiaume i qui lontl Eglile ôc la Noblefle ( car le tiers-
"Eftat n'y à nulle autorité ny fuffrage ) le vindrent-receuoir auec toute la
magnificence 3 alegreife & honneurs dont ils peurent s'aduifer. L'E-
uefque d'Vladiflauie luy fit la première harangue^ Ôc P ibrac au nom de
fa Majefté fit la refponfe. Ces mefmes deuoirs îuy furent rendus par
toutes les villes iufques à Cracouie capitale du Roiaume de Pologne:
del'eftendue, eftat ôc forces duquel enfèmble des m�urs ôc conditions
desPolonnois ouPolaquesfay difcouru fommairementfùr la fin du
règne de Charles IX. , £j

X 1 1 î. ' Henry approchant de Cracouie fèjourria quelques iours es lieux de

«refendes plaifance d'aucuns Seigneurs dupais, ôc entre autres de celui de Gour-
Scigneurs ra , qui le feftoya tres-fbmptueuîèment , & luy fit prêtent de douze re-
Polonnois. nars noirs de Mofcouieeftimés cent efcus la pièce. Plufieurs Princes ôc

Grands* du roiaume luy offrirent auffides prefens,fuiuant la Couftu-
aie de cete région à l'arriuée de leurs nouueaux Rois. Mais il refufoit
tout , difant que c'eftoit au Roy à donner non pas à prendre ; ou fî par
confideration il en acceptait aucuns, il les recompenfoit libéralement
furl'heurç. *

x * v- , LaNobleffe fortit de la ville poUr l'accompagner à fon entrée en fi ~ ;*

Craiouie. grand nombre qu aucuns y comptent trente mille, cneuaux : lefquels
eftoient fi richement parés Srfùperbement eftoffés quefa Majefté s'àr-
reftant à les regarder curicufemet, n'y arriua qu'à nuictclofè. La quan^ ,._*

tité des flambeaux eftoit pourtant fi grande que leur brillant cfclatren-
doitl'aireftoilé comme le Firmament en vnenuict claire & ferene. Le
tonnerre de l'artillerie fut fuyui des chamades des trompetes ôc de l'har¬
monie de diùerisinftrumens de, Mufique ôc de voix choifies, Le Roy
marchoit foubs vn poile de drap d'or porté par des Sénateurs. Tous les

Ordres ôc Côpagnies honorables de la Cité firent leurs harangues à di-
uer fes citations : ôc Pibrac , quoy que grandement affligé de la He¬

ure quarte,fit les refponfes à toutes furie champ,auec d'autant/plus d'ad-
miratio des Polônois qu'il ne toucha que les mefmes poincts&enfùiuk
le mefme ordre des Orateursde la ville. Ce qui sébla de plus rare en ce-
*ç célébrité fut qu'vn aigle bUcparut toufiours volât au deffus du Roy
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A tout le long des rues auec tantd'artifice que Ion ne recognoiffoitpoint
l'An de d'où procedoit fonmouuement.
Chnft. £e icncjemajn^ fon entrée Henry fe repofa : le jour enfuiuant il alla * y-

ouïrlaMeffeen l'eglife cathédrale : &lc troifiefme jour XV de Fe- couronne.

urier enl'an MDLXXIV,ilfutfacré & couronné Roy de Pologne. mem-

La cérémonie fut que l'Archeuefque de Gnefha l'oignit entre les deux
efpaules, luy mit la couronne fur la tefte,l'efpée au cofté & en fes mains
vn globe d'or (fymboledelaroiauté) ôc les féaux du Roiaume.Le len¬
demain après il fit grandnombre deCheualiers enleur touchant de l'eC
péefurl'efpauie.

Apresfbn couronnement (auquel il iura de maintenir fèsfubjetsen XVÏ-
tous leurspriuileges, franchifès Ôc libertés ) il fut fbmmé de jurer aufïi iurer\dibre
qu'il maintiendtoit l'exercice des diuerfes religions tolérées en Polo- exercice u
gne , conformemétà vn article des conuentions accordées auec ïEuef. ere ie'

que de Valence par luy ratifiées. Ce qu'il refufa tres-conftamment, al-
legant que le Roy Charles fon frère l'aooitviolenté à faire cete ratifi ca¬

tion, ôc que de fon confentementil n'y auroit exercice d'autre religion
en Pologne que de la Catholique Romaine : dont les hérétiques firent
grande rumeur accompagnée de plaintes ôc de reproches entremeflés
de menaces. Les François , quoy qu'ils n'entendifïènt pas leur langa¬
ge, recognoiffoient neantmoins à leurpofture , à leurgefte ôc mouue-
ment, ôc à leurs vifages effarés qu'ils tendoient à quelque {édition : co¬
rne il eftoit à craindre fans laprudence du Palatin de Cracouie : lequel

G fit entendre à fes tourbes mutinées quele Roy auoit figné la declaratio
dont ils defiroient fon ferment. Sur quoy fa Majefté protefta Ôc fit
crier parvn truchement qu'il n'entendoit pas ce que difbitle Palatin.-
mais-quoy que ce fût qu'il choifiroit pluftot la mort que de iurer vne
chofefi contraire à fa confeience: de forte qu'vne fi gênereufè refolp-
tion eftonna ôc appaifa ce peuple.

La diuerfité de leurs langues faifoit que les François ôc les Poîon- XVÏL
nois auoient moins de communication ôc dehantife enfèmble : & ucom~

mencement

leurs murs ôc exercices fetrouuans grandement dirterens,Ie Roy ne enmanuaife

s'y pouuoit pas encore accommoder, &fêfechoitde langueur .parmi eft.IImenPat':
i r «» C r i n s* Q />/ * nu les ro.

cetenationplus leucre & leneuie que la noitre; eftant mal-aifé qu'vn Jonnois.

Prince change fi pfomptementfes inclinations ôc habitudes. Cepen-
D dantlesPolonnois imputaient cela les vns aumefprisqueles François

faifbient d'eux : les autres à la ftupidi'té de ce nouueau Roy , duquel ils
faifoient diuers jugemens : mais tous à fon defauantage.

Pour defabufer cespeuples la necefïité obligea le Roy àfe faire co- XIIX.
gnoiftreàl'efpreuue. Etpour cet erTect il ordonna des exercices tant à ^f'lont»
la façon de Pologne que de France : en tous lefquels il parut fi adroit ôc mirants. "

auec tant de bonne grâce (fans toutefois déroger à la dignité de fa Ma¬
jefté) que les Polonnois commencèrent de l'auoir en admiration.- ôc les

Courtifans efcriuirétpar toutes lesprouinces duRoiaume qu'ils auoient
pour Roy vn Prince leplus accompli qui fut en toute l'Europe^
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ï2 .Hiftoire de France,
Xlx. Sa prudence & bonjugement en l'exercice de la juftice, police, Ôc af- À

Sa magnifi- faires d'Eftat ne le rcndoient pas moins recommandableàfes fubjets L'âîTdô

CCnCCk que fon adrefle en celuy de cauallier. Mais faliberalité ou pluftot ma- chtift-

gnificence gaignoit le cBur de tout le monde. Car au lieu que les autres *

Rois auoient acconftumé de tirer dé notables fommes d'argét des offi¬
ces de la Couronne, il les donna en pur don aux S eigneurs de plus grand
mérite. A raifon dequoy lesPolonnois s'eftimoient tres-heureux de
Viure foubs le règne dVn Monarque qu'ils tenoient n'eftre en rien infé¬

rieur au grand Alexandre.
x*. Les Ambaffadeurs de diuers Princes Ôc Potentats eftans verfûs à la

de diuerfes CoUr de Pologne pour fe conjouïr auec luy de fon couronnement de là
ambaflades. part de leurs maiftres, il les receut tous gracieufement & les feftoyà B

magnifiquement auec bal&mufique en la compagnie d'Anne f�ur de ^
Sigifmond-Augufte dernier Roy de Pologne .-laquelle eftoit âgée de
cinquante ans ou daUantage fans auoir efté mariée. C'eft chofe nota¬
ble que lé grand Cham ou Empereur de Tartarie vifita Henry par vne
célèbre ambaffade, qUoy qu'il fût offenfé contre les Polonnois de ce

qu'ils ne l'auoient pas eleupolir leur Roy , attendumefmes les condi¬
tions auantageufes qu'illeur propofoit : & entre autres de profeffer tel-

$ le religion qu'ils voudroient ôc de traduire le fiige de fon Empire en
Cologne.

Recopia ^r a*n^ S.u'^nne & prepâroit à feftiner le Roy à fon tour , ôc luy à
nouuelle du honorerfonfeftinparkcourfedelabâgUe,lapartiefut rompue par là C
trefpas da nouuelledutrefpasduRoy Charles IX, qui futannoncée à faMajefté
les°Ln fre- Ie XIV de luin par l'ambaffadeur de l'Empereur : lequel desja l'auoit
re. malicieufemènt portée au Sénat de Pologne , fur l'efperance de jetter

les femences de quelque difeorde entre le Roy & fes fubjets en faifant
naiftrepârmi-eux des desfian^es réciproques.

Xxii. LJAm.baffadeur donc dit àU Roy en peu de mots qu'il eftoit bien
Par l'Am- marri de luy porter le premier cete trifte nouuelle , ôc que l'Empereur
batfadeurde {^j^ift-re (extrêmement afHigé dutrefpas du Roy Charles fon beau

* fils lequel il cheriffoit comme fon propre fils ) fçachant qu'il eftoit
important à fes affaires d'eneftre aduerti au pluftot luy auoit comman¬
dé de l'annoncer à fa Majefté à l'heure mefme qu'ilauroit receu fa def-
peche : ôc adjoufta à cela quelques paroles deconfolation Chreftienne.

Le Roy, quoy que furpris Ôc efmeu d'vne nouuelle de telle impor-
XXIII. tance; compofaneantmoins fi bien fonv ifage, tous les mouuemens de

fe. C P fon corps ôc les efmotions de fon ame , qu'il fembloit s'y eftre préparé
de long temps comme à vn accident ineuitable. Apres auoir donc re¬

mercie l'Empereur en laperfonne de fon Ambaffadeur,il luy ditqu'il y
auoit desja deux jours que cet aduis luy auoit efté donné de France.
Ainfi le feignoit-il habilement pour deceuoir les Sénateurs de Polo¬
gne, qui auoient accompagné en corps l'Ambaffadeur au palais roial
ôc iufques dans fon cabinet, pluftot à deffein d'obferuer la contenance
du Roy quepour le confoler, comme ils difoient. Car ils craignoienc

qu'il
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Henry III cfu nom, Roy LXII {j
A qu'il eût defir de les abandonner, Ôc de retourner en France, Pour

L'an de mieux defcouurir fes intentions le plus ancien d'entr'eux luy fit vne tel-
,J7f le harangue. ^

Sire3commeceflla marque d'amnaturelbrutal &>farouche dendûmr
point d'émotion des accidentsfuneftes 3 ny du fentiment des pertes les plus .

fenfiblest Âinfi eft- ce vne preuue defaiblefe &de pufiRanimitèdefe re~

la/cker iufques la que de ne receuoirpointde confolation es affliBions confa-

munes à tous les mortels. Ce difeours, Sire3 s'adrejfe directement à <-va-

- ftre Ma]eflé} &*par reflexion a nom tous ryos tres-humbles & tres-fideles
fubjets comme attaches druos intérêts par inclination , deuoir tfrrvn'wft
politique. Car n/ous chérifant cordialement & tendrement .comme pen

i commun, & <vom aiant en njeneration comme noftre Roy & la <~vim

image de la Diuinite, ntos aduevjîtesnenompeuuent apporter que triflefie*
angoife3 & douleur :ny <vos proft>erités que joye3 contentement & aie*
grefe.

;._ Nous <vom difins donc à noflre grand regrets Sire, que le Roy Charles7

woHre fi ère ayefeu: qu'il a a>efcu & régné temporellement en réputation
d'excellent Monarquefur la terre , & que maintenant il pofede le roiaa-,
me des deux auec les Anges & âmes bien-heureufes. Voflrema]eHè3Sireî
ï aiant toufiours honore commefin Roy & fon aifné:& aiant eflé chérie
anfli3& honorée de luy fommefon bonfere &* laplus forte colonne de fon,
Fflats il nefepeutpasfaire qu'elle nefoit affligée defon trefpas : & que nous

jp nefoions touchés dépareille douleurpar la/ympathie qui efl naturellement
^ entre les membres <£<un nitfm%corps3Q*dt'la tefte.

Moui ne doubtonspas aufique lafuceefion du roiaume de France eftani
eficheu'e'parfondecesj njoflre Majefle nefoit eflrife de cet amour & af¬
fection naturelle que tous 'les hommes ont enuers leurpa'is natal :&>quelle
ne reçoiue ^un grand combateenfon eflrit pourfie refoudre en ceteoccafiork

Àfaire choix de la couronne de France ou de ceïïe de Pologne.

Toutesfok il y a plufieurs confiderations importantes qui nous fine,
promettre que woflre Majefté ne ^voudra point changer de feeptre. La
première eH, Sire3 que lesgrandeurs acquifespar eleBion & préférencefont
plus agréables aux âmesgênereufes que celles qui leur arriuent par droite,

P defuccefion : damant que celles-ci font deub's par la necefitè de la loy
politique au plus proche quel qu'ilfoit , "vertueux ou <-vicieux:& celles-

là font déférées par la libre a/olonte des eleBeurs en confideration des;

mérites de la perfonne eleuë. Que s'il nous efl loiflble d'auancer ce mot
fans reproche , fvoBrc Majefté eft d'autant plus obligée defon eleçlion
aux PoUnnois, qu'elle a eftè préférée en cela auxplus grands Princes d$

la terre.
La II confideration efl , qu'ores que mettant la Pologne tfi pardn^

gon auec la France , celle-ci fe trouue plus tempérée , plus plantureufè
en quelquesfortes de fluiBs 3 @y plus opulente. "Neantmoins { outre que

les Rois ne fentent ny l'intempérie de l'air , ny l'indigence ) la Po¬

logne efl quatre fois plus ample que la France en eflendus de prouinceil
Tome 4. Û
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Î4 Hiftoire de franee,
.& la ArpsITc d'être tant en puifance &en forces { 'en' quoy conf A
Te principdement U prééminence d'nm FBat ) quelle peut mettre a LA-d
theual plm< grand nombre de Gentilshommes que la France nepeut en- IJ?4
fohrdegensdepieddetomlesOrdres. '

La lll eft, Sire,que U Frace efl toute defchtree enfaltions:& nous /ca¬
mus bien que les Proteflans,quiyfont très-forts & appuyés à toutes occafios

dufecours des Alemansfideffent de Voflre Maiefte:& ww craignant
ne ruons aimeront iamak.deforte que ajom n'enpouuez. attendre que rebeU

lion eyfeUnnie. La Pologne au contraire eft très-bien amie en tous les mem

1res de l'Sflat auec>vne concorde & mutuelle harmonie. Tous les Polonnois (

quelque Religion qu'ilsprofitent vous ont donnéleurs cdurs en *vow elifant
pour leur Roy: À quoy rien ne peut eftre adiouf pour «jous lier auec eux fi ,

d'JvnlienindffoluUe.
Pourrvnequatriefmeraifin wMfupplimstres-bumblementVoiïreMa-

ieftédefereprefenter les dangers quelle a couru en menant , & combien

plus zrands ilsferoient afin retour en aliénant d'elle les curs de fes très*
fidèlesfubiets'.lefquels ellepoflede maintenant auec njne puijfanee & au¬

torité abfolue. ' . r
Toutes cts confiderations, Sire, nomfont efterer, mire croirefermement

me Voftre Mdeftéefiant vn desplus fameux Princes delà terrent «>oiê-

draumais quitter «;n roiaume tranquille &paafquepour s'en aller en V»

autreplein de confufion & de troubleSofenfer des wafaux qui luy ont défère
rvolontairementnjnegrande &>illuftre ^Monarchie ,pour fe commettrea Q
ceux qui le foudroientpriuer de celle à laquelle il efl appellepar droit d'hoi¬

riefefeparer desfubiets qui ne refirent quefinfilm pour nsiure auec ceux

mifouuent ont attente [urfa «tie: meffrifcr des peuples fidèles & obéifans
pourfe mettreparmi desfélons & des rebelles: abandonnera Eftat puif-
fantparfon rvnionpour <vn autre dimféenfaBions irréconciliables.

Aufurplm, Sire, nous auons aduis certain que les dfordresfont avenus a
tepoinB en Lituanie, que la prefence deVoflre Maieflé y efl requife pour
lesappaifer, s'il luyplait deprendre lapeine de s'y acheminer:où la Noblef
fedefon Roiaume l'accompagnera en tel nombre quette l'ordonnerapour D
hyrendrevreuuedefafdeUtéfibefance&zsleparfaitàfonfermce.

Le Roy lifant das les cturs de cete copagnie,qui ne venoit que pour
le tenter ôc defcouurir fes deffeins, mefmes enluy propofant vn voiage
de deux censlieiies afin de l'éloigner d'autant de la France (corne c e-
ftoit vn Prince difcrt ôc d'vn efprit fort prefent) refpodit en cete forte.

Meftieurs, ily a deux ioar s ( ainfi que i'ay dit a l'4mbafadeur de lEmpe -

rem) que i'ay receu deFrance l'aduis du treftas dufeu Roy Charles mon très*

honoré frère que Dieu abfolue. Une l'aypaspourtafvoulupublier lepremier
afin qu'en defcouurant le regret dont mon cceur eftoitferré(auant que de m'e-
ftre recueilli de mon angoiffe ) <vous ne l'imputafiiez, à quelque foibleffc
0ilafcheté:oufiietafchoisdedifimuler ma douleur rvous ne mecreufie^
eftrefans humanité, me rvoiantfans larmes, e^plm ioyeux de lafuceefion
£<vn maume,qu'affligé de Uperte de mon frère : enforte que cete croiance

Î4 Hiftoire de franee,
.& la ArpsITc d'être tant en puifance &en forces { 'en' quoy conf A
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fohrdegensdepieddetomlesOrdres. '

La lll eft, Sire,que U Frace efl toute defchtree enfaltions:& nous /ca¬
mus bien que les Proteflans,quiyfont très-forts & appuyés à toutes occafios

dufecours des Alemansfideffent de Voflre Maiefte:& ww craignant
ne ruons aimeront iamak.deforte que ajom n'enpouuez. attendre que rebeU

lion eyfeUnnie. La Pologne au contraire eft très-bien amie en tous les mem

1res de l'Sflat auec>vne concorde & mutuelle harmonie. Tous les Polonnois (

quelque Religion qu'ilsprofitent vous ont donnéleurs cdurs en *vow elifant
pour leur Roy: À quoy rien ne peut eftre adiouf pour «jous lier auec eux fi ,

d'JvnlienindffoluUe.
Pourrvnequatriefmeraifin wMfupplimstres-bumblementVoiïreMa-

ieftédefereprefenter les dangers quelle a couru en menant , & combien

plus zrands ilsferoient afin retour en aliénant d'elle les curs de fes très*
fidèlesfubiets'.lefquels ellepoflede maintenant auec njne puijfanee & au¬

torité abfolue. ' . r
Toutes cts confiderations, Sire, nomfont efterer, mire croirefermement

me Voftre Mdeftéefiant vn desplus fameux Princes delà terrent «>oiê-

draumais quitter «;n roiaume tranquille &paafquepour s'en aller en V»

autreplein de confufion & de troubleSofenfer des wafaux qui luy ont défère
rvolontairementnjnegrande &>illuftre ^Monarchie ,pour fe commettrea Q
ceux qui le foudroientpriuer de celle à laquelle il efl appellepar droit d'hoi¬

riefefeparer desfubiets qui ne refirent quefinfilm pour nsiure auec ceux

mifouuent ont attente [urfa «tie: meffrifcr des peuples fidèles & obéifans
pourfe mettreparmi desfélons & des rebelles: abandonnera Eftat puif-
fantparfon rvnionpour <vn autre dimféenfaBions irréconciliables.

Aufurplm, Sire, nous auons aduis certain que les dfordresfont avenus a
tepoinB en Lituanie, que la prefence deVoflre Maieflé y efl requife pour
lesappaifer, s'il luyplait deprendre lapeine de s'y acheminer:où la Noblef
fedefon Roiaume l'accompagnera en tel nombre quette l'ordonnerapour D
hyrendrevreuuedefafdeUtéfibefance&zsleparfaitàfonfermce.

Le Roy lifant das les cturs de cete copagnie,qui ne venoit que pour
le tenter ôc defcouurir fes deffeins, mefmes enluy propofant vn voiage
de deux censlieiies afin de l'éloigner d'autant de la France (corne c e-
ftoit vn Prince difcrt ôc d'vn efprit fort prefent) refpodit en cete forte.

Meftieurs, ily a deux ioar s ( ainfi que i'ay dit a l'4mbafadeur de lEmpe -

rem) que i'ay receu deFrance l'aduis du treftas dufeu Roy Charles mon très*

honoré frère que Dieu abfolue. Une l'aypaspourtafvoulupublier lepremier
afin qu'en defcouurant le regret dont mon cceur eftoitferré(auant que de m'e-
ftre recueilli de mon angoiffe ) <vous ne l'imputafiiez, à quelque foibleffc
0ilafcheté:oufiietafchoisdedifimuler ma douleur rvous ne mecreufie^
eftrefans humanité, me rvoiantfans larmes, e^plm ioyeux de lafuceefion
£<vn maume,qu'affligé de Uperte de mon frère : enforte que cete croiance



Chnft
»J7*

Henry III dunom,Roy.LXII. ï;
A format e& <vos ejfrits des apprehenfions de quelque grande nouueautei&

L'An de df$ viftons bien différentes des miennes»,

Quant dux raifons que ojous venez., de déduirepour me difuader mon

retour enFrance,ellesfont evraiementaufii iuftes &confïderables que mani-
feftes &fienfibles. Car ie recognoy afies combien ie rvoutfuk obligépar l'ele**.

Bion que wom auésfaite de moy en la brigue de tant de grands &* iUuflres
Princes : t9* defire d toutes occafions (ç^ notamment en celle-ci) n/ous don~

nerpreuue de cete recognoifance. I e me reprefente affez.1'horribleface de la
France defehiréepar desfaBions tres-puifantes. lefiaybien que ieriyfuk
pas aimé des Protcftas ny des CatholiquesfiBieux : bien que iamais ie n'aie
rienfait contr 'eux quepar le commandement dufeu Roy Charles monfrère

j. e&dela Roine ma mère eftont Régente, Mais leurpafiton defordonnée s'at-
tachant pluftofl aux effeBs & àl'inftrument qu'àla caufejls font fi outrés

contre moy, que nos defftances réciproques (fii'efloisparmy eux ) r allume¬

raient au premierfouffle nos quereles afoupies &prefque efleintespar mon
efioîgnement & aJbfiencet

Icveux <vous dire deplmnjneraifon que >vqus nauez^pâ^s touchée' &*
pourtant ceft celle qui njous doibt leplus afeurer de ma parole. Ceft que

tors que ie njows ayfait demander lefeeptre de ce Roiaume , la fiante du
Roy monfrère eftoit défia defefj}erée:& lors que iepartis deFrancepour m'a-
cheminer de deçà il eHoitfifort atteint défin mal qu auec tous fes effors il
nepeut me conuoier à deuxpetites journées: deforte que non feulement les

médecins,mais tous ceux qui le Vqyoiet en fi piteux eftatJugeoientqu'àgrâd'
C peinepourriit-il traîner encore trois'ou quatre mois cete languiffimte <%rie.

Quefi mon deffeineutejftéde régir en perfonne la]France après fin décès9

c eftoit nme extrême imprudence à moy d'entrepredre n)n woiagefi long &*
fi périlleux , de trauerfer tant de régions mal-affeBionnées au nom Frâqois>

& particulièrement en mon endroit , &* de m'en avenir iciplufloft pour
njom remettre lefeeptre dont t-vorn m'auiez^honore3 quepour en prendre la
pofefion que ie nepouuois reteniren retournantfoudain en ma patrie.

Afeurez^^vous donc,Mefiieurs,affeurez^rvous^dy-y,enparole de Roy3

que ie rveux nJiure & mourir auec moHù en adminiftrant auec iuftice cet

EBatquefVousm'auez^defereparlafaueurde rvosfuffrages;& que icn'a»
bandonneray iamais la Polognepour retourner en France-.ou ie nepuis aller i

fansgranddanger à mon départ,plusgrand en chemin, & extrêmefur les

lieux. Oùmapnfènce nepeut qu'augmenter U rébellion des faBieux, & la
rébellion m'obliger , contre mon naturel, à la vengeance. Oàdenecefiité il
faudroit que les rebelles m arrachafient lefeeptre de la main, ou bien que ie

leur rauiffe la tîieparles armes.Ouiene pourrois efperer iamais autregloi¬
re que d'auoir répandu lefàng de mesfub)eBspour maintenir l'autoritéfou*
ueraine.Oùiayvne mère qui embrafe tout parn/ne ambition defreglée:

*vnfrère quigafte toutpar fa légèreté naturelle', des Princes qui troublent
toutpar leur malice:& la Noblefe qui cherche fon agrandifement dans la
ruine des autres Ordresparfis ^violences.

Auec cela ie njeux que vowfçâchiez^que i'ay la tefte afezjbie timbrée &
afezfiortepourporter deux Couronnes,mais que ma refolutkn eft d'eftablir
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i6 Hiftoire de France,
des Retrens ou des Vice- rois en France : ou Ion ne peut rienfaire aupréiudice ^__
de mo% droiB naturel:& fiant à la Pologne {où mon abfence pourrait alte- LQ^
reries affeBions demesfubieBs)quei'enten y régner enperfonne. 8n cefiai-
fant les plusfaBieux de la France fe contiendrontpluftoft en leur deuoirpar
la terreur désarmes de Pologne (quiypeuuentauoler en dixiours parmer)
que par maprefence dénuée deforces. Dieu me faifant la grâce de mebenir
en <vn loial mariage l'eftère donner des Rois à tvn & à l'autre Eftat \njn
fis enuoié de delà de ma part,ores qu'il fut encore au berceau,fera toufiours
receu & recognu Roy mieux que moy-mefme : tant les Françoisfont jaloux
de conferuerla fuccefion de leur Monarchie aux enfansde leurs Princes

légitimes.
Au demeurant puis que defifagesteftes me cônfeiUent defaire prompte-

ment le asoiage de Lituanie , ie me diftoferay a marcher dez^que i'auray
rendu Us derniers deuoirs à l'ame du feu Roy mon frère. Ce que ie deftre

faire aupluflofl auec ajnepompe funèbre la plus magnifique dont ie puiffe

honorer ïa mémoire d'a/ne Monarque tres-illuftre.
Les Sénateurs demeurèrent tres-fatisfaicts de cete refponfe : laquel¬

le eftant diuuîguée par toutes les prouinces de Pologne, apporta pa¬

reille fatisfactionàtous les Ordres.
XXVI. Deux heures après arriua à Cracouie Meric de Barbezieux fleur de

Roi'ne-mer! Chemeraud : lequel porta au Roy la mefme nouuelle du trefpas de
touchant k Charles fon frere,de la part delaRoine meredaquelle luy efcriuit com-
Roy * cLr- ment e^e auoit arren^ foubs bonne garde le Duc d'Alençon & le Roy c
les. de Nauarre fur des aduis certains qu'ils confpiroient enfèmble pour

dreffer despartis Ôc des factions à la defqlation du Roiaume. Ellele
conjuroit de retourner promptement en France: Ôc cependant luy dc-
mandoitla confirmation de fa Régence que le Roy defund luy auoit
déférée. Elle auoit depefché auffi auec pareille commiffion Magdelen
de Fayole fieur de Neufuy par vn autre chemin : afin que fi 1Vn eftoit

a arrefté par quelque accident , l'autre s'acquitâtdela mefme charge.
. Mais tous deux firent heureufement leur voiage, Chemeraud en treze

iours& Neufuy en quatorze. . » D

Henry retourne de Pologne en France.
.! Henryfie refout de retourner en France au deficeu des Polonnois. I î. En¬

uoié aucuns des fiens deuant. 1 1 \.Qrdonne le iour du départ. I V. Dé¬

çoit le Comte deTancy. V. Sort de Cracouie traueHi. V'I. EH alar¬

mé desfiens. VIL vjiïfefauenture de Pibrac. IIX. Auentures du Roy.
IX. Vourfuyui par les Polonnois 3gdigne l'ÀuHriche. X. Rufi qui
deceut le Sénat de Pologne. XL Le Comte de Tancy attrape Is

Roy &* luy parle. XII. Reffonfi defa MajeBé, & zèle du Com¬

te emcrs elle. XIII. Le Duc d'Alençon fif) le Roy de Nauarre tafi
chènt d'empêcher, le retour du Roy. XIV. La Nobleffe Franco ifi
pfficieufe enucrsfonRoy. XV. Quireçoit tres-bon accueil del'Empe-
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reur. XVI. Débat de courtoifie emfeux. XVIÎ. Leur familiaritéà
XllX.Bon aduis de l'Empereur au Roy. XIX. Pourquoy le Roy fût
tant carefe' & honoré de l'Empereur. XX. Largefe du Roy enuers les

officjers de l'Empereur. XXI. Henry efl ntifité de Rodolfe Roy de Boè'->

me. XXII. Eft honoré de l Archiduc Charles. XXlI J. Eft receu très-
magnifiquement à Venife. XXI V. Vifietdes Dames de la cité. XX V>

Raretés de l'Arfenal de Venife. XXVI. Le Sénat donne ait Koy le

mefme conféil que ï Empereur. XX VII. Le Roy efi aiifité de la part
duPape. XXllX-Par les Potentatsd'Italie. Modeftie du Duc de Sa¬

uoye. XXIX. Princes & Seigneurs François qui <vindrent des pre~'

miers au deuant defa Majefté. XXX. Sa libéralité enuers le Dm d§

Sauoye.

ËNRY eftoit fî fort refolu à fon retour en t
France, qu'il ne mit point en délibération s'il J^ehry ft rc"

y deuoic retourner : mais feulement les moiens tourner ea

qu'il deuoit tenir pour fortir de Pologne : ne F^nce au

doubtâtpas que files P®lonnois (quiveilloient p^^ "'

fiir luy ) defèouuroient fes deffeins il nç fû t fou *

dainarrefté ôc tres-eftroitement gardé toute fa
vie : ce qui luy eût femblé vn efclauage au lieu

d'vn règne. Les moiens d'exécuter fa refolution furent de faire enten¬

dre (commedefi ail l'auoit dit aux Sénateurs) qu'il vouloir auant tou¬
te ceuure faire les honneurs funèbres du feu Roy fon frère: Se pour
donner cete croiance aux Polonnois il en fit les préparatifs auec bruit
ôc efclat. Entre autres chofès il fit acheter tout autant de farge de Flo¬
rence qu'il s'en trouua dans Cracouie pour l'emploier au dueil ; luy*
mefmeprit le violer & en fit fendre tout fon Palais.

Âiantmarquéle iourde cete cérémonie auXÏIX durnoisde îuin jr,
courant, il fit partir premièrement d'Efpeffes pourporterà laRoine- Enuoie âti-

mere la confirmation de fa Régence, ôc l'affeurer de fon prompt re- J^n'ks lé>

tour en France. Bellieure ambaffadeurpour le feu Roy Charles au¬

près de fa Majefté prit publiquement congé d'elle, foubs ombre que
îa charge auoit pris fin parle trefpas de fon Maiftre : mais en effcét
pour difpofer les chenaux de relais iufqu'en Auftriche. il renuoia aufïi
Neufuy foubs couleur de le renuoier à la Roine-mere : mais il auoit

P commandement d'aller demander paffageà l'Empereur, Ôc luy, dire
que Henry attendoit fon fauf-conduit auant que de partir: combien
que fon deffein fut dene l'attendrepas, afin que le voiantpluftoft qu'il
nes'attendoit il ne peutpoint luy dreffer aucundeftourbierà fortiç
de Pologne. Guillaume Ardier contre-rolleur gênerai delà maifon
du Roy, a qui Charles Ion frère l'auoit donné ôc recommandé pour fa
fidélité, fut deipeché en mefme temps pour emporter la pierrerie]
de fa Majefté , de la valeur de trois cens mille efeus. Ces qua-,

tre partans à la veuë de tout le monde n'alarmèrent point les Po-*

lonnois : au contraire ils fembloicnt confirmer les proteftatiom .
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ïg .Hifloire de France } .

que le Roy leur faifoit tous les iours de vouloir demeurer aueG eux, Ôc f- 	 ,

ïii. neantmoins pouruoir de là aux affaires de l'Eftat de France. rv^8
tilT!^ Lc i°urauant *°n Partemcnt il fit auancer fecretement les fieurs 1574.'
parc. U " de Pibrac Ôc de ViUequier : Ôc aucuns des Gentils-hommes quîil auoit

choifispourl'accompugncr: & ViUequier pour eftre tropmefnager
faillit à gafter tout en faifantfortir auffi fon équipage. Car cela don¬

na vne extrême apprehenflon du départ du Roy aux Polonnois : tou-
tesfbis ce manquement fut aucunement rabillé en faifant entendre
que fa Majefté le renuoyoit pour fes affaires vers la Roine fa mère. F
Carqueret eut charge d'emmener hors des faux-bourgs les cheuaux
du Roy & de ceux qui deuoient accompagner fa Majefté, qui n'e-
ftoient que douze Gentils-hommes : ôc fit filer les cheuaux l'vn après

l'autre à diuerfes heures.

IV, Le foir eftant venu le Roy fe coucha deuant tout le monde. Le
Deçok le Comte de Tancin, Tancy ou Tanchy Polonnois, Chambellan de fà #

Tan£y? & Majefté tirant le rideau luy dit que lc bruit eftoit que cete mefme
nuiet il vouloir partir pour retourner en France. A quoy il refpondit
froidement qu'iln'auoit autre deffein que de bien dormir, ôc le len¬

demain rendre les derniers deuoirs à l'ame du feu Roy fon frère : ôc

auffi-toft que Tancy fut forti il fe leua ôc s'habilla.
Or il craignoit quefortant par la grande porte du Palais il fût def. c

Sort à couuert : a raifon dequoy il fe délibéra de fortirparvne petite porte
Gracouie proche des cuifines. Mais d'auenmre Almany Italien de nation & na-
,t«uefti. turalife Polaque vndes maiftres-d'hoftel de fa Majefté couchoit aux

cuifines ôc tenoit la clef de ceteporte. Souuré l'ayant requis de luy
laiffer ouuerte pour aller à l'afïîgnation de certaine dame, il l'obtint:
ôc pendant qu'il amufoit l'Italien auec des fornetes, le Roy trauefti ôc

le vifage trauerfé d'vn bandeau, fortit fiir les dix heures de nuiet. L'I¬
talien s'eftant aduifé trop tard delà fourbe fut lc premier qui publia
le lendemain que vrayement le Roy s'en alloiten France.

VI. Le Roy eftant ainfi forti s'alla joindre aux fiens hors du faux-bourg
Eft alarmé &r monta vn barbe qui eftoit fi fougueux pour le trop long fèjour qu'il

auoit eu, que bondiffantfans ceffe la violence de fon action le trauail-
îoit fi fort qu'il fut contraint de defeendre ôc de monter vne iument F>

très-bonne ôc tres-vifte. Et alors ils commencèrent tous à galopper à

toute bride.#A vn quart de lieue de là ils rencontrèrent le fleur d'Er-
rnenuille ôc quatre autres François : lefquels n'eftans pas du nombre *

de ceux qui deuoient accompagner le Roy eftoient fortis furie fouC
pçon de fon partement afin de le fuyure. Ceux-ci l'alarmerent du
commencement croiant que ce fulTent des Polonnois qui le vouluC
fent arrefter: ôc ceux qui eftoient auec fa Majefté mirent la main à

l'efpée pour les charger: mais eux s'eftans iettés à terre ôc h fuppliansà
genoux de leur permettre de l'accompagner, le bon Roy leur dit
qu'il leur permettait à la bonne heure.

W U. |ufques là tout va bien. Mais voicy en fuite de grandes incomnW
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Henry III du nom, Roy LXIL 19
A dités,trauerfes&flniftres.auentures. Les fleurs de Pibrac& de Ville- MefaHantu-

de Pi-r^ft0 qnier partis le iour précèdent auoient pris k charge de mener des tru-j^J
ïn^. chemens ôc des guides. Mais la nuict eftant fombre, la Lune n'efclai-

rantpoint, ils ne rencontrèrent point le Roy ôc fe fouruoyerent : no- ,

tamment Pibrac : lequel pourfuiuy des Polonnois fe fauua dans vn
e'ftang limoneux au milieu d'vne foreft; oùil demeura durant quinze
heures. Sortant de 1% ( où il laiffa fes botes) nud tefte ôc couuert de
limon, il ne fçauoit quelle route prendre : ôc aiant euité la fureur des

hommes fut en danger d'eftre deuoré pat les belles fauuages. Eftant en
ces tranfes il vid paffer loing de luy vn carroffe' : & courut après pour
mettre fin à fon infortune ou par la mort ou par la grâce. Le bon-

_ teur en ce mal-heur fut pour luy que c'eftoit Staniflas Sandiuage
( aucuns efcriuent que ce fut Laski) l'vn ^l'autre Seigneur Polon¬
nois .-lequel luy ayant efté bon ami le receut humainement, malgré
ceux de fa compagnie : ôc luy bailla des cheuaux oufon carroffe (félon
aucuns) pour continuer fon voyage.

D'autre-part le Roy fut merueilleufement eftonné de fe trouuer IIX-'
eh vn chemin incognu pendant vne nuict tenebreufe fans truchement ^Roy^*
& fans guide. Neantmoins fe confiant en Dieu Ôc en fa botane fortune
il fuiuit la route qui luy fèmbla îa meilleure : & aiant rencontré vn
marais d'enuiron deux cens pas de large ôc demye-lieuë de long, le
paffa auec moins de danger que de crainte. Ce palfage franchi Ion ne '

recognoiffoitplusnyvoyeny fentierquelconque. Toutesroisjes fiens .

C courans çà ôc là trouuerent vn chemin qui les conduifît dans vne fo¬
reft de fapins. Le Roy & fa troupe l'enfilans rencontrèrent la maifon

. d'vn charbonnier .«lequel au bruit des cheuaux monta foubs le toict
. auec vne efchelle qu'il tira après luy : mais eftant forcé de defcendre

Ermenuille le prit en trouffepour conduire le Roy ïufqu'à la ville de
Satura : où il arriuafiir les fept heures du matin,à fejMTÎieuè's de Cra-»

couie, qui en valent bien plus de vingt de Françoifes. r

LéRoy s'arrefta fort peu à Satura, & fit encore trois lieues, Mais ix.
ViUequier, Quelus, Carqueret, Beauuais-Nangy & Miron fon rne-pourfcy
decin furent contrains d'y faire repaiftre leurs cheuaux qui eftoient fur ufnnoL °"
lesdens; & en ces entre-faites les Polonnois qui pourfuiuoient le Roy gaignel'A'is

augrandgalop commencèrent à paroiftre. Miron montant foudain à itnchc-

cheual courut après fa Majeftepour la faire hafter : ne ceffant de crier
*^ que les Polonnois approchaient | ôc défia auoient rnafTacré tous les

François qui eftoient demeurez derrière : combien qu'ife les euffent
tant feulement arreftés. Gét aduis fit que le Roy piqua encore plus
que deuant : ôc aiantpaffé fur vn pont de bois vne riuiere non gueable
commanda aux fleurs de Liencour,de Souuré, de Chafteau-vieux ôc

de Renty de lçuer les planches du pont ôc les ietter dans la riuiere : Ôc

luy continua fon chemin auec Larchant, Miron & du Halde : ôc fit fî
bonne diligéce qu'il arriua à Piezna première ville d'Auftriche auant
que lesPolonnois lepeuffent attrapenla rupture du pont leur aiant fàiç
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10 Hiftoire de France,
perdre beaucoup de temps en allant paffer ailleurs la riuiere. LegoU- A
uerneur de Piezna iugeant bien que Henry s'en retournoir en France L'An de

au defceu des Polonnois le pria de paffer plus ©utre , afin qu'il ne re- ehrifL
ceût point de reproche des Polonnois de ce qu'il ne l'auoit point ar- Iî74*

refté. Cela fut caufe que le Roy au lieu de fe raffrefchir (faiument
eftant eftouffée en ces coruées) prit des cheuaux de relais que Bellie¬
ure luy auoit fait apprefter ôc piqua tôufidurs deuant les autres. 1

Or vne confideration notable auoit retenu le Sénat de Pologne
Rufe' qui durant quelques heuresle lendemain du départ du Roypour délibérer

deceut le s^\ deuoit enuoier des gens après luy pour le ramener. Ceft qu'il y
IpoïoUe.8 auoit vn coffre au pied dulict de fa chambre dans lequel le Roy tenoit

fàpierrcrie : mais l'ayant défia enuoiée ( comme nous auons veu ) il
auoit fait remplir de cailloux ce coffre. Le Sénat inférant par lepoids B
xme la pierrerie y eftoit encore doubtoit du commencement de le fo¬
re rompre : dautant que fi fa Majefté reuenoit elle s'en tiendroit of-
fenfée. Mais en fin s'eftant refolu à faire leuer la ferrure,& ne trouuant
dedans que des cailloux, ils ne doubterent plus du deffein du Roy , Ôc

defpecherent après luy les Comtes Chriftofle ôc de Tancy fuiuis de;

grand nombre de Nobleffe.
xï Tancy piquant deuant tous auec quatre ou cinq archers fuiuoit

te Comte de prés fa Majefté: ôc aiant attrapé Bellieure, Souuré , Lârchant
de Tancy ^ du Halde - ceux-ci tournèrent à luy le piftoletà la main, Bellieure
attrape le r ; . r * ^
Roy & luy mefme l'efpee au poing encourageant les compagnons a mourir pour
parle. \e falut de letar Maiftre. A l'abordée ils demandèrent au Comte s'il C

venoit comme ami ou comme ennemi. A quoy il refpondit, qu'il ve-
noit en qualité de tres-humble feruiteur du Roy : ôc alors ils luy dirent
«me les fiens debandaffent donc leurs arcs : ce qu'ils firent foudain : ôc

cous enfèmble galoperet après fa Majefté iufqu'à ce qu'ils l'eurent r'at-
îeinte. Le Coimte voulut mettre piedà tçrrepour luy parler à genoux:

* " mais le Roy luy commanda de dëmeurejr à cheua^ : Ôc le Comte luy
dit, qu'il menait deuersfia Ma\e&édelapartduSenat&> des Seigneurs

Polonnois pour luy demaderpardon de ce qu'ils riauoientpas eu en telle vé¬
nération qùils deuoient, 'vn Prime fi accompli que Dieu leur auoit donné
pour Roy :&* s'il luy plaifoit de retourner en Pologne qu'ilyferoit honoré,
rcuerê,&*obeï comme vn Dieu en terre. .

Xii : "LcKoyhiyr:é^oïidit3quefon Roiaume de France eftoit trouble par®.
Refpôfe de [es faBions des Grands, &par lefoufleuement despeuples:a quoy il defiroit
& M$c du d'allerpouruoir. Qu après que la Francefieroitpaifibleilretoumeroit enfon
Comte en- roiaume de Pologne. Qf£il auoit laife les caufes defin départ aufieur de

«ers elle. j}anfy ( n'agueresfin ambafadeur en Danemark) pour les reprefenter au
Senat&amc Seigneurs defon Confeil de Pologne. Au demeurant que là
plus agréablefiruice qu'il luy fiçauroit faire> c'eftoit défie retirer & de trai-
Ber humainement les François qui eftoient demeurés derrière.

Le Comte fondant en larmes ( car il aimoit Cordialement le Roy)
&proteftant qu'il ne refpiroit qu'obeïffance, luy prefenta vn brace-
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_A celet d'agates, fuppliant fa Majefté de legardet pour l'amour de fon '

Chrift.
V74

L'an de feruiteur : Ôc luy demâda vne aiguillette de fes chauffespour la mettre
entre fa peau ôc fa chair comme la chofe laplusprecieufe du monde en r

mémoire de foirMaiftrec Le Roy prenant le f)racelet d'vne main luy
donna de l'autre vne bague de douze cens efcus. Cela fait, fa Majefté
continua fon chemin, ôc le Comte n'ofant rien attenter par la force
dans les terres de l'Empire, (auec ce que fa troupe eftoit encore bien
loingdelà) retourna arrière fur fes pas, ôc luy renuoia tous les François
que les fiens retenoientpri fonniers.

LeRoys'acheminantàVienne en Auftriche rencontra les fieufs xiil
d'Eftré ôc de Mioffens qui le venoient trouuer delà part du Diîcd'A- Lepucd'A-

lençon ôc du Roy de Nauarre pour empefcher fon départ de Pologne, jf"yi n1!
ouïe faire arrefter en Alemagnes'ilrepaffoitpark Palatinat: ôc pren- uarrstafchéc

dre neantmoins vn prétexte fpecieux de fe plaindre à fa Maiefté du f cmPeclîcr
15 n »-i 1 1 t * i> rc e retour" mauuais traictementqu ilsreceuoientdela Rome-mere,&: 1 afleurer de Henry.

de leur fidélité Ôc obeïffance. Le Roy leur refpondit qu'à fon arriuée
en France il les traicteroit comme la dignité de leurs perfonnes, ôc la
proximité du fangdontilsl'attouchoient,îemeritoit, ôc qu'en toutes -

chofes iîsl'efprouueroient tres-bon frère.
Vne des plus grandes incommodités que le Roy fouffroit en ce xi v.

voiage eftoitl'abfènce defes ofrlciefs:d.e forte que les Gentils-hommes Frâçoiifc «f-
leferuoientaufieud'euxlemieux qu'ils pouuoient, chacun en quelque fickofe en-

office: ôc leur feruice eftoit d'autant plus agréable à fa Majefté qu'ils ucïs °"Ro^
- le rendoient de bon c es chofes les plus viles,. Tellement

que Henry pouuoit dire d'eux en cete ocafion ce que dit Pompée du
Sénateur Faonius après la iournée de Pharfale. Car Pompée n'aiant
pas vn feul feruiteur auprès de fa perfonne,Faonius îuyprefenta de l'eau
à lauerles mains : ôc luy acceptant ce feruice d'vn perfonnage 11 il'lu-
ftre;7Wf fied bien (dit- il) a <vngentil courage.

Or le Roy approchant de Vienne defpechavn des fiens deuersl'Em- xv»
pereur pour l'aduettir de fon arriuée : &foudain l'Empereur enuoia au ^Un^c*
deuant de luy fon Grand-efcuyer auec vncarroile pour le conduire,& cueil de '
vn chariot chargé de bonnes Viandes qui cuifoient en marchât, fl bien lEïnFereB,"|

x . qu'àlarenconaefaMajeftétrouuafondifîîer tout preft. Les Archi- '
ducs Erneft ôc Mathias fils de l'Empereur le vindrent accueillir à deux
lieues de Vienne, Ôc l'Empereur en perfonne à demye-licue auec trois
cens cheuaux & foixante carroffes : dans lefquels les François trôuue-
remplace: & le Roy entra dans celuy de l'Empereur à fa prière. Eftant
arriué au Palais Impérial, l'Emperiere defcendit au pied du degré pour
receuoir auffile Roy, l'accompagna iniques dans fa faîle(le Roy l'aiant
conjurée de ne paffer pas plus outre ) ôc l'Empereur iafques dans fa
chambre. Le fouper du Roy eftant ferui, l'Empereur reuint à l'impro- xv V.

uifte & le pria de luy donner à fouper. Le Roy recédât ce compliment D£bac .p
d'vne grande franchife ôc tefmoignage de bienueillance,iîs debatirent
longuement à prendre la place d'honneur,tous deux la cédant recipro-

enu eax.
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2% Hiftoire de France;
A

quemét IVn à fautre. Mais enfin le Roy obligea l'Empereur à la pren- jJI^
dre proteftant que puis qu'il luy faifoit la faueur de le vifiter en la chrift.
chambre qu'il luy auoitdonnée (oùil eftoit comme chez foy) iamais l57^.
il ne feroit fi inciuil en fon endroit que de s'y mettfe. Les Gentils¬
hommes François furent auffi tres-magnifiquement traictés par les

principaux officiers de l'Empereur en vne laie richement parée.
Le Roy attendant fon équipage demeura fîx iours auec l'Empe¬

reur Vfarai- reur , ôc fut feftoy é ôc careffé tres-fomptueufement à la ville ôc aux
**":"t champs par luy ôc par l'Emperiere. Ils luy firent voir leurs cabinets B

remplis de raretez, leur atfenal bien garni de toute forte d'artillerie ôc ,

de munitions de guerre, leurs iardins, leurs parcs, leurs efeuries, dans

lefqucllesyoutre les cheuaux de diuerfes régions, il y auoit vn elefant*
quatre Cerfs qui tiroientvn carroffe, ôc des vaches auffi petites que des

petischiês. Et tout celafe faifoit auec tat de franchife qu'ils sébloient
eftre frères, ôc auoir paffé enfèmble laplus grande partie de leur vie.

xvii.
eur f

Ifaiicé.

ïeurau
E jets de quelque religion qu': ^

qu'il y fît fon entrée par l'effufion du fanj; ôc par le carnage. Que gai-
«mant par ce moien les c de tous fes fubjets il les rameneroit après

plus aifément à la raifon que s'il commençoit fon regnç par la force &
Violence. Ce bon confeil eftoit vn grand tefmoignage de fon amitié;

. dont le Roy le remercia: mais il le practiquaaffez mal, foit par l'aduis
de la lloine famere,foit qu'il y fût obligé par 1* infolence des Religion-

. naires.
il ne fe promettoit pasvn fi bon accueil de l'Empereur : à caufe que

Xix. nVaeres il aUoit emporté la couronne de Pologne fur les brigues de
îeT^fut fon fils Rodolfe. Toutefois l'Empereur confiderant que tout s'eftoit
ïantearreffé pa{fé fans aigreur, ôc que les Polonnois offenfés contre Henry proce^

de SpV deroient bien toft à l'élection dVn autre Roy,en laquelle fon fils pour*
««r. roit auoir lameilleurepart: & que fa fille eftoit douairière de France,

& belle-f�ur du nouueau Roy , ilfe refolutdele traicter auec toute
forte d'horlneur ôc de courtoifie. Ceux qui onrcaué plus auant les af-
faires,remarquent que l'Empereur defiroitremarier fa fille auec Hen¬
ry , moienantladifpéfeduPape: ôc de fait il luy en fit iettcren auant
quelques propos durant fan fejour à Vienne : lefquels Henry fcmbla
receuoir comme agréables, fans toutesfoisy engager fa* parole,

xx. Les fieurs de Baftardes premier Efcuyer du Roy, Montigny , GaJ
targeffe -du maehcs ôc Caftelnau eftans arriués de Pologne auec l'équipage du
teoffiS Roy,faMajeftéprit congé de l'Empereur, ôc diftribua aux Officiers
d" TErape- de la Cour Impériale vne bonnepartie de cent mille efcus,quelaR.cL,
""' ' ne-mereîuy auoit fait tenir par lettres d'efehange à Vienne.

XXI. A fa première difnée par deçà Vienne, Rodolfe Roy de Boëme fils
aifné de l'Empereur (qui depuis fut eleué auffi à l'Empire)Ie vint trou- *

ucr, n'aiant peu arriuer auant fon départ, à caufe qu'il eftoit à trois

D

rcur.
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Henry III du nom, Roy LXIL 23
*

_A journées de là : dont il fit fes exeufes à fa Majefté, qui fe recognut gran- Henry eft

L'An de <Jement obligée de la courtoifie de ce Prince. ^f^9"
j- " ' La deuxiefme iournée Henry arriua à Grats : où eftoit l'Archiduc de Wéme.

Charles frère de l'Empereur, qui luy fit vne réception tres-honorable.
De là il prit fon chemina gauche vers les terres des Vénitiens, ôc ne XXir. ^

voulut point paffer par celles du Palatin du Rhin, qui luy auoit fait vn &ç yAuM-
fi mauuais traictement allant en Pologne. duc Char-

Par toutes les villes de la S eigneurie de Venife il trouua des ambaf- lcs"

fadeurs pour l'accueillir , ôc luy affeurer qu'elle receuoit vn fingulier xxiïî '

contentement defonpaffage: &fedifpofoitàlereceuoir auec l'hon- Eft receu

neurdeuàvnfigrandMonarque.ArriuantàTreuisles Ducs de Ne- ««-«"g*"-
uers , de Mayenne, ôc le Marquis d'Elbeur retournans de Pologne, vemfe.

B groffirent la compagnie de fa Majefté, quin'auoitpas encore eu de
leurs nouuelles. Eftant à demy-journée de Venife flx des principaux
Sénateurs le vindrent faliier : ôc s'eftant auancé iufqu'à Maran, place
fife dans la mer à vn quart de lieue de Venife, le Duc & le Sénat veftus
de velours cramoifi le vindrent receuoir dansle Bucentaure,qui eft vn
grand vaiffeau, lequel ne fort du canal que tresu-arement , ôc pour
quelque occafiontres-importante.il y auoit bon nombre de gondo¬
les couuertes de drap d'or, danslefquelles les François furent receus:
& en voioit-on encore plus de deux mille couuettes de veloux : ou
eftoit la Nobleffe & lesDames de la cicé,outre vnnombre innombra¬
ble d'autres : où le peuple s'eftoitietté par curiofité de voir cete entrée:
laquelle fe fit par le grand canal, auèçvn tonnerre de toute forte*d'ar-
tillerie, qui couuroit l'air de fumée aufïi-toft diffipéepar vneinfinitç
de feus artificiels, qui fe faifoient en tefutes les maifons des deux bords
du mefme canal, en forme de fleurs de lis, de Lions, deCerfs,d'Aigles*
de Dragons, & d'autres figures, chofe autant agréable qu'admirable.
Louis Mocenic Duc de Venife luy prefenta le poile porté par fïx Pro¬
cureurs de S. Marc: & le Patriarche auec fon Clergé le receut au bord " : '"

du canal foubs vn arc triomjahaLcnrichi de plufieurs ornemens,& no-
tâment de beaux vers à la louange du Roy ôc de la maifonde France;
Il fut logé au Palais desFufcarinsjle plus beau &plus magnifique de la
ville : chaque Gentilhomme des fiens fut conduit en fon logis par vn

JD Sénateur : ôc tant le Roy que tous les François de fa fuite furent trai¬
ctés durant le fejour defaMajefté (qui fut de huict iours ) aux defpen|
delà Seigneurie.

Deux cens Dames des plus nobles maifons de Venife habillées de xxiV.*

fatin blanc, Se couuertes de pierrerie ôc de perles luy donnèrent vn Vififé des

*iour la collation: ôc fa Majefté depuislesneufheures du foir en vifi- c*2csdek
^toit toutes les nuiéts aucunes , & mefmes (ce qui fut trouué indécent à

^Vn Prince de frgrande Ôc illuftre réputation ) les courtifanes.
cC 11 prit vn fingulier piaifir à voir FArfenal de la Seigneurie, reffem- XXV.'

ablant à vne ville de grande eftenduë: où il y auoit plus de cinq cens f'VfA le
pièces de canoa:des armes pour armer quarante mille hommes,; ôc Venife.
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24- Hiftoire de France^
plus de cent galères à couuert, neantmoins dans la mer, pourueuës de A_
tout équipage. Ce qui furpaiïbit encore toutes les autres raretés fut L/Tnle"

qu'en fa prefence on baftit en deux heures vne galère accomplie en tou* Chrift*
" « r « rv v 	 «- > 	 î . y". . -P i . IJ74*
tes fes parties ôcprefte à voguer &à combatre. Cete aifance procedoit

de la mufique, ôc les autres plâifirs Ôc magnificences ordinaires.
xxvi. , La Seigneurie après auoit receule Roy à baloter dans le Sénat , luy

diorra*" donna ^ mefmç confeil que l'Empereur touchant les affaires de fon
Roykmef- Eftat, c'eft à fçauoir dottroyer la paix à tous fes fubjets, fans confi-
me cpnfcil <jerer \à dmerfité des religions, afin de reftablir ôc remettre par le ré¬

péteur, posfon roiaume ruinépar la longueur des guerres ciuiîes.
xxvll. Pendant le fejour de fa Majefté à Venife,le Cardinal Boncompagne s

Le Roy eft yai-rjua<Ie la part du Pape pour fecondouloir auec elle du trefpas du
vmte de la J . , .-» - V .. i r i . r 1

parc du Pa- Roy Charlcsion rrere, ôc le conjouir de Ion heureux retour , auec de
Pc- grandes proteftations de bien-ueillance enuers elle & fon roiaume.

XIIX- Les Ducs de Sauoye ôc de Ferrare vindrent aufïi au deuant du Roy
tentais d'i- ^ Venife pourluy offrir leur feruice, ôc le fupplier depaffer par leurs ter-
talie. Mo- res : ce qu'il fit, comme aufïi par celles du Duc de Mantouë : Ôc durant
^DacedcSa-^c^Jour<lu'^y^t^^lt desfrayé par ces Princes. Ceft cîiofe notable
«oye, queîa»Seigneurie de Venife voulant déférer au Duc deSauoye les hon-'

neurs accouftumés, il les refufa : difant que n'eftât venu là que pour ho-
. norer vn tant illuftre Roy, il falloit que tous honeurs fuffcnt déférés au

pWgrand: remerciât neantmoins la Seigneurie de ce qu'elle l'en auoit G
eftimé digne. Sa Majefté paffant à Crémone dans le Milanois Dom-
loan d'Auftre frère naturel du Roy Philippe ÏI luy rendit toute forte
d'honneur auec les mefmesfoufiniffions qu'il eût fceu faire à la Majefté
Catholique.

XXIX. Henry fejourna plus longuement à Turin qu*ailîeurs,afindeferaf-.

Ici"bcum ^e^lir ; & ant Ce cemPs_^ Ie Duc de Guife, le Marcfchal de D am-
Frâgçois qni uilie, ôc plufieurs autres Seigneurs François vindrent au deuant de fa
vindréc des Majefté. Le Comte de Chiuerny y arriua àufîi delapartde la Roine
îeawt defe fa mere Pour bien-heurer fon retour,luy faire entendre l'eftar des affai^
Majefté. res du Roiaume, ôc fupplier fa Majefté de n'y pouruoir point deuant

qu'elle l'eût entretenu à leur première entre-veue. Lon rendit qu'elle
luy donnoitparticulierementaduisd'arrefterleDucde Damuille.-au- **
quel elle portait vne extrême haine depuis qu'il commença d'auoir
des intelligences auecles Religionnaires : Ôc que le Duc de Sauoye en

aiant eu le vent en aduertit le Duc de D amuiiîe , ,à fa prière intercéda
* enuers fa Majefté pour obtenir fon congé: ôc que l'aiant obtenu il fç
: retira bienvifte en Languedoc : proteftant que de fi vie il ne verroit Ù
i Roy qu'en peindure. D'autres aueemoins d'apparence efcriuent qu*
! ' leDucdeDamuilleparvnefoudainedefflance, & comme par vne teiiS

leur panique fe retira de la Cour , quoy que fa Majefté luy eût fait vu
accueil tres-fauorable. Le Roy aiant n'agueres honqré Souuré de la

i . charge
< ke
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Henry III du nom , Roy LXIL 2$

t	 A charge de Maiftre defagarde-robbe (laquelle il ofta au Vicomte de la

ChV* Guerc^ie ) l'enuoiadeuerslaRoine-merc pour luy aifeurer qu'il n'a-
j^", " uoit point de plus grand defir que de la contenter en toutes chofes ; Ôc

de dépendre de fes fages confeils ôc ordonnances tout ainfi que s'il '-
eftoit encore foubs fa tutele ôc régence.

LeDucdeSauoyearmaquatremillehommespouraccompâffiier XXX.
fa Majefté iufqu'au Pont de Beauuoifm frontière de France : où il prit ^ hbèraiiti

congé d'elle: &le Roy luy promit de luy rendre les villes de Pio-nerols Jfaersd le

& de Sauignan ( qu'il tenoit encore en Picdmont ) en récompense des Sauoye!

frais que le Duc auoit faits en fonpartage,& durant le fejour de fa M a-
jefté enfes terres. Nous verrons tantoft l'exécution de fa promeut

I'ay voulu eftendre vn peu ce voiage de Pologne à caufe des no¬
tables auentures Ôc particularités qui s'y rencontrent. Maintenant de¬

uant que de conduire le Roy plus aùant dans la France, voions corn-
s bien hideufe eftoit la face de ce Roiaume déplorable. ' fc

C

D

ïj74.

Guerre VI contre les Reli¬
gionnaires,

I. Soin de la Roine-mere après le trefpas du Roy Charles. II. Sa Régence

confirmée par Henry. III. Diuersprojets des Religionnaires. I V. Trefi
uepour trois mois a, eux auantageufe. V-. Laquelle ils rompent les pre~

miers. VI. Le Prince de Condé remue toutpour laguerre. VII. Aïau*
uaifeeyoUntèdu Duc d'Alençon & du Roy de Nauarre^ IIX. Lime
dunJMarcfchalde Dammlle auec les Religionnaires. IX. Leurs prote-
f étions réciproques. X. Les Religionnairesfurprennent Caflres a'AU
bigeou. XL Le Duc de Montpmfier remet Jur pied Varmée Roiale.
Xll. Ses exploits. XIII. Les Rocheïïois en desfiance. Xly.La'&oinc»
mère les exhorte à la paix. XV. Leur reffonfe. XVI. Trahifon ÀLu~
fignan. XVUiSiege de Fontenay-le Comte par le Duc de Montpen-
fier. XllX. Qtu l'emporte par afautpendant la capitulation. XIX.
Afiiege Luftgnan. XX. Le prendpar compofition. XXI. Monbmiï,
enleue partie de l'équipage du Roy . XXII. Guerre en Fiuarez^XXlll.
BttnÀuuergne. XXIV. EntrepriJes delà Nomfans ejfeB, 	 'r

E mefme iour du trefpas du Roy Charles IX ( qui fut le
Dimache XXX iour de May MDLXXIV) la Romei
meredefpefchadeux Courriers par diuers chemins (com¬
me nous auons veu ci-deflus) deuers le Roy de Pologne
pour luy porter cete funefte nouuelle, & luy demader la

Soin delà
Roine- mè¬
re après le
trefpas du
Roy Char¬
les.

Roy fon fils Ôc de fa Régence, Ôc les exhortât de çotenir tout lemod^
Tome 4» 	 """"" 	 Ç_
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1 6 Hiftoire de France }

en deuoir, attendant le retour du légitime fucceffeur de la Couronne. A
Elle leur fit efcrire auffi fur le mefme fùbjetparle Ducd'Alençon ôc L'ArTlte

par le Roy de Nauarre: & neantmoins craignant que Ces deux ieunes Chnft*

Princes ambitieux & mal confeillés troublaflent le reposdu Roiaume> 4'-

elle les fit arrefter foubs bonne garde.
Le Lundy dernier iour de May la Cour de P arlement, ôc en fuite le

Sa Régence Preubftdes Marchans auec les Efcheuins de Paris, allèrent vifiter la
confirmée Roine-mere au B ois de Vincennes pour la fupplier de prendre la Re-
par ncn7-gcncejuR0iaumc^ clle (lefcrée par ordonnance & dernière volonté

du Roy defunct. A quoy elle refpondit auec de grandes proteftations,
qu'elle ne l'auoit point recherchée: mais puis que le mefme Roy fon
fils l'auoit ainfi ordonné, ôc qu'vne Compagnie fi augufte luy confeil-
loit ôc l'en prioit, elle l'acceptoit: leur afTeurant qu'elle s'y comporte- ".
roit auec tant de foing, de vigilance ôc de bonne conduite,que fon ad-

* miniftrationrefpondroitàleurefperance. Leîeudyenfuiuant lesletres
patentes en furent vérifiées : & le fleur d'Efpeffes aiant apporté de Po¬
logne la confirmation de Henry, elle futpareillement vérifiée enPar-
lementle Vliour deluillet en la mefme année,

ni. Ainfi toute la Cour ôc les Catholiques (excepté la faction des MaL.1

jetTdesïe- contens) iettoientlesyeux fur la Régente : Maislqs Religionnaires de-
ligiônaircs. meuroient grandement irrefolus fur ce qu'ils auoient à faire. Les plus

modérés tenoient qu'il falloit entretenir la paix jufqu'à l'arriuée de

Hëryrlequel eftant d'vn naturelplus doux que CharleSjils en efperoient
auffi vntraiétementplusfauoraDle.Ioint que plufieurs laites des cala- G
mités fouffertes, ôc fe ramenteuans le paiîé, redoubtoient l'aduenir.
Les plus fiers au contraire vouloient reprendre les armes, croians que
la Régence de la Roine-mere, odieufe aux Catholiques Mal-contens,
leur fcruiroit d'vn grand aduantage pour attirer ceux-ci à leur parti, Ôc

les porter à la guerre. #

iv. La Régente craignantvne nouuelle efmotion, tafchoit de pîaftrer
Trefue _ les affaires par de bellespromeffes qu'elle faifoit aux principaux de leur
ïnoïs à e°ux faction, ôc particulièrement aux Rochellois : deuers lefquels elle de-
«tuâcageufe. puta l'Abbe de Galdagne, qui les difpofa à vne trefue ôc fùrfoiance

d'armes pour trois mois , à commencer au premier de Iuillet , atten¬
dant le retour de Henry : ôc de fait le traicté fut conclu à Theré à trois
lieues de la Rochelle par le mefme Abbé,Biron &Stroffy delà part de ^
la Régente, la Noue Ôc Mirembeau de la part des Rochellois. Cete
trefue eftoit nommément accordée pour lespaïsde Poictou , Engou-
mois, Saintonge , Aunis, Ôc la ville delà Rochelle : ôc neantmoins les

autres prouinces du Roiaume, qui le voudroient,pouuoiênt jouir du
bénéfice d'icelle. Il y auoit aufïi vn article par lequel le Roy la pourroit
proroger encore pour vn mois: &la Régente eftoit obligée de faire
fournir durant la trefue douze mille efeus par mois aux Religionnai¬
res pour l'entretenement des garnifons des placçs qu'ils tenoient 3 afin
de faire ceffer leurs courfes ôc rauages.
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-_ Çe 5taiâx eftant tout à fait à lausntagè des Religionnaires , les v.

Lande Catholiques en murmurcrent:mars pourtant les Religionnaires met Lacluelle lIs
Chrift Cl -1 *-. 1 1? 1 1 i- rompent le*j mes turent les premiers qui le rompirent. Carnonobftant la pubhca- premiers.

tion de la trefue , lagarnifôn de Luflgnan continua de courir hoftile-
ment le païs : ôc celle de Fontenayde Comte aiant fait vne caualcade
iufqu'à Nantes desfit en vne rencontre cinq cens arcbuflers Catholi¬
ques : entrclefquelsily auoit bon nombre de Gentils-hommes Bre-
tons» Le jeune Montferrand dict Langoiran tailla auffi en pièces deux
compagnies de gens de pied du Baron de Montaut : tellement que là
desfiance fe rependant par tout , les troubles recommencèrent ,auec

autant dé defordre quelespreccdens-donts'enfuyuitla VI guerre con¬
tre les Religionnaires.

£ Le Prince de Condé auec les fleurs de Meru Ôc de Thoré frères du ,

VI
Duc de Montmorency eftoit réfugié en Alemagnc, ôc follicitoit les uPûnceêi
Princes Proteftans pour tirer d'eux vn puiiTant fecours de gens de Condë re¬

guerre > ôc r'entrerenFrance-à quoy ils auoient aifez d'inclination uucr "J"
; s'il eût eu de l'argent pour foldoyer tant feulement deux mois leurs guerre,,

troupes. Il defpefcha Meru à mefmes fins en Angleterre : mais fans ^
rien auancer: à caufè du pourparlé de mariage fouuent remis fus entre
le Duc d'Alençon ôc la RoineElizabeth laquelle y aUoit prefté tou-
fidurs l'oreille 3 &y entendraencore volontiers ci-apres, fi bien que
les articles en feront dreffés, neantmoins fànseffe£b, ainfi que nous
verrons en fon lieu, il efcriuit auffi fouuent aux Rochellois pour les

C encourager à la guerre: & les exhortait à luy fournir Vne bonne font*
me de dealers pour le payement des eftrangers : mais ils s'en exeufe-
rent fur ce que l'année auoit efté fterile en fel : qui eft leur principal
reuenu: ôc auiurplus luy offroient leurs c leurs affections, &
leurs propres vies.

Le Ducd'Alençon ôc le Roy de Nauarre , qui auoient recherché VIL ,

en vain les moiens d'efehapper des mains de leurs gardes en eufîent volonté ^ti
fait encore vn effort, fi la crainte d'offenfer Henry qu'on attendoit Dac d'Alé-

deiour à autre ne les eût retenus. Cependant ils luy efcriuirent de bel- ^n ^ffa
îesletres auec de grandes proteftations ôc affeurances de leur fidélité mile*

D Bc ©beïffancej les fleurs d'Èftré ôc de Mioffens portans leur paro¬
le, bienxpi ils euffent des mandemëns fecrets pour empefeher fon re¬

tour en France : ainfi que i'ay marqué ci- deffus. Le Prince de Condé
ne manquapas aufïi à ce deuoir : ôc tous trois adjouftoient à leUrs fouf-,
millionsde grandesplaintes contre la Régente.

Le Marefchal de Damuille plus outré que iamais cotr'elle (pour jes . il x.
raifonsci-deuant touchées) traictoitauec les Religionnaires afin de fe ^gucrfu,
fortifierde leurs armes, ôc lesprôteger des fîennes. Pour affermir cete deSamuiHè

' confédération il côuoquaîes Eftats de Laguedoc à Montpellier : mais *uec îes Rc'

le Parlement de Touloufè aduerti de fes deffeins, s'y oppofa vigoureû- 'S10"1121108

fement: ôc par deux arrefts du mois de luin fit defenfes à groitespeines
Tome 4. Ç ii '
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aux fubjets du Roy de s'y trouucr ou d'y enuoter : enjoignant tres-ex- A
prefTement aux Senefchaux ôc Gouuerneurs particuliers de l'empef- VÂnZ
cher. Neantmoins les Religionnaires ne laifferent pas d'entrer en ce- Chrift*

te ligue,rherefie ne pouuant trouuer de plus affeurées compagnes que Î74'J

la rébellion ôcla felonnie.
Pour la confirmation de cete confédération ils tindrét deux aflem-

Leurs pro. bléesdesEfhtsde Languedoc, Guienne ôc Daufinéenla ville de Mil-
uftations. Jauc| en Roiiergue aumois de Iuillct ôc d' Aouft : Ôc enfin conclurent

de rccognoiflrc Henry I tî pour leur Roy légitime, & le Marefchal de
Damuille pour leur chef& gouuerneur : ôc le Marefchal s'obligea de
les maintenir & défendre fans diftinction de Religion comme bons ôc

fidèles fubjets du Roy, contre tous ceux qui entreprendroient de les

opprimer. Mais pourtant les Religionnaires -prenants auantage de ce ^
qui les deuoit retenir clans les termes de l'égalité (qui eft le fondement
de toute focieté perdurable ) arrefterent en leur dernière affemblée,
que l'exercice de la Religion Romaine ne feroit point reftabli en au¬

cune desplac-s par eux occupées.
x. Ces confédérations quine fembloient tendre qu'à la defenfc, corn-

Sn^irês mencerent neantmoins par l'aggreffion. Car le Baron de Seuignac ca-
iueptennent detde Terrride, auec les fleurs de Fontrailles,Dodon, Verglas ôc au-

d'AlW* «' î1^? Capitaines Religionnaires rctournans de l'affembîée de Millaud,
firét vne entreprife fur Caftres d'Albigeois : ôc fortifiés des garnifons
voifines, furent introduits de nuict dansîe moulin qui éft joignant les
murs de la villefur Gourde, l'emportèrent à viuc force, nonobftant la G

viuc refiftence de la Crofcte gouuerneur de la place .-lequel auec trois
cens Corfes ou Italiens de la garnifon, fe défendit tres-vaillamment, ôc

rendit vn long ôc furieux combat emmy les rues.

XI. Ces menées des Relidomiairesfùyuies d'autres actes d'hoftiîité»
Le Duc de > «. i i r ^ i » n * «

MDntpetr- obligèrent la Régente de longer a la guerre: encore qu elle eut bien
fier cernée defiréqueleRoy fon fils arriuant en France eût trouué fon Eftat paifi-
fur M kJCi par fon commandement donc le Duc de Montpenfîcr r'appella

. armée

Roiak. fes troupes des garnifons, ôc y aiant joint les forces que le fleur de Ma¬

tignon auoit en Normandie, affembla dix mille côbatans en vn corps
d'armée : en laquelle eftoient les fleurs de Chauigny, Puygaillard, Ri¬
chelieu, Buffy d'Amboife, ôc autres bons Capitaines,

xn. ^n courant Ie Poictoujla Saintonge ôc païs d*Aunis,il prit Meile, ^
Ses ex- Foreftfur Seure, Cheureux, Aunay : Ôc «jpnna vn tel effroy aux Re-
pioits. ligionnaires qui tenoient quafi toutes ces contrées, qu'ils abandonnè¬

rent Soubife,Noaillé, Tonne-Charente, Rochefort, ôc mefmes Ma-
rans place fifc dans vn marais à quatre lieues de la Rochelle : où les Ca¬

tholiques aiant mis vne bonne garnifon,rauageoient le gouucrnement
de la Rochelle iufqucs aux portes de la ville.

Xïïî. Le voifinage de l'armée du Duc donna vngrâdfoufpçon de quel-
LesRochel- qnc trahifbn aux Rochellois: de forte qu'ils redoublèrent leur garde,
filnce. C ' mirent garnifon dans leur ville, ôc par les exhortatios de la Noue y re-
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X ceurent la NoblefFe du pais aUec laquelle ils eftoient auparauant en

L'An dep°inc^e: à caufe que les habitans redoubtoient que la receuant elle
Chnft. -voulût emporter toute l'autorité & gouuernemçnt : ôc la Nobkffone
3^" pOUuoit {Importer le commandementde ceux qu'elle croioit eftre né§

pour luy obeïr, notamment au fait des armes.

En mefme temps la Roinè-mere defpecha vers les Rochellois là XI V.

Boiffiere-Briffon auec lètres de créance: lequel eftant introduit âpres *-a RoineS

beaucoup de difficultés dans leur ville, leur reprefenta les raifons qui J^g Ttà
les deuoient obliger à rechercher lapaix ôc les bonnes grâces du nou- pais. '

ueau Roy :1a Régente leur offrant en celaï«nMntercefïion> moienant
qu'ils rentM-çaffcnt à la confédération de la Nobleffe dupaïs ôc des au^
très £glifes du Roiaume. H§

f -, L© Duc de Montpenfier y joignit âuffi fes îetres à mefmes fins.-mais xvV,
1 les Rochellois fe deffians également de l'vn ôc de l'autre, leur firent !"!-.

refponfc, que pour traicter dé lapaix générale auec toutes les Eglifes
du Roiaume il falloir s'adreffer au Prince de Condé chef ôc protêt
cteur gênerai d'icelles : à la confédération defquelîesifsne pouuoient
renoncer ,veu qu'ils auoient leurs interefts communs enfèmble: ôc

moins encore fe fèparer de la Nobleffe voifine, qui faifoit vn des

principaux membres du gouuernement de la Rochelle. Au furpluï
qu'ils ne fouhaittoient rien tant que la paix, & prioient Dieu qu'il
fît k grâce au Roy & à la Régente de l'eftablir heUrèufement par
toute Ta France. En quoy leurs Majeftés les rrouueroient aufsi difl
pofés qu'elles le pouuoient délirer de leurs fubjets tres.humbles &

JC tres-fideles.
En Ces entre-faites le Duc de Montpenfier aiant certaine èntrejpri- xvr.

fe fur Luflgnan auec l'intelligence d'aucuns capitaines de la garnifon, Trahifoh i
efprouua par vne Contre-trahifon que vraiement é'eftoïent Ses rrà- Lu 1§nafSe

hiftres:de forte que venant à l'exécution îlyperditplusdedeuxcens
braues hommes, lefquels aiant donné des premiers furent àffommés,
entré deux portes fans auoir mbien de défendre leurs vies-,

llèût bien defiré prendre vengeance de cete trahifon for le champ: .^vîî;
mais l'occafion le porta deuant Fontenay-le Comte , auant que la FomènJ-lè

place fût de tout poinct fortifiée. Caries Religionnaires aiant eftéComte p«
j-> en termes de l'abandonner, fe refoîurent enfin de la fortifier à Mo^t^rl6

la hafte le mieux qu'ils peurent': ôc ietterent vne garnifon de quatre fierT1* "

cens hommes dedans foubs la charge de Sainct-Eftienne fils dû
fleur de Vieille-vigne : auprès duquel fë rendirent àuflî quelques
Gentils-hommes volontaires pour acquérir de l'honneur à la defenfç
de cete place.

La baterie fiit furieufé 3 ôc la reflftence des affiegés vigoureU- xî,îx°
fe. Mais enfin après auoir fouftenu vaillamment pluficurs affauts po^e^
es faux-bourgs , à la ville & au eliafteau , leur nombre dimi- &^Aat Pcnr

nuant tous les iours., ils furent réduits à telle extrémité qui! fal- ^"cioaT"
|ut parlementer : Ôc durant qu'on trauailloit à la capitulation

Tome 4* 'C iij
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la place fut emportée le XII de Septembre MDLXXIV. Toutesfois 4___
le carnage ne fut pas grand , le Duc l'ayant empefché de tout fon pou- c-hriftf*

noir: mais la ville fut faccagée: le gouuernement de laquelle fut bail- 1574.

lé à les Roches-Baritaud auec quatre cens hommes depied, Ôc cent
cheuaux légers. Le Marquis de Saluffes fut tué à ce fiege de la part des

Catholiques.
XIX De là fur la fin du mefme mois de Septembre le Duc ramena fon

MïegeLu- armée deuant Lufignan, ôc bâtit la ville ôcle Chaftcau auec vingt
jïgnaH. pièces de canon. Le Baron de Frontenay leplusieune des frères de fil- g

luftremaifondeRohaiî-fquidepuisenfutle chefparle dccés de tous
les autres) s'eftoit ietté dedans auec fix cens foldats ôc foixante G entils-

wïiommes. La place eftoit plus forte à caufe de fon affiette (qui eft vne
montagne feparée) quepari'induftrie humaine: ôc les afliegés n'eu¬

rent pas affez de temps pout lapouruoir fùfflfamment de viures ôc de
munitions degucrre. Elle fut battue d'vne autre motagnc qui la com¬
mande aucunement du cofté du Midy. Il y fut tiré fept mille huict ces

coups de canon durant le fiege.
XX. Les affiegés fe portèrent tres-valeureufement à îa defenfe : ôc leurs

îLe pred par freqUentes {brties furent aufli furieufes que les affauts des Roiaux.Mais
^opolition. . T.. v 1 r 1 J t 1 r -u ; r

les viures ôc toute eiperace de iecours humain leur déraillant, ils lurent
enfin contrains de capituler Prendre la place le XXV iour de Ianuier c
MDLXXV, le fiege aiant duré trois mois &vingt-vn iour, auec des j--.^
continuels combats, éfquels les^afïiegés fe monftrerentinfatigables.La
capitulation fut telle. Quelles Gentils- hommesfortiroient chacun auec mn

towtaut , armes & bagage : les foldats auec tarcbufe% la mefiche efteinte
&* les drapeauxploies dans les cofres.Que tousferoient conduits mfiuretéd
la Rochelle ,ou ailleurs À égale diftancejou pour le plus fix lieues plus loin.
Que les habitans auraient le choix de fortir aufit, ou de demeurer en leurs
maifons en toute afeurance. Les afliegés y perdirent vingt-cinq Gentils¬
hommes ôc enuiron deux censfoldats : les aiîiegeans huict cens hom~
mes. La place fut démantelée ôc les fortifications rafées: mefmes la fa-
meufe tour de Melufine, qui a donné fubjetauxfables des Romans
touchant cete Dame tenue pour enchanteufe, parce qu'elle fùrpaiîoit
toutes les autres de fon tempsengentilleffed'eiprit,enfçauoir,&au- D
très grâces.

xxL En mefme temps la guerre fe renouueîla en D aufiné : où le Prince
Monbrun Daufin d'Auuergne fils du Duc de Montpenfier eftoit gouuerneur

Se dlrequi' Pour le Roy> & *e fiem dc Monbrun pour les Religionnaires; lequel
page du aiant desfait quatre cens hommes del'Auant-gardc du Prince, deuint-
^°?' fi orgueilleux qu'il ne trouua plus aucune entreprife ny mal-aifée ny

perilleufe:de forte que par vne témérité infupportable , il dreffa des

embufches à ceux qui conduifoientle bagage du Roy arriuaten Fran¬
ce^ en emmena vne partie. Il attaqua Die : mais il en fut vigoureufe-
mentrepoulTé par le fleur de Glandage gouuerneur de cete ville, qui
eft fiege epifcopal, vni neantmoins, à caufe de fon petit reucnu,à celuy
<de Valence.
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~A D'autre-part le Prince Daufin prit Alais ôc Qfte. Veffaux petite Xxir;
L'ande ville entre Priuas ôc Aubenas,futfurprifeparSàinct-Thomasfurlesre- Gucrre cft

belles : & peu après reprife fur luy-mefme par Rochegude. Nonnay Vluarez*

futenleuéaux Catholiques par Sainct-Romain, &r Chalençon par
Peregourdes. Le mefme Prince afïiegea le Poufln: où aiant fait bref.
che raifonnable,ies affiegésperdirent cbur, abandonnèrent de nuict
la place ôc s'enfuirent à Priuas hommes ôc femmes. Les Roiaux en-
trans le lendemain dedâs le faccagerent &: bruflerent. Laprifedu Pou-
fin remit quafi tout le Viuarezenl'obeïffance du Roy : Ôc Grane, Lo-
riol & Roinacs'eftans rendus au Prince/aciîiterent le fiege de Liuron;
duquelieparleray vn peu après. \

L'Auuergne eut auffi quelques bourrafques de cet orage. Le fleur XXin
B de Montai aiant renfermé ie Vicomte de LauedandansPloux y planta Et.cn Aa:

le fiege. Le Vicomte de Gordon,Langoiran,Viuans & la Haye Lieu- uagne'

tenant gênerai de Poictou,aians mis enfèmble douze cens combatans
pour aller au fecours des afïlegez,Montal fe retira auec fon canon, en¬

core qu'il fur le plus fort en nombre d'hommes^nais mal-armés , & la
pluf-part fans diicipline militaire. Or la Haye homme factieux, quoy
qu'officier en la iuftice, auoit prit les armes, &s'eftoit folement lioné
auec les Religionnaires commepartifan des Catholiques mal-contens^,

pour quelque mefcontentement qu'il auoit luy-mefine de n'eftrepas
allez abfolu enfa patrie. Sa troupe eftoitde cinq- cens cheuaux, com¬
pris les Argolets,armé5 de falades. Nous verrons bien-toft comment il

q fit vne fin digne de fa perfidie,
La Noue , qui commandoit dans la Rochelle, ne voulantpas deJ XXïv >

meurer toufiours enfermé pour la crainte du Duc de Montpenfier, fit Enueprife

desentreprifesfur Noaillay ôc fur Marans: toutesfois il fe troima court p k Nouè

à l'exécution. Le Comte de Montgommeryfilsde celuy qui naraeres ^ ' '**'
auoit efté décapité à Paris,futrepouiTéàSainct-Iean d'Angely qu'il
s'eftoit promis d'emporter par intelligence auec aucuns trahiftres delà
ville. Ainfi de tous coftés on faifoit des coups fourrés .-mais de quel¬
que part qu'il y eût du gain la France y trouuoit toufiours de la perte.

Orpuis que nous auonslaiffé de nouueau le Roy à la frontière de

p France retournant de Pologne, il le faut aller rencontrer à fon entrée.»

voir quel accueil il receura de fes fubjets: & en fuite fon facre Ôc fon*
mariage. ' -

Retour deHenrylIIen France. Ses de-
portemensà l'entrée de fon règne.

I. Le Duc d'Alençon & le Roy de Nauarrefont mis en liberté par le Roy.

IL Quifait Marefihaux de France Bellegarde & Menluc. III. Z><?-

$nandes artificieufes des Religionnaires &Md-contens< IV. Refbonfe
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Hiftoire de France,
paternelle du Roy. V. Qmyft reem des François auecgrande dlegréfe.
Vl.Jlcherche lertpos &fesflaiftrs. VIL ëtfe refoutmal-a propos àla
merre. IIX. Il règlefiamaifon.YX. Protefiations de zMonfieur & du
Roy[de Nrauare àfia Majefté. X. Le Roy a Quignon- XI. Siège de Li¬
mon. XII. Mal-heureux aux Roiaux. XIII.Vaillance de Roé'fes &dë
la Haye. XÏV- Bonne refolution desafieges. XV. Haine delaRoine*
mère contre Belteparde. XVhLe Koy accueilli d'inwres deuant Liuron.
XVIL Fait leuer lefiege. XIIX. Le Marefchal de DamuiHeprend S.
Gilles. XIX. Et S. Romain Âigues-mortcs. XX. Le Roy s'enrolle aux
Penitensd'Auigmn. XXI. Trefpas du Cardinal de Lorraine . XXÏÎ.
Sesprotefiations au Roy es dernières heures defa 'Vie.XXlll. La Roi¬

ne-mere troublée de ruifions après la mort du Cardinal. XXIV. Trai- ~
Bédé mariage entre Monfieur & la Rome d'Angleterre ,

E NI R Y eftant donc arriué au Pont-de Seaii-
uoifin frontière de France,la Regéte fa mère s^y

achemina pour facCUèiilir: Ôc emmenant quâd
& elleleDucd'Alençon &leRoy de Nauarre>
lesluyprefenta: & après luy auoir déduit fom-
mairement les caufes pour lefquelles elle leur
auoit donné des gardes depuis le trefpas du Roy
Charles ( dont elle luy auoit eferit amplement

tn Pologne) elle les remit à la diferetion 5c difpofition de fa Majefté: q
qui fur le champ leur oftales gardes, Ôc leur octroia pleine libertéjeut "

âffeurant qu'eux demeurant dans les termçs du deuoir il les traicteroit
toufiours comme fes frères. Marguerite Roine de Nauarre accompa-
gnoit fa mère ôc fon mari en ce voiage : mais c'eftoit pour la confide¬
ration du Duc d'Àlençon fon frere, auec lequel elle auoit vne amitié
plus que fraternelle.

En cete rencontre le Roy donna le bafton de Marefcliaî de France
Qui faitMa- à Roger de Sanlary Seigneur de Bellegârde, encore qu'à l'induction
ïeichaux de £c çcs ennernis ôc enuieux fa Majefté eût beaucoup relafché de l'amitié n

" qu'il luy auoit toufiours tefmoignée. Peu de iours après il honora aufïi '
Blaife de Monluc de pareille chargé: Ôc l'aïânt preffé de prendre la
Lieutenance générale pour fa Majefté en Guienne, cet ancien Capi¬
taine fentant diminuer fes forces par les infirmités que l'âge ôc les blet
feures luy caufoient, s'en exeufa contre l'opinion de plufieurs qui croi-
oient que l'ambition du commandemétne s'efteindroit iamais en luy
qu'auec la vie. Auffi s'en repentit-il après qu'il vidqUe le Marquis de
VilîarspofTedoit le gouuernement qu'il venoit de refluer: la jaloufie
excitant enluy les aiguillons de l'ambition naturelle aux grands cûU-
Jrages.

Le Roy arrîuant en fon Roiaume, les Religionnaires & les Catho¬
liques Mal-contens (dits autrement Politiques) ligués enfèmble, de-
puteremdeuersfa Majefté pour luy offrir leur feruice Ôc obeïffanceî

L'An de
Chrift.

IcDuc d'A¬
lençon Se le
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uarre font |
mis en li¬
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ÏI.

France
legarde &
Monluc.

%ït

Hiftoire de France,
paternelle du Roy. V. Qmyft reem des François auecgrande dlegréfe.
Vl.Jlcherche lertpos &fesflaiftrs. VIL ëtfe refoutmal-a propos àla
merre. IIX. Il règlefiamaifon.YX. Protefiations de zMonfieur & du
Roy[de Nrauare àfia Majefté. X. Le Roy a Quignon- XI. Siège de Li¬
mon. XII. Mal-heureux aux Roiaux. XIII.Vaillance de Roé'fes &dë
la Haye. XÏV- Bonne refolution desafieges. XV. Haine delaRoine*
mère contre Belteparde. XVhLe Koy accueilli d'inwres deuant Liuron.
XVIL Fait leuer lefiege. XIIX. Le Marefchal de DamuiHeprend S.
Gilles. XIX. Et S. Romain Âigues-mortcs. XX. Le Roy s'enrolle aux
Penitensd'Auigmn. XXI. Trefpas du Cardinal de Lorraine . XXÏÎ.
Sesprotefiations au Roy es dernières heures defa 'Vie.XXlll. La Roi¬

ne-mere troublée de ruifions après la mort du Cardinal. XXIV. Trai- ~
Bédé mariage entre Monfieur & la Rome d'Angleterre ,

E NI R Y eftant donc arriué au Pont-de Seaii-
uoifin frontière de France,la Regéte fa mère s^y

achemina pour facCUèiilir: Ôc emmenant quâd
& elleleDucd'Alençon &leRoy de Nauarre>
lesluyprefenta: & après luy auoir déduit fom-
mairement les caufes pour lefquelles elle leur
auoit donné des gardes depuis le trefpas du Roy
Charles ( dont elle luy auoit eferit amplement

tn Pologne) elle les remit à la diferetion 5c difpofition de fa Majefté: q
qui fur le champ leur oftales gardes, Ôc leur octroia pleine libertéjeut "

âffeurant qu'eux demeurant dans les termçs du deuoir il les traicteroit
toufiours comme fes frères. Marguerite Roine de Nauarre accompa-
gnoit fa mère ôc fon mari en ce voiage : mais c'eftoit pour la confide¬
ration du Duc d'Àlençon fon frere, auec lequel elle auoit vne amitié
plus que fraternelle.

En cete rencontre le Roy donna le bafton de Marefcliaî de France
Qui faitMa- à Roger de Sanlary Seigneur de Bellegârde, encore qu'à l'induction
ïeichaux de £c çcs ennernis ôc enuieux fa Majefté eût beaucoup relafché de l'amitié n

" qu'il luy auoit toufiours tefmoignée. Peu de iours après il honora aufïi '
Blaife de Monluc de pareille chargé: Ôc l'aïânt preffé de prendre la
Lieutenance générale pour fa Majefté en Guienne, cet ancien Capi¬
taine fentant diminuer fes forces par les infirmités que l'âge ôc les blet
feures luy caufoient, s'en exeufa contre l'opinion de plufieurs qui croi-
oient que l'ambition du commandemétne s'efteindroit iamais en luy
qu'auec la vie. Auffi s'en repentit-il après qu'il vidqUe le Marquis de
VilîarspofTedoit le gouuernement qu'il venoit de refluer: la jaloufie
excitant enluy les aiguillons de l'ambition naturelle aux grands cûU-
Jrages.

Le Roy arrîuant en fon Roiaume, les Religionnaires & les Catho¬
liques Mal-contens (dits autrement Politiques) ligués enfèmble, de-
puteremdeuersfa Majefté pour luy offrir leur feruice Ôc obeïffanceî

L'An de
Chrift.

IcDuc d'A¬
lençon Se le
;Roy de Na¬
uarre font |
mis en li¬
berté par le

ÏI.

France
legarde &
Monluc.

%ït



Henry III du nom, Roy LXIL 33

A neantmoins auec certaines conditions qui tendoient en apparence à Demandes

B

* ch" ftdC vne Sranc^e reformation de l'Eftat : mais en effect les vns cherchoient arcificic"ft«

,j7£ ' leurfatisfaction au changement des directeurs ôc miniftres de l'Eftat, ml^tgl°'
efperanteux-mefiTiesd'yauoirlameilleurepart: & les autres deman-
doient la liberté de confeience pour faire prendre plus auant racine à la
nouuelle opinion, & abolir la religion Catholique. Ils affaifonnoient
leurs remonftrances de grandes plaintes des mauuais traictemens qu'ils
difoient auoir receuspar le paffe : ce qui leur faifoit craindre l'aduenir

> fl fa M ajefté ne pouruoyoit promptement aux defordres du Roiaume. '*

Ontenoitquele Marefchal de Damuille eftoitauteur de cete propoll-
tion : fa defnance luy donnant vne extrême inquiétude d'efprit depuis
que le Roy par l'aduis de la Roine-mere l'auoit voulu faire arrefter pri¬
fonnier a Turin. Car quoy qu'il eût efchappé ce danger par fintercef-
fîon du Duc de Sauoye, ilnelaiifapas d'en demeurer toufiours outré
tant contre le Roy que contre la Roine-mere.-les embufches de laquel¬
le il redoubtoit encore.

Le Roy (qui eftoit d'vnnarurel gracieux & débonnaire) receut en iv.
bonne-part les plaintes ôc remonftrances de ces députés: & leur pro- Refponfe

mettant de pouruoir au pluftoft atout, les exhortaà lapaix : àl'affer- J^r^6
miffement de laquelle entre tous fes fubjets fans diftinction de Reli¬
gion, il proteftoit de vouloir contribuer fes foins auec vne affection
paternelle. Tellement qu'ilsne pouuoient demeurerque tres-fatisfaits

^ defarefponfe, ôc mefmes ils l'euiTent efté des effectsdefosprotefta-
^ tions, fî leurs intentions eulfent correfpondu à celles de fa Majefté:qui

vrayemcnt ne deflroit rien moins que la guerre.
La Cour groffiffoit toufiours par l'arriuee des Seigneurs François V.

venans au deuant de leur nouueau Roy pour fe coi ouïr de fon heureux ^ c(lre*
., . 1 n 1 1 -rt 1 CïOdesFra-

retour qu'ils auoient craint deuoir eltre plus mal-aile &plus dange- çois auec '

reux : ôc fa Majefté aiant trauerfé le Daufîné arriua à Lyon fur la fin du aieSrc[re-

mois de Septébre : oùles Cardinaux deLorraine ôc de Guife, le Chan-
cellierde Birague , le figur de Moruilliers, les quatre Secrétaires d'E-
ftat, &tovit ce qui reftoit de la Cour fe joignit enfèmble, après auoir
fait les foufmiffionsdeuës au légitime fùcceffeur de la Couronne.

Cependant le Roy commença de carreffer les D âmes : defqueiles il VI.
s'eftoit fevrépendât qu'ileftoit parmi les Polonnois, nation plus feuere f chache

que la noftre. Le feu d'Amour, comme le plus puiifant, eftouffant en fcsJSis*
luy tout ce qui reftoit de lâchaient martiale (laquelle luy auoit acquis
tant de réputation deuant qu'il allât en Pologne) Ion apperceut que
toutes fes inclinations tendoient à chercher le repos Ôc prendre les plai-
firs dans les délices de la France.

Ses deportemens mois ôc effeminc's commencèrent aufTi-toft de vn
rauallerl'eftime qu'on auoit auparauant de luy : quoy que fes inten- Et fe reloue

tions touchant le gouuernement de foaEftatfuffent louables ôc pieu- mal"^ P,ro"

fes. Car il deflroit bien la paix ôc vnion de tous fes fubjets : mais il en- guerre,

rendoittrauaiiîçràce qu'il n'y eût point d'exercice d'autre Religion

D

Henry III du nom, Roy LXIL 33

A neantmoins auec certaines conditions qui tendoient en apparence à Demandes

B

* ch" ftdC vne Sranc^e reformation de l'Eftat : mais en effect les vns cherchoient arcificic"ft«

,j7£ ' leurfatisfaction au changement des directeurs ôc miniftres de l'Eftat, ml^tgl°'
efperanteux-mefiTiesd'yauoirlameilleurepart: & les autres deman-
doient la liberté de confeience pour faire prendre plus auant racine à la
nouuelle opinion, & abolir la religion Catholique. Ils affaifonnoient
leurs remonftrances de grandes plaintes des mauuais traictemens qu'ils
difoient auoir receuspar le paffe : ce qui leur faifoit craindre l'aduenir

> fl fa M ajefté ne pouruoyoit promptement aux defordres du Roiaume. '*

Ontenoitquele Marefchal de Damuille eftoitauteur de cete propoll-
tion : fa defnance luy donnant vne extrême inquiétude d'efprit depuis
que le Roy par l'aduis de la Roine-mere l'auoit voulu faire arrefter pri¬
fonnier a Turin. Car quoy qu'il eût efchappé ce danger par fintercef-
fîon du Duc de Sauoye, ilnelaiifapas d'en demeurer toufiours outré
tant contre le Roy que contre la Roine-mere.-les embufches de laquel¬
le il redoubtoit encore.

Le Roy (qui eftoit d'vnnarurel gracieux & débonnaire) receut en iv.
bonne-part les plaintes ôc remonftrances de ces députés: & leur pro- Refponfe

mettant de pouruoir au pluftoft atout, les exhortaà lapaix : àl'affer- J^r^6
miffement de laquelle entre tous fes fubjets fans diftinction de Reli¬
gion, il proteftoit de vouloir contribuer fes foins auec vne affection
paternelle. Tellement qu'ilsne pouuoient demeurerque tres-fatisfaits

^ defarefponfe, ôc mefmes ils l'euiTent efté des effectsdefosprotefta-
^ tions, fî leurs intentions eulfent correfpondu à celles de fa Majefté:qui

vrayemcnt ne deflroit rien moins que la guerre.
La Cour groffiffoit toufiours par l'arriuee des Seigneurs François V.

venans au deuant de leur nouueau Roy pour fe coi ouïr de fon heureux ^ c(lre*
., . 1 n 1 1 -rt 1 CïOdesFra-
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34 Hiftoire de France»
que de la Catholique par toute l'eftendue de fon Roiaunie. Refolution 	 ,

Vraiementfaincte, s'il l'eût peu mettre à exécution par vn effort de q^,
l'autorité abfolue fans en venir aux armes. Mais il deuoit confiderer 1575,

queles Religionnaires eftoient alors fi puiffans ôc fl obftinés (veu mef¬

mes que les Catholiques Mal-contens eftoient ligués auec eux) qu'il
ne pouuoitexécuter le fécond chefde cete refolution fans deftruire lc
premier : eftant impoffible de maintenir fes fubjets en bonne paix s'il
vouloit priuer entièrement les Proteftâs de l'exercice de leur religion,
pour lequel ils auoient pris fi fouuent les armes. Aufïi n'aùoit-ce pas ^
eftél'aduisde l'Empereur, ny des Vénitiens lors qu'il paffa par leurs
terres : ny desplus fages telles de la Cour, qui preuoyoient bien le dan¬

ger qu'encourroit l'Eftat fi le Roy dez l'entrée de fon règne s'ahenrtoit
à cets entreprife. Ils confeilloient à fa Majefté quxn reftabliffant la re¬

ligion Catholiquepar tout le Roiaume, il permît l'exercice public de
la prétendue Reformée en deux ou trois lieux de chaque Bailliage ôc

Senefchaucée, ôc non ailleurs, fi ce n'eft priuément ôc fans fcandale*
aux Seigneurs de marque. Car ils s'affeuroient que les Religionnaires
demeureroienteontensde cete ordonnance : laquelle eftant grande¬
ment auantageufe aux Catholiques , le Roy pourroit prendre auec le
temps tant d'autres auantages fur les Religionnaires, que fans aucun
hazard il efteindroit la rébellion, ,& extirperoit l'herefie. Ce Confeil C
(approuué mefmes par Monluc immortel ennemi des hérétiques ) *

n'aiantpas efté fiiyuùnous verrons corne derecheftout le Roiaume fut
embrafé des guerre ciuile. Ceux qui défendent le procédé du Roy allè¬
guent que les infolences ôc les attentats intolérables des Religionnai¬
res obligèrent fa Majefté à prendre cete refolution de les domter par la
force. Nous en ausns défia marqué vn exemple en l'enleuement fait
par Monbrun de partie de fon équipage. Les furprifes d'aucunes villes
depuis le retour du Roy, &d'auenturelesiniures que les Religionnai¬
res vomirent contre fa Majefté au fiege de Liuron , ne luy furent pas

moins fenfibles.
Cependant le Roy délirant régler fon Roiaume commença par fà

îl r* gîeV* maifon : ôc entre autres chofes ordonna que les officiers de fa bouche
fuffent pris de la race de ceux qui l'auoient efté foubs Henry II fon père ^
& François II fon frère : afin qu'ils luy fuffent d'autant plus fidèles.

Certes on ne fçauroitvferd'affez de précaution pour le falut de la per¬

fonne faGrée du Monarque. Et neantmoinsnous auons veu depuis ces

offices-là vénaux comme les autres. Il ordonna aufli que tous ceux qui
auoient à luy demander quelque chofemiffent eux, mefmes leurs pla-
cetsourequeftes ésmainsde fa Majefté : afin qU'eny pouruôyant fans

l'intercefïion des Princes ôc Grands de la Cour,les demandeurs en euf.
fent toute l'obligation à fa Majefté feule. Luy-mcfmc s'obligeoit de
donner audience à toutes perfonnes durant vne heure par chacun iour:
ce qu'il reduifit après à deux jours delà fepmaine: ôc enfin cete loua¬
ble couftume s'efuanouït par le renouuellement des troubles.
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Henry III du nom, Roy LXIL tf
A Le iour deh fefte de Touffaincts le Roy eftant encore à Lyon fit p ÏX: .,

L'An de fa Communion : ôcaueC fa Majefté Monfieur & le Roy de Nauarre î dcMonSS
Chnft. lefquels s'eftansprofternés à fes pieds le fupplierent d'oublier le paffé & du R°y

'574- auec proteftatïon de fidélité ôc d'obeiffance inuioîableà l'aduenir : ce tlu?$£
joumJ qu'ils iurerentfur leurpart de Paradis, &par le Dieu qu'ils ailoient rè-
AeHemy ceuofr au Sacrement tres-augufte.
///. DeLyonleRoydefcendit^àAuignonparleRhofiie fîeuue tres-ra-

i
pide : fur lequel quelques vaiffeauxfe perdirent auec grand nombre de ^uisnon

perfonnes: ôc entre-autres vn dans lequel eftoit toute la cuiflne de la
Roine de Nauarre. Le Cardinal d'Armagnac Légatpour fa Saincteté
à Auignon receut fa Majefté auec grand honneur Ôc magnificence.
Mais cete entre-veue apporta vn tel ombrage aux Religiônaires qu'ils,

fe refolurentplus fièrement que iamais à la guerre»
D 'autre-part le Roy piqué de leur audace, repafsât en fon efprit lès xr«

moiens de les ranger au deuoirpar la force de les armes , commandaau u]:o^k e ^
Marefchal de Beîîegarde d'aller mettre le fiege deuant Liuron, place
iufqu'aiors peu renommée : mais tres-forte d'affiete, très-bien réparée,
munie de gens deguerre Ôc detoutesprouiilonsneceffairesà la defèn-
fe. Le Prince Daufin remît à ceteffect es mains du Marefchal l'armée
Roiale, compofée de quatre compagnies du régiment des Gardes*
douzedeDaufinois,neùfdePiemontois, onze enfèignes de Suiffes:
quatre compagnies dliommes-d'armes François, auec vingt- trois
pièces de groffe artillerie.

Le Marefchal n'oublia rien du deuoir d*Vn bon Capitaine en ce ïicZ Xït
ge. Il fit drelTerplufleurs bateries de diuers endroits, Ôc les remua félon Mat- hcu'

les occafions. Il fit brefche par tout, ôc y donna^plufieurs affauts auec R0iaUx,

C bon ordre. Il fit tant parfes exhortations que les Suiffes mefmes contre
leur couftume Ôr contre leurs referuations> montèrent à leUr tour à la
brefche» Mais les afliegés autant les femmes que les hommes,, rappor¬
taient tant de diligence à reparer les ruines, ôc combatoient auec tant
de vigueur Ôc de courage,que les Roiaux furent toufiours rppouïFés Bt
Ôc culbutés aueeperte. il fit iouer vnemine quinereiifîit pas à iWan*?
tage des afïiegeans.

Roeffcs Gentil-homme Daufinois,qui commandoit dedans auec **iî.
quatre cens hommes d'élite, outre les habirans, aiant efté tuç à Vn âf- Roèïïb&dî
faut, le commandement fut déféré à îa Haye, à caufe de fà generofîté laHaye.

& hardiefîe, quoy qu'il ne fût âgé que de vingt-trois ans , Ôc en meil¬
leure eftime de foldatquede Capitaine. Neantmoins il s'acquita tres-
dignementde fa charge, ôc fit voira l'efpreuue qu'vn homme de grâd
courage eft capable de toutes chofes grandes.

Cependant les munitions de guerre, êdepayement manquant! xiW
Tarméeroiale par l'artifice de la Roine-mere (laquelle haïffant à mort Bo°nne^r°:

le Marefchal,!'auoit fait engager à ce fiegepour luy faire perdre fa re- affiegé^

putation ) l'armée commença à fouffrir beaucoup , ôc par mefme
moien à murmurer, ôc à fe difllper» Les afliegés au côtraire aians receu
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vç Hiftoire de France ,

vn renfort de cent hommes de guerre ne ceffoient de hafcellcr & pro- *__
uoquer les Roiaux auec mefpris, brocars & iniures. Vne femme s'alla ^^
affèoirfurlabrefche auec fa quenouille àla ceinture, ôc filant à la veue ^ "

des affiegeans, monftroit par ton aifeurance combien deuoient eftre

sdfeurésles hommes.
XV. Or la haine de la Roine-mere enuers Bellegardeprocedoitdela ja-

Hainede la lou{le qu'elle auoit de ce que le Roy le cherifToit fur tous fes fauoris:
Peintre" & qu'elle craignoit que pouedanc entièrement l'efpric & les affections
Bellegarde. de fon Maiftre, elle fût enfin decreditée. Auffi fit-elle jouer tant de

reiîors, que ( comme ievien de dire) lesfaueurs du Roy à l'endroit du
Marefchal en eftoient défia grandement relafchées.

xvi. Le Roy eftant venu enperfonne à ce fiege fut accueilli aufïi de *poi-

Liuron, portertcomme njomfkes l Admirai& tant d'autresgens de bien : mus nom

garderons bien de <vos trahifims (^perfidies. Quiets mignons de Cour mnf-
aués&goderonnés approchent ,Çj7* nos femmes leur apprendront quelles

fçment defewdre leur pudicitè dufii ofigoureufemem que leurs maris leurs

mies,
XVIIi Une faut pas doubter que îe Roy ne reftât griefuement offenfe de

Fait leucr telles paroles : maisn'en pouuant prendre vengeance, à caufe que les *

** fic§c* maladies & lliyucr incommodoient grandement fon armée, il fit le-
uer le fiege le XIII iour de lanuier enfarinée fuyuante, foubs couleur q
d'aller à Reims pour fe faire facrer ôc couronner fuyuant la couftume
de fes anceftres. Les troupes Piemontoifes repafïêrent aufîl-toft les

nions : les Daufinoifes retournèrent en leurs «maifons : les Reiftres
furent baillés auMarefchal.de Rais pour les mener en Prouence:

" ôc les Suiffes au Duc d'Vzcz : auquel le Roy donna le gouuernement
de Languedoc (quoy qu'il profefsât encore le Caluinifmc ) pour l'op-
poferau Marefchal de Damuillc foa ennemi .-faifant eftat que la hai¬
ne feroit vne plus puiffante paffion en luy que la confideration de

fa Religion: laquelle il abjura bien-toft après pour embralTerlaCa- D
tholique.

En ces entre-faites le Marefchal de D amuille affiftédes Religionnaî-
Ltïw- tcs,tenoitla campagrie.il auoit défia battu la ville de Sainct-Gilles,fife
chai de Dâ- fur les confins de Languedoc, fi prez d'Auignon que îe Roy y eftant
sUGillpteUd durant îa batterie pouuoit entendre le bruit du canon. Mais fa Majefté

aiant fes forces deuant Liuron, ne peut faire aucun effort pour la fecou-
rir: &pasvndcscouttifansncfemitendeuoirdefe prefçnteràce fie¬
gepour y donner vn coupd'efpée ou rompre vne lance.'de forte que dis
peu de iours la place fut rendue au Marefchal de D amuille.

En ce mefme temps Aigues-mortes ville maritime, vne des plus
Et-5?, ko- fortes & plus importantes de Languedoc, fut fùrprife par Saïnct-Ro-
main Ai- main, y aiant fait jouer desfaulfiffes (cefont de grosbourlets ou longs
gacs-mor- r»acs î^ ^ p0U£|re) contre deux portes, fi heureufement qu'elles
ses. _.'*...*-- - r.
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Henry III du nom , Roy LXII. 37
_A fautèrent hors de leurs gons : de fortequepar l'effort de ces artifices il

Lan de fe rendît dans vne heure maiftre d vne place que Ion eftimoit com-
Chrift. . 1 1 1 r l *
,j7y. me imprenable par la rorce.

Durantle fejourquele Roy fità Auignon (où ily a diuerfes coh- xx.
frairies de Penftens) il s'enrolla en celle des Blancs, comme firent auffi LçK°y s'eh^

Monfleyrr, le Rôy de Nauarre -9 ôc la plufpart des Courtifàns,auec njce^ j.^1
mpinsdedeUotïonquede complaifance. La Roine-mere donna fon uignorr.

no à celle des Noirs, & le Cardinal d'Armagnac Légat du Pape eftoit
de celle des Bleus. Tous firent leurs procefïions auec vne deuotieufè
humilité : à tout le moinspari'apparat & apparence extérieure.

. Le XXVI iour de Décembre Charles Cardinal de Lorraine, âgé, ^XL
de LI ï ans , fut emporté de cete vie à l'autre par vne fièvre continue, -cardinal de

aiant pris le ferein à vne de Ces proceffiôs en portant la Croix de fa Con- Lotraine.' (

* frairie. Aucuns tenoiét que fes jours luy furent abrégés par poifort. Son
* B trefpas apporta autant de joye aux Religionnaires (qui le liaïffoienrà

mort) que dé regret aux Catholïques,qui le tenoient pour vne des plus
fortes colonnes de leur Religion, Ôc pour le fléau des hérétiques.

Le Roy feftant allé vifiter à l'heure que le S. Sacrement luy fut Xxir.
porté, il fe leua du lîct auec vne robbe de chambre fur fa chemife Ses prote-

pour receuoir fon Rédempteur à genoux, après auoir proïefté deuant fies Ra
flânions atf

oy.

deux. Maiftres le Roy des Ckux &fon,Roy enterre (ainfi en parlât'- il)
que iamais il riauoit rienfait ny pensé qui peut pre]udicier a . / Eftat de la
France. . Il recommanda feSneueus au Çjoy & à la Roine-mere, qui

P eftoit auffi prefente : & à fès neueus le feruice de leurs Majeftés.
Ceft la vérité que ce fut vn trcs-grand ôc tres^illuftre Prélat, tant XXiir.

par fanaiffance que par fa rare érudition, jugement folide, eloauence ^es m<f.uïi

ôc intelligence des affaires d Eitat. Sa vie xi citant point lcandaieuie, tions. J

fes prédications (car il monitait fouuent en chaire) edifioient d'autant
plus fon auditoire. Il fur. admiré au Concile de Trente, & y ferait di¬

gnement le Roy contre les entreprifès des Efpagnols. Il r'abbaiffal'au¬
dace de Beze& des autres Miniftres au Colloque de PoilTy. Aucuns
ont tenu qu'il eftoit trop pafïionné pour l'agrandiffement de fa mai-
fon : ôc que François Duc de Guife plus modéré que luy eftant vn iour
affis en conférence auec le Cardinal, & ne pouuant approuuer fes def
feins ambitieux, jetta fon chappeau à terre en dikm3Ha l monfierc^

D l'excès de ajoftre ambition ruinera <vn iour noftre maifon.
Il auoit tenu le plus hautdegré en crédit auprès de la Roine-mere : xxi V-.

laquelle l'auoit eu fi auant en fon efprit durant fa vie, que mefmes Li R°îne-

aprés fa mort elle en eut l'imagination troublée, l'aianten viflon de bié^de'!!
jour & de nuict auec frayeur Ôc horreur. Ceft pourquoy auffi le fions après

Roy Charles le voiant plus attaché aux affections de la Roine fa me- ça^°r\du
re qu'aux fiennes ne l'aimoit pas : ôc Henry qui auoit de pareilles
împrefïions en cela que fon frere,ne fut pas marri de fon tfefpas. Certes
les Rois ne veulent point de feruiteurs liés à d'autres maiftres : mais de-
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mandent les affections de leurs fubjets toutes entières.1 iA	
En ce mefme temps Êlizabeth Roine d'Angleterre enuoia vne L'Andc

?SiTdc célèbre ambaffade à Henry, pour en apparencefeconjouïr de fon heu- ^'
mariage en- reUX retour de Pologne : mais en effeét pour fauorifer les affaires des

X^flSne Religionnaires, Ôc intercéder. enuers fa Majefté pourra deliurance
d'Angle^" desMarefchauxde Montmorency &,de Coffé. Le Roy diffimulant

auffi de fa part (miferable condition des Princes, qu'ils foient con¬

trains de démentir ordinairement leurs penfées) receut cete ambaffa¬
de auec o-rande magnificence, Ôc remit fur le tapis le mariage du Duc
d'Alençon fon frère auec Elizabeth, affés agréable à toutes les deux
parties : mais n'eftant point arrefté au Ciel, quelques efforsque Ion en

face, ôc que mefmes les articles enfoient accordés, il ne fera jamais
accompli fur la terre. B

terre.

Sacre & mariage du Roy. Continuation
de guerre ciuile:

J.Le Roy demande la fille du Roy de Suéde en mariage. IL Quite cetet re¬

cherche & demande Louïfie de Lorraine. III. Êft facré ç> couronne.

IV- Eff>0ufi Louïfie. V. AugurefiniHre. VI. Fr. de Luxembourg mef-
eontent du Roy . VILZ>'oùprocédait la flerilité'de Leuïfe. I IX. Le Roy C
fdkfon entrée a Paris. IX. Le Marefchal deBamuille ligué auec les

Religionnaires. X. Infolentes demandes des Rebelles. XI. Kefponje du
Roy. XII. Perfidies de la lïaye Lieutenantgênerai de PoiBiers. XIII.
Condamné àmort & exécuté. XlV.Prifi d*Vz$rche3de Briueey* de

Perigueux. XV. Du Mont-S. Michel. XVI^ Eftat de Languedoc.
XVII. Montbrunprié&d&capitè.XlIX. Les Rochellois font les pi~
rates. X I X. L'ijle de Réprife & reprife en vn mefme iour. XX. Décla¬

rations du Roypour r'appeller les Rebelles au deuoir. XXI. Les Rochel¬

lois refufentfes offres. XXII. Elisabeth njefue du Roy Charles fe retire
en Alemagne. XXIII. Le Roy cède le Duché de Bar au Duc de

Lorraine.
D

t i' , ^^^A^âP PRES Ie decés du Cardinal de Lorraine il y
Le iCoyde- i^wàrW. W&^3§L<s2i * /*" J i t. r. . -, _ J

mâde la fille 9pfe2v\^0& eut vn loudain changement en lefprit du Roy
duRoy,dc IPf/f^^iâil touchant fon mariage. La Roine-mere defl-
ÏÏÎkflT Ïff/^^S roit ^ Prît fcmm* de mûon eftrangere , afin

que 1 ignorance de la langue & des murs Fran-
çoifes rendant fa bru d'autant plus incapable des

affaires d'Eftat , elle retînt toufiours îe premier lieu d'autorité
auprès du Roy fon fils au gouuernement du Roiaume. A cet <ef-

fect elle luy auoit fait trouuerbond'enuoiadelapartde faMajcfté
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HenrylIIdunom, RoyLXII. 39
A Claude Pinart vn des quatre Secrétaire^ d'Eftat deuers leanRoy de

£^IeSuede,pou?luy demander en mariage Elizabeth faillie, belle en per-
Chnû fection: & fit apporter en France fon pourtrait,efperant que le Roy la
I575* voyant s'en rendroit plus amoureux* que parl'ouïe.

Mais le trefpas du Cardinal arriuant là deffus,ellefe trouua fru- H-

. ftrée de fon attente. Car dez l'année précédente le Roy paffantà rjj"£he0
Nancy en allant en Pologne ( ainfi que i'ay touché ci-deffus ) fut & demande

efpris de l'excellente beauté de Louïfe de. Lorraine fille du Comte J;^
de Vaudemont : ôc dez-lorsi'eût efpoufée , ou en eût conclu le ma¬
riage fans la confideration du Cardinal de Lorraine.- lequel ( difoit-
il ) fe fût rendu plusjorgueilleux , ôc du tout infupportable par cette

B alliance. Auffi>toft donc que le Cardinal eut rendu l'aine , fa Maje¬
fté fit faire vn pourtrait de Louïfe ôc l'enuoia demander en mariage à

fonperé & au Duc de Lorraine par Philippe HuraUt Sieur de Çhi-
f uerny : ôc le chargea de quantité de riche pierrerie pour la Princeffe

Lorraine. L*e Roy de Suéde aduerti de ce changement, le receut à af¬

front ôc iniuçe: ôc Pinart eftant encore à fa Cour ( où il auoit efté ho¬

norablement accueilli ) courut fortune de fa vie. La Roine-mere ne fe
fentant pas allez puiiîante pour efteindre le feu amoureux de fon fils
par aucuns artifices , fut contrainte de diffimuler fon mefeontente^
nient ôc d'approuuer ce mariage.

C Louïfe aiant efté emmenée en France par le Duc de Lorraine ôc le m.
Comte de Vaudemont ( qui ne s'eftoient iamais promis tant d'hon- Eft (acré ,&
neur ) le Roy auec toute fa Cour s'en alla à Reims , où il fut facré Ôc ° uronne"

Couronné parle Cardinal de Guife le XV de Feurier MDLXXV , en
m«fme iour qu'il l'auoit efté l'année précédente en Pologne,aiant ain¬
fi affecté cetejrencontre.

Le lendemain il efpoufa Louïfcdes vertus Se perfections de laque!- ' iv.
le faifoient promettre aU Roy & à toute la France vn fingulier bon- jf^nf
heur de ce mariage.Mais Dieu n'y aiant pas donné fa grâce ôc benedi-
ction,il n'y en eut point dç lignée*

Lon obforua qu'au Sacre du Roy le cantique Te Deum3 que l'Ëglife V.

chante en tefmoignage de rejouïiTance publique, Ôc qu'on auoit ac- Augui;c^
couftuméde chanter en pareilles célébrités , fut omis en celle-ci: ôc *" "*

*> qu'en l'vne ôd'autre cérémonie laMelfencfutacheuée qu'à Vefpres.
Tout cela fut aucunement fcandaleux éeprispat plufieurs à flniftre
augure.

François de Brienne de l'illuflremaifon de Luxembourg aUoitre- VL
cherché Louïfe en mariage: "ôc s'eftant trouué au Sacre ôc aux-noces du II' du Lu"

Roy, fa Majefté luy dit ces.mots : Mon coufin ;?ay eftoufè <voHre mefco°ntenc

maiftrefe : mais ie <veux en contrechange que mous efroufez. la mienne : duRo7«

entendant la Damoifelle de Chafteau-neuf de la maifonde Rieux en
Bretagne (vne des filles de la Roine - mère ) laquelle le Roy auoit
aimée, tant à caufe de la gentilleïfe de fon efprit, que pour fa beauté
fînguliere, & la Roine - mère fut vn temps en crainte qu'il l'efpousât.
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Luxembourg luy refpondit.'Sire, iefuis très'-jokux de cequema, Mai- A
flreffe a rencontré tant de bon-heur &*tantgaigné au change. *Mais iefup- Dl"^
plie tvofire M'a]eftè de me doner temps À me refoudre a am autre mariage. Chrifl-

Le Roy lepreffant fcrieufement en îu.y difant qu'il vouloitque ce fût à

Hieure mefme,il luy demanda huict iours degraccdefquelsfa Majefté
aiant reftreint à trois,il monta à cheual ôc fe retira fecretement de la

' Cour,l'amour qui l'auoit afferui foubs l'empire de Louïfe ne le pouuat
fipromptementçaptiuer foubs la tyrannie d'vne nouuelle maiftreife.

Vn, > Louïfe pourtant ne l'aimaiamais d'amour aiant dônéfesaffectionsà
D'où pro- pol frère de lean Comte de Saîmes : lequel fans la recherche du Roy
fteiaité*de ^'c^c clpoufée.Et elle neviuant qu'en cet objet de fes premières amours
Louïfe. ( quoy qu'elle aimât& honorât le Roy,comme doit vne fage & charte

efpoufè ) conceut neantmoins vn fi poignant regret de cere feparatiô, B

que Femincnte grandeur à laquelle elleeftoit eleuée par fon mariage,
ne luy peut ofternyl'adoucir.-de forte que la continuelle langueur qui
la deffechoit,produiilt en elle vne efpece de fleure lente que les Méde¬
cinsappellent HeBique3 comme qui divoithabitueUe:h<^yiclle larendit
Iterilé.Toutesfois le Roy fut fl difcret,que bien qu'il eût cognoiffan-
cedecedefaut.il nelavouîutpointrepudiernyfe feparer d'elle.

ïïX*. Or Henry après fon Sacre aiant rendu les vus accouftumés en l'E*
Le Roy fait glifeS. Magloire &en l'Abbaïc S. Denys, fit font entrée en fa bon-
pafis> ne ville de Parisroù il eftoit grandement defiré des habitas/tant à cau¬

fe que tout changement eft agréable au peuple (mefmement après tant
* de defordres) que parce que fes fubjets fè promettaient vn fieclc d'or G

foubs le règne d'vn Monarque qui auoit la rc^utation d eftre reli-
gieux,liberaî,valeureux ôc débonnaire.

*x- En ces entre-faites le Marefchal de Damuille chefdes Catholiques
chaldb ù'a.- Mal-contens ou Politiques , eftoit aux prifes auecîe Duc d' Vzez ,1e-
uille,ligué quel(quoy que Religiônaire) auoit efté fubrogé par îe Roy augouuer-
fieionnai-6" nement de Languedoc,au lieu du Marefchal,côme nous auons touché
res. ci-deffus.Mais tous leurs exploits,qui n'eftoient qu'autant d'actions de

vengeance &effors de pafïions particulières, tournèrent, à la foule gé¬

nérale delàprouince. Le Marefchal délirant s'affeurer de l'affiftance
des Religionnairesjconuaquavne affembléedes Eftatsde Languedoc ®
à Nyfmes.-ou après auoir fait vne nouueile ligue enfèmble du confen-
tement du Prince de Condé ôc de plufieurs Eglifes de Frace,il fut con¬

clu le X de Feurier qu'ils prendraient les armes tous enfèmble : &luy
particulièrement voulant colorer fon procédé , fitpublier vn manife-
flcparlequelildcclaroitquec'cftoitpourlarrianutention de îa Cou-
ronne,pour le feruice du Roy, pour la protection des naturels fubjets
de fa Majefté tant de l'vne que de l'autre Religion contre tous ceux qui
par vn pernicieux confeil induifoient le Roy à leur ruine.

X. En ce mefme temps les députés du Princede Condé & du mefme
Infolentcs Marefchal,ceux de la Rochelle,de Languedoc,Guienne, Prouence ôc

dssRebelles Daufiné, aians obtenu permifïion du Roy de s'affcmbler auprès du
Prince de Condé,qui eftoit encore en Alemagne3afin(difoient~ils ) de

40 Hiftoirc de France,
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Henry III du nom , Roy LXII. 41
^ conférer enfèmble desmoiens d'vne ferme ôc affeurée paix, affigne-

£.An di rentl'affembléeaumoisdeMarsàBafleenSuiffe,oùlePrincede Çon,
Cbrift. dèfetrouua. Là furentdreffés XV articles de demandes que l'affem-
?574« Blée faifoit au Roy : les plus importans defquels eftoient ceux qui s'en*

fuyuent.
/. Que l'exercice de la Religion reformée fut librepar tout le Roiaume]

fans reftriBionny modification quelconque.

II. Qwdes Chambres my-parties ci-deuam demandéesfuffent eftablies

par tous les Parlemms de France.
III. Que tous ceux de ladite Religion reformée fuffent exempts dupaye*

ment des dîmes.

IV. Quilsfuffent remis en tous leurs biens, rejlablis en leurs offices ,&
admis aux chargespubliques indifféremment auec les Catholiques t

V. Qu'ils retinffent toutes les <-villes & places qu'ils tenoient audit teps:

& déplus quepour leurfieuretédeux /villes leurfuffent baillées, telles que le

Prince de Condénommerait.
Ces articles,& autres aiant efté portés au Roy par aucuns d'iceux xï-

députés, ôc leus en vne affemblée conuoquée le V I d'Auril à P aris ( où due ^°"
Monfieur frère du Roy & le Roy de Nauarre affilièrent) ces deman¬
des furent trouuées bien hardies ôc infolentes par fa Majefté ôc fon *

Confeil: ôc les porteurs n'aiant point de pouuoir pour les changer ou
lesmodifier, le Roy les renuoia auec telmoignages de mçfcontente-
ment:neatmoins auecpromeffe de rechercher de fà part tous les moies
d'affermir vne bonne paix entre tous fos fubjets de l'vne ôc de l'autre re-?

C ligion,les exhortant d'en faire auffi de leur cofté les auances.

Durant ces affembléesla Haye Lieutenant gênerai au fiege de Poi- xiï.
ctiers(duqueli'ay parlé ci-deuant)broiiilloitles cartes en fa*patrie. Cet Perfidies fa
efprit turbulent,qui faifoit plus de bruit à la guerre qu'au Palais, eftoit uf^at
duparti des Catholiques Mal-contens, ôc partant confédéré auec les geceral de

Religionnaires, afin de s'acquérir de l'autorité en fon païs par fes tra- P0^1"'5'
r flifons pluftot que par aucune confideration d'Eftat. Neantmoins
jjufqu'à ce qu'il eût fait quelque grand coup il vouloitparoiftre bon
feruiteur du Roy. ôc donnoit fouuent de bons aduis au Roy & à la
Roine-mere. Eftant aduerti que le Roy eftoit inftruit defes menées, il

__ enuoia demander fauf-conduit à fa Majefté pour l'aller trotiuer, ôc fe
iuftifier des calomnies que fes ennemis luy mettoient fus : Ôc l'aiant ob~

* tenu il entretint le Roy de plufleurs affaires auec beaucoup d'artifice?"
tellement qu'il croyoit auoir fi bien palié fes perfidies , que le Roy
ôc fon Confeil en demeuraffent fatisfaits. Entre autres chofes il
eftoit déféré d'auoir voulu liurer aux ennemis de fa Majefté les

villes de Poi'ctiers ôc de Fpntenay-le Comte. Ce que ne pou-,
uant pas nier, il dit que c'eftoit pour le feruice du Roy .-dautant
que par ce moien les Religionnaires pretendoient vne telle conflen-
ce en luy,qu'auec l'intelligence d'aucuns d'iceux,defquels iî difpofoit à

fa volonté, il efperoit bien- toft leur enléuer la Rochelle : laquelle eftant
^Tome^. D iij
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Hiftoiredê France,

Adéplus grande importance que toutes les villes du Poictou enfèmble *
An ils{entantquefaMajeftélespourroitremettreenfonobeiftance plus ai- e^

fément que la Rochelle feule ) ce feroit vn tres-notable feruice pour iî7c.

XÎIt Tant y a que cuidant auoir a tout le moins plaitre les affaires ôc mis
Condamné ^ ^^ en feureté, il retourna en Poictou, ôc s'y comporta plus in-
exTcuté. folemment que deuant. Cependant il efcriuit à la Noiie,quieftoit dâs

la Rochelle, que fon voiage delà Cour ny les belles paroles du Roy ôc

delà Roine-mere ne luy auo ient point fait changer de volonté . Et de g
fait il renoua fon entreprife fur Poictiers: mais eftant defcouuerte ôc

aduerée, il fut condamné àmortpar défauts :1a fentence exécutée en

effigie, ôc peu après en effect. Car ce mal-heureux eftant fi prefomp-
tueuxquede fe tenir à la Begaudiere fienne maifon champeftre peu
fortiflee,y fut forcé &tuéaumoisdeluilletdela mefme année. Son
cprps fut porté à Poictiers, décapité en la place où eftoit fon effigie, ÔC

les quatre membres feparés auffi du tronc , furent mis en, quatre di¬

uers quartiers de la mefme ville.
XIv. Or il fembloit que les Religionnaires euflènt propofé de fi infolen-

Prifed'V- tes demandes au Roy , pluftoft pour auoir prétexte de prédre les armes

BdCeC& de furie refus de fa Majefté que pour efperâce qu'elles leur fuffent accor-
Perigueox. dées, ou par aucune inclination qu'ils euffent à la paix ôc tranquilité du G

* Roiaume. Car en ce mefme temps,ou peu après, ils forcèrent ou fur-
prirentplufleurs villes & bonnes places en diuerfès prouinces. Le Vi-

. comte de Turene, quin'agueres auoit pris le parti des Religionnaires,
couroitle Limofln ôz le Perigord, ôc s'eftoit emparé d'Vzerche&r
de Briue-la Gaillarde. Le jeune Montferrand , dit Langoiran,furprit
Perigueux vn iour de marché, aiant ietté dedans bon nombre de fol¬
dats traueftisen païfansdefquels auec l'intelligence d'aucuns trahiftres,
fe faifirent d'vne porte, ôc donnèrent entrée à toute la troupe qui s'em¬

para de la ville ôc la faccagea auec beaucoup de violences,
xv. Le Mont-S . Michel en Normandie fut pareillement fùrpris par îe

Da Mot- s. ileurdeTouchetGentil-hommeReligionnaire du mefme païs : mais;
*Mlchd auant qu'il fe fût entièrement rendu maiftre de la place, il fut attaqué

fî viuement par de Vique enfeigne du Marefchal de Matignon , qu'il ®
enfutchaffé le mefme iour qu'il y eftoit entré, ôc n'en remporta que

dommage. '^ t ;t
X vi. Rochegude faifoit de grands defordres en Viuarez : mais aiant efté

Un* î kleffè en vne rencontre prez de Nonnay (où il eut pourtant de l'auan-
a gue oc^ ^ ^ ^ Roiaux les aiant mis en route } il mourut peu de iours

après de fes bleffeures. Sainct Romain Ôc Pcregourdes faifoient cruel¬
lement la guerre en Languedoc fous l'autorité du Marefchal de Dam-
uille: & le Duc d'Vzez auec les armes du Roy les contre-luitôit de
tout fonpouuoirpour fè monftrer bon feruiteur de fa Majefté , ôc di¬

gne de la charge que n'agueres il luy auoit donnée. Toutesfois îe fie¬
ge de Beys en Viuarçz ne lujreufTit pas, aiâ^^ contraint de le îe-
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Henry \\l dû nom,Roy LXII. 43
t	 A uerauecperte de bon nombre de vautans hommes.

L'Andâ jyîontbrun faifoit toufiours du bruit dansle Daufîné auec François xvit
^hnft de Bonne fieur de Les-EfdiguierCs, qui commençoit d'eftre en eftime pti7&r dL

de bon Capitaine. Au mois de Ium il y eut vn furieux combat entre wpité,

- Montbrun &des-Gordes Lieutenant de Roy en la mefme prouince.
Mais enfin des Gordes y aiant perdu huict Cens hommes,fut contraint
-de quitter le champ de bataille aux ennemis, ôc fe fauua dans Die. Peu
de iours après il eut fa reuenge en vn autre combat : auquel Montbrun
abandonné iafchement des fiens fut bielle, pris ôc conduit foubs bon¬
ne garde à Grenoble : où par Arreft du Parlement du XII d'Aouft
enfuynant il eut la tefte coupée. D equoy les Religionnaires firent de
grandes plaintes,comme fi cela eût efté fait cotre le droict de guerre.

£ Les Catholiques au contraire fouftenoient qu'il auoit ^mérité ceté
niort, tant pour auoir enleué partie del'equipage du Roy à fon arriuée
de Pologne, que pour auoir permis aux fiens mille actes de brutalité.,
qui font exceptés par les traittes de paix, encore qu'ils raient efté com¬
mis durant la guerre. Car il donnoit toute forte de licence aux foldats^
& rie puniffoit iamais aucunde leurs forfaits, quoy que d'ailleurs il fût
homme d'vn courage tout martial, hardi, Ôc vigilant Capitaine.

Les Rochellois faifoiét auffi tres-mauuaife guerre aux Catholiques xnX.
fur mer en qualité de pirates &*corfaires. Ils enuoierent quelques nâ- LesRocheP

\ T. , £ , ,,^ . \ . 1 ijirr ~ a loiskirukâuiresverslesAçoresiflesdel Océan visa visderEipagne,appartenan- pimes^

tes alors au Roy de Portugal,pour furprendre les^ Portugais au retour
C des Indes, & y firent vn gros butin :mefmement à la prife d'vne cara-

uelle : dans laquelle ils trouuerent fept cens liures d'or . S 'eftant longue¬
ment défendue, il y eut vnhorrible carnage d'hommes d'vne part &
d'autre.

Delapartdes Catholiques îe Vicomte de la Vauguyon & le Ba* Xl^
ronde Và'illac fortifiés de quelques comètes de Reiftres qui leur ta- L'iflcdaké
rentenuoiéesparleDucde Montpenfier, coûtaient fepaïs d'Engou- P»^ & rc~

mois,deSaintonge Ôc d'Auais, ôcincommodoient grandement les ^^
Rochelloisparterre.BenonàcinqlieuësdelaRochelleaiant eftéfur-
prispar les Rebelles, fut repris vn mois après par les Roiaux. Landerean

D Gentil-homme Poidcuin aiant attaque ôc emporté d'emblée l'ifle de
xé auec beaucoup de courage, en fut chaffé le mefme iour par les
Rochellois, lefqueîsy accoururent comme fi c'euft eftç à l'embrafç-
ment de leur ville.

Les affaires s'aîgriffantinfenflblement partout le Roiaumcje Roy xx
pour remettre les Religionnaires au deuom fit publier vn Edict le X Deelatltiô*

de Septembre : par lequel il proteftoit de les receuoir tousxn fa bonne dJJurR£J ,

grâce, ôc de les traicter comme doit faire vn bon Prince, pourueu j; °j"r "£"
qu'ils pofaitent les armes, Ôc luy rendiffent les places par eux occupées: «belles aa

ôc enjoignoit aux gouuerneurs des prouinces de les faire jou-ïr en toute cuo1^

feureté du bénéfice de fes Edicts: ce qui en retint aucuns dans l'obeïf-
fance.Et dautant que lapluf-partdemeuroient encoreobftinés en iew

d liij
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XXI.

^4 Hiftoire de France >:

Tcbeliion pour la crainte d'eftre recherchés du paffé,il fit vn autreedict A_
le X 1 1 1 d'O ctobre enfuyuant : par lequel il leur o ctroioit ample aboli- ÏJIn^
tion des chofes paffées. ^ ^ ^h"ft-

Tous ces defordres, tumultes & actes d'hoftilké'n'empechoient 57^
tesRoc'hel- pas que la négociation delà paixnefecotinuât à Paris auec fortpeu de
ïois tefùfent Dr0p-rés, quov que le Roy y exhortât les députés du parti contraire, ôc.
fcsoffi.es. * à 'T. f \ . .. J J j . r ii* t- !

notamment les Rocheliois,auec de grandes promeiles. Eux auec beau¬

coup de prudence proteftoient qu'ils ne defiroient rien tant que la paix,
pourueu qu'elle fût générale par tout le Roiaume, ôc ne vouloiétpoint
fe des-vnir des autres Eglifes. A défaut de paix on propofoit vne trefue '
laquelle les députés de Languedoc offroient d'accepter pour leur pro-
uince. Mais le Roy vouloir qu'elle fût générale, ôc que les villes de

Sainet- Gilles, Aigues-mortes ôc Beaucaire prifes depuis fon retour de S
Pologne luy fuffent rendues : ôc eux tefufoient d'y entendre fur fefpe-
rance qu'ils auoient que le Prince de Condé emmènerait bien-toft^ à

leur fecours vnegreffe armée d'Alemans, qui eftoient defla à la fron¬
tière du Roiaume.

lx En ce mefme temps la Roine Elizabeth veufiie du Roy Charles fè
Elizabet'h Voiant decheuë de toute autorité, prit fon congé pour retourner en

wefu<rhtt ^cmagne deuers l'Empereur fon père. Henry la conuoia à trois on.
iesfe cèdre quatre journées : mais il ne luy donna*pas vn équipage fottable à fa
en Alema- naiffance, & au rang qu'elle auoit tenu en ce Roiaume. Elle laiffa en
£oe*- France Marie-Elizabeth faillie âgée d'enuiron deux ans, qu'elle auoit

euedu Roy Charles fon efpoux: laquelle deceda enl'anMDLXXlX C
quatreans après le départ de la Roine fa mère.

-: xxm . Cete nielme année le Roy en confideration de la Duchefïe de Loi-
LeRcy cède raine fa feeur, ôc plus encore pour l'amouf de la Roine fon efpoufe(qui
gar^D^ eftoit de lamefmcmaifon) cedalafouuerainetédti Duché de Bar au
(deLorraine. Ducde Lorraine par fesletres patentes en bonne forme. L>equoy îes

pîusfages de fon Confeil demeuraient offenfés contre le Chancellier
de Birague, qui les auoit féellées légèrement, Ôc fans remonftrer à fi
Majefté l'importace de l'affaire. Et luy pour toute exeufe aîlegoit qu'il
eftoit Chancellier du Roy : refponfe dign&d'vn effranger, qui aimoit
mieux eftre complaifant au Roy que de procurer le bien du Roiaume.

D

Attentatsdu Duc d'Alcnçonfurla vie
du Roy fon frère. Sa fuite. Sa

reconciliation ôc la paix.

I, Attentats du Duc d'Alençonfur la <vie du Roy fon f ère. II. Quiftre-
fout a lefaire mourir. III. Le Due de Guifepartifan du Roy deNauar
C? cmjlll Ducl^lencon. IV. Le Roy appaife (on courroux contre
i J 	
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Henry III du nom, Roy LXÎL 4$
Monfieur. V. Plaintes de celuy-ci. VL Pafiion de la Roine dt Na*
uarre pour luy. VIL II s'enfuit de la Cour. IIX, Publie njn mamfefte"

'de fis intentions. IX* LesRocheflois fi deffietit df la Nobleffe <ztoifine.

X. M onfieur fi ligue auec les rebelles. XL Leur refolutti-n.Xil. Thoré
auec desforces enuoiéà Monfieur. XI IL Le Duc de Guife marche à l'en*
contre. XIV. Ordonnance des deux armées. XV. Les Reiftrcs dejfiits.
XVI. Le Duc de Guife blefié. XVII. Les Marefchaux de Montmo*
tency & de Cofsémisen liberté.X1IX.7V efiue & articles d'iceUe. XIX.
Difficultés fur l'exécution. XX. Le Prince de Condériapprouue point la
trefue. XXI. LeRoyfe fortifie. XXll.JLes Parifiens refuftht de luy
prefter de l'argent. XXIIL Tfont contrains pour faire déloger lesgens

de guerre des enuirons'de leur <t)ille. XXÎV. Le Roy effftcourud*ar-
B gent. XXV. Abouchement de la Roine-mere auec Monfieur. XX Vï.

Qtù appréhende d'efi're empoifônné. ' <

i^>J^%^% OV S ces troubles dont la France eftoit agitée j.
i|Sgk n'afîiïgeoient pas tant le Roy que les fréquentes Attérats éd

§IÇ|Jj| confpiradôns du Duc d'Alençon fon frerc con- "c iu[ £
tre la perfonne de fa Majefté. Car quel creuc- vie du Roy

cur deuok~ce eftre à ce bon Roy que fon fre- e*

re v nique , lequel il cheriffoit vniquement* fut
fiifidiateur de fa vie, &*l'auteur de tous les at¬

tentats qui fe faifoient contre fa perfonne? Nous
^ auons veu ci-deuant comme foudain après le trefpas du Roy Charles*
^ luy ôc le Roy de Nauarre defpccherent deux Gentils-hommes en Po¬

logne afin d'empefeher fon retour. Mais l'aiant rencontré en Auftriche
hors des mains des Polonnois, Monfieur n'en demeura pas là. Car il
attentaplufieurs fois fur fa vie. La première, aiant voulu corrompre vn
valet de Chambre de fa IVfajefté pour efgratigner le Roy fufla nuque
auec vne cfpingle empoifonnée en luy mettant fa fraife. La féconde,
aiant cdnfpirépourle mettre 4 ïïiort. Cete conjuration eftant defeon-
uerte parle fleur de Feruaques, la Roine-mere intertiint pour larccon-
ciliation entre les deux frères. Monfieur profterné à genoux demanda
pardon au Roy de ce qu'il auoit prefté l'oreille aux conjurés fans con-
fèffer autre chofe* Et neantmoins* après auoir imploré la mifericordé

D defa Majefté ilobtint fa graCe, non feulement pour luy , niais auffi (ce
qui fut de tres-pernicieux exemple ,) poUr ceux qui auoient projette vn
fi exécrable parricide. . ' -

Ces deux conspirations furent faites Vnpeu auant îe Sacre du Roy ; .j^
& peu de temps après il fûîuint vn accident à fa Majefté , qui donna du Qui fe rc*

foufpçona pîufieurs, & au Roy vne ferme croiance que fon frère l'a- ^"^ le.

uoit fait empoifonrî'er . C'eft quefoudainement il deuint malade d'vne tir.
extrême douleur d'oreille, que les Médecins difoient eftre femblable à

celle dont François II mourut, ôc la tenoient pareillement incupble. *

Le Roy fur la desfiance qu'il auoit de fon frère, fans nulle preuue* fut
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4 <5 Hiftoirc de France ,
en termes de le faire mourir , afin de voir venger fa mort par îa puni- A
tion d'vn fratricide ôc parricide. Eftant en cete refolution il fit appel- {Jj^
1er le Roy de Nauarre , luy déclara fa paflion ôc la volonté'qu'il auoit Ctnin,

delefairerecognojftre fon fucceffeur- légitime en faifant mourir fon *57j.

frère : adjouftant à cela qu'il s'aîîeuroit bien qu'il feroit plus agréable j

aux François que ce deteftable ( ainfi qualifioit-il fon frère ) ôc quelc |

Duc de Guife ( car il fçauoit que celuy-ci n'aimoit pas le Duc d' Alen¬
çon) feroit de.fon cofte. , »

Uk Le Nauarrois eftonné d'vne refolution il effrange, tafcha d'adou-
tc Duc de cir & modérer le couroux du Roy , en luy reprefentant qu'vn crime fi
SÏ^Roy fi°rrible ne pouuoit pas tomber en vne ame fi genereufe que celle du
de Nauarre Duc d'AlerfÇon: que fafanté n'eftoitpas defefperéé , ôc qu'après que

aïielcDuC ®leu ^uy aur°ic renduc,il feroit bien marri d'auoir eu ce foufpçon con- g .

* frelon frère. Cete remonftrance arrefta vn peu l'exécution dç la refo¬

lution de fa Ivlajefté. Cependant le Roy de Nauarre ne laiffa pas de ten¬

ter l'intention du Duc de Guife , en luy difant que le Roy eftoit fort j

mal. Le Duc.de Guife n'entendant pas la confequence^ le Nauarrois
luy répéta les mefmes mots : ôc adonc le Duc de Guife mettant la

main fur le pommeau de fon efpée luy repartit, Voila qui eft à woftre
feruice. Outre qu'ils eftoient coufïns remués de germain , ils auoient
fait alliance enfèmble : le Duc de Guife appelloit le Roy de Nauarre.
Mon maiftre, ôc celuy*ci le Duc Mon compère. «Aufïi en ce temps-là le
Nauarrois faifoit encore profelllon de Catholique : Ôc s'il eût demeuré c
dans la vraye Eglife jamais il n'y eût eu de ligue.

IV * Au demeurant le Roy fentant alléger fa douleur peu à peu , ôc enfin
Le Roy ap- eftant parfaitement guéri s'appaifa ôc changea d'aduis .; mais pour-
paife fon tant iamais depuis il n'aima fon frère, Aufïi prouoqua-t'il denouueau
courroux ~ r . . r J _

contre Mo- Ion courroux par vne autre îmure tres-iemible: dont ie parleray a la
fieur. £n de ce rçgne . & par la ligue qu'il fit contre fa Majefté auec les Re¬

ligionnaires ôc les Catholiques rebelles. Et voici comment cete

affaire fe paffa, ôc par l'entremife de quelles perfonnes.
Le Duc d'Alençon ne ceffoit de fe plaindre de ce que fon appanage

_, .v- , n'cftoitpasfortableàfaqualité;&:d£cequ'iln'auoit point de part au
Plaintes de l . .,._,-. x » L T r . , r
celuy-cû gouuerncmçntdcl Eitatny en paix, ny en guerre. La Roine de Nauar- D

re fa f�ur l'encourageoit à remuerfoutes pierres pour chercher fes

auantages, Scparfesperfiiafions adjouftoit l'efperon à celuy qui n'ai-
îoit que trop vifte.

VL Ce frère ôc cette feeur s'entr'aimoient vniquement & cordialement:
Paflion de êc j'ay ouï dire fouuent à cete Princeffe , que ne pouuant fapporter îa

Nauarre dC zynniQ d'viimary ny d'vnfrere (q*uieftoitHenry III) elle auoit don- < \

pour luy né fon cçeur ôc toutes fes affectionsà fon jeune frère, pour le falut du-
quel elle eût employé volontiers fa vie. Certes elle tefmoignoit affez |

qu'elle auoit vne paflion defreglée pour luy, Ôc n'a peu le cacher en fes |
Mémoires.

4 <5 Hiftoirc de France ,
en termes de le faire mourir , afin de voir venger fa mort par îa puni- A
tion d'vn fratricide ôc parricide. Eftant en cete refolution il fit appel- {Jj^
1er le Roy de Nauarre , luy déclara fa paflion ôc la volonté'qu'il auoit Ctnin,

delefairerecognojftre fon fucceffeur- légitime en faifant mourir fon *57j.

frère : adjouftant à cela qu'il s'aîîeuroit bien qu'il feroit plus agréable j

aux François que ce deteftable ( ainfi qualifioit-il fon frère ) ôc quelc |

Duc de Guife ( car il fçauoit que celuy-ci n'aimoit pas le Duc d' Alen¬
çon) feroit de.fon cofte. , »

Uk Le Nauarrois eftonné d'vne refolution il effrange, tafcha d'adou-
tc Duc de cir & modérer le couroux du Roy , en luy reprefentant qu'vn crime fi
SÏ^Roy fi°rrible ne pouuoit pas tomber en vne ame fi genereufe que celle du
de Nauarre Duc d'AlerfÇon: que fafanté n'eftoitpas defefperéé , ôc qu'après que

aïielcDuC ®leu ^uy aur°ic renduc,il feroit bien marri d'auoir eu ce foufpçon con- g .

* frelon frère. Cete remonftrance arrefta vn peu l'exécution dç la refo¬

lution de fa Ivlajefté. Cependant le Roy de Nauarre ne laiffa pas de ten¬

ter l'intention du Duc de Guife , en luy difant que le Roy eftoit fort j

mal. Le Duc.de Guife n'entendant pas la confequence^ le Nauarrois
luy répéta les mefmes mots : ôc adonc le Duc de Guife mettant la

main fur le pommeau de fon efpée luy repartit, Voila qui eft à woftre
feruice. Outre qu'ils eftoient coufïns remués de germain , ils auoient
fait alliance enfèmble : le Duc de Guife appelloit le Roy de Nauarre.
Mon maiftre, ôc celuy*ci le Duc Mon compère. «Aufïi en ce temps-là le
Nauarrois faifoit encore profelllon de Catholique : Ôc s'il eût demeuré c
dans la vraye Eglife jamais il n'y eût eu de ligue.

IV * Au demeurant le Roy fentant alléger fa douleur peu à peu , ôc enfin
Le Roy ap- eftant parfaitement guéri s'appaifa ôc changea d'aduis .; mais pour-
paife fon tant iamais depuis il n'aima fon frère, Aufïi prouoqua-t'il denouueau
courroux ~ r . . r J _

contre Mo- Ion courroux par vne autre îmure tres-iemible: dont ie parleray a la
fieur. £n de ce rçgne . & par la ligue qu'il fit contre fa Majefté auec les Re¬

ligionnaires ôc les Catholiques rebelles. Et voici comment cete

affaire fe paffa, ôc par l'entremife de quelles perfonnes.
Le Duc d'Alençon ne ceffoit de fe plaindre de ce que fon appanage

_, .v- , n'cftoitpasfortableàfaqualité;&:d£cequ'iln'auoit point de part au
Plaintes de l . .,._,-. x » L T r . , r
celuy-cû gouuerncmçntdcl Eitatny en paix, ny en guerre. La Roine de Nauar- D
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& Monfieurdonc (fur les actions duquel le Roy faifoit curieufèment Vïl

LvAa de veiller) aiant pris refolution auec fa fceur de s'efloigner de la Cour, de- BsWÛitd«
Chri'ft. uala de nuict auecdes cordes par lafeneftre de la chambre de la mef- la Coau

J57y me Roine fa fceur dans le foffé du Louu re à l'aide d'elle feule, ôc d'vne
- autre femme confidente, & accompagné d'vn homme qui l'attendoit

dans lefoffé, s'en alla vers S. Geneuiefue,fortitpar vntrou fait dans la
muraille de la ville : & aiant trouué des cheuaux qui l'attendoient vers

lefaui-bo.urgS.Marcel,s'enfuitàDreuxplacedefon appanage.Plu- ,
fieurs Seigneurs Ôc Gentils-hommes qui eftoient de la partie fe joigni¬
rent à luy en chemin : d'autres-quittant îa Cour l'aîîcrent trouucr à la
file. Cela arriua fur la my-Septembre de l'an MDLXXV. Pîufieurs
tenoient qu'il fit cete retraite parle confeil de Buffy d'Amboifex& de
Simié fes feuoris,qui abufoient de fefprit de ce ieune Prince.Mais fans

doubte(ainfi qu'elle mefme l'aefcrit) la Roine de Nauarre y contri¬
bua plus que tous les autres.

Le XVII du mois il fitpublier vnmanifefte, par lequel il expofoit nx
les caufes de foneuafion. Entre autres ilremonftroitle iufte meftontente* Publ,ie vr*

ment qu'il auoit de rvoir lèsefrangers auancés en autorité, e&luyey* les ^"fe^i :
Primes dufiang roial reculés dugouuernement de l'EBat. Qu'il auoit efté tentions. J

détenu encaptiuitefans autrefub]et quepour en auoirfait plainte-. Que les

officiers de la Couronne & les plus fimalês Seigneurs de France (enten¬
dant les Marefchaux de Montmorency Ôc de Coffé) auoient efté mis
prifonniersfians nulleforme de iufiiee. Qifaiant efteréquelque amendemet
aux affairespar le retour du Royfinfiere, ç> njoiant que tout allait de mal

C enpis, il s eBoit retiréde la Cour, reftlu de maintenir fa dignité par les ar¬
mes jafiquà ce que par l'dfembléi des EBatsgénéraux ilfut pourueu au re-
glemet du Roiaume. Qriil defiroit reflablir le Clergé ç> la Noblefe en leurs
anciens priuileges,faire cefer les leuées extraordinaires muentéesd lafou¬
le du peuple. Que^ cependant il prenait en fa proteBion tous les naturels
François tant de l'^vne que de l'autre Religion,proteBant de les entretenir
chacun en l'exercice d'icettejufiquà ce que les differens touchant lafoy fuffent
déterminés &dec'upar n>n libre & légitime Concile.

. llefcriuitparticulierementauecksmefiTLesproteftations aux Ro- ir
chellois, concluant après tout à ce qu'ils luy fourniiîent vne fomme LesRoçhd."

D d'argent, canon & munitions de guerre. Mais ils tefmoignerent par it^u"
leurs exeufes que fa concluflon leur eftoit autant odieufe que fes pro-N^bleile*
pofitionsleur fembloient agréables. Ce refusprocedoit delà desfiance voifmc*

naturellede ce peuple : laquelle en ce temps- là s'eftoitaccreiie,à caufe

quelaNobleffevoifineaianteftéreceuedansîaEochene defiroit cm- *
pieter le commandement fous le gouuernement de la Noiïe,fens re-
cognoiftre le Maire : dont les Rochellois furent fi efmeus que la Noue
mefme, comme fauorifantIaNobleffe,craignant quelque fedition,fe
retira auprès de Monfieur, comme fit auffi SainctXelais é$ pîufieurs
autres Gentils-hommes.

Or la Cour fut grandement troublée de la retraitç de Monfieur : ôc v >
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4g Hiftoire de France,
Monfieur fe pîufieurs confiderans le déplorable eftat des affaires felaiffoient per- A_
l,guc auec fuacfer que fuyuant fa déclaration il ne reîpiroit que le bien public ôc le £^
ksîtebelles. rcftakliffement des anciennes loix du Roiaume. Les Religionnaires "

difoient, qu'eftartt piqué contre ceux qu'ils tenoient pour leurs plus

m-ands ennemis à la Cour, il feroit bien aife de fe feruir de leurs forces -

pour les deftruire: & qu'eux par mefme moien fe fortifieraient auffi
de fon nom ôc autorité, ôc eneftabliffantleur nouuelle reformation
abolirôientla religion Catholique. Mais le deffein du Duc d'Alençon
eftoitdes'vnir en apparence aux Religionnaires ôc aux Catholiques

' Malicontens; ôc enfe declarantleur protecteur Ôc leur chef, obliger,
le Royfon frère à luy augmenter fon appanage. ; B

Xî . Son manifefte fauorila grandement le traicté du Prince de Condé '

Leur refo- auec Federic Electeur de l'Empire Ôc Comte Palatin : lequel ne fe

ktion. çouuoit refoudre à menerny enuoier fecours aux ReligionnairesFran-
çoisfans toucher argent. Mais voiant que Monfieur le déclarait leur
protecteur,ilne doubtapks de conclure fon marché auec eux : de forte
q»u'ils conuindrent enfèmble de ne jamais quiter les armes que le Roy
n'eûtbaillé au D.ucIeanCafimir fils de Federic le gouuernement de

Metz, Toul ôc Verdun, auec le reuenu de ces trais Euefchés, Ôc vne
^roffepenfion : ôc aux Religionnaires libre exercice de leur religion
généralement par tout le Roiaume.

r ' XII ^olir ^er P^us efi:roitement Monfieur, ils furent d'aduis (attendant
Thoré auec que le refte du fecours fût en eftat d'entrer en France) de luy enuoier q
des forces deux mille Reiftresfoubs la conduite du fleur de Thoré frère du Ma- ?

Monfieur. refchal de D amuille. Ce qui fut promptement exécuté: ôc pour ac¬

compagner les Reiftres, on luy bailla cinq cens arebufiers, & cent
hommes d'armes François, outre grande quantité deNoblefïè volon¬
taire tant des Religionnaires que des Catholiques Mal-contens, ôc au¬

tres qui deflroient fe joindre à Monfieur, afin de chercher leur fortune
dansles ruines de la France. '

Le Roy aduerti des menées que ïe Prince de Condé faifoit en Aie-
Le Du^ de magneJaffembla auffi des forces pour les oppofer à l'ennemi effranger,
Guife mar- ôc manda ie ban ôc riere-ban, comme en vneoccafion tres-importam*
che à l'en- tè.IicomandaauDucdeGuife ôtàBirondeleur aller à rencôtre auec r%

tout ce qu'ils auoient affemblé de forces , ôc tafeher de luy empefeher J '

l'entrée du Roiaume. Les Ducs de Mayene,d'Aumale, de Merc Je
Marquis d'Elbeuf, le Marefchal de Rais, Feruaques, ôc tout ce qu'il y
auoit de généreux à la Cour,fè vindrent joindre àeux pour la defenfe

* de la patrie. Tellement qu'ils fe trouuerent enfèmble prés de troismille
bons cheuaux, & fixa fept mille hommes de pied en vn corps d'armée.

xiv. Ainfi qu'ils marchoient droit à la frontiere de Champaene,ils eu-
Ordennan- i -r-t / t. i i ~ t fc> '
ce des deux rent aduis que Thore auecl'auant-garde des Reiftres,& quelque No-
armées, bleffe Françoifes'eftoit auancé pour fe rendre auprès de Monfieur : ce

qui leur fit tourner la tefte vers luy: fi bien que l'aians mis êntr'eux Ôc

h riuiere de Marneprés de Dormans, ils le forcèrent de venir au com¬

bat.
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Henry III du nom-, Roy LXIL 49
	 A bat. Le Duc dé Mayenne eut la première poincte pour les charger*'
L'an de fouftenu du Duc de Guife qui venoit après auec le refte de l'armée. D è

' '" ' l'autre-part la gendarmerie Françoife fe mit aux premiers rangs deuât
les Reiftres fous Haftingleur Colonnel, ôt foubs le fleur de Clcruant :

la valeur duquel fut remarquée entre tous les autres. Thoré les foufte-
noit auec la Nobleffe volontaire. Les arcbufiers eftoient partagés fur
les deux ailes.

Les François rebelles fouftindrent vigoureufement le choc des Xv"f

Roiaux : mais les Reiftres fe débandèrent la plufpart : aucuns prenans fo"t^"s
îa fuite à vau-de route. Cinq cens f eftans rendus au D uc de Guife fau-
uertent leurs vies : mais ceux qui firent ferme furent taillés en pièces, ôc

entre autres Hafting leur Colonnel & fon Lieutenant. Il y eut grand
nombre de prifonhiers auec déniant, qui furent j:ous traités en gens
de guerre.

S Le Duc de Guife pourfuyliant "trop chaudement les fuyans orpfef- xvï.
t r 1 1 t. 1 r r n > J rr : Le Duc deIantvnioldatFrançois,celuy-cioupar ion eitonnement ou a deiiein Guiiebleffé

lafcha vne arebufade en fe rendant à luy, ôc luy emporta la jolie. Il ne
< perdit pas pourtant les eftriers:mais le bruit de fa bleiîeure r'appellât les

fiens auprès de leur General,fut caufe que Thoré gaigna le deuant ôc fe
rendit auprès de Monfieur auec ce qu'il peut recueillir du débris de fes

troupes.
En ces entre-faites le Roy follicitoit en Vain les Parifiens de luy pre- Xv!L '

ait it,. 1 . r -r Les Maref-
tter de l'argent: ôc la Rome-mere employait tous les artifices pour ra-ch3UX de

amener au deuoir îe Dec d'Alençon,&tafchoit de le contenter afin de Momrnd-

îe feparef des deux factions formées contre la Religion Ôc contre l'E- ç"^é ^ise
ftat. Et parte qu'vn chefde fes plaintescontenoit que les Marefchaux en libertés

de Montmorency & de Côffé eftoient détenus captifs fans raifon ôc

fans nulle forme de juftice,ils furent mis en liberté, ôc leur emprifonne-
inent caffé ôc ânnulléparletrespatetes du Roy, vérifiées en la Gourde
Parlement le VII de May l'année fuyuante: ôc la Roine-mere allant
trouuer fon fils les emmena quand & elle. Ce fut pourtant après que
leurs telles furent balancées fur vn faux bruit qui courutde lamort du
Marefchal de D amuille. Car le Roy futperfuadépar le Chancellier de
Birague ôc aucuns autres (lefqueîs auoient promette d'eftre pourueus
des premières charges de M arefchal de France qui vaqueraient) de les

D faire eftrangler dans la prifon. Mais la nouuelle de la mort du Maref¬
chal de Dàmuillëfetrouuantfaulfe, l'exécution d'vne action fi inique
Ôc honteufe, fut furfife:&peu après cela le Duc d'Alençon quittant la
Cour donna coup à leu r liberté, ôc au falut deleur vie.

Or la Roine-mere ne pouuant terminer le mefcontentemCnt du xnx.
Duc fon fils par Vne bonne ôc aiTeuréepaix,accorda enfin auec luy vné trefue se

treflie ôc furioiance d'armes à commencer le XXII de Nouébre de la *",eles d lt
mefme année MD LXXV jufqu'à la fefte prochaine de S.Ian Bâptifte;

Par cet accord le Roy eftoit obligé defournir cinq ces mille liures aux Reù-

fîtes leuéspar le Prince de Condé,& la charge qu'ils nepafferoientpas de%t le
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Rhin Pour l'affeurance des Religionnaires ® des Catholiques Politiques A
limés enfèmble,Upromettait de leur bailler en depoftfix villes-.c'eft dfiçauoir L'An de

Emoulefime, Niort, S aumur , Bourges, la Charité®* Mezjeres: {celle-ci "ft*

eftoit accordéeparticulièrement au Prince de Codépour la feuretédefaper¬

fonne) lefiqueiïes <viUesferoient redues à Ça Majeftédeudt lafn de la trefue,
foit mily eutpaix ou guerre. Le Roypromettaitaufi de congédier toutes les

forces e[irangeres,exceptéles Suiffes ® les êfeofois défisgardes:®* {Centre- .

tenir d Monfieur deux mille hommes depied® cent Gentils hommes outre
fa compagnie d'hommes- d'armes,® cent arebufiers, auec cinquante Suiffes

pour fies gardes. Ilpermettait aux Proteflans l'exercice de leur Religion par
toutes les njilles & lieux par eux occupés,® ailleurs ou il leur auoit efte

permis au mois de May dernierpar mne autre conferenee.

Xix, Cete trefiie,come tres-auantageufe aux Religionnaires (qui ne poU- B
Bifficyrïtés noient deflrer rien plus que l'exercice de leur Religio par toutes les vil-
fur l'execu- ^ & ^ces ^^s tenoicnt) mt publiée à la Rochelle aux flambeaux la

nuict du XXII iour de Nouembre auquel elle deuoit comencer. Mais
quand il fut queftion de venir à l'exécution il s'y rencontra de grandes
difficultés delapart des Catholiques: ôc mefmemet en ce que les fleurs
de Môtigny ôc de Ruffec,cefuy-ci gouuerneur d'Engoulefme &celuy-
là de Bourges,refufoient de remettre ces deux bones villes es mains de
Mofieur: ôc les Religionaires difoientauec beaucoup d'apparence,que
leur refus procedoit du comandement fècret des puifsaces fouueraines.

AA, Le Prince de C©ndé eftant preft à entrer en France auec le fecours
Xe Prince effranger , ne fut pas content de ce traicté, en efcriuit aux Rochellois C
dç Coude j^n fentiment, ôc leur demanda quelques Miniftres pour fe feruir de

point la leur confeil. Miferable Prince,fil eftoit fi defpourueu de confeil pour
les affaires d'Eftat, qu'il luy fallût auoir recours aux Miniftres, lefqueîs
eftans lapluf-part moine* apoftats, n'auoient garde de luy confeiller la
paix, afin de couurir leurs impietés ôc facrilegesfous les defordres de la
guerre. Théodore de Beze vn des plus fignalés de ceux-là par fes infâ¬
mes fouilleures,accompagnant les letres du Prince de Condé des Hen¬

nés du XXIII de Nouembre à Strasbourg, exhortait les Rochellois à

maintenir l'Euangile par les armes, & employoit toute fà Rhétorique
pour leur perfùader qu'ils fe deuoient desfier de tous les Catholiques, &
leur affeuroit que dans peu de iours ils feroient fecourus d'vne tres-
puiffante armée que le Prince de Codé leur emmènerait d'Alemagne. D
Apres tout il s'exeufoit fur certaine infirmité corporelle de ce qu'il ne
pouuoit accopagner cete armée. C'eftpourquoy à fon défaut le Prin¬
ce demandoit aux Rochellois des trompetes de la mefme liilrée.

Le Roy preuoiant bien que cete trefue ferait mal gardée fi le Prince
de Condé auoitmoien de conduire fes Reiftres en France,tafchoit de fe
fortifier auffi d'vn gros fecours eftranger:àfçauoir de fix mille Suiffes
qui desja eftoiétleués,& de huict mille Reiftres queGafpar de Schom-
berg,Chriftofle de Baffompierre & Charles Mansfeld offraient de luy
emrnener:moienant que faMajeftéleurauançâtcentmjlle efeus, ôc

XX.

*refue

XXL
Le Rwy fe
fortifie.

uon

> Hiftoire de France }

Rhin Pour l'affeurance des Religionnaires ® des Catholiques Politiques A
limés enfèmble,Upromettait de leur bailler en depoftfix villes-.c'eft dfiçauoir L'An de

Emoulefime, Niort, S aumur , Bourges, la Charité®* Mezjeres: {celle-ci "ft*

eftoit accordéeparticulièrement au Prince de Codépour la feuretédefaper¬

fonne) lefiqueiïes <viUesferoient redues à Ça Majeftédeudt lafn de la trefue,
foit mily eutpaix ou guerre. Le Roypromettaitaufi de congédier toutes les

forces e[irangeres,exceptéles Suiffes ® les êfeofois défisgardes:®* {Centre- .

tenir d Monfieur deux mille hommes depied® cent Gentils hommes outre
fa compagnie d'hommes- d'armes,® cent arebufiers, auec cinquante Suiffes

pour fies gardes. Ilpermettait aux Proteflans l'exercice de leur Religion par
toutes les njilles & lieux par eux occupés,® ailleurs ou il leur auoit efte

permis au mois de May dernierpar mne autre conferenee.

Xix, Cete trefiie,come tres-auantageufe aux Religionnaires (qui ne poU- B
Bifficyrïtés noient deflrer rien plus que l'exercice de leur Religio par toutes les vil-
fur l'execu- ^ & ^ces ^^s tenoicnt) mt publiée à la Rochelle aux flambeaux la

nuict du XXII iour de Nouembre auquel elle deuoit comencer. Mais
quand il fut queftion de venir à l'exécution il s'y rencontra de grandes
difficultés delapart des Catholiques: ôc mefmemet en ce que les fleurs
de Môtigny ôc de Ruffec,cefuy-ci gouuerneur d'Engoulefme &celuy-
là de Bourges,refufoient de remettre ces deux bones villes es mains de
Mofieur: ôc les Religionaires difoientauec beaucoup d'apparence,que
leur refus procedoit du comandement fècret des puifsaces fouueraines.

AA, Le Prince de C©ndé eftant preft à entrer en France auec le fecours
Xe Prince effranger , ne fut pas content de ce traicté, en efcriuit aux Rochellois C
dç Coude j^n fentiment, ôc leur demanda quelques Miniftres pour fe feruir de

point la leur confeil. Miferable Prince,fil eftoit fi defpourueu de confeil pour
les affaires d'Eftat, qu'il luy fallût auoir recours aux Miniftres, lefqueîs
eftans lapluf-part moine* apoftats, n'auoient garde de luy confeiller la
paix, afin de couurir leurs impietés ôc facrilegesfous les defordres de la
guerre. Théodore de Beze vn des plus fignalés de ceux-là par fes infâ¬
mes fouilleures,accompagnant les letres du Prince de Condé des Hen¬

nés du XXIII de Nouembre à Strasbourg, exhortait les Rochellois à

maintenir l'Euangile par les armes, & employoit toute fà Rhétorique
pour leur perfùader qu'ils fe deuoient desfier de tous les Catholiques, &
leur affeuroit que dans peu de iours ils feroient fecourus d'vne tres-
puiffante armée que le Prince de Codé leur emmènerait d'Alemagne. D
Apres tout il s'exeufoit fur certaine infirmité corporelle de ce qu'il ne
pouuoit accopagner cete armée. C'eftpourquoy à fon défaut le Prin¬
ce demandoit aux Rochellois des trompetes de la mefme liilrée.

Le Roy preuoiant bien que cete trefue ferait mal gardée fi le Prince
de Condé auoitmoien de conduire fes Reiftres en France,tafchoit de fe
fortifier auffi d'vn gros fecours eftranger:àfçauoir de fix mille Suiffes
qui desja eftoiétleués,& de huict mille Reiftres queGafpar de Schom-
berg,Chriftofle de Baffompierre & Charles Mansfeld offraient de luy
emrnener:moienant que faMajeftéleurauançâtcentmjlle efeus, ôc

XX.

*refue

XXL
Le Rwy fe
fortifie.



Henry. III du nom, Roy LXIL 47
' & leur en fournit quatre cens cinquante mille lors qu'ils auraient toutes .

L'An de leurs troupes fur pied à la frontière de France.

yf Sa Majefté aiant fait affemblér tous les Ordres de Paris en l'Hoftel xxit.
de ville, leur demanda en preft deux cens mille francs pour «raier les L" Panfifs

punies durant quatre mois. Mais la demande rut receue auec tant d aï- \ay preftei-

greur"qu'ils luy remonftrerent,comme par reproche, que depuis quin- de l'argentk

ze mois leur ville auoit contribué rrente-fix millions de liures. Que le'

Clergé eftoit en auance de fommes immenfes, le peuple opprimé de (

fubfldes:&laplufpart de cela employé à des defpenfes fiiuoles: def
quelles luy aiant fait vne déduction fommaire, ils luy raraeD.teuoient
l'exhortation de S. Louïsàfonfilspourlefoulagementde fes fubjets: Se

pour toute concîuflon luy dirent effrontément qu'ils auoient tant con*
B tribué par le paffé, que leurs bourfes en eftoient entièrement efpuifécs.

Le Roy,quoy qu'autât offenféde leurs difeours que de leur refus,di£ XKÏÏ\-.

fimuîa neâtmôins fa pafïiô,leur déclarant feulement que leur mauuaife tvJ*** c0Qn*t

vôlôténel'empefcheroitpasdepouruoir aux vrgétes neceffités de FE- faire ddo-
ftat par autres voies. Et aiant fait venir toutes fes troupes à l'entour de ^ rles g""
Parispour y viure à diferetio, les Parifiens furent bie aifes de luy four- des enuùôs

nir ce qu'il auoit demandé, Ôc au delà, pour faire éloigner ces hoftes, de leur ville

qui non feulement faifoient renchérir les viures: mais auffi pouuoient
affamer dans peu de tépspar leur profufiô &degaft Cete citépopuleufe.

En ces entre-faites il arriua auffi que le Duc de NeUers ôc Charles , xxiv.
-r t 1 r i -r. ^ i- 1 « r .Le Roy elsHarluïn leigneur de Bnenne,vedirent certains héritages & ieigneunes feCouru

q hors du Roiaume: celuy-ci en Fille dePleumofè , dont fes anCeftres d'agent,

eftoient iîîus,& celuy-là en Flandres, ôc accômoderentle Roy de leur
* argent,en prenant du domaine de Bretagne en engagement pour leur

aflèurancc. Le Cardinal de Ferrare,les fleurs de Gondy ôc de Birague,
Ôc les banquiers Italiens domiciliés à Paris, luy prefterent auffi de no¬
tables fommes de deniers pour;eftre employ ées aux frais de la guerre, ôc

à la defenfe du Roiaume.
Enuiron la rn^-D ecembre îa Roine-mere alla retrouuer Mofieur à X*V\

Ruffec pour conférer auec luy touchant la paix générale, & luy donner Abo"che"
1 r r n r t» -'il r i r menrueia

quelque iatisractionlur 1 executio de la treruc:dautat qu'il fe plabnoit Rome-mc-

decequelefieurdeRuffeCrefufoitdemettre en fes mains Engouîef- 1feauecMôi-

me. Elle ne pouuant,ou ne voulantpas contraindre Ruffec, accorda à ' Ur'

Monfieur au nô du Roy les villes de Cognac ôzdeS. Iean d'Angely au
lieu d'Engoulefme : fit déclarer criminels dclefe-Majefté les goûuer-
neurs des villes promifes à Monfieur, qui fe monftroient refractaires.
Et en exécutant eete nouuelle eonuentionBatreffe entra dans Cognac
de la part de Monfieur,& la Noue à $> Iean d'Angely. Pour le regard
de la paixla mère ôc le fils fe feparerent en àffés bons termes.

Le XXVI dumefmemoisde Decébre Môfiéur entra en vne extrë- XXVL
me apprehenfiond'auoir efté empoifonné faifant collation après fou- h^dcPid'e-

per auec le fieur de Thoré, ôc en efcriuit au Roy Ôc à la Roine-mere, ftre ernpo^

@c mefmes aux Rochcllois^Mais le danger eftant paffé,ou par le rhoien °nne*
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des antidotes, ou parce quecen'eftoitpas vrayement poifon: Ôc fac- A>	
<ufé nommé Blondeaun'agueres Secrétaire du Chancellier de Bira- K* "dc

ctjc n'aiantrienconfeffé à la torture, qUiluy fut donnée extraordinai- '

rement , il n'en futpas faitplus grand bruit ny recherche. Neantmoins *

il fut condamné à faire amande honoraire pour n'auoir pas faitl'effay
auant que de donner le vin à Monfieur, fuyuant la couftume practi-
quéepourlefalut des Princes de cete. qualité, dautant que fi d'auen-
ture il eftoit exempt de crime,ilnel'eftoitpas de coulpe.

Abrogation de Pcledion de Henry en Po¬

logne^ fubrogation de Bathory.
I . Le Roy tafihe de fiatùfaire les Polonnois. IL Qui luy enuoient rune am*

baffade. III. Qui propofe au Roy deretourner en Pologne. IV. Reftonfe

defia Majefté. V.La Roine-mere defire de conftruer le Raiaume de Po¬

lognepour Monfieur. VI'. BeUegarde® Pibrac ambafadeurs en Polo¬

gne. VI7 . Pibrac entres-grandpéril defia <"vie. HX.Trouue la Pologne

mal-affeBionnée au Roy. IX. S'en retourne auec d'Effeffes fans rien
faire. X. Les Polonnois elifent Bathory pour leur Roy. XI. Faute de

l'Empereur en la brigue du Roiaume de Pologne. XIÎ.Les Polonnois ren~

uoyent au Roy tousfies meubles.

O VS auons veu que Henry partant fe crête- C
ment de Pologne y Iaiffa le fleur de Danzy per-
fonnage de fingulier merite,afin de faire enten¬
dre au Sénat ôc aux Seign eurs Polônois les eau- *

fes de fon foudain depart,les raifons pourquoyil
n'auoit pris congé d'eux, Ôc l'ordre qu'en fon ab-
fenec il voulait eftre gardé augouuernemét du
Roiaume. Il leur efcriuit auffi fur le mefme fub-

jet deux fois eftant en chemin pour retourner de deçà, ôc leur donnoit
efperance de fon retour après qu'il auroit appaifé les troubles dont îa
France eftoit agitée.

Les polonnois prenant tout celapour des bourdes, affemblerent les I\
Eftatsdu Roiaume (qui ne font, comme i'ay marqué ailleurs, que
deux, le Clergé Ôc laNobleffe) à Vvarfouie le XIIX de Septembre
l'annéederniere: afindepouruoirà l'adminiftration de l'Eftat aban¬
donné de leur Roy, & menacé par de tres-puiffans ennemis, Ôc mef-
mementduMofcouite. En cete afsébîée il y eut de très-grands débats
ôc altercations:plufieurs voulant que corne Henry s'en eftoit aîîé fans

donner cognoiftance de fon départ au Sénatnya pas vn Poî6nois,auffi
fon élection fut abrogée fans aucune interpellation précédente. Tou-
tesfois la refolution fut qu'ils luy enuoieroient vne ambalfadepour
l'exhorter Ôc le fomMer de retourner en Pologne dans îe XII du
moisdeMaycnfuyuant5auqucliourraflèmbléede leurs Eftats «yene-
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Arau^eftoitaffignéeenlavilledeStekzifie: & luy dénoncer & decla-

L'An de rer que s'il refufoit oU dilayoit d'y venir, les affaires du Roiaume re-
Cferift. qucransdenècèffitélaprefèncèduRoy, ils procéderaient à l'élection ' j;
*W' d'vn nouueau Roy, tout ainfi que s'ils n'en auoient point du tout , te¬

nant fon abfence pour vne anarchie & interrègne.
# Les AmbaffadeursPolonnoisarriuerent à Lyon peu après Henry: ït'f." "
auquel ils expofe'rent hardiment leur charge, ôc n'oublièrent pas d'en-£ulÇ,ropo"

,T- K i i r 1 c < i> leauRoy
t tonner haut les reproches de ion élection Ôc prêterençe a "tant d autres de retour-

illuftres PrinCes, nul defquels ne leur eût-famais fait ce toit -que de les |K1'copo-
i i ' i r 1 * r i i r J°gne.

abandonner auec tant de meipris que luy : & ann de luy, faire cognoï-
ftre que s'il nqretournoit pas en Pologne dansle iour pr**fix, le deffein
des Polonnois eftoit d'exetuter tout ce qu'ils luy propofôient* ils luy

,_ donnèrent des lettres conformes à leurs remonftrances.
Le Roy ttes-cônterit de s'eftre deschargé du Roiaume de Polo- iv. .

gne, comme d'Vn fardeau d'ennuy Ôc d'angoiffe, auec ce qu'il eftoit ^e/fon(Je,dà

affez occupé à pour'uoir aUx affaires de la France, ne fe foucioit pas

êitèt beaucoup du feeptre Polônois. Après auoir donc dit aux Ambaï-
fadeurs combien il fe fentoit obligé aux Eftats de Pologne de fon éle¬

ction, ôc s'eftre exeufé de fon foudain départ, il refpondit à,leur fom-
rnation & déclaration, que les affaires de la France eftoient fi trou¬
blées, que bien que ce fût fon deffein de retourner au pluftot en fon
Roiaume de Pologne, il neleUr pouuoit pas marquer le temps fi pon-
ctuellementqu'ils Fen requéraient. Toutefois quepour îe defir qu'il
auoitqu'ilti'yarriuâîpointdedeîbrdre,il y enuoieroit des perfonna-

C ges de telle dignité, fùfEfance ôc intégrité, qu'auec ce que les Eftats ôc

le Sénat y contribueraient de leur parti ils fuppléeroient à fon abfencé
au gouuernementdu Roiaume. Quepourluy il joindrait toufiours fon
confentementàleUrsre'iolUtiônsentoutes chofes. Au demeurant,qué
s'ils eftoient fi hardis de l'qffenfer en propofant tant feulement de fu-
brôger vn Roy en fa place (ce qu'il croit qu'ils luy ont eferit à intention '

dehafter fon retour) jl leur fera bien-toit fentir qu'il eft leur Roy ôc ' '

] Roy de France tout enfèmble : & que les Rois de France 'ont eu dé

toutjremps les mains affez longues pour chaftier les nations plus éloi¬

gnées que les Polonnois, Ôc qu'ils ont porté leurs armes foudroiantes
jp jufqusen la Paleftine,en l'Egypte ôc en la B arbarie.

Cete refponfe, qui ne ferûoit qu'à couurir vne rodomontade pair V.

vne autre, ne pouuoit pas donner grande fatisfaction aux ambafla- *** Ro}nfe"

deurs Polonnois. Maisla Roine-mère qui defiroit Conferuer la Cou- confcruc"8

tonne de Pologne pour le Due d'Alençon fon fécond' fils ( quoy que le Roiaume

fans nulle apparence : les Polonnois conflderant q'ue'le mefme acci- pour°Mon!

dent pouuoit arriuer a celuy-ci qu'à fon aiihé ) faifoit entre'te- fi«w-

nir Ces àmbaffadeurs de belles eîperances Ôc promeffes : afin de
tirer les affaires en longueur, & prendre auec plus de commodité
fes mefiires & fes auantages. Cependant elle lit defpecher laques
Faye fleur d'Efpeffespour aller en Pologne en Qualité de fur-intendant ~

Tome 4. ' ^g iij
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j a . Hiftoire de France,
ôc directeur des affaires de fa Majefté, & tenir les Eftats en haleine at- --___

tendant l'ambaffade de France qui deuoit marcher en fuite. * cJ^8
Vt En ce temps-là il y auoit entr'autres à la Cour deux perfonnages très- ij7j>,

Bellegarde {ionalés,l'vn aux armes,qui eftoit le Marefchal de Bellegarde : l'autre
frnbaïr en doctrine ôc grande expérience es affaires d'Eftat, à fçauoir Guy du
âeurs en Faur fleur de Pibrac : tous deux odieux à la Roine-mere , parce qu'ils
Pologne. g^Qjcnt grandement chéris du Roy fon fils: combien que fon prétexte

fût que Bellegarde eftoit intime ami du Marefchal de Damuille, ôc

que Pibrac péchoit du cofté des Religiônaires : ce qu'aucuns croioient g
auffi, par ce que fes deux frères eftoient de la nouuelle opinion, ôc qu'il
diffuadoit la guerre ciuile. La Roine-mere defîrant dont éloigner de
la Cour ces deux bos feruiteurs duRoy,lefquels auoiét fait le voiage de
Pologne auecleur Maiftre, leur fit donner la commiffionpoury re¬

tourner en qualité d'Ambaffadeurs. Pour y obliger Bellegarde , qui
eftoit ambitieux, elle luy faifoit entendre qu'il eftoit en fi bonne efti-
meparmilesPolonnois(quidesjaluyauoientdonnéletitre deparfait ^

cauallier) que s'il ne pouuoit obtenir ce qu'il defiroit pour le Roy ou
pour le Ducd'Alençon(commeily auoit peu d'apparence) il pourrait
luy-mefme eftre eleu Roy de Pologne. On promettait à tous les deux
de leur faire tenir trois cens mille efcus pour gaigner les fuffrages des

plus obftinés contre la France. Bellegarde qui auoit bon nés ôc reco- Ç
gnoiffoitaffésles artificesdela Roine-mere, ne refufa pas la commit
flon : mais il s'en alla en fon gouuernement de Saluiîes, feignant de

- . vouloir prendre le chemin d'Italie, ôc delà la route de Pologne : ôç ne
paffa pas plus outre.

Pibrac (ores qu'il preueutbien que l'affaire ne reuffiroit pas ) ton-
Piblcl-h fiours fouple ôc obeïltant aux commandemens du Roy, fe mit en che-
tres- grand min aumoisd'Aurilpour Faire ce mefme voiage .-lequel luy fut auffi
péril de fa mal_encontreux en allant, que le premier l'auoit efté à fon retour. Car

eftant prés de M ont-Pelicard il tomba en vne embufche de brigans,
qui d'abordée tuèrent deux des fiens, & après auoir volé fon argent ôc

tout fon équipage l'emmenèrent dans vne foreît, ôc îuy mirent cent
fois le poignard àlagorge pur luy faire déclarer où eftpit l'argét qu'il
conduifoiten Pologne: car le bruit eftoit qu;il conduifoit deux cens D
mille efcus pour foldoyer les forces Polonnoifès pour la Lithuanie. En¬
fin n'en pouuat pas tirer autre chofeDieu permit qu'ils îe reîafcherent :

ôc luy tout efperdu s'en alla à Balle : où il redrelfa fon équipage, ôc y
prit de l'argent pour continuer fon voiage.

TÎY - A fon arriuée en P'ologne il trouuales Eftats fi efineus contre lel'
Trouuc la François , Ôc tellement outrés du mefpris que Henry faifoit de leur t

Pologne Roiaume,qu'à grand" peine d'Efpeffes auoit peu obtenir d'eux huict
ïiWe'au jours de delay pour l'attendre: quoy qu'il leur affeurât&proteftat que
Koy. Je Marefchal de Bellegarde ôc luy leur apporteraient vne entière faris-

faction de la part du Roy leur Maiftre.
Le Marefchal ne venant pas, Pibrac & luy rapportèrent à cete ne^
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ion tout ce qu'on pouuoit defîrer de l'éloquence, prudence ôc i

L'An de Conduite humaine. Mais après tout aians affaire à des hommes refolus "c auec
> ._ ... ' .. 	 . 	 _ 	 J rC r-. -1 . t. « p »'

A gociation tout ce qu'on pouuoit defirer de l'éloquence, prudence ôc s'en retour
Conduite humaine. Mais après tout aians affaire à des hommes refolus "wau*c

3j7:j. a ne receuoir en payement que des a#e&s , ils pduuoient bien les ef- fans dé fai-

mouuoir,mais non pas contenter de nue$ ôc vaines paroles. loint que rc

les trois cens mille efcus (qufpouuoient e(tre les plus puiffans argumés
de leurs harangues) ne leur furent point enuoiçs. TellemëtqueVoians
qu'ils ne pouuoient ny empefcherny retarder dauantage le* décret des

Eftats touchant l'abrogation de l'élection de Henry, ôc que le nom
François eftoit fi odieux aux Polonnois qu'ils ne leur euffent ofé pro¬
poser la fubrogation de fon frère, ces deux grands hommes d'"Eftat ju¬
gèrent qu'il ne leur eftoit pas feant de fej ourner plus longuemét en vne
région*, où leur Roy s'en alloit eftre dégradé ôc priué de l'vne *de fes

B Couronnes. '

Quant aux Polonnois , après auoir procède à l'abrogation de
Henry,ilsne demeurèrent pas d'accord de l'élection d'yn autre. L'Ar- Les p'oîon-

cheuefque de Gnefne Ôcle Comte de Tanchy toufiours fidèles ferui- nois elifenE

teursde Henry n'aians peu rien faire pour la France, fe joignirent au p^Teur
Sénat pour relectiô'd'Erneftfilspuifné dé l'Empereur Maximiîianll. Roy.

Le Clergé ôc les Cheualiers donnèrent leurs fuffrages du commence¬
ment en faueur de Piafte feigneur Polonnois d'vne tres-eminente ver-
tu,ci-deuànt nommé vn des concurrans en l'élection de Henry. Mais
depuis (la fortune &renuiedef^spatriotess'oppofantà fonmerite) ils
luy préférèrent Eftienne ï$atho.ry Prince de Tranffyluanie Hongrois

Ç denation,à la charge qu'il eipouferoit Anne fceur deSigifmond Au-
gute âgée de cinquante ans, vnique furgeon del 'anciéne tige de ïaiel-
fonvn de leurs Rois les plus illuftres. A cet effeet ils la nommèrentpre¬

mièrement Roine :& Bathory (elle le deflrant ainfi) eftant venu en >

fjjg. Pologne l'efpoufa le I iour de May en l'an MDXXXVI : ôc comme
c'eftoit vn P ince habile & fage, ilfceut fi bien amadouer les parafais
de l'Empereur, que tous le recognurent pour1 Roy Ôc luy rendirent
obeïffance.

Si l'Empereurne fe fût amufé à poinctiiler fur les conditions Je l'e- ' XL
îection de fon fils, fans doubte il eût emporté le Roiaume de Poîoo-ne ^utc de

pfur la brigue de tous les autres compétiteurs : quand ce n'eût efté que enkbdgiie

pour la confideration duvoifinage ôc confédération de l'Auftriche duRoiaurae

auec la Pologne. Mais lors qu'il fut queftion de fe refoudre à faire ef- de Polo&nrs°

poufer Anne à Erneft, il y rapportatant de lenteur ôc de longueurs que
Bathory exécuta ce que fon corriual tenait encore en délibération.
Cependant la maladie de l'Empereur ( de laquelle il laaguiifoit d£z>

long temps) venant à s'empirer, Dieu l'appella de ce monde en Pau-

tre le XII d'O ctobre en la mefme année : ôc Bathory demeura paifî-
bleenfonRoiaume. J ; -<

Les Polonnois, quoy que grandement piqués sontre Henry, l'a- xir
uoient neantmoins en telle vénération pour la bonne opinion qu'ils Les poi

x auoient conceue de luy ôc l'affection qu'ils en auoient grauée en leurs nois rer

E iii|

on-
nois ren-

*" uoient aa
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Hoy tous cceurs,qu'ils nevoulurentpoint vfer de termes iniurieux en fabroga- A___
fesmeublds. tjon & rcUocation de fon élection: ôc mefmes luy renuoierent cous L'*noe

fes meubles Ôc veftemens jufques à la moindre ôc plus vile pièce. £

Infra6fcion de latrefue. Le Roy de Nauarre
s'enfuit de laCour. Paixmal-gardée»

-/. Les Rocheïïoisrompent latrefue. II. Et le Prince de Condé aufii. III.
Faifiant entrer les Reiftres en France. IV. Le Roy de Nauarre abufié

de prornefes. V. Les Dames agifoient puifamment durant ce règne.

VI. Le Roy de Nduarre exhorté à fortir de la Cour s'yrefiout. VIL S

Exécutefia refolution. II X.S'enfuit a Saumur. IX.Le Roy lefiaitfiuiure
en'vain. X. Le Roy de Nauarre abjure la Religion Catholique. XI.
L'armée des Reiftresfit'joint à Monfieur. XII. Les Princes tentent les

moiens de Upaix. XIII. Leurs demandes. XIV. EdiB de paix. XV.
JM ejcontentement du Prince de Condé. XVI . Zèle du Cardinal de

Bourbon enuersfia Religion. XVII. Les Rochellois efconduifint Mon¬
fieur défis demandes. XIIX. Permettent que la Mefefie du dans leur
wiS'e. XIX. Monfieurfie refout à prendu la proteBton des Pais-bas.
XX. Vnfien mot notable contre les Huguenots. XXI.Luines enfitim
l'ediB depaixpar laprifie deThore. XXILLe Prince deCondé tafiché
deporter leRoy de Nauarre àlaguerre. XXlll. Fait fim entrée à S. G
Jan-d'Angely.XXÏV. SefaifitdeBrouage. XXV. Eft receu dans la
Rochelle. XXVI. Se reconcilie auec les Rochellois. XXVll. Les Bour^-

délais refufint l'entrée de leur njiïïe au Roy de Nauarre, XXI IX.
Plaintes® demandes du Prince de Condé. XXlX.Reffonft du Roy,,

XXX. Quidonne exemple depieté. *

P RE S la publication de la trente, durant ïe trai*
Cté de paix qui fe continuoit toufiours entre le
Roy& les députés de la part du Prince de Condé,
du Marefchal de D amuille ôc des Religionnaires, -.

les Rochellois aiant affemblé les forces des ifles de
Ré, Oleron & Marenes, & des villes de Broiiage ®

; -ôc de S. Ian-d'Angely,tirerent deleur ville deux canonsatiec vne pièce
de campagne, ôc allèrent attaquer le Chafteau de Marans:lequel eftant
malpourueu de munitions, leur fut rendu par les Roches-Baritaud ie
cinquiefme iour après le fiege.

n Ils s'excufoient de cet acte d'hôftilité fur le rems que les Catholï-
Ecle Prince ques faifoient de remettre es mains de Monfieur les villes qui luy
de Conde aUoient ef^ pr0mifes par la trefue. Mais le Prince de Condé n'aiant

pas voulu apprauuer cete trente, s'en venoit auec le DucCafimir,en-
fêignes defployéesàla defolationdefa patrie, proteftant de nes'arre-

ï.
Les Roche-
loi* rôpent
la*refu«.
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Henry ÏÏI du nom , Roy LXII. $7
A fterpoint à autre entreprise qu'il ne fût deuant Paris a û toutes les de-<

L an de mandes ne luyeftoient poflctucllement accordées.

^7ôf' ^ete arme'e eftrangerc eftoit compofée de dix mille cheuaux Rei- v .fm'
lires, deux mille Lansknets, fixmille Suiffesj ôc trois mille arcbufiers trer ics RciZ

François enuoiés au deuant d'eux àk frontière. Il y auoit quatre grof- ftres en

fes pièces de baterie, ôc feze moiennes oupièces de campagne. Ces for- Fl*nce*

ces jointes à celles de Monfieur ôc des Religionnaires fepromettoient
de paffer fur le ventre à tous ceux qui s'oppoferoient à leurs armes.

En ce temps deux liens retenoientprifonniervolontaire à la Cour le *v' ,

Rôy de Nauarre : Fvn l'amour de certaines Dames : l'autre l'efperance Nauarre

d'eftre fait General de l'armée roialepourcombatre l'Effranger: ce *b»£é de <

que le Roy luy auoit fouuent promis , quoy que fon intention fûtdu f>10m?

tout eloignee.de fa paroîe. Cete promette donc ainfi éludée (car on
auoit veu que le Duc de Guifè auoit cemmadé l'armée de fa Majefté,

B desja combatu ôc desfait àDormans l'Auant-garde des ennemis ) fe >

tournoit en rifée, ôc fèruoitd'entretien ordinaire à la Cour, jufques aux ^

Dames, le tout aux defpens du Roy de Nauarre.
Durant ces intrigues, ôc durant quafi tout ce règne, les Dames pof- v."

fèdantles ceurs d'aucuns Princes ôc Grands du Roiaume, apprenoient fâ^f*
les premières (par vne curiofité naturelle à ce fexe) les fecrets de leurs puiflammée

amans : ôc s'intereffoient auec paflion aux diuers partis, bien fouuent à ^uiant ce

contre-pied de leurs maris, félon quêteurs confiderations eftoient dif¬
férentes. Les plus habiles ou plus malicieufes en faifoient leur profit en

C les defcouurant, ou bien en les defguifant, félon qu'elles le jugeoient
eftre à propos à leurs deffeins. Les fores ou moins accortes n'en fça-
uoient point profiter &: fi nuifoientà d'autres. La Roine de Nauarre
nourrie aux artifices de fa mère emportoitleprix en cetepractique.Elle
haïiToitles Rois fon frère ôc fon mari, ôc les eût vouluperdre tous deux
pour l'auancement du Ducd'Alençon fon autre frère. A cet effet elle

, fomentoit l'aigreur ôc la haine qui eftoit entre les deux Rois beau-
freres: ôc parce qu'elle fçauoit bien qu'ils cognoiffoient la malice de
fort efprit, elle fe feruoit en cela de fes filles que fon mari aimoir , ôc de
perfonnes interpofées, ôc mefmes de ceux qui eftoient amoureuxd'elle.

La Roinede Nauarre qui defiroit donc que fon mari fortît de la
Cour pour aller fortifierîepartidu Ducd'Alençon auec les Religion- Lc r1' d^

p naires ôc Catholiques Mal-contens, luy fit cognoiftre que le Roy fe Nauarre '

moquoit de luy. Aucuns de fes plus fidèles feruiteurs ( ôc entre autres £?"£ àJa

Armagnac) luy aiant reprefentéla mefme chofe, ôc qu'il faifoitgrand Couxs'yre*

tortà fa réputation ôc àîa gloire àlaquelîeDieul'auoit faitnaiftrc, de fout*

croupir ainfi dansl'oifiuetéfans^ulemploypendant que le Pue d'AJ
îençon ôc le Prince de Condé eftoient à la tefte d'vne armée, ôc les

Ducs de Guife ôc de Mayenne à latefte de l'autre : il commença, de re,.

ueillerenluy cete généralité naturelle qui s'eftoit endormie dans les

allechemens de la Cour : de forte qu'il fut bien-toft refolu à s'en eloi-
gner,pour aller jouter auffi vn desprincipauxperfonnages fur le théâtre-
jde la France.
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j3 Hiftoire de France ,

Vlï Pour exécuter fa refolution ilfortit de Paris le dernier iour de Fe- .	
Execuce fa m[çr faifant femblant d'allct courir vn cerfvers la foreft de Mont- chdft.
refoluuon. ^ prés de Senlis: &de fait il le courut, ôc le prit, aiant en fa rj7^. .

compagnie S. Martin maiftredcla Garde-robe, ôc Efpalenques Lieu¬
tenant aux Gardes, lefquels luy aiant efté donnés du Roy pour veiller
fur fes actionSjle fùiuoient par tout comme deux ombres de fon corps:
outre lefquels il auoit auffi auec luy le Comte de Grâmont, Iean-Louïs
de la Valete fleur de Caumout', depuis Duc d'Efpernon , Mont-de
Marras, Podens dit le Clerc, ôc autres.

IIX. Eftant au foir prés des faux-bourgs de Senlis, il receut vn billet de g
s'enfuit à Feruaques, par lequel il luy donnoit aduis que fon deffein eftoit defc
'aiyniir. couucrt>& qu'on luy préparait à fon retour a Paris vne chambre dans .

la Baftilîe. LàdeffusfuruintRoquelaure,qui luy confirma la mefme
chofe,& luy emmena de bons cheuaux.Ces aduis feruat d'efperon à ce¬

luy qui eftoit d'ailleurs bien difpofé à courir, il donna certaines com-
miffioiïs feparément à S. Martin ôc à Efpalenques, pour fe desfaire
d'eux (abhorrant le confeil d'aucuns des fiens qui les vouloient tuer) ôc

piqua toute la nuict droit à Poiffy, ( non pas à la Fère, corne tous nos
Annaliftcs efcriuent ) auec les Seigneurs ôc Gentils-hommes fus-nom¬
més. De Poiffy il alla àChafteau-neuf,à Alençon, àlaFleche, ôci
Saumur.

Le Roy auoit efté aduerti par Feruaques mefme de la refolution du C
Le Roy le Nauarrois: ôc ceîuy-ci n'en croioit pas moins : toutesfois il ne laiffa pas
fait fuyure de le voir de bon ÷il lors qu'il le vint trouuer, ôc receut en bonne part
en vain. pcxcufo qU>il \uy cn ftt . qUj eftoit que la Dame de Carnaualet en aiant

desja aduerti fa Majefté, iln'auoit peu luy cacher vne vérité defeou-
uerte. Tant y a que le Roygrandementiiiarmédela fuite du Nauar¬
rois, enuoia des gens après luy pour lc r'emmcnerà force: ôc d'autres
(s'ils le trouuoient en lieu de feureté) pour luyperfuader de retourner à
la Cour, où il receuroit toute forte de fatisfaction,auec offres de luy en
donner toutes les affeurances qu'il en voudrait prédre. Chemeraut en¬

tre autres, & le jeune Cerillac depuis Comte de Bclin,furent employés
à cete négociation : ôc le dernier auoit charge,s'ilne pouuoitr'emmc-
ner le Nauarrois, à tout le moins de remmener Caumont, auquel le ^

"Roy commençoit de porter de l'affection pour la généralité & foli-,
dite de iugement qu'il rcmarquoit en luy au deffus de fon âge. Mais ils
ne feeurent riengaigner fur l'vnny fur l'autre.

Le Roy de Nauarre ne futpaspluftoft en liberté qu'il quitta l'exe*-
Abjutê k cice de la Religion Catholique, oaffant à Alençonfit vn baptefmeàîa
ReligiôCa- Huguenote, & peu de iours après abjura publiquement la mefme Re¬

loue. ||gjonj & gtprofcftion Ju Caluinifîne. Caumont fe ramenteuant vne

inftruction ordinaire, & vn commandement tres-exprés que la Va-
lere fon père auoit fait à luy & à fon frère fur peine d'encourir fa maie -
diction, de n'eftre jamais Huguenot ny au feruice de Prince Hugue¬
not,prit congé du Nauarrois, ôc (nonobftant les conjurations qu'il luy
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A fit de demeurer auprès de luy )fe retira en Gafcogne. Le bruit futpour-
ijAn de tant à la Cour qu'il eftoit refolu de fuyure le parti de la fortune de ce
chnft. Prince. Mais luy pour tefmoigner le contraire reuint àBlois ( où la
*W*' Cour eftoit durant les Eftats généraux ) dez l'entrée de l'année fuy-

uante; &s'eftant acquis les bonnes grâces de fa Majefté par la réputa¬

tion de fa vertu, fêles conferua toufiours depuis paria fidélité, Ôc con-,

tinuels feruices enuers fa Majefté, & par vne finguliere prudence ôc fa*»

geconduite.
CependâtleRoyarmoitdefoncoftépoûrs'oppoferauxdeiTeinsdc Xt *

fes ennemis. Mais fon armée conduite par le Duc de Mayenne beau- VA£mé,f
. r lit » n //>v des Retllreis

coup ultérieure en nombre de combatans seitant auancée jufqua fe joint à

Moulins en Bourbonnois., ne fceut empefcher que le Prince de Condé Monfieur.,

. ~ ôc le Duc Iean Cafimir après auoir trauerféîa Champagne & la Bour*
gogne (où ils firent mille rauages Ôc mcfmement à l'entour de Lan-
gres, en l'abbaye de Cifteaux ôc à Nuis ) ne paffaifent Loire ôc n'en- ,

traitent en Auuergne : où continuans leurs pilleries ils obligèrent les
A unergnas à racheter le fac des bourgadei ôc duplat païs par la fomme
de cent cinquante mille francs : moiennant laquelle ils parlèrent en
Bourbonnois : ôc le XI du mois de Mar»en l'an MDLX XVI fe joi¬
gnirent au Duc d'Alençon, ôc luy déférèrent toute fautorité en le re»
cognoiffant pour General de l'armée.

Aiant ainfi pénétré à force d'armes jufqûes dans le fein de la Fran- XIÏ -

ce,ilseuffent fait Volontiers quelque grand effort .-mais nos Princes Les Princes

n'aiant point de finances pour contenter les eftrangers qui demadoient tet5fent lcs

. C de l'argent, Ôc mutmuroientde ce qu'on leur manquoit de promeffe u^S. Ût

pour leur payement, ils furent contrains de tenter encore les moiens
de la paix, efperans que le Roy eftant le plus foible feroit bien-aife .de
leur accorder leurs demandes , quoy qu'elles fuffent inciuiles & in*
folentes.

Ils enuoierent donc vne requefte à fa Majefté , par laquelle entre xiïi; '

autres chofes î/i demandaient les dimespourkentretentment de leurs Mi~Lams ds*

niftres en toutes les tviU.es® lieux tenus par les Religionnaires,® ailleurs^ ***

partie ficellespar toute l'eftendm du Roiaume. En confiequmee de cela ils
*vouloient auoir des temples auec libre exercice de leur Religion fans excep-

p tion ny exclufion d'aucune mille. Que le Roy de Nauarre ® le Prince de

Condéfuffent maintenus en leursgouuernemës auec des codifions tres*auan~

tageufes. QuefteRoy aduouat la leuee de leurs troupes eflranveres comme

faite pourfonferuice3 ®fournit auDuc Cafimir degroffisfommes d'argent
pour lepayement d'iceUes. Ils n'oublièrentpas auffi lesprincipaux Chefs de

leurparti ' afin qu'en lesfaifiant recompenfier aux defiens du Roy , 'l'oiliva-*
tion neantmoins leur en demeurât , comme leuraiantprocuré cet aduatage*

. Le Roy craignantfiffue de la bataille s'il venoit aux mains auec fes xïV"
ennemis plus forts que luy, ou stl ne îes combatoit qu'ils ruinaïfent kdi& d«

fonRoiaume,nauoitautreviféequedeîesrenuoier chez eux à quel-paix'
epeprix que ce fût : & attendant la conclufion d'vne bonne paix* de.
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. r lit » n //>v des Retllreis
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Uroitl'entretenementdela trefue. Pour cet effect la Roine-mere ac- ^	
compagnéedu Duc de Montmorency Ôc d'aucuns du Côfeil du Roy, qJV
s'achemina au camp de Monfieur : où elle arriua le XXVII du mois "tf"

<FAuril : Ôc après luy auoir reprefcnté l'inciuilité des demandes prece* *

dentés, ils conuindrent enfèmble de la modification d'icelles. Ce qui
l'obligea le plus à cet accord fut qu'ores qu'il portât le titre de General
de l'armée: neantmoins eftant compoféequafl toute de Religionnai¬
res, le Roy de Nauarre ôc le ?rince de Condé y auoient toute l'autori¬
té ôc peu de Capitaines dependoient de luy, en haine de ce qu'il eftoit
Catholique.

Ainfi donc i'edi et delà Y paix auec les Religionnaires fut dreffé s
en l'Abbaye de Beaulieu lez Loches/approuué & ratifié par le Roy, ôc '

verifiéauParlemétdeParisleXVdeMaydeîamefmeannée. Ilcon^.
tenoit LXIIÏ articles .-les plus importans Ôc plus notables defquels
eftoient ceux qui s'enfuyuent.

/. Abolitiongénérale des chofespafices : ® r habilitâtion de la mémoire

de ceux de la Religion P. R. exécutés À mon comme criminels de lefi-Ma-
jeftè.

II. Libre exercice de la mefme Religion oBroiépa'r tout le Roiaumetauec

le cmfintement des Seignmrsparticuliers des lieux.
III. Tous ceux qui enfontprofefiian remis en leurs biens3 eftats® offices**

IV Les mariages des moines® des preftns qui ont abjuré la Religion
Catholique, déclarés légitimes :® les enfa,ns qui en prouiendront, habiles d q

fuccederpour les meubles ® biens aduentices3®> exclus de route autrefim-
<efiion tant en droite ligne que collatérale,

V* Vne Chambre my-partie érigée en chaque Parlement3 tampofée déju¬

ges moitié Catholiques ® moitié de ladite Religion P. R. pour iugertetxs
procès ® differens tant ciuils que criminels3aufquels ceux de ladite Religion
P. R. auront interefi.

VI .Les ESlatsgénéraux du Roiaume afiignès à Blois au XV du mois

de Nouembre enfiuyuant.

Vil. Le Roy de Nauarre3le Prince de Condé,® leMarefchal de Dàm--
mïïe reftablis en leursgouuernemens3 ® la fviie de Peronne baillée au Prin¬
ce de Condé particulièrement pour lafeureté defiaperfonne. d

IIX.Au Duc Ian Cafimirfut accordée njne compagnie entretenue de

cent hommes-d'armes : quatorze mille efcus dégages en qualité de Colonnel
de quatre mille Reiftrespour leferuice du Roy : quatorze mille Hures de pen- '

fion annuelle: onze millions de Hures pour ce qu'il pretendoit luy eftre deui
dontfix millions luyferoientpayes dansfixfiepmaines : ®pour les cinq re~

Bans luyfieroiet baillésga^es enpierrerie auec la a/ille de Chafteau- Thierry
gouuernement ® reuenu d'icelle> ® mefmes le Duc de Lorraine entroitpiè¬

ge auec cinq Seigneurs François , lefquels deuoient demeurer en oflage au
pouuoïrdu Duc Cafimirfyffques a l entierpayemêt. zAucuns eficriuent qu'il
renonça peu après d ces onze millions , moienantfipt cens mille efcus d'or
çomptans,

UX.HuïB
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Henry III du nom 5 Roy LXÏL 61
_A IÏX. HuiB nj'illes d'affeurance essaient accordées aux Religionnaires^

L*an de àfiçauoir ligues-mortes ® Bèaucaire en Languedoc > Perigueux ®le Mas
^ de Verdun en ùuienne : Nions ® Serres en Danfinè, Seine-lagrand Tour

' en Prouence , ® l (foire en Auuergne foubs l'authorité ® reffonfion de

Monfieurft-ere defa MayHé3 du Roy de Nauarre3 du Prince de Condéi®
du Marefchal de Damuille. s #

Il fiutpourueuparticulièrement au contentement du Dut d'Alençon par
letres patentes du Roy du XXIV du "mefme mois de May , ^vérifiées le

XXII enfiuyuant en la Chambre des Comptes '.par le/quelles luy furent
baillées par ampliation d'appatiage les Duchés d'Anjou, de Touraine ® d'e

.BfTry.Etdezjorsil commença de prendre le titre de Duc d'Anjou;
. Toutesfois parce que Henry III auoit porté auffi ce mefme titre

auant qu'il fût eleu Roy de Pologne, ie continueray de le nommer le
Ducd'Alençon, afin que les moins curieux ne s'abufent ôc prennent
l'vn pour l'autre.

Ainfi fut licentiée cete effroyable armée des Religionnaires1 : la- Xiv.
* quelle n'aiant donné que de la terreur à la France fans faire aucun me- tent^ne
morable exploit d'armes,n'en remporta auffi point de gloire ny autre du Prince

fruict que des promettes immenfes auec peu d'effect. Le *Prince de deConde;

Condé rencontrant vne grande refiftence à fe reftablir en fon gouuer-
nement de Picardie, &plus encore à entrer dans Peronne/e trouua le
premier fmftré de fes efperances. Mais le Roy de Nauarre eftant puif-

- fant en Guienne, à caufe des terres qu'il y poûedoit, demeura au com-
jC mencement affez farisfait de cete paix : & fe comportant auec mode-

. ration également enuers tous les fubjets du Roy fans diftinctidn de Re-,

|igion,n'eftoitpas odieux aux Catholiques. , ", + , '
Allantenfongouuernementilpaitaàla Rochelle: où après beau- Xy;

coup de difficultés il fut receu le XXIIX de luin auec plus de desfiance Le Roy de

que d'honneur : fon train luy aiant efté limité par les Rochellois à cin- ^ua"G -,

1 i 1 i i . -u t i r fufpcft aux
euante cheuaux pour entrer auec luy dans la ville. Leur deshancepro- Rochdlois;
cfedoit( comme ils difoièht)* de ce que ce Prince fe laiffoit gouuerner
à deux feigneurs Catholiques Roqueîaure, & Feruaques. De la Ro¬
chelle il s'en alla paffer àBroiïage, à Saintes, ôc à Perigueux: ôc aiant
donné ordre au gouuérnement de cete dernière ville, prit le chemin de
Nerac capitale de fon Duché d'Albret : en laquelle il fe plaifoit plus

jk qu'en mille autre de fesplaces.

Ainfi que Ion procédait de tous coftés à l'exécution de l'Edict de xvi.
pacification,Charles Cardinal de Bourbom Archeuefque de Roiien, c«diMid'
auec la Croix deuant luy s'en alla au lieu, où fuyuant la permiffion de Bourbon

î^dict les Religionnaires faifoient leur prêche, & môta en la chaire du '"""? fa"

Miniftre pour leur faire vne remoftranCè Çhreftiénne,laquelle il com¬
mença par ces mots: Egofiurn PaHor bonus. Mais le Miniftre fut il ef-
pouuenté de l'eftédart facré^ou pluftoftparFappreheflon de quelque
efmotion populaire , qu'il s'enfuit le premier, ôc fes auditeurs s'ef-

çoulans qui çà qui là myuirent fon exemple , plus difpofés à faire
Tome 4» * f
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fouffrir le martyre à autruy que de s'y expofer eux-mefmcs. Eftant A__
rapporté au Roy que le Cardinal auoit chaffe les Huguenots de ^
Rouenauec le bafton de la Croix, il dir, Ienjoudrou bien que tous les ^
autres fuffent aufii aisés à chaffer encore que de plus ily fallut apporter '

lebenoitier. /
Monfieur aiant pris poueflion du Duché d Anjou enuoia de-

LesRochel- mander aux Rochellois le canon qu'ils auoient pris à Marans,
lois efcon- f j£ mettTe dans fon chafteau' d'Angers: ôc quelque fubuention
ficurndeMfes de deniers. Mais ils s'excuferent de l'vne ôc de l'autre demande,
(demande». j->e ce||e du. canon, parce qu'ils difoientl'auoir acheté : de celle de

l'argent , allegant que leurs bourfes eftoient efpuiféespar les troubles
& guerres paffées :& pour preuue de cela luy cnuoierent l'eftat de leurs

defpenfes.
Ils furent pourtant affez fouples à obeïr au commandement du

Pefmeucnt Rov touchant le reftabliffement de la Meffe dans leur ville. Vray
«ueTaMeffe eft quêta Roine-mere y aejoufta fes exhortations, ôc mefmes fes ^

fe d.e en prjeres auec de belles promeffes s'ils donnoient ce contentement) à *

kur ville, k Maje^ : & la Boiffiere-Briffon député deuers eux à cet effect,y
;V. fit dire la'premiere Meffe le XVI du mois de Septembre , nonob-

' ftant la refiftence Ôc oppofition des Minifti-es,quicrioientquela ville
fe perdroit par l'introduction de l'idolâtrie. Mais ils faifoient gran¬
de inftance ailleurs pour auoir des temples afin d'y prefeher la refor¬
mation prétendue.

0 Cependant Monfieur demeura grandement outré ôc offenfé du G
MoStfe refus des Rochellois : & dez lors il ferefolutàfe feparer entièrement '.
refout à de la faction des Religionnaires, jugeant qu'elle ne pouuoit eftre vtile
ZTttâill qu'àeux-mefmes ôc dommageable aux Catholiques. Mais il fécon¬
des Païs: firma entièrement en fa refolution après les offres qui en ce mefme
U°° temps luy furent faites de la part du Prince d'Orenge pour prendre la

protection des Eftats des Païs- bas: à quoy aiant vne inclination très-
grande, il preuoyoit bien qu'il luy falloireftre de bonne intelligence
auec le Roy fon frère, fans le fecours Ôc affiftance duquel il ne pouuoit
faire reuffir vne entreprife de telle importance.

Il difoit encore fur le fubject des Rochellois ôc des autres R eligion-
Vn fiai mot riaircs,?ue pour haïr les Huguenots il les fallait cognoiftre ; ® qu'il n auoit
notable c5-cgmparmy eux qu'nmfieul homme de bien} qui eHoit la Noue-, Aubigné
tuenotsHU" le rapporte ainfi: mais pour fe payer de cete injure il vomit en fui¬

te mille horribles conuices ( fuyuant fon humeur fatyrique ) contre
le Roy & contre fes frères, autant contre les trefpaffés que contre celuy

qui viuoit encore. _ ... *
Or comme l'edict depacification eftoit religieuiement gardé par

Luines en- ceuxquidefiroientlapaix: auffi eftoit-il enfreint affez légèrement par
ftcintl,edictccuxljajmo^t:rriiellx la guerre. Les Catholiques furent les premiers

Upïfe de" qui donnèrent occafion de plainte au parti contraire. Le fleur de

bas

Thoté.
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Thoté.



" Henry III du nom, Roy LXIL i:&$
A Thorélequel durant les dernières guerres auoit efté toufiours attache

. L'Ands auxinterefts du Prince de Condé eftoit entré en la ville du Pont-S.Ef-
u6 pritauec bon nombre de gens de niain,la pluf-part Gentils-homes. Lui-
'" nesgouuerneUrdecete place doutant qu'ils euffent quelque mauuais

# ' deffein (veu mefmes qu'ils n'auokntpoint d'affaires en ce lieu-là) y fit
couler fecretement deux cens foldats Prouençaux ôc fe faifît de Thoré
ôc de tous ceux defa compagnie. N'aiant point trouvée d'autre pieuue
contr'eux que cellè*que fon apprehenfion luy auoit fournie, il relafcha
Thoré ôc retintprifonniers les autres. Les Religionnaires firent grand
bruit de cete action comme d'vne manifefte infraction de l'Edict ôc *

d'vn commencement de troubles.
"Mais voici pour eux vnpîusiufteiubjet,ouvnpîus apparét pretex- LX^L .-

B te deiufte plainte. Le Prince de Condé ne fepouuant reftablir en fon de Condé

gouUemement de Picardie, ny entrer dans la ville de Peronne(laquel- wfchc-de

le comme nous auons veu luy auoit efté accordéepour la feureté defa |° cejeNâ-

perfonne) fuyait la route du Roy de Nauarre fon coufin, ôc for la fin uarre à la "

» d'Âosft l'alla trouuer à Nerac : afin de tafeher de refmouuoir par l'e- §ueiïe!

quité de fes plaintes à reprendre les armes : nonobftant que le Roy ôc

la Roine-mere luy affeuraffent parleurs letres qu'il f eçeuroit de leurs
Majeftés toute la fatisfaction qu'il en pouuoit fouhaiter :. ôc que*

mefmes en recompenfede Peronne ils luy offriffent S. Ian-d'Ange-
îy, place qu'il deflroit fur toute autre, afin de fe rendre plus necef-
faire aux Rochellois 3 ôc fe fefuir aux occafions des commodités de

:<q leur ville. * ...
N'aiantpas trouué de fon humeur le Nauarrois (la modération du- xxiil

quekendoit fa condition plus auantageufè que celle du Prince) il re- Fait fon en-
I » \ -i /* r i i / i tréeà S ïâ*

* culaversS.Iand Angely :ouil rat receu, luyuant la volonté du Roy, d-An f
le XII d'O ctobre, & y fit vne entrée funefte faifant punir de mort au,
cuns des habitans qui auoient fait quelque refiftence à fà réception

* dans la ville. Aucuns pour colorer cete exécution adjouftent à cela que
les criminels auoient attenté fur fa perfonne;

S'eftant affeuré de 5. Ian d'Angely (le vray nom, comme" i'ay re- XXiv;
marque ailleurs, eftAngerry ) ilferefoîutd'auoir Broiiage ( place fife Sefa.lflt dè

dans vn marais auèc vn port de»mer> depuis grandement fortifiée) ap- touaÊe'

partenânte ati Baron de Mirembeau: Ôc aiant trouué moien d'y fai¬

re gliffer bon nombre de gens de guerre, ôc de gaigner. aucuns de
la garnifon, fe tenoit preft pour exécuter fon entreprise. Mirem¬
beau aiant defcouuert trop tard le deffein du Prince, s'adreffa à luy-
mefme, ôc offrit de remettre & fa ville, & tout ce qui ^ependoit
de luy.àtfa diferetion : de forte qu'ils demeurèrent d'accord que le
Prince y feroit reccu dedans , ôc la rendroit à Mirembeau dans

trois mois après ,* fi ce n'eft qu'il y eût guerre : auquel cas le
Prince la pourrait retenir tout autant de temps qu'il ie jugerait eftrë
^îeceifaire.
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$Q Hiftoirë de France ,

xxv Ce coup d'autorité faitparle Princede Condé contre vn feigneur A
Ba «cei defa Religion, &tres-tonfident à fon parti, donna de l'apprehçnfion ^
dans la Ro- ^ Roch5u0is : lefquels craignoient qu'en fuite il troublât 1 eftat de r J? g

leur ville, & s en voulût rendre maiftre,ou y eftablir quelque Gouuer¬
neur au préjudice de leurspriuilegesrpar lefquels ils pretendoient de ne

recocrnoiftre point d'autre Gouuerneur que leur Maire. Tellement
qu'ibeftoient refolus de luy refufer l'entrée s il s'y prefcntoit,&auoient
lil ouuert fur fes avions & fur celles des fiens quand ils y venoient.
Toutesfois les Miniftres ( qui i'euffent voulu faire Roy fi cela eût »

dépendu deleurs fuffrages ) complotafis auec les gens de guerre fi¬

rent fi bien que le Prince s'eftantprefentéàla porte feulement auec B

fon train ordinaire, au defoeu des bourgeois, fut receu dans la Ro¬

chelle, i i -if
Eftant dedans il fit affembler la bourgeoise enl'hoftel de ville:

ScX«conci- où il luy fit vne feuere remonftrance auec de grands reproches de fon
lie auec les ingratitude : &vfa de groftes paroles enuers le Maire,Efcheuins, Pairs
Rochellois. &6Confeildclaville. Maisenfinles Miniftres pacifièrent tout par les *

exeufes & foufmiffions des Rochellois enuers le Prince, Ôc par lesoro-
' teftations que le Prince leur fit de les maintenir en leurs priuileges &;

franchîtes.
XXVII En ce mefme temps le Roy de Nauarre receut auffi vn fafcheux re- ^

Les Bom> but de la ville de Bourdeaus capitale defongouuernement, l'entrée de
delois refu- lac,ueHe lu.y fiitrefufée. Dequoy il demeura extrememét offenféhon- ç
dcDUurDvil" obftant les exeufes du P arlement & des Iurats, fondées fur la desfian-
au Roy de ce qu'ils auoient des Religionnaires, qui eftoient en grand nombre
Mauarrs. ^ ^^ ^ y-^ & auoient fouuent entrepris de s'en rendre maiftres, ôz fa k

preîence fauorifant leur audace ils n'en pouuoient attendre que quel¬
que grand defordre ôc tumulte. Le Nauarrois ne fe payant pas de cete
monnoyevfa de menaces, ramenteuant à leurs députés le chaftiment
qu'ils auoient receu foubs Henry II par le Conneftable. Il en deman¬
da auffi iuftiee au Roy : mais le temps appaifafon aigreur ôc adoucit

" fa colère. ' *
Les plaintes que le* Prince de Conde continûoit de faire à fa

pSref'& Majefté^ eftoient de plus, grande importance . Car il parloir ge-D,
«temâdes du neralement pour tout le parti, en remoriftrant que l'e^ict de paix
Prince de n,c^Qit -nt cxecuté es chefs principaux ; comme pour le payement

des Reiftres , pour les villes de feureté accordées aux Proteftans, pour
reftabliffement des Chambres my-parties , ny pour la liberté de
l'exercice de 4a Religion Prétendue Reformée. Il fe pîaignoit parti¬
culièrement de ce qu'il n'eftoit pas payé des fommes qui luf auoient
efté promifes par fon trai&é : Ôc de ce que la ville de peronUe à luy
affignée pour lafeureté de fa perfonne , refufoit de le receuoir , quel¬

ques commandemens que le Roy en feeût faire. Au contraire que les

Catholiques Picars faifoient des ligues ôc des monopoles tant contre

$Q Hiftoirë de France ,

xxv Ce coup d'autorité faitparle Princede Condé contre vn feigneur A
Ba «cei defa Religion, &tres-tonfident à fon parti, donna de l'apprehçnfion ^
dans la Ro- ^ Roch5u0is : lefquels craignoient qu'en fuite il troublât 1 eftat de r J? g

leur ville, & s en voulût rendre maiftre,ou y eftablir quelque Gouuer¬
neur au préjudice de leurspriuilegesrpar lefquels ils pretendoient de ne

recocrnoiftre point d'autre Gouuerneur que leur Maire. Tellement
qu'ibeftoient refolus de luy refufer l'entrée s il s'y prefcntoit,&auoient
lil ouuert fur fes avions & fur celles des fiens quand ils y venoient.
Toutesfois les Miniftres ( qui i'euffent voulu faire Roy fi cela eût »

dépendu deleurs fuffrages ) complotafis auec les gens de guerre fi¬

rent fi bien que le Prince s'eftantprefentéàla porte feulement auec B

fon train ordinaire, au defoeu des bourgeois, fut receu dans la Ro¬

chelle, i i -if
Eftant dedans il fit affembler la bourgeoise enl'hoftel de ville:

ScX«conci- où il luy fit vne feuere remonftrance auec de grands reproches de fon
lie auec les ingratitude : &vfa de groftes paroles enuers le Maire,Efcheuins, Pairs
Rochellois. &6Confeildclaville. Maisenfinles Miniftres pacifièrent tout par les *

exeufes & foufmiffions des Rochellois enuers le Prince, Ôc par lesoro-
' teftations que le Prince leur fit de les maintenir en leurs priuileges &;

franchîtes.
XXVII En ce mefme temps le Roy de Nauarre receut auffi vn fafcheux re- ^

Les Bom> but de la ville de Bourdeaus capitale defongouuernement, l'entrée de
delois refu- lac,ueHe lu.y fiitrefufée. Dequoy il demeura extrememét offenféhon- ç
dcDUurDvil" obftant les exeufes du P arlement & des Iurats, fondées fur la desfian-
au Roy de ce qu'ils auoient des Religionnaires, qui eftoient en grand nombre
Mauarrs. ^ ^^ ^ y-^ & auoient fouuent entrepris de s'en rendre maiftres, ôz fa k

preîence fauorifant leur audace ils n'en pouuoient attendre que quel¬
que grand defordre ôc tumulte. Le Nauarrois ne fe payant pas de cete
monnoyevfa de menaces, ramenteuant à leurs députés le chaftiment
qu'ils auoient receu foubs Henry II par le Conneftable. Il en deman¬
da auffi iuftiee au Roy : mais le temps appaifafon aigreur ôc adoucit

" fa colère. ' *
Les plaintes que le* Prince de Conde continûoit de faire à fa

pSref'& Majefté^ eftoient de plus, grande importance . Car il parloir ge-D,
«temâdes du neralement pour tout le parti, en remoriftrant que l'e^ict de paix
Prince de n,c^Qit -nt cxecuté es chefs principaux ; comme pour le payement

des Reiftres , pour les villes de feureté accordées aux Proteftans, pour
reftabliffement des Chambres my-parties , ny pour la liberté de
l'exercice de 4a Religion Prétendue Reformée. Il fe pîaignoit parti¬
culièrement de ce qu'il n'eftoit pas payé des fommes qui luf auoient
efté promifes par fon trai&é : Ôc de ce que la ville de peronUe à luy
affignée pour lafeureté de fa perfonne , refufoit de le receuoir , quel¬

ques commandemens que le Roy en feeût faire. Au contraire que les

Catholiques Picars faifoient des ligues ôc des monopoles tant contre



Henry III du nom , Roy LXIL tfy
A les Proteftans , que pour fe fouftraire de l'obeïffance de fa M aj efté.

iJJ^Te Après tout au lieu de Peronne il demandoit la feignëurie de Co-
Chrift. gnac outre la ville de S.Ian-d'Angely, qui desja luy auoit efté baillée,
**7~* Le Roy fît refponfe, que fî les Proteftans fe plaignoient de ce que

fedictdepaix n'eftoit pas exécuté en leur faueur: auffi faifoient pa- :^xix'
reillement les Catholiques, ôc notamment les Ecclefïaftiques de ce Ifi^
qu'ilsnejouïffoient pas de leurs dimes. Qu'il commettrait des perfon- " °7*

nés notablespour y pouruoir àuee equitel Qurî portait vn extrême
regret de cequ'il ne pouuoitpayer fipromptementles Reiftres comme
il l'eût defire, ôc faifoit tous Ces effors pour les contenter ôc en defchar-
ger fon Rôïâime. Çfuen ce qui le concernoit particulièrement, il luy
aecordoitvoLontiers la feignëurie de Cognac auec la ville de S. lan-

. g d'Angely, pour les tenir enfèmble jufqu'à ce qu'il luy aurait fait rendre
Peronne. Il luy fitbailler auffi de nouuelles afïignations pour les fom-
mesàluypromifespar fon traicté : auec injonction tres-expreffe à îa

Chambre des Comptes d'en vérifier les Ietres. Tout cela eftoit affai-
fonné de grandes proteftations de l'amitié de fa Majefté enuers le
Prince.

Lêlubiléenuoiéparlc Pape Grégoire XIII futgaigné cnla ville de '
Paris : où le Roy mefme fuyui tant feulement de deux ou trois Gentils- XXX.'

hommes le gaigna à piediferuant d'vn religieux ôc louable exemple de tc R°y dôf

deuotionàtoutfonpeuple, V ÏJ££P
Nos Hiftoriefts ôc Ânnaliftes marquent icy l'origine de ïa Ligueda-

quelle foubs rautorité ôc conduite des Princes Lorrains de la maifbri
p de Guife prit depuis vnfi grand accroiffement, &paruintàtellepui£

. fancequ elle faillit à réuerfer la Monarchie. Pour moy, qui fuis .autant
exempt de haine que de flaterie,en aiant appris la pure vérité par l'orga^
ne des plus fages perfonnages Ôc des meilleurs François de noftre âgé

parfaitement Catholiques (qui en fçauoient les plus profonds fccrets)
ïelayeuxlaifTeràîapofterîtéfansnuldefguifementdôs affaires.

Ligues particulières des Catholiques fuy-
D * uies dVne générales

ï. La Religion ® la liberté tres-puiffans reffors pour efmmmir ïel%

hommes. II. Prétexte de la Religion en la ligue. IÎI. Ligue parti*
culiere en Picardie. IV. Autre ligue de la Nobleffe de PoiBoui
V. Ligue générale par tout le Roiaume. VI. Formulaire d'icelle.
Vlï. Elle s'e&end par tout. IIX. Alarme les- Religionnaires. IX.
Qtri tafèhent de la rendre oâieufie au Roy. X. Definfts de U
ligue. XL Reftonfi^ aux objeBionsfaites contrelle, XII. Le Pape

Jome4» ^ ^ "" '"	 '	 " 	 V iii
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g6 Hiftoire de France l
n approuve point la ligue. XIII. Quel fat l'Aduocat Da4td.XIV-*
Lalioue eft criminelle XV. Le Roy l'approuue par confideration c\££
d'Eftat. XWl.lnueBiues contre les Guifies. XVII. Leurs defenfes. 157&.

XIIX. Refolution.XYX. Premier deffein de Hêry Duc de Guife. XX.
Quand eft-ce qu'il commença d'aftirer à la Roiaute.

^v^ ^<^^^v* Nnevoid rien de plus commun dans l'HiftoirC
"LaReiigion mfe^^^>>Pfl que l'origine ôc l'eftabliffement des plus grands
m- S, ^«^I^m^ & plus puiffans Eftats procéder ôc fe former du
reflbrs pour W |â^^sMi r ramas, vnion, ligue ou confédération d'vn petit n
cfmouuoir I iHSfMRÏm nombre deperfonnes ( quelquefois mefmes de
les hommes & >gp*H «Wlf ., t- t 1 -/r1 ^ »

vile condition) lequel croulant peu a peu em¬
piète enfin la domination de quelque région^
voirë des plus illuftres Monarchies fur les Prin¬

ces ou Gouuerneurs légitimes. En ces occafionsily a ordinairement
deux reffors tres-puiffans & attraians pour gaignèr les cceurs des peu'r-

ples, la Religion & la liberté. Celîe-cipique viuementle defir nature!
Ôc commun à tous les hommes : lefquels aiant efté crées de Dieu pour
o-ouuèrner ôc commander fur la terre/n'ont rien tant en horreur que
fa fubjéction Ôc la feruitude. Celle-là, qui eft vn don fur-natUrel ôc tout
diuin, nous tranlporte auec vne fi ârdante paflion, que fi elle n'eft re-

' tenue par le frein de la raifon ôc de la prudence, il y a danger qu'elle fe C
forme en vn zèle indiferet Ôc deuotion.fuperftitieufe.

îl. Laiffant à part ce qui eft de la liberté (les erfors de laquelle font les
Prétexte de plusrudeS &lesplus dangereux es Republiques) nous auons ici vn très-
«n b L?'uc" notable exemple de laViolenccdu refîort de la Religion lors qu'il joue

' cfans nos cceurs en les agitant pas le defir de îa prouignef, èftendre &
affermir, ou en les trauerfant par la crainte ôc apprehenfion de la voir
abolir, corrompre ou deftruire. Caries ames^ Catholiques de ce temps
eftoient tranfportées de cete paffion,& celles des Religionnaires (com¬
me elleslefont encore aujourd'huy) de l'autre. Voici donc comment
de petites confédérations faites à bonne & pieufe intention fe forma
enfin cete grande Ligue : de laquelle Henry D uc de Guife eftoit fecre-

tementlechef,& aprésfamortCharlesDucdeMayennefonfrerele D
fut ouucrtement, ôc pourmaintenir fon autorité fe fortifi a des armes

d'Ëfpagne.
îii. Le Roy n'aiant fourni qu'vne petite partie de leur paiement aux

Ligue par- £cijfo.es ( Bellieure qui leur apporta courut fortune de favje) ils ra.
Pkardie.611 aageoient la Bourgongne & la Champagne : Ôc menaçorent la Picar¬

die : notamment à caufe du refus que Cete prouince faifoit de reccuoir ,

le PrincedeCondépnurGouuerneur,fuyuantî'edictdepaix, ôc de le
reftablir dans Peronne. Les Catholiques Picars, qui auoient offenfé ce
Prince, redoutansfon courroux ÔC les menaces des Reiftres, firent vne . "

iicruccnfemblecompofe'edetous les Ordres de la Prouince, fous Pau-

thorité de laques de Humicresvn desplus illuftres Seigneurs du païs*
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Henry ÏIIdunoffl,Roy LXlI.
A & jurèrent d'employer leurs moiens Ôc leurs propres vies pour îatnai

L'Andenutention de la. Religion Catholique, Apoftolique 3 Romaine, ôc de
Jj " ft îa ProUince foubs l'obeïffance du Roy (neantmoins fans eftre aduoiiés

-^ encore de fa Majefté ) contreles pernicieux deffeins des hérétiques.
Peu de temps après fut faite auffi vne femblable ligue de îa Noblêfl: temps après rut faite auiîi vne iemblable ligue delà Nobleffe ' 1 VV

Catholique de Poictou icje laquelle Loui's de la Ttimoiiilîe Duc de Auîre IigijS

Toiiars3fe porta pour chefcontre les Religionnaires. Mais les Eccle- bkffc de°~

fïafUquesny lesgens du Tiers- eftat ne s'y enrôlèrentpas encorejcom- poiàoal
me ils auoient fait en Picardie foubs Humieres. En pîufieurs lieux de
pareilles ligues furent faictes foubs le nom de Confrairies.

Ces ligues ou confédérations particulières des Catholiques d'aucii- $
nés prouinces du Roiaume donnèrent occaflon aux Guifès d'en for- Ligue geri^

B mervne générale, furl'efperance que le Ducde Guife auoit qu'il en fe- ialc'Partcuc

roitrecognuîe Chef, à caufe des bons feruices que Claude Ôc François c VOiaumc'

fosaieul ôepere aUoient rendu à la Religion Ôc à l'Eftat: ôc que luy^-

mefme fuccèffeur de leur valeur s'eftoit toufiours monftré ennemi des
hérétiques.

Le formulaire de l'affociation Ôc vniôn des Catholiques Picars

eftoit fondée fur le danger que la Prouince encourait de perdre la vraie
Religion, fi le Prince de Condé en poffedoit le gouuernenlent: fur
l'importance de Peronne ville de frontière, ôc fur lespriuileges dtceile:
qui ne permettentpoint qu'elle puiffe eftre feparée ou defmembrée de >'

îa Couronne foubs prétexte cfuelcocjue. Mais celuy delà ligue oU vnion
£> générale, lequel à l'induction des Guiies, fut enuoiépar toutes les pro¬

uinces, Bailliages ëc Senefchauffées du Roiaume^ eftoit conCeu en ces1

termes.

du nom delàfainBe Trinité PèreàFih® S'i Ef£rirtnaftrë fini <vray Yi'
Dieu* auquelfoitgloire® honneur. , Formulaire

Uaffociaiion des Princes, Seigneurs® Gentils-hommes Catholiques )d'icelk-.
doit eftre®fierafaitepour reftablir la loy de Dieu ® UfiainB feruice d'ice-
luy enfion entierfélon laforme de lafainBe Egtifie Catholique3ApoiïoUques
Romaine3 abfurans ®reno.nçans tous erreurs au contraire.

Secondementpour confiemer le Roy Benry III decemmparla vracedé

/contenupar les articles qui luyferontprefentes aux Eftc

Tiercementpour reftituerauxprouinces de ce Roiaume ® Eftats d'ice-
luy les droitsyprèeminencesyftanchifies ® libertés anciennes telles quelles
eftoient du temps de Cloùkpremier RoyChfeftien , ® encore meilleures ®
plusprofitablement',fi ellesfiepeuuent intenterfoubs laprotèBionfùfidite.

Au cas qti'il'y ait empefihement3oppofitionxou rébellion à ce qUedeffus]

<far qui® de quelquepart que cepuiffe eftre,fieront hfidits affociés tenus ®*
Migés d'employer tous leurs bicris ® moien§3mefimes leurspropresperfonne^

jufques à la mort3pourpunir, chaftier,® courirfim à ceux qui l'auront <vow«

h contredire® empêcher:® tenir la main que tomes les chofes fufdkêj

F.
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6% Hiftoire de France i .

. foientmifisàexecutionrèeUement®defait. A_

Au cas que quelqaes-rvns des affocies, leurs fubjets , amis ® confédérés L:And"e

fuffent moleftés3oppreffés ou recherchéspour les caufies deffus-dites par qui^hu^
que cefoit, feront tenus lefidits affociés employer leurs corps, biens, ® moiens '
pour auoir ^vengeance de ceux qui aurontfaitfefidit es opprefiios ® moleftes,

foitpar la <voie dejuftice oh des armesfans nulle exception de perfionnes.

S'il adment qu'aucuns des affociés après au,oir fait ferment en ladite
ajfociationfie voulût retirer eu départir d'iceUefoubs quelqueprétexte que ee

fut (ce que Dieu ne <veuïlle.) tels refiaBalres de leur confientementfieront of¬

fensés en leurs corps ® biens en toutesfortes qu'onfiepourra aduifier3 comme

ennemis de D\eu3 rebelles®perturbateurs durepos public,/ans que lefidits
affociés en puifjent eftre recherchés ny inquiétés fioit en public m en leur
particulier. &

îiireront lefidits affociés toute prompte obeïffance ® feruice au chefqui
fera député3fiuyure ® donner confeil, confort ® aide a l'entretenement ®
£onferuation de ladite affociatwn3® ruine aux contredifians aiceïïe,fiâns

acception ny exception de perfionnes. Etferont les defaïUans ® dilayans
punispar l'autorité du Chef,®félonfin ordonnance i a laquelle Lefidits afi
focies fie foufmettmnt.

Tousies Catholiques des corps des ^villes® (villagesferont aduertu ®*
fommesfiecretementpar lesGouuerneurspaniculiers d'entreren ladite affo-
4iation3fournir deuement d'armes ® d'hommespour £exécution d'keUefe^
ion lapuiffance® faculté de chacun.

Queceux qui ne ^voudront entrer en ladite affodationferont réputés pouf G
ennemis d'iceRe ®pourfuyuables par toutesfortes d'offenfes ft) moleftes. E$
défendu aufidits affociés d'entrer en débats nyquereles l'njn contre l'autre
fans lapermifiiondu Chefi.a l'arbitrage duquel les contreuenans ferontpunis
tantpour lareparation d'honneur quepar toutes autresfortes.

Si pourfortification ouplusgrandefeureté defdits affociésfefait quelque

conuention auec lesprouinces de ce Roiaume, ellefie fera en la forme de[fus-
ditej® aux mefmes conditions '.fiait que ladite affociation foit pourfkyuk
enuers lefdites <villes ou par elle demandée, fi autrement n'efi adutfié par
le Chef.

La forme du ferment que deuoient faire ceux qui entroient en hit
fociation eftoit tel.
, le iure Dieu le Créateur touchant cete l'Euangile,®fiurpeine d'anathe- P
matizjttiôn ® damnation éternelle, que iefiuk entré en cete fainBe affocia¬

tion Catholique (filon la forme du traiBéqui m'y a efté leu prefintementj
iuflemenh loiaument3 ®fyncerement3foitpaury commander3ouy obeïr®*
firuir. Etprometsfiurma <-vie ® mon honneur de m y canfemerjufiquesàla
dernièregoûte de monfàng, fiansy contreuenir3 au m en retirer pour quelque
mandement , prétexte3 exeufie, ny occafion que etfoit. m

vn. Ce formulaire de la ligue Catholique Vola par toutes. îes prouinces,
«1!refîfCBd V^e$ & maifons des Gentils-hommes de France , les prédicateurspor- -

tesdezeleal'aftermiiIcmentdeJavraye Religion, &al extirpation de
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Henry III du nom , Roy LXÏI. £9
_A rherefie,faifoient tous leurs effors pour reprefenter au peuple le bien

*-'?" dequireufïiroit'de cete fainctevnionfainfi la qualifioient-ils.la jugeant

IS7 1 '*/«. ' n *
bien que cete conrederation, quin'eitoit au commencement que pac-
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"u- *11 1 " , o 1» 1 * \ , ' iP ' 0-, telle par leurs propres intentions ) Ôc 1 exhortaient a s y enroller i fi

ticuliere à peu de prouinces fut approuuée, receiie & jurée quafi par
toutes les villes Catholiques du Roiaume, ...

Les Religionnaires voiant ce progrés inopiné en firent de grandes ' * nx.
6cpreffantesplainte*auRoy;&notammentle Prince de Condé s'en Aiarrne îes

formalifafùr tous, comme y eftant particulièrement intereffé à caufe falr1fs1.°IV*

«le fon gouuernement de Picardie.
Pour rendre les confédérésplus odieux à fa Majefté, ils publièrent IX.

vn extrait de certain décret donné àRome parle Pape auec fon Confia 94 ^f111 r 1 n / rr n de la rendre
ftoirc.par lequel cete*conrederation eftoit approuuée ôc autorifee, fur odieufe a»

des mémoires offenfifs ôc iniurieux contre les tres-illuftres ôc roiales Ro?'

B maifons de Valois ôc de Bourbon qui auoient efté dreffés ôc portés à
Rome par vn Aduocat de Paris nommé Dauid : ôc enueloppoient en¬

core encemefmepaquetrEfpagnoîaueclescôfederésde France.Au-
bigné ^encheriffant fur la malice & impoftures des autres A nnaliftes y
radjoufte que cete Ligue fut dreffée par le conieil des lefuiftes.

Les Catholiques ligués atl contraire difoient que les Religionnaires X.
auec les Catholiques Mal-contens ou Politiques aiant fait enfèmble Defcnfesde

vne ligue contre la Religion Romaine, contre l'Eftat, ôc contre l'au¬
torité du Roy, il eftoit loifible aux vrais Catholiques de s'vnir pareil- ' *

P lementpourladefenfe delà Religion &de l'Eftat^ ôc pour le feruice
de fa Majefté. Que îes depoltemens du Prince de Condé en Poictou,
Engoumois,Saintonge & païs d'Aunis enuers lesCatholfques,auoient
obligé la Trimoiiille^s'oppoferà fes effors, ôc les Picars à refifter à

fonreftablincment au gouuernement de Picardie & entrée dans Pe¬

ronne : ne pouuans attendre que l'abolition de la Religion Catholi¬
que d'vn prince obfedé par les Miniftres Caluiniftes. Que fa rébellion
& felonnie continuée depuisfonenfance,lafraifcheleuée des Reiftres, '

, £c leur conduite dans le feindela France , eftoient de tres-fenfibles
preuues de fa conjuration contre l'Eftat pc contre l'autorité roiale.
Que le Roy de Nauarre eftoit encoreplus à craindre en fon gouuerne¬
ment de Guienne, où il eftoit tres-puiffant. Que la Religion Catholir

D que s'en alloit efteinte en Languedoc par la conniuence du Marefchal
1 deDamuilleliguéaueclesReligionnaires: &enDaufinéparl'oppre£
^fion dont Frarlçoisde Bonne fleur de Les-Efdigujeres vfoit âl'endroit
des bons Catholiques: le rançonnement defquels ne pouuoit afTauuir
fôninfariable auarice. Que quafi toutes les juitres prouinces de France
eftoient affligées de pareille defolation, l'rjirefie y aiant pris racine fi t
auant qu'elle y auoit prefque eftouffé les femences de la Religion or*
?hodoxe. /

ils fouftenoient auffi que le décret du Sainct-Siegepubliéparîes
'/|lcligionnaires, enfèmble l'intelligence qu'ils difoient eftre entre les XL
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ïlefponfe Catholiques vnis ôc le Roy d'Ëfpagne,eftoient des pures inuentions 4_
aux obi e- Je satan & de fes Miniftres. Qu'il n'y auoit point d'apparence que le ^j^e
aionsfaites faDe Grégoire XIII, qui eftoit tres-prudent, eût voulu fi brufquemet k7'^
concrelle. x T^ o * i. n. r A. . r .. T.. J/r.'

oitenfèr vn Roy tres-Chreltien tans lubjet & ianj nulle dénonciation
précédente. Que ceux qui fçauent auec combien de froideur, de dis¬

crétion ôc de confideration le Conflftoire de Romeprocede ésaffaires
de telle importance,jugerot que Ceft vne inuention ridicule. Quanta
l'intelligence auec l'Efpagnol, que c'eftoit particulièrement vne ca¬

lomnie des Caluiniftes, qui n'en fçauroient produire ny preuue ny ap¬

parence quelconque. D'ailleurs que le Roy eût efté tres-mal-heu- g
reux ôc tres-mal ferui fi les hérétiques defcouuroient ainfi les fecrets du
Conflftoire facré Se du confeil d'Ëfpagne: ôc que les AmbalTadeurs>
les penflonnaires ôc les efpions, Ôc tant de bons fefuiteurs que fa Maje-* *

' 'ftéy auoitpoury veiller n'erveuffentfceu rien apprendre. Au fiirplus*
que la confédération des Caluiniftes François*auec les Proteftans d'A-,
lemagne, d'Angleterre & des Païs-bas eftoit manifèfte.

xit le n'ay que faire de difeuter les faits auancés d'vne part ôc d'autreJ
Le Pape Mais la vérité de l'hiftoirecurieufementpar moy recherchée, m'obli-
p0a^f|°aUUa ge ^ &ire clne la Eigue n'auoit point encore l'appuy d'Ëfpagne : ôc que
Ligué. le décret Papal publié par les Religionnaires eft vne pure impofture.

Carie Pape (qui eftoit Grégoire XIII) fut durant tout fon pontificat
ami de Henry III, &blafmacete Ligue. D'autre-parties obftinés qui p

* * ne voudroient point s'arrefter à ma fidélité, adjoufteront plus de foy
à ce qu'en eferit Ian de Serres ou le Continuateur de fon Inuentaire,
l'vn ôc l'autre ouuertementpaffionnépour lc parti des Pr. Reformés »

contre laLigue. Pour mieux autorifier cete Ligue (ce font fes termes fur îa
fin de l'an 15 S 4 ) on laprefiente au Pape Grégoire $111 ." afin qu'il luy donne

fa benediBion ® s'en déclareparrain, commefaitep&ur l'ornement ®fou~
ftien de tEglifè Catholique,Apoftolique3Romaine. Grégaire efioit bien con~

tent qu'on entreprit contre les Huguenots-.mais il n'approuuoitpoint ces mou-
itemeris populaires, qu'dpreuoyoit enueloper <x>» Roy très- Chreftien ® Ca¬
tholique : ® ne rvouloit eftre boute-feu d'atneguerre quilnepourroit eftein-
flre. Ainfirenuoya-il les députes fans reffonft. *

xin. Quant àl'AduocatDauid,il eft certain qu'après fon trefpas on trou- D
Quel fut^ uaen fon cabinet des mémoires par lefquels il concîuoit que pour le

Dluid°UC*' reftaDlinrcment de l'Eftat en fon ancienne fpîendeur, 5c pour extirper
l'herefie il falloit r'appeller à la Couronne la pofterité de Charlemagne
qui auoit efté bénits par le Pape Eftienne IIL;allegant pîufieurs calom¬
nies contre celle des Capétiens. Mais ce DaUid n'eftoitny du Confeil
ny des domeftiques des Guifès: ains vn mélancolique Ôc zélé du temps,

# lequel aianttrouuémoien de fe mettre dans le train de l'Euefque de

Paris, l'accompagna à Rome : où aiant communiqué fes mémoires à

aucuns des Courtifans,il fut mefprifé comme vn homme hypocon¬
driaque. .

XIV, A^ ^mE"r5ntt0Ut ce*a ain^ %P°&, la iuftification de la Liguene
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Henry III du nom , Roy* LXII. y\
A fera pourtant que l'imitation des crimes des Religionnaires. Car telles LaLigoeeft

I/An de confédérations Ôc aifociatioas nepouuant eftre légitimement contra- crimi"elte.

Chrift. ftées d"ans vne Monarchie fans le confentement dujMonarque : ôc par
*J7^# ainfi portant au front le crime de lefe-Majefté : ôc le Chef de celle-ci

eftant d'autantplusfufpect qu'il ne vouloir pas^ftienommé; par rai-
fon d'Eftat (quel prétexte qu'elle peut prendre) cete Ligue ne pouuoit
eftre que iuftement condamnée.

Le Roy aiant délibéré fur ce fubjet auec les plus affidés de fon Con- xv
feil,ferefolutnonfeulementd'approuuerla Ligue (ne fe trouuantpas Le Roy

affez puiffant pour la deftruire : ) mais auffi de s'en déclarer le chefafin 1,aPPro"u,e
1 i. ' t [ r ' n , parconfide-

qu'en retenant toute l'autorité deuersioy, ceux quipenloient saccre-radon d'E¬

diter aux defpens de la Majefté relaie, fufXent contrains de demeurer ftaC'

. B dans la foufmiffion ôc obeïffance.Ce bon confeil eft attribué à Ian de
Moruilliersvn des plus habiles Miniftres de l'Eftat foubs les règnes de
CharlcsIXôc de Henry III..

Or perfonne ne doubtoit que îe Chef fecret ôc fans no mentionné XVL
au formulaire de la Ligue des Catholiques ne fût le Duc de Guife. Sur inue&iues

quoy les contraires factions faifoient des iugemens contraires. Les Re- c°*£* lcs

îigionnaires difoient qu'il afpiroit à la tyrannie: & que François fon
père luy en auoit frayé le chemin par fes entreprifes fur l'autorité roia-
îe. Pour prenne de cela ils allegoientleur ambition defreglée, leurs ar-
tificespour éloigner du gouuernement de l'Eftat les Princes du fang
roial foubs diuers prétextes. Ils adjouftoient à cela leur refrein ordinai-
re,qu'ils faifoiet des monopoles auec îe Pape & auec leRoy d'Ëfpagne.

C Les Ligueurs fouftenoient au contraire,que François ny Henry de

Lorraine père & fils Ducs de Guife n'eurent jamais que de faincts de- Leurs dé-?'

{1rs ôc de généreux deffeins pour l'augmentation de lafoy Catholique, fen(eS-

extirpation de l'herefie &rerTabliffement delà Monarchie Françoife
enfon ancien luftre, fplendeur Ôc prééminence for toutes' les autres de
la terre. P our confirmer leur dire & par mefme moien deftruire îes ca¬

lomnies publiées par les hérétiques ôc Libertins leurs ennemis, ils met¬
taient en auant les fignalés feruices faits à îa France par ces deux prin-
ces, & par Claudeperede François,foubs les règnes de François I,Hen-
ry lï, François II, Charles IX, Ôc Henry III: durant lefquels ils auoient

p rendu leur mémoirecélèbre & recommandable à lapofterité par mille
valeureux exploits d'armes contre tous les ennemis de la France tant
eftrangersque François rebelles fans jamais chancelier en leur deuoir,
pendât qu'aucuns Princes dufang eftoiét armés contre leursRois leurs
proches parens,& contre la Religio de leurs anceftres. Pour côuaincre
de calomnie ceux qui impofent à François Duc de Guife aucune intel¬
ligence auec l'Efpagnol, ils nevouloient que ramenteuoir la defenfo
de Mets,laprifedeThionuille & de Calais (auquel temps Philippe II
Roy d'Ëfpagne eftoit marié à la Roine d'Angleterre Marie)Ja bataille
deRenty : ôc fur toutrextreme regret qu'il porta de ce que Henry II
..auoit fait vne paix defauantageufe, & quaflhonteufe àla France auec
le mefme Philippe, "" 	 ""
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Xiix. Qcs^euxjUcremenscontrairesprocedansdecontrairespafllonsfont 4	
Refeluuon. cxtrcmes . ^e porte qUe pour en parler auec vérité 11 faut dire que Fran- ^ 'k

çois Ducde Guife a toufiours ferui tres-fidelcmcnt la France, ôc jamais IT_/
n'eut commerce ny intelligence auec l'Efpagnol contre cet Eftat: tou- '
tesfoisqu'aiantvn courage tout martial il tafcha de perpétuer en fa
mainJe commandement des armes du Roy à l'exclufion des Princes
dufang Ôc du Conneftable. Moins afpira-il jamais à la Couronne : ôc

eût efté folie Ôc frenefie à luy d'y penfer en vn temps qu'il y auoit fi
grand nombre de Princes du fang roial tous magnanimes ( ôc mefmes
quatre fils de Henry II) tous capables de la fucceffion de la Couronne.

Xtx. Quant à Henry fon fils, cetuy ci aiant efté fùcceffeur delà genero- g
fité ôc de l'ambition de fonpère, il afpira auffi au commandement ge- '

Henry Duc neral des armes defa Majefté: &nele pouuant efperer que par l'affi-
de Guife. famée des Catholiques zejés (car les Religionnaires Ôc les Catholiques

P olitiques eftoient fes ennemis conjurés ) il tafcha de les liguer ôc vnir
eftroitementpour fe faire recognoiftre leur chef en jurant vnanime-
ment la guerre aux hérétiques.

XXX. Ainfi iufques à ce temps fon ambition ne paffoit pas les bornes de

c?Vl cô- deHe<le f°n père: bien que les moiens dont il fe feruoit fuffent plus
menca d'af- odieux ôc fufpects à la Majefté roiale. Car celuy-làne fit point d'effort
pirer à la p0ur diftraire les fubjets de l'obeïffance deuë au Monarque, ne fut

point auteur de Ligue ny de faction : ôc fi on parla vn reps du Trium-»
uirat (auquel on comprenoit Antoine Roy de Nauarre, luy ôc le Con- q
neftable,&leMarefchaldèS. André après la mort d'Antoine) ce fut
toufiours foubs l'obeïffance des Rois ou de la Régente. Mais par le dé¬

cès du Duc d'Alençon, Henry Ducde Guife voiat le Royjans enfansj
là Roine fterile,les Princes du fang hérétiques du foibles ôc decreditésj
commença de pouffer plus haut fes deffeins, ôc d'ambitionner la Cou¬
ronne, le marqUeray ci-aprésen fon lieu les artifices pour lefquels il
obligea TEfpagnol ôc la Roine-mere à fauorifer fa faction,en fe ferUant
dextrement des finances de l'vn ôc de l'autorité de l'autre pour l'auan- i

cernent de fes affaires. Voions maintenant le fuccés de l'affemblée des

Eftats généraux conuoqués à Blois par l'edict de pacification au X V
de Nouembre. Ceft chofe notable quepour leuer tout foufpçon aux D'
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uerture. VI. Harangue ridicule du Chancellier BiragUe. VII, Députés

des Eftats deners le Roy de Nauarre, le Prince de Condé ® Dammlle.
IîX. Leurs. inftruBionï, IX. Pourquoy il leurfut défendu de les mettre
par efçrit. X. Le Royfie déclarefieinternent chefde la Ligue. XL EdiB
pour Uprecedence des Primes dufangfur cous les Pairs de France. XIL
ABes Shofiflitefaitspar les Religionnaires en Guienne ® en Daufiné.
XIII. Orateurs des mis Eftats. XiV. Quhoncluent tous à la manu->

tention de laftule Religion Catholique. XV. Le Roy conftire auec eux
en cela. XYl.Dt:mmde enaiain desfiubuentions de deniers. XVIL
Le Tiers- Eftat diuifiéfitr l'article touchant la Religion* XîlX.Les Pa-
rifiens fe relafchent erifi^mur des Religionnaires. XIX. Plaintes dés

députés Religionnaires® du Duc Cafimir. XX.Raifions des Catholi¬
ques du contraire, XXL Refpotffc du Prince de Codé aux Sftats.XXll.
Sage reftonfi duKoy de Nauarre, XXIII. Qifine fioufjre point l'im¬
pudence des Miniftres. XXI V* Rejpnfe du Marefchal de Damuille.
XXV.Traitfé de paix auec le Roy de ^Nauarre XXVI. Le TUrs-
Eftat y encline XXVII. Le Roy demande en <~vain l'aliénation de

fon temporel. XXIIX. Refolution des Eftats pour la feule Religion
Romaine.

_	 E Roy, la Roine-mêre, îe Pue d'Aîençori , Bi-<

ï$76, Mm J^&^É»râgUc Chancellier de France auec la plufpart.
des députés eftans arriués à Blois for la my,
Nouembre de l'année MDLXXVI, fa Maje¬
fté commanda que les députés commençaffent
de s'affembler le XXI V du mefme mois, afin
qu'après la conférence de leurs cayers on tra-
uaillât ferieufement au règlement du Roiaume.

Tous aiant obeï au commandement de fa Majefté le refte du mois fut
employé a régler les feances de tous les Ordres, & à nommer leurs Pré-
fidens ôc leurs Orateurs, Pierre d'Efpinac Archeuefque de Lyon fus
cleu Orateurparle Clergé .-Claude de Baufremont, Baron de Senef-
Cey, pour la Nobleffe : ôc Pierre Verforis, Aduocat au Parlement de
Paris,pour le Tiers-Eftat.

Le I de Decébre les députésprocédant à la vérification dé leur pou¬

uoit il s'en trouua bien peu qui euffent charge de conclure à l'entré-
tenement del'Edict de pacification publié au mois de May dernier:
aucuns à ce que le Roy fût fupplié de ne permettre l'exercice d'au¬
tre Religion que de la Catholique, Apoftoîique, Romaine, pour¬
ueu que cela fe fît fans guerre. Mais la plufpart demandoient que
cela fût ordonné fans condition quelconque : dautant que la diuer-
fité des Religions en vn Eftat n'eft qu'vne perpétuelle femence ôc

occafion de guerre ciuile.

t.
Le Roy &
les députés
des Eftats
s'ftffernbrét
à Bloisi

lï. '

Concluent
quafitousà
l'exercice
de la feule
Religion
Catholique

Le VI du mefme moiafiit faite vne proceffion folennelle.-à laquelle
le Roy,toute fa Cour, ôc les députés affilièrent pour inuoquër l'affiftace

.Tome 4. " 	 "~
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m.
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duS.Efprit,afln qu'il leur fît la grâce de ne rien terminer qui ne fût à A_

la gloire de Dieu, ôc au bien ôc vtilité du Roiaume. L'A^e

IV. Le VII à deux heures aprésMidy l'affemblée générale des Eftats fut ^h"ft*

Leur réan- £ajte en Ja orand' fale du Chafteau, où eftoit dreffé vn efchaffaut ; fur '

£e' lequel îe Roy feant en fon throne auoit à fa dextre en vn fiege plus bas

la Roine-mere, &vn peu plus bas encorde Cardinal de Bourbon,le
Marquis de Conty ôc le Comte de Soiffons frères du Prince de Côdé^
le Duc de Montpenfier ,1e Prince Daufin fon fils,le D%c de Mercosur,
frère de la Roine,le Duc de Mayenne , ôc derrière eux le Duc d'VzezJ
A fa gauche eftoit la Roine fon efpoufe: Ôc vn peu au deffous d'elle les

Euefques de Langres,de Laon Ôc de Beauuais,Pairs de Frace. Au bout
de l'efchaffaut feoit dans vne chaire Birague Chancellier de France.Au ,

deuant de luy il y auoit douze bancs arrangés à main droite ôc autant à B

gauche. Sur les fix premiers du cofté droit les députés du Clergé auoiét
leur place:fur les fix premiers à gauclle,ceux de la Nobleffe : Ôc fur au¬

tres douze derrière le Clergé Ôc la Nobleffe feoient ceux du Ticrs-
Eftat. Au trauers de ces bancs en longueur il y en auoit encore d'au¬

tres pour les Confeillers d'Eftat, Le refte des affiftans eftoit en foule '
en la mefme fale. Les Seigneurs ôc Dames delà Cour paroifloicnt es

galeries qui regardoient fur le théâtre, enuironné des deux cens Gen¬
tils-hommes dellioftel duRoy,des Capitaines des Gardes,Huiffiers, &
Heraus-d'armes.

V. Le Roy fit fouuerture des Eftatspar vne belle harangue ; en laquel¬
le- C
es

eur

foulagement, Ôc oftant les abus qui s'eftoientgliffés en tous les Ordres
d'iceluy par lalicence des guerres ciuiles.

VL Le Chancellier,Italien de nation, aiant pris la parole après faMa-
?u Sn! jeftè, futmoqué de l'Affemblée en ce qu'il commença par des eau-
cellier Bi- fes fondées fur le peu de cognoiiTance qu'il auoit des affaires de Fran-
rague-. c^ & ç^ pQn a comme eftant feptuagenaire. Cet exôrde ridi- '

cule fut fuyui d'vne narration pleine de flaterie furies louanges de fa

Majefté prefente. Mais la conclufion fut tres-odieufe , entant qu'il
demanda deux millions d'or comptant pour îes vrgentes affaires du
Roiaume, ôc affignationpour cent millions : à quoy femontoient les D

debtes de la Couronne. Cet article capable d'effrayer l'Affemblée
eftoit affaifonné de la defeharge des cpnfciences des Rois predeceC
feurs de fa Majefté. Les députés aiantdemandé l'eftat de ces debtes, il
leut en fut produit vn abrégé ou extrait, qui né contenta pas la curio-

Députées fité de l'Affemblée.
Eftats de- LeRoy de Nauarre, le Prince de Condé, le Marefchal de Dam-
SluS uille, ny les autres feigneurs leurs partifans, ne fe trouuerent point
le Prince dé aux Eftats, quoy qu'ils en euffent efté femons & priés de îapartde
Condé & ^ Majefté -. bien y enuoyerent-ils leurs délégués pour efpier ce qui
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a	 ^ s'y paffoit , & Mtompre ou troubler l'Affemblée fi les affaires^ n'y
L'Andsfuccedoientpasàieur contentement. Araifon dequoy'îe Confeil fut
,j7" d'aduis de députer d'euers centrais Chefs de parti, de la part des Eftats»

Ce qui fut fait le VI de laurier de l'année fuyuante: ôc les Ambaffa-
deurs partiretle XII. L'Ardieuefque de Vienne, Rubempré, & îe Ge¬

neral Mefnager furent enuoiés au Roy de Nauarre, ôc Biron fe joignit
à eux de la part du Roy. L'Euefque d'Aufhin , Montmorin & le Rat
Prefldcnt preftdial à Poictiers, eurent charge d'aller deuers le Prin~
te de Condé : lEuefquc du Puy, Rochefort & Toîet deuers le Marefc
chaldeDamujîle,

Leurs inftractions pour le Roy de Nauarre & Prince de Condé j. ^
(îefquellcs on leur défendit de mettre parefcrit ny entabletes) con- {u-u&i

B fiftoient en trois poincts principaux. Le premier à leur faire vnetres-
inftante prière d'affifter à l'affemblée des Eftats: lefquels auoient en
finguliere confideration îa dignité de leurs perfonnes, ôc le rang
qu'elles tenoienc en ce Roiaume. Le fécond chef eftoit, qu'il leur .

pleut de fo pirjdte au defir duRoy & des Eftats pour la reunion de
tousles fubjets /le fa Majefté à la Religion Catholique, Apoftolique,
Romaine. Le;roifiefme^ de leur reprefenter les mafrieurs qui [en arri-
ueroient s'ilswdiuifoient des Eftatsdefquels auoient refolu d'employer
leurs moicKS.^ leurs vies pour la manutention.de cete feule Religion
&pouri'exti't>ationde l'herefie. Quant au Marefchal de Damuille il
n y auoit qudafomonced'affifter auffi aux Eftats, & de fe joindre à la,

C mefme refoktion de fa Majefté ôc de l'Affemblée,
L'hiftoip ne nous marque pas la raifon pourquôy il fut défendu ix-.

aux^Ambafadeurs de coucher ces inftractions par efcrit ny en tabletes-. Pour£luof

Mais ie cojtige des chofes paifées que ce fut afin que le Roy de Na- dcS'diTde
uarre &lej?rmcedeCondén'enrec0Uuraffentrextxait pour i'enuoier les mettre

après aux Princes &Potentatseitrangersdela nouuelle opinion, & par

leur faire roir qu'on ne leur faifoit pas la guerre pour aucune rébellion:
mais en bine de la Religion qu'ils prorefloient: ôc par 'ce moïen les

sntereïïa/enleur caufe. Ce qui eftoit arriué foubs le règne de Fran¬
çois ïljlprsque le Prince de Condé père de celuy-ci enuoia en Alema-

j gnelesletres que là Roine-mere leur efcriuit contre les Guifes ; lefquels
1 elfe difoit tenir le Roy fon filsen captiuité : à caufe que pour îa confî*

deration de îa Roine leurnièce ils auoient meilleure part au gouuerne*
jnent de l'Eftat qu'elle. Cependant (comme nous auos veu en fon lieu)
ces letresferuirent de prétexte aux Princes Alemans pour porter leurs
armes en France: de quoy la Roine-mere fut après tres-marriei mais
elle ne pouuoit pasl'appeller cetaduis ny amander Cete faute,

OrleRoyaiantrecognuquelaplufpart des députés eftoient paf- x-
fionnés pourra Ligue contre les Religionnaires, les conuoqua feparé- \l^J l°

ment des auttesj&faifantfemblant d'en vouloir eftre Jeur chef (ouoy feictement

qu'il deteftâ/ & redoutât leur confédération & vnionj il leur protefta chefdsla
'11, . ' « r -i « L'EUÇ*

. qu il i apprcauoit, Ôc en ht enuoier des copies aux gouuerneurs des pro-

*T-Qfl-c-f. '" "" 	 	 g ij,
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j 5 Hiftoire de France ,

uinces & bônes villes pour les faire fïgfer aux habitans Ôc à laNobleffe- .

XI. Auec tout cela fa Majefté ne pouuantpas fi biendiffimuler l'offen- ^J*
Edid pour pcreceùe par les auteurs de cete Ligue faite à fon defeeu, qu'il n'en tef- t^7%

« d«s p!ini moignat dureffentiment contre les Guifcs", qui en eftoient recognus
ces du fang jes che6,fit vn edict tres-jufte:par lequel il ordonna que les princes
J^ïla du fang précéderaient tous les autres Princes ôc Pairs de France tant
France. -a-a facrc des Rois qu'en la Cour de Parlement, Ôc en tous autres lieux/

nonobftant que les Pairriesde ceux- ci fuffent d'érection plus ancien^

ne. Ainfi le Duc de Guife eftant plus ancien Pair de France que le
Duc de IViontpenfier { lequel pour ne luy pas céder auoit accou¬

tumé de fabfenter de telles affemblées: ) ôc la pluf-part des autres g
Princes du fang eftant fans Pairrie,fut déformais obligé de leur dé¬

férer la precedence en tous lieux, pour la feule confideration de leur ex¬

traction & naiffance.
\T En ce mefme temps la nouuelle vint à la Cour Ôc aux Eftats com-

Aa«d:ho- me le Capitaine Fabas quitant îa Religion Catholique auoit furpris
Mité faits icsViUesde Bafas & de la Reole pour les Religionnaires : ôc que le Roy
iigionnS-" de Nauarre auoit affiegé Marmande àtrois lieues'au deîfus de la Reole
resenGuië- fur Garonne. Que les Bourdelois auoient efté fi efmeus de ces actes

joir d'hoftiiité qu'ils s'eftoient faifis de trois cens Religionnaires habitans
de leur ville : afin de îes retenir comme en oftage Ôc pièges de ce qui
fepaiîeroit à Bafas & à la Reole. Qujm Daufîné les Religionnaires
s'eftoient emparés auffi de pîufieurs places for les Catholiques : ôc £
entre autres de Menerbe petite ville au pied des Alpes , tres-forte d'af-
fiete entre la cofte ôc Meaubec : mais elle fut reprife depuis par les

Roiaux après vn long fiege. Que les Rochellois par vne perfidie
commune à rous les pirates auoient pillé les Aulonnois qui leur
eftoient confédérés tant par la profeffion du Caluinifme que par lé
Commerce ordinaire.

Xiir. i Le X VU du mois de ïâuier les Orateurs des trois Eftats eurent au-
Orateurs dieUce : \c Roy Ôc toute la Cour feant au mefme Ordre que ci-deffus à

leur ouuerture.-ficen'eftquelesDucsde Guife ôc iè Neuers n'ague-
resarriuésy afïlfterent. Tous trois commencèrent leurs harangues!
genoux. L'Archeuefque de Lyon parlant pour le Clergé fe leua après D^

fa première période par le commandement du Roy, ôc difeourut du¬

rant cinq quars d'heure. LeBaron'deSenefccy orateur de la Nobleffe -

fe leua auffi aptes quatre ou cinq périodes , ôc ne tint qu'vn quart
d'heure. Verforis haranga durant vne heure ôc demie pour le tiers
Eftat, aiant demeuré à genoux cnuiron demye-heure auant qu'il eût
commandement de fe leuer. Au commencement des harangues du
Clergé ôc delà Npbleffe tous les députés des trois Eftats fè tenoient
debout ôc defcouuers: ôc peu après il leur fut commandé delà part
du Roy de fe r'affeoir ôc couurir. Mais tandis que l'Orateur du
Tiers-Eftat parla , tous les députés du mefme Ordre demeurèrent
debout ôc defcouuerS:bid.iquiauxEftatsd,Orleansenrari MDLXI

Tdes crois
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- Henry III du nom, Roy LXÎL .?j *

A îe ilers-Eftat eût jouï dé mtimepriuilege que lés deux premiers,ainfi:

JL*An de que remarquent la Popelinierè&Iean le Frère. Celuy du Clergé em-
Chrift. porta la glojré du bien dire : celuy de la Nobleffe d'auoir parlé fran-
I*77- chemèn't ôc hardiment : ôc celuy du Tiers-Eftat ne refpondit pas à la

xeputâlion qu'il s'eftoit acqu'ife au barreau & àla plaidoyerie-,
îe n'ay que faire de groffir mon hïftoïre de leurs hararigUes,veu xivï

mefliies qu'elles fetrouuent imprimées quafi dans tousIesAnnaliftes 9ui con"

le diray tant ieuiement que tous trois demandèrent au Roy qu il pleut à la manu-

à fa Majefté de maintenir vne feule Religion en fon Roiaume à fça-» ten«©n de

tapir celle defesJanCeftres, la Catholique, Apoftolique, Romaine: iL^/ca^
ôc de défendre l'exercice de toutes autres Religions, qui ne font tholique.

qu'herefies, doctrine faulfe 6U erronée, ôc femences de diuifTan Zi de

_j guerres ciuiles. Au demeurant tous confacroient leurs biens ôc leurs
vies aU feruice de fa Majefté.

Le Roy fit refponfè qu'il aùoit tres-agreable le iele que l'Affemblée xv\
têfmoignoît d'auoir à l'honneur de D ieu & de fon Eglife, ôc au feruice Le ^
defa Majefté, offrit d'y contribuer de fa part tout ce qu'on pouuoit auec eux en

defirer d'vn Prince tres-Chreftien : Ôc fit defenfes à tous les députés de cela.

fè fèparerny de partir de la Cour auant la Conclufion ôc refolution fi¬
nale des Eftats.1 afin qu'ils en peuffent emporter le fruict qu'en atten¬
daient leursprouinces. .

Cependant il n'âUoit rieû tant auant dans fes projets que les ^vt.'
moiens de tirer de l'argent de fes fubjets afin de fournir à la -guer- Demande

re que tout le monde preuoyoit ineuitàble. Mais quoy qu'il pinfât ?.win .l£è

C fouuent cete corde, les députés n'en vôuloientpoint ouïr le fon^ &*de déniai
fo défendoient toufiours de fes demandes, en dîfant qu'ils n'aupient
nulle charge ny poUuoir de faire aucunes offres d'impos, leuée ou fùb-
fide quelconque extraordinaire, le peuple fe fentant^ffez greué de§

ordinaires.
Or l'article touchant l'exercice de la feule Religion Romaine re- XviL

folu gëneralementpartoutlè Clergé &par la Nobleifedez le XXVI ï?ATi"*>
de Décembre dernier fut remis cU délibération parle Tiers-Eftat le far l'article

XIX de Feurier, afin de refoudre fl Cela fe deuoit faire absolument coucîian^

^ ôc fans condition , ou bien "par tous autres moiens que par la guer- a e l®°°

p re. Car au ïlirplus ils demeuraient d'accord auec les deux premiers
Ordres que pour l'exécution de Cet article tout exercice dé la Reli¬
gion nouuelle tantpublic que priué fût interdit: Ôc qUe tous Miniftres,
Dogmatizans, Diacres Ôc Surueillàns fuffent bannis du Roiaume : les

- autres ProteftansdemeUrant en leurs maifons &poifeffiô de leurs biens
foubs la protection duRoy, attendant leur conuerfîon à la foy Catho¬
lique. Mais de doUze prouinces les cinq, à fçauoir Bqurgogne, Breta¬
gne,Guienne,Lyonnôis, ôc Daufiné vôuloient qUe Ce fût par touteé
autres Voyes qUe par la guerre : 'ôc les ïept ; a fçauoir l'Ifle de France*
Normandie, Champagne, Languedoc, Orléans, Picardie ôc Prouen-
ce, concluoient toufioursabfolûment ôc fansreftriction quelconque».
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7g Hiftoire de France,
X1IX Toutesfoisles députés de Paris aians fènti que foubs couleur de la

tesP«iii6. guerre (qu'on tenoit infallible par l'exécution de cet article) le Roy Chtifl.
fe relafchét o^ ^ç^ je fc fafa des rentes de l'Hoftel de leur ville, tafcherent 1777.

de/S- apre^s de luy diffuader la guerre,^ fupplierent fa Majefté d'entretenir
lunaires. i^ dernier Edict de paciScation pour le repos gênerai de Ion Roiau-

' me. Surcefubjectils luy firent de longues remonftrances :lefquelles
furent trouuées auffi odieufes qu'ennuy eufes : tout le monde s'apperce-
uant affez que les-Parifienspréféraient leurs interefts burfaux ài'auan-
cernent de la gloire de Dieu ôc àl'vtilité de fon Eglife, ^ .

X1X Les députés du Roy de Nauarre, du Prince de Condé ôc du Ma- b
PUinces des -fefchalde Dâuillc,dela Rochelle,& des autres Religionnaires ( & fin-
deputésRc- |ia.ement ic Baron de Mirembeau député des Eglifes de Poictou ôc

SnDuC" deSaintonge) firent pareillement tous leurs effors pour l'entretene-
Cafifflk. ment ^ yEdia : en rerhonftrant qu'il n'appartenoit qu'à vn Concile-

libre de traicter du faict delaReligion,npn àl'aflemblée desEftats,qui
eft purement Politique. Que le Roy par vn edict folennel aiant accor-
déi'exercice de la Religion Reformée, il n'y pouuoit eftre contreuenu
fans rompre la paix générale : ôc que l'afîemblée des Eftats n'y pou-
uoit toucher fans entreprendre fur l'autorité roiale. Le Duc Ian Cafi¬
mir, à leur inftignation, donna particulièrement requefte au Roy : ÔC

outre qu'il demandoit fon payement, il s'intereiîoit ouuertement en
îa caufe des Religionnaires François, touchant l'entretenement de l'E- C
dict de paix , comme aiant traicté conjointement auec eux foubs la .

foy publique. Mais fon interceffionleur fut inftuctueufe, Ôc leurs de¬

mandes ôc remonftrances entièrement rejettées. Araifon dequoy
ils fe retirèrent fecretement les vns après les autres , ôc emplirent
de trouble les villes de leur parti en publiant que cete affemblée
ne tendoit qu'à la deftruction Ôc abolition de la Religion Refor¬
mée : dont s'enfuyuit vne efmotion générale pa* toute îa France.
Les Religionnaires crioyent Ôc feplaignoient de ce que l'Edict de pa¬

cification aiant efté fait auec tant de confiderations ôc de prudence
par les plus fages Miniftres de l'Eftat, fouferit des Princes ôc des Offi¬
ciers de la Couronne, juré folennelîement par le Roy , eftoit neant¬
moins violé par les artifices de ceux qui ne demandoient que rabbaif- D
fer les Princes du fangpour s~'eleuer en autorité foubs ombre de Reli:
gion, à la foule & oppreffion de tout le peuple.

XX Les Catholiques difoient au contraire, que le Roy auoit efté vio-
îUfonsdes lente parles Rebelles fortifiés d'vne très puiffante armée d'eftran-
*Catholi
«Ejues.

fonfacre (lequel ne fe peut enfreindre par aucun autre fubfequét) com¬
me s'eftant lié par celuy-là à Dieu, à fon Eglife Ôc à fes fubjets en rece-
uant la Couronne. D'ailleurs qu'il n'y a rien fi contraire au confente*'
ment que la crainte & la violence. Après tout, que cet Edict n'eftoic
fait que prouifionnelement ôc jufqu'à ce que par l'affemblée des Eftats
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*Catholi
«Ejues.

fonfacre (lequel ne fe peut enfreindre par aucun autre fubfequét) com¬
me s'eftant lié par celuy-là à Dieu, à fon Eglife Ôc à fes fubjets en rece-
uant la Couronne. D'ailleurs qu'il n'y a rien fi contraire au confente*'
ment que la crainte & la violence. Après tout, que cet Edict n'eftoic
fait que prouifionnelement ôc jufqu'à ce que par l'affemblée des Eftats
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Henry III du nom, Roy LXIL 29.
A eût efté pourueu au règlement du Roiaume, Partant qu'il falloit dç-

L'Ande pendre en cela de la refolution des Eftats, &fe Conformer à icelle.
En ces çntre-faitesarriuerentles députés enu#iés au Roy de Na-Chrift

*577
xxr;

narre, au Prince de Condé, Ôc au Marefchal de Damuille. Ceux qui RelPôfe du

auoient parlé au Prince retournèrent les premiers dez le XV de Fe- c^cTé^uaus

urier : ôc rapportèrent qu'ils l'auoient trouué de ilmauuaifè humeur Eftat»

au'il ne les auoit pas voulu feulement ouïr en qualité d'ambaiïàdeurs
ou délégués des Eftats : contre lefquels ôc fur îesnullités de leur affem-* '
blée il auoit inuectiué auec beaucoup de paflion &j de véhémence.
Qu'enfin aptes auoir déclaré qu'il auoit en , horreur les mal-heurs
qu'appotteroit la guerre ineuitabîe par l'infraction de l'Edict de paix,
il auoitprotefté qu'il deflroit qu'elle fe peut terminerpar les armes en-

j$ tre les Chefs des partis contraires (le Roy excepté) fans y expofer tant
de milliers d'ames.

Le Roy de Nauarre moins pofiedé par les Miniftres que le Prince xxiî.
de Condé fon coufin, fe monftra affez gracieux à l'endroit des députes Sage ren¬

des Eftats non foulement en fon accueil, mais auf&en leur donnant vne E0"^^ ^

audience fauorable. Après laquelle il déplora les calamités de la Fran- uarre.

ce auec grande effufion de larmes : protefta qu'il ne refpiroit que le
» feruice & l'obeïffance du Roy , à qui il fe recognoiïïbit tres-eftroite-

ment obligé: ôc qu'il aimeroit mieux s'en aller en vn païs effranger
pour y expofer fa vie en quelque bonne occaflon, que de prendre les

armes contre fà Majefté, quand le mal-Keur ferait fi grand qu'il ne luy
£ permît plus l'exercice de la Religion, en laquelle il auoit efté eleué &

inftitué dez fon enfance. Que fi elle eftoit bonne il priait D ieu qu'il luy
pleut de l'y maintenir. Si elle eftoit rïiauuaife,qu'ii luy fît la grâce de le *

cognoiftre : ôc après auoir purgé fon efprit de tout erreur luy donner
force 5g moiens pour l'abolir & efteindre.

Ceterefponfe prononcée defa bouche auec preuue qu'elle proce^ xxiir;
doit du cur, fut inférée auffi en celle qu'il fit par cfcrit aux Eftats: ôc Qhî ne

îes Miniftres en aiant fait rayer cete dernière claufe par laquelle il fom- p00UinJei'im-

bloit mettre fa religion en compromis ( notable augure de fa future pudéce des

conuerfion) il l'y fit remettre furie champ par apoftille. Par fes le* Mitufties'

tresilprioit les Eftats d'intercéder pour luy enuers le Roy d'Ëfpagne
aux fins qu'il luy rendît fon roiaume de Nauarre, lequel il luy retenoit
par vne vfurpationviolente ôc tyrannique. Les mefmes Ambaffadeurs
rapportèrent auffi qu'il auoit leué ie fiege de Marmande ôc s'eftoit re+

tiré à Agenpour leur donner audience hors du bruit des armes. Aubi-
<rné eferit que n'aiant pas moien de forcer la ville il fut bien-aife de
prendre ce prétexte de rarriu4e des Ambaffadcurspour defeamper Ôc

couurir ainfi fa retraite.
Quant au Marefchal de Damuille il fît- de belles pfoteftatians du XXIV-

defir qu'ilauoit de maintenir la Religion Catholiques" Apoftolique, Refponfê

Romaine: de laquelle luy ôc(cs anceftres auoient fait toufiours pro- du Maref- *

feffion. Neantmoins preuoyanc les calamités qui s'enfuyuroient in- Damuilie.
G.... «
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t à Hiftoire de France ,

falliblement fl l'Edict de paix eftoit enfreint, il exhortoir FÀrTern- A__

blée à l'entretenir : & enfin déclarait qu'il ne pouuoit prendre Vne L'An dç

-dernière refolution fur le fubjet de leurs remonftrances qu'après en ^"^
auoir communiqué âuec le Roy de Nauarre ôc le PrinCe de Condé,
Ce qu'il auançoit à deffein défaire Voir qu'il eftoit encore ligué aueC

ces deuxPrinces. Ltnfcription ou adreffe de fa letre eftoit telle.- A Mef-
fieurSjMefiieursde l'Affembléefi tenantpreftntement en la <ville de Blois,,

fans faire mention d'Eftats: afin qu'il ne femblât pas les approuuer
non plus que le Prince deCôndé. Mais le Roy de Nauarre auec plus
de modeftie ôc moins de forupule leur efcriuit : A Mefiieurs, Mefiieurs
k sgens tenans les Eftats a Blois. ,

xxv. Or la difpofition qui fe trouua au Roy de Nauarre pourîè bien &le
Traidté de fâlut du Roiaume (carilfembloitquedesjaDieulùy endonâtvnfoin $
RoydeNa- plus particulier qu'aux autres, comme y aiant plus de droit ) obligea
ssarre. Birondelegué du Roy àluy parler de r'affermir la tranquilité de l'Eftat

par vne bonne paix en modifiant les articles de la dernière : afin de
donner quelque fatisfaction aux Catholiques : lefquels fe plaignoient
iuftement de ce qu'elle eftoit trop auantageûfe aux prétendus Refor¬
més. Le Nauarrois y prefta volontiers l'oreille: ôc le Duc de Mont¬
penfier auec congé du Roy eftant allé deuers luy pourle mefme fubjet»
ils en prirent vne ferme refolution tous trois enfèmble :-dont le Duc
donna aduis en diligence à fa Majefté par Richelieu, enfuite par Biron,
&luy-mefmearriuantledernierdeFeurierà la Cour, fit entendre fa
négociation aux Eftats, êcreprefenta le fruict qui prouiendroit de la C
paix, laquelle fe pouuoit faire auec le contentement des Catholiques»

xxvi. ^ë Clergé ôc la Nobleffe, nonobftant les remonftrances du Duc de
Le Tiers- Montpenfier, demeuraient toufiours fermes en leur première refolu-
Eftat y en- ^on toucriant l'article de la Religion desja pàffé ôc inféré dâs les caYèrs

prefentés au Roy,fans le vouloir altérer en aucune de fes circonfiances.
Mais lcTiers-Eftat desja diuifé pour cela mefme en fut grandement
efmeu . ôc ceux qui tenoientpour l'Edictpfenâs de là occafîon de faire

. valoir leur opiniô,firent de îl piîiitans effors quelacocluïionprecedén-
te fut changée, ôc rèfolu à lapluralité de Voix que le Roy feroit fuppîié
de ne permettre point l'exercice d'autre Religion que de la Catholi¬
que, Apoftolique,Romaine,pourueu que celafe peut faire fans guerre.
Bodin député de Vermandois homme docte, mais libertin aU fait de*}
la Religion (ainfi qu'on peut jugerpar fes �uures ) trauailîa îe plus à
faire reuffir cete réfutation, jufquesâ en venir aux mains auteC aucuns
de l'opinion contraire.

xkvii. Cependant le Roy. faifoit grande initance enuers les Eftats qu'on
h* Rdoy ede* luy accordât l'aliénation de fon domaine jufquesâ la fomme de trois
vsin l'alie- censmille Hures de rente. A quoy ils réfutèrent de donner leur confen-
nation de tement.-approuuâ^ neantmoins quefi la guerre ciûïlerenaiffoitpoiir Is>

^on tempo- £ait ^ Refjgjom fa ^j ajen^ ^ \a moitié des rentes conft ituées fur lès

villes & comunaùtésdu Roiaume, excepté celles qui appartiédroient
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Henry III du nom > Roy LXÎI* Si
	 Aauxenfansôrfelins&auxvefucs,
L'an de £e Roy voiant donc quela refolution des Eftats éft©ît qu'en France xx^ïr:
chnft' il n'y eût exercice d'autre Religion que dç la Catholique,Apoftolique, £fg|^°®
15/7* Romain^ la confirma par fés letres patentes : déclarant neantmoins pour k feu.

que ceux de la Prétendue Reformée iouïffent paifiblement de tous 1? ReIigio«
,x , . « n m 1 r ri Romain®,
leurs biens . les prenant en la protection égarement auec les autres fub¬
jets.* Se faifant tres-expr®ffes defenfes à toutes perfonnes de quelque *

qualité qu'elles fufïènt, foubs peine d'eftre punies comme perturba¬
teurs du repos public, de les offenfer de faict ny deparole en leurs biens
ny en leursperfonnes^ «
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13 * '

Guerre VII contre les Religionnaires.fuy^ *

ùie de la paix par la modification
delaprecedente.

1. Troubles^èfifieits par les Re^gimnaifès. 11. Le Duc Cafimir sintereffie

auec eux. III. Ils conu'um Us Proteftans eftrangers à leur Ligue. ÏV>Lë
Prince de Condé commence laguerres V.LeR&y de Nauarre enfiuitei
VI . La Nobleffe Catholique s'oppofie àfies armes. VII. Luftfan luy fait
fermer laporte à*Condom® À Aux. IIX. Deux heureux combats dtê

|C mefme Lufftan; IX. La Nobleffe prefente la bataiie au Nauarrois*
X. La M othe-Bardiguesfie déclare contre hy. XL Lés Religionnaires
repoufies.a S. JMacaire.Xll. Afontferrand quite le parti du Nauar¬
rois. XIII. Quereles de Lauerdin auec le Vicomte de Turene ® la
Noue. XIV. Prifie ® reprife de Conquemam en Bretagne. XV. Les
Religionnaires rompent les deffiins du Marefchal de Damuille. XVI.
Le Roy encline À lapaif. XVIL Le traiBés'en continue auec le Roy de

Nauarre. XIIX. Les Proteftans d'Alemagne finterefifeût auec les Re¬

ligionnaires de France. XIX* Reffanfe de l 'Ambaffiadeur dwnoy. XX.
Sa Majefté metfurpied deux armées. XXI. Le Duc d'Alençonprend
la Charité par compofttion. XXII. Et Iffoire, oit, il permet toute (Vio¬

lence. XXIII. Le Due de* Mayenne fait leuer le fiege de Saintes aU

a Prince de Conde. XXIV. La Trimouille prend M elle le iour* defin
trefpas. XXV. Le Duc de Mayenne force Topne-Charente. XXVI.
Marans fierend a luy.XXVll.il afiiegeBroliage. XXIIX. Les ro-'
chellois armentpar mer. XXIX. Sont desfaits en deux combats.XXX.
jfifte d Oleron reçoit Lanfiac. XXXI. Broiiage fie rend au Duc dé

JlAayenne.XXXÏl. Letraiflé de paix conclu. XXXIII. Entremet^
feurs d'icetle. XXXÏV. Kecelle du Prince de Condé ® des Rochellois '

auec ]oye. XXXV. Par Thoré, Chaftillon ® autres.XXXVI. Prin- .

iipaux articles de cete paix. XXXVII. Horrible comète. XXXIIX.
, Tteftàs d'aucunesperfionnes illuftres.
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Hiftoire de France > *

* I. t^-mMA %?^$ P R E S que le Roy de Nauarre, lc Prince de Con- 4L_
Troubles ^»A^^S & ôc le Marefchal de Damuille fe virent efconduits Lcf^*
Ï^Reli-" i^^^A^^® de leurs' demandes, &: des fupplications faites au iy77.
gionnaijres. rw^=/i Roy par efcrit 5c parleurs députés : jugcans que la

refolution des Eftats tendoit à l'abolition de la pre^

tendue Reformation, & (comme ils en parloient
clairement) à violenter les confidences , ils cfmcu-

rcnt tout leparti à prendre les armes pour affaillir les premiers ceux qui
penfoknt qu'à grand' peine ils auraient moien de fe mettre tant feule¬

ment en defenfc. g
ll' Ils fiifciterent auffi derechefle Duc Ian Cafimir fils de Rodolfe Pa-

fl*liru/in.a* latin du Rhin,non plus, comme n'agueres, afin d'intercéder pour eux
tereflTe auec enuers le Roy : mais bien pour luy faire la guerre à toute outrance.Luy
*ux* qui d'ailleurs eftoit mal fatisfait de fa Majefté , à caufe qu'il n'auoit pas

efté payé des fommes à luy accordées par le mefme traicté de paix,de-
putadeuersle Roy pour luy remettre tous les appointcmens , dons,
penfions & charges qu'il tenoit de fa Majefté, qui eftoit tout autant
qu'en renonçant à cet accord luy dénoncer le premier la guerre»

îîî. Or les Religionnaires confiderant que leur première ligue ôc con-
^pcr3ôa^nt fédération auoit efté rompue par la dernière paix, ôc qu'au contraire
ftans «ftrâ- les Catholiques en auoient fait vne contr'eux, fe refolurent de renoiier
gers à leur Jaleur , ôc d'y r'appeller les Catholiques Mal- conrens. Et de fait le Roy C

s : de Nauarre, îe Prince de Condé, les autres Chefs du parti auec îes Ro¬
chellois l'aiant lignée, ils y conuierent auffi la Roine- d'Angleterre, les
Rois de Suéde ôc de Danemark , les Proteftans d'Alemagne, & de
Suiffe. Mais cela mefme fut caufe que pîufieurs Catholiques jugeant
par là qu'ils ne tendoient qu'à la deftrudtio de laReSigio Romaine, re-
fufercntd'y donner leur nom comme auparauant : Ôc mefmes îe Ma¬
refchal de Damuille perfuadé par Renée de Coité fa femme ( dame de
finguliere vertu ôc grandement pieufe ) rompit auec eux en cete occa¬
sion, 6cfe remit au feruice du Roy pour enfuyure le louable exemple
de fes illuftres anceftres.

l pTn e L'alarme eft doneparmy tous les Religionnaires : Ôc le Prince de
de Condé Condé le premier , comme le plus Outré, met la main à l'exécution : ©
commence laquelle il commence par l'oppreffion d'vn de fcsplusaffidés partifàns.
aguerre. (^'eft qu'il fè faifit delà ville de Brouagepeu de iours après l'auoir ren¬

due au Baron de Mirembeau feigneur d'icelle : lequel venoit de défen¬

dre en l'affemblée des Eftats la caufédetoutîe parti auec plus dehar*
dîeite ôc de contention quenul autre. Mais le Prince coflderant l'im¬
portance de laplace ôc fon affiete commode ôc auantageufe tant par
mer que par terre, la voulut auoir en fon pouuoir (comme autre-fois)
afin de tenir en deuoir îes Rochellois & leurs voifins Infulaires. Auffi
foudain après s'en eftre emparé il mit garnifon dans Fille de Ré , obli¬
gea les Rochellois à faire la guerre par mer: ôc luyfe jettaà la campa¬

gne auec tout ce qu'ifpeut ramaffer tant de cauallerie que d'infanterie,
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A courant ôc rauageantlePoictouil'Engoumois ôc h Saintongëi v.
fr. j. En mefme temps le Roy de Nauarre fe rendît maiftre des villes *-eR°y &è
LAn ,,. T *r.,, r r i» a r r T ^ Nauarre cri
Chrift, d Agén, de ViUe-neurue d Agenois , Poymirol, Layrac, Lectourej fuite.

%V77* L'Iile-lourdain, Auuilar,Mirandc^ 5c quelques petites places en fon
gouuernement de Guienne ; de forte qu'il alarma toute laprouince, ôc

notamment îa ville de Bourdeaus desja edonneede fes menaces de¬

puis qu'elle luy auoit refufé l'entrée^
L'Admirai de Villars Lieutenant de Roy en îa mefme prouincë> vf,

lequelfe tenoit es enuirons de Bourdeaus pour la conferuation de cete J* J?0?!*?-

bonne ville, n'aiantpoint de forces pour les oppoier au Nauarrois, ex- qUe s'oppo-

liorta la Nobleffe du pais àprendre»les armes pour îa defenfe de îa Re- fe a fcs aî:

îigion,& pour le feruice de fa Majefté; à quoy.elle fe porta auec d'au-,
ft tant plus de paflion que desja la pluflpart auoit iuré ôc %né la Ligue; ,

lan-Pol d'Efparbez cadet de Lufïàn fieur delà Serre, auec letres du Vît
Roy, fit la première 5c plus grande aiîemblée à Condorn : où le Roy J-?*1*.0 lut
de Nauarre ( qui eitoit a Nerap a trois lieues delà ) ie vint preîenter ja p0i:te à

' auant qu'il y fût encore arriué fix Gentils-hommes ; mais îa porte luy Condom m

Fut ferméepar le confeil de Lufïàn, qui fit armer le peuple. En quoy
, (ainfi qu'il remarque en fes mémoires) il fût vigoureufement afîifté

de Ian Dufranc Lieutenantgênerai, & de Robert Imbert Lieutenant*
particulier aufiegeprefidialdelatfnefme ville. Le Nauarrois paffant
outrepour fùrprendre Aux (où s'affembloit auflî la Nobleffe du païs
Circonuoifin) Luffan defceuurantfon deitein luy gaigna le deuant par
vn autre chemin: ôc luy fitrefufer l'entrée, comme il auoit fait îe iour

C précèdent à Condom,
Luffan fit en ce mefme temps deux heureux combats contre îes n^

Religionnaires,qui luy auoientcji*effcdesembufches:l;vn entre Con- Deux 'igû-

dom & Agen : l'autre entre Agen-5c Poymirol : en tous deux defquels vmx c6bars

(quoy qu'il fût abandonné de la plufipart des fiens) il fe porta fi vail- Luffan. '

lammentqueîa place luy demeura auec beaucoup de réputation Ôc

de gloire. . _ . ,

Sainet-Cric gentiî-homme Catholique, mais ferUireur afSdc du ; .JX.

Nauarrois, tenant Mirandepourluy,y fut forcé par la NoDÎeffe: 5c ^nïl*
s'eftant retiré au chafteau , y fut bruflé auec tous fes compagnons. Le bataille au

*x Roy de Nauarre tournant de ce cofté là auec toutes fes forces, îa No- Nauaut)is'!

bleffe Catholique marcha à l'encoQstre ôc luy alla au deuaUt jufqu'à
Iegun entre Aux Ôc Condom,aiâtà la tefte Bernard de Nogaretsfaif-
né des deux fils de la Vaîete n'agueres decedé, & prit çhap de bataille à

îaportée de fon artillerie. Toutesfois iln'y eut que des efeatmouches, .,

Ôc quelques Coupsde lance pour la maiftreffe.
La Mothe-Bardigues gouuerneur d'Auuillar, qui eftoit Catholi- . fc.

que, mais pius religieux ôc plusprudent que Sainct-Cric, voiant que^*^01*1**
îe Roy de Nauarre après eftre retourné aU Caîuinifhle faifoitlàguerre fe déclare-

au Roy fe déclara pour fa Majefté, Ôc bien qu'il luy eût de l'obligation eomre la^
pour fon gouuernementjfè déclara neantmoinspour le Roy, ôc luy ref-

îufàfonobeïffance. . ~
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XI. Le Baron de Montferrand Ôc le Capitaine Fabas aians quelque in- 4	 ..

tes Reli- teUio-ence fur Sainct-Macairefur Garonne, obligèrent à cere entre- Vu***
gl^o"ffésS prifeles meilleurs hommes qui fuffent auprès du Roy de Nauarre juf- _ _

s. Ma- qUCS à fes gardes : mais les habitans aduertis de leur deffein fe prepare-
iue* rent fl bien à les receuoir , que de cïeux cens hommes d'élite quj don¬

nèrent i'efealade (entre lefquels il y auoit quarante gentils-hommes) il
n'en r'efchappa que douze qui ne fuffent tués ou bleffés : foit par vne ,

contre-trahifon, ou par ce queles efchelles fe ttouuerent trop courtes.
Xlï. Peifde iours après cet exploit funefte aux entrepreneurs , Montfer-

Monrfer- rancj qUjta |e parti Ju Nauarrois, à caufe de l'injure faite au Baron de

lepard du Langoiran fon frère : auquel il oftajc gouvernement de la ville de Pe- g
Nauarrois. rigueux: laquelle (comme nous auons veu) Langoiran mefme auoit ,' .

furprife. îl traicta auec les Bourdelois fes voifins pour jouïr de fes cha-
fteaux &defêsBaronnies de Montferrand ôc de Langoiran, moie- '

nat que l'exercice delà Religion luy fut accordé auec fes domeftiques.
Xiir. Le Vicomte de Turene & le fleur de Lauerdin (qui n'agueres pour

Q_)crelesde quelque mefeontentementreceu en Cour auoit pris le parti duNauar-
auec ïé Vi- rois, fans faire banque-route à fa religion) eurent enfèmble de greffes
comte de paroles à Agen. Là mefmes Lauerdin eut querele auec la Noue en îa

la Noue! prefence du Roy de Nauarre, quife donna beaucoup depeine à les ac¬

corder. Car il clierilfoit grandement l'vn 'ôc l'autre. Mais Lauerdin
eftoit odieux à fa Cour par l'induction des Miniftres : lefquels n'aians
fceule porter au Calûinifme par aucune forte de perfuaffon, defiroient q
s'en desfaire» .

xiv. En ce mefme temps îa Vigne géntil-liomme Breton aiant furpris
r!fe de "* n'agueres Conquernant place tres-forte en fon païs, y fut furpris luy-

Conquer- mefrne peu de iours après : toute la garnifon taillée'en pièces, ôc la ville
nai*enBre- rémifeenl'obeïfsâceduRoyfansnullepertedelapartdes Catholiques,

xv. Le Marefchal de Damuille tant par la confideration de la Religion
Les Reli- Romaine, qu'il auoit toufiours profeffée, qu'à la perfuafion de fa fem-
fom^endes mc ( commefay desja dit) s'eftoit remis es bonnes grâces du Roy & de
deffeins du laRoine-mere. Mais pour faire fa réduction âuec plus d'efclat, aiant
î^n^îî" deffeigné de r'amener auec luy à l'obeïffance de fa Majefté les villes de

Montpenlier, Argues-mortes, Lunel, Sommieres & quelques autres 0
places d'importance, fes deffeins furent lapîuf-part rompus par les Re¬
ligionnaires . qui veilloient fur f^s actions : ôc en haine de fa réduction
au feruice du Roy, mirent injurieufement hors de Montpellier fa fem^
me. Tels donc eftoient les exploits des Religionnaires peu heureux en

leurs entreprifes de ces derniers troubles. Voions maintenant com¬
ment eft-ce que lc Roy pouruoyoità fes affaires.

'_ ^VL Sa Majefté aiant aduis de tous coftés que les prétendus Reformés
Le Koy en- , J . i . i rr . ,
cline à hprenoient les armespartout&recommançoientla guerre, allembla
paix. fon Confeil pour délibérer fur ce qu'elle auoit à faire. Les Ducs de Gui¬

fe, deNeuers ôc de Mayenne tenoient qu'ilfalloit armer puiiîamtnent
contr'eux, ôc fans entendre à nul accord les opprimer, ou les r'amener
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_^ à la Religion par la force. La Roine-mere, îe Duc dé Montpenilerj
Ch"/2 Moruilliers Ôc Bellieure eftoient de contraire opinion ; & la Roine-
j ,7 ' mereaiant reprefenté le défaut de finances , la mauuaifè volonté*des

Eftats à contribuer extraordinairementàîa guerre, îe mefcontente-
rnent du Duc Ian Cafimir (qui auoit encore partie de fon armée en
pied) & la bonne difpofitiondu Roy^de Nauarre pour entendre à îa
paix, fa Majefté enclina auffi à ccy: aduis, fans pourtant oublier les pre*
paratifsdelàguerrei ' -

Le Duc de Montpenfier donques & Biron (comme ils auùiét beiî- x^*j-,
reufement commencé ) continuèrent le traicté de lapaix auec l'adueu s-en éèrAi-

ls du Roy & à l'inftânce de la Roine-mere : laquelle par îetres Ôc meffa- nue auec Je

gers qu'elle defpechoit fouuent vers îe Nauarrois donnoit vn grand ^l^ ÏK-

g auancement à cete affaire. Nicolas de Neufoille fieur de Villeroy fut
auffi employé à Cete négociation, & y fut tres-vtile.

Le fieur de ViUequier fut enuoié deuers les Princes Proteftans xnx-
d'Alemagne , pour les prier de la part du Roy de n'affilier point ftatlsd'Ale-

de leurs armes les fubjets rebelles à fa Majefté , foubs ombre de magne s'in-

P Religion ôc de liberté de confcience, L'Ambaffiadeur fut honorable- ^"c ^tlm
ment receu par tout : mais les Princes Alemans exhortans le Roy par Hgiônaires

leursrefponfesà donner indifféremment îa paix a tous fes fubjets de dcFEance*

quelque Religion qu'ils fuffent , fembloient dénoncer la guerre à.

fa Majefté au cas qu'elle ne déférât à leurs remonftrances. Ils
£ fouftenoient par l'exemple de pîufieurs Eftats ôc bonnes villes d'A~
k lemagne que la diueriité des Religions n'eftoit pas incompatible

enFrance. , .. *

L'Ambaffadéut rétorquant le mefme argument contr'eux, leur XIX\
repartoit qu'il y auoit auffi pîufieurs Eftats ôc bonnes villes en Alema- i^mbaffa-'
gne,où les proteftans fetrouuans les plus puiffans ne fouffroient point dcui* du

l'exercice de la Religion Romaine. A ce mefme propos il n'oublia pas Roy '

l'exépledu roiaume d'Angîeterre:oùc'eftoit crime de lefe Majefté dé
~ prèfeffer la Religion Catholique. D 'ailleurs il leur rep'refentoit que la

Religion des Caluiniftes François eftantplus differéte de celle des Pro*
teftans d'Alemagne que celle-ci delà Romaine, à tout ie moins fede-
uoient-ils monftrer neutres : ou s'ils eftoicntportés de bonne affection
enuersl'Eftat François,fe rendre médiateurs entre îe Roy &fes fubjets*
qui auraient tous leur interceffion agréable.Mais corne les hérétiques,
quoy que differens en erreur,communiquent tous enfèmble eh haine à

l'ertcontre de la vraye Religion, auffi tefmoignerent-ils en tous leurs
difcours lapropenfion qu'ilsauoient à fauorifer les Caluiniftes. *

Cependantîe Roy fe préparait à tout euenement à la guerre; ôc pour xx-
cet effect il mît fur pied deux armées.L'vne & la*pluspuiffante foubs le taaetfUrSed
comandement du Duc d'Alençon fou frere,accompagné des Ducs de deux ar-

Guife, de Neuers,d'Aumale ôc des fleurs de Biron ôc de la Châftre. fef- meeSi '

quels peu de tëps après furent faits Marefchaux de France. Cete armée
eftoit côpofée de neufregimens de gens de pied François Ôc Italiens,da
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trois mille Suiffes, trete-deux compagnies de gendarmes, & de vingt- A	
deux canons de baterie. L'autre eftoit beaucoup moindre foubs la L'Ande

conduite du Duc de Mayenne:qui n'auoit au commencement que fix ^h"£-

à fept cens cheuaux, Ôc deux mille hommes de pied : mais elle groffit
après peu à peu par l'arriuée des fleurs de Puygaillard , Ruffec, les Ro-
ches-Baritaud, ôc autres feigneurs Ôc capitaines Catholiques. Sa Ma-
jefté voulut employer fon frère à la guerre contre les Religionnaires
rebelles : afin d'accroiftre en luy l'auerfion qu'il auoit à leur parti,pour
n'y auoir efprouué que desfiance ôc perfidie. -

xxi. Le Duc d'Alençon defirant auffi de fon collé rendre preuue de fa

Kr léd fidélité enuers le Roy fon frère plantale fiege deuant la Charité enui-
ll'cLnîé ronlamy-Auril,y fitdreffertroisbateriesàla fois, Ôc aiant fait bref-
par compo- c|1£ raiformaBle fit donner- l'affaut par tout à mefme heure. laques ^
*ltWn' MorogeTieur des Landes vn des plus notables habitans de la ville,

hardi ôc valeureux Capitaine , qui commandoit dedans,aprés auoir
fbuftenu tous ces affauts durant quelque heure, demanda à parlemen¬
ter : ôc y eftant receu rendit la ville au Duc le dernier du mefinc mois*
moienant qu'il luy permit d'en fortir auec tous ceux des afliegés qui
le voudroiêt fuyure\Ôc ce auec leurs armes ôc bagage,îa mefche eftein-
te. Les Italiens irrites de ce queîe Comte Martinengue leur Colonnel
auoit efté tué à l'affaut, fe ruèrent furieufement fur ceux qui fortoient

- foubs la foy publique : ôc Monfieur conniuant à leur rage, ils les eut
fent tons maffacrésfans le Duc de Guife : lequel (ainfi que l'efcrit Au-
bigné)femonftrà conferaateur du droit des gens, &dela fpy desja:

dorfUéci ..

XXIIJ Après îâ reddition de la Charité, Monfieur mena fon armée deuant C
Etiffoire, IfToire, ville d'Auuetgne n'agueres furprife par le capitaine Merle fils
oîi il y per- ,, carc|eur de laine d'Vzez, infime Ôc fameux voleur ; mais nourri
mec toute " Y" r . r . ^ , ' v rr
violence. a|ix armes ôc au fang dez la jeuneile. Cete place emportée d aiiaut par

les Roiaux auec peu de refiftence fut expoféeau pillage, au maffacre
des hommes, au vioîenient des femmes Ôc filles, ôc à toutes les crumu-*

tés quela licence de la guerre peut permettre. Le mefme Aubignéat-
fcribue encore ces brutalités à l'abfence du Duc de Guife , afin d'en re-
iettertoutleblafme fur Monfieur, tant il fe monftre paffionné par
tout contre la maifon roiale. ,

Quant au Duc de Miayenne il fit aufïi des heureux exploits d'armes
Le Duc de en Poictou, Saintonge, ôc es enuironsde la Rochell©. Aiant aduis que D
Mayenne ieprince de Condé auoit afïiegé Saintes, il y auola auec fa cauallerie;
fiege'd" e & le Prince quoy que tres-courageux ne voulant pas hazarder ce peu
Saintes au je forces qu'il auoit de peur d'expofer tout lc parti à vn eminent péril,
Coudée décampa & fit fa retraite àBroiiage.
xxiv. En ce mefme téps la Trimouille, Duc de Toiiars, chefde la Ligue

La ïri" «|e*Poictou,afïiegea ôc bâtit la ville de Melle.-îaquelle luy fut rêdue par
Séd'Melle compofition,luy eftant fi fort atteint d'vne fièvre continue qu'il en

Se iour de mourutiemcfm£ iour de la reddition d'kelle: de foite que fou ame
fon trefpas. - 	 >...-. - - 	 -
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Henry 1IÏ du nom, Roy LXIL . %f
A entrant gîorieufê dans le Ciel,fon corps porté par les Capitainesde fon

t*An de armée fitfon entrée triomphante dans cete place.

LeXXV d'Auril le Duc deMayenne fe prefenta deuat Tonne-Cha- xxv. '

rente à fix lieues de la Rochelle, & l'aiant canonnée îa força par affaut j^ Dacdà

auec grand carnage de ceux qui iadefendoient. Lucas Capitaine de ire- force Ton-
putation parmi ceux defon parti, qui en eftoit gouuerneur-, demeura ne-Chttén*

prifonnier derguerre : ôc peu de iours après faifant quelque ef£ort pour te'

fe fauuer, fut occis: ôc cherchant ainfi fa liberté perdit la vie.
De là le Duc de M ayenne s'en alla camper deuant Marans, qui fe xkvi.

renditfans attendre que le canon fût mis en baterie. L'armée roiale M«ans ré

courant après cela jufques aux portes de la Rochelle , incommodok
H grandement îe gouuernement & voifinage.de cete foperbe ville .-la¬

quelle eftoit lors en tres-mauuais mefhage auec le Prince de Condé
à caufe des infolences que fes troupes auoient faites es enuirons d'iCelle*

L
;queiestroup

r

e Duc de Mayenne s'eftant ainfi rendu maiftre de la campagne fe. XXVI^
efolut à planter le fiege deuant'Broiiage tant par mer que par terre. B

g«
rouage

Â cet effect Lânfac dreffoit vne armée nouuelle à Bourdeaus : laquelle
s'auançajufqu'aupertuisd'Antiocherqui eft vn canal de trois lieues
de large, faifant feparation des ifles de Ré & d'Oleron. Il mouilla en

cet endroit,attendant cinq galères du Roy parties de Nantes pour le - "

jjoindre-. Et afin qu'il ne fembiât eftre à l'anere fans rien ofer attenterai ^
enuoia fommer Hfle de Ré de le receuoir ôc recognoiftre comme gou-

^ uerneur des Ifles : mais ceux qui s'y prefenterent de fa part n'eurent m%

tre accueil que d'arebufadès. * ' .

La commune neceffité des affaires aiant aucunement reconcilié les xx/!IXi
Rochellois auec îe Prince de Condé, ils équipèrent leurs vaiffeaux chelloisar

'foubs là conduite deClermont d'Amboife, ôc demarérent à pleines mcnc Par

voiles àl'entontre de Lanfac: lequel re fuyant le combat pour n'eftre mct'

pas encore affez fort, relafcha vers la Gironde , attendant fon-Ad¬
mirai, qui eftoit vngrosnauire Bafque de fix cens tonneaux, ôc les

cinq galères.

D'autre part le Duc de Mayenne ne jpérdoit pas vne heure de temps:' xxix.
& desja auoit inuefti B rouage par terre. Ce qui obligea Lanfac à y Sont des-

D faits en deuxretourner auffi.' de forte qu'il bloqua la place du cofté de la mer le combats

X de luillet, ôc le Xyi du mefme mois les galères fejoignirentà fa

flote,nonobftant les effors des Rochellois : lefquels perdirent grand
nombre de vaillans hommes pour les auoir attaquées auec le calme,
qui eft grandement auantageux aux galères pour fe feruir de la
rame, ôc eft incommode aux vaiffeaux ronds , lefquels à faute de
vent demeurent immobiles ôc expofés aux foudres de leur artille¬
rie. Peu de iours après cete attaque l'armée nauale des Rochellois fut
entièrement desfaite par vn autre combat , auec perte de pîufieurs
vaiîteaux.-entrelefquels furent pris les deux meilleurs nauirçs qu'ils enf¬

lent, nommés le Prince Ôc la Floriffante*
.Tome 4. ' » H ii
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xxx Ceteperte fut fuyuie de lareduction de l'ifle d'Oleron en Pobeïfsace *	
L'idc d'ô- au Roy . Car aiant perdu toute efperance de fecours par la desfaite de ^e
Icron reçoit ^ £ote p^chelloife, elle receut Lanfac fans aucune refiftence. ÎJ7 ^
LanfaC" Le XXIIX du mois d'Aouft enfuyuant, Brouage réduit à l'extre- z

BroSJ'fc mité, fe rendit auffi au Duc de Mayenne par capitulation: laquelle
rendauDUC - ' ' * - ^ -'- r....: 	 : o- U 	 r...
de Mayarc.

à Pons, & ailleurs, où ils voulurent. Le Capitaine Sere, qui com-
» mandoit dedans , aiant efté tué durant lcfîege, Manducage fucceda

à fa charge: Se celuy-ci aiant efté bleffé, Beauuais-Montfermier fut
eieupour commander enfa place. Tous trois (mais fingulierement ff
Seré ) y rendirent de fignalées preuues de leur courage & bonne J

conduite. .

xxxii. Cete grande profperité des armes du Roy donna vn extrême effrpy
le traifté' aux Rochellois ; lefquels n'attendoient rien plus qu'après la perte des

dc Pfx autres ifles, voir leur ville bloquée par mer & par terre : tellement
conclu» t * t% t * * *

qu'ils ne defiraient rien tant que la paix. Les autres Religionnaires
n'eftant pas plus heureux qu'eux, ne la fouhaitoient pas moins: & le
Roy y eftantporté de fa part,lc traicté en fut arreftéà Bergerac fur la
fin de Septembre, auec plus d'aifance qu'on ne s'eftoit pas promis : Ôc

l'edict dreffé peu de iours après à Poictiers, où fa Majefté pour en fa¬

ciliter la conclufion, s'eftoit auancée.
xxxin. Le Duc de Montpenfier , l'Archeuefque dc Vienne, Biron, Ville- c
Entremet- roy}Meruille, Richelieu &là*Mothe-Fenelon trauaillerent tres-vtile-
teors dice - ment ^ cctenqrociation:maisl'inftance de îa Roine-mere,le défaut de

finances,la crainte des menaces du Duc Cafimir & des Proteftâs d'A¬
lemagne y firët encliner le Roy, auec ce qu'il ne vouloit pas laiffer lon¬
guement fes armes foubs le çômandementdes Guifcs. Le Roy de Na¬
uarre s'eftatit approché jufqu'à Bergerac pour traicter luy-mefme en
perfonne.accelera grandement la conclufion des articles. i

Le Prince deCondé aiant receu cete paix for la nuict à îa Rochelle,'
Recdk Vdu la fit publier aux flambeaux à l'heure mefme,pour monftrer combien
Piince de elle lUy eftoit agréable : niais elle l'eftoit encore plus aux Rochellois,
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^ quatorze articles : la plufpart defqueîs eftoient peu différés dé ceux deâ '

iJ^fîl pacifications dernières, fi ce n'eft en ceux 'qui s'cnfuyuent.
Chrift. Premièrement en ce quepar cet ediB il eftoit tres-exprefifiement ® ires±

t577m amplementpourueu aux inperefts des Ecdefiaftiques.
IL Oue l'exercice de la Keligion Prétendue Reformée eftoit reftreintà

certains lieux accordés efy'ehaque Sehefchaucée ou Bailliage.
HI- Que les Religionnaires'eftoient obliges degarder-lesfié ftes ordonnées

dilEglifie Catholique. ' . ,

IV. Qtàls eftoient tenus aufii d'àbfiemer en leurs mariages les degrés de

parente ou d'affinitéprohibés en l'Eglife Romaine.
V. Que les Chambres my-parties eftoient reuoquées : ® ordonné qu'es,

fParlement de Paris,Rouen3 Dijon ,& Renésferoit érigée <~vne Chambre
. compofee d'<~vn Prefident ® de douze ( a Paris fize) ConfieiU'ers pris du

corps des mefmes Parlemens , pour juger les procès tant cimls que cri-
. minels', éfquels ceux de la Religion P.R. fieraient parties* Qu\és Parle-
' mens de TouloUzf , Bàurdeaus , Grenoble e& Aix , ferait eftablie rune
Chambre composée de deux vrefidens , l'<vn Catholique ® l'autre de la
Religion V,Hk..®de douze Confiillers3h%i£t Catholiques3 w quatre de la¬
dite Religion P.R.

VI. Que le Roy bàiEoit aux'dits Prétendus Reformés huiBmiÏÏeseh
krardepour fix ans à fçauoir en Languedoc , Montptftier , ® Aiguës-»

mortes : en Guienne3VeHgueux\ la Keole, ® le Mas de Verdun : enDau-,
fine, Nyons ® Serres3wille ® chafteau: en vrobènce3 Seine-la grand.
Tour3®le circuit d'icelle. Qtte le Roy de Nauarre, ît Trince 'de Conde &t>

C «vingt Seigneurs de leurparti tels, qu'ilplairait au Roy "die nommer , s'obli¬

geraientfiolidairemem de les luy fidèlement garder : ® le-dit terme de fix
, anspafié \d compterla date duprefient EdiB) de les remettre é/ mains de

ceux quefa Majefté ordonneroit3fans y rien innouer ny altérer , ®fani
aucun retardement ny difficultéfioùbsprétexte quelconque. «

Le îeudy VI I ie Nouembre en la mefme année MDLXXVII, , xxkvil;'
*>7 7 -commença deparo'iftre vne horrible Comète auec vne longue qtieiie Ho jr3^e

courbée tirant de l'Aigle vers la bouche de P égale. Aucuns ont efcrit
qu'elles'eftédoit à XXXdegrés vers îe Sagittaire & le Capricorne: &
qu'ellen'eftoit point énla région élémentaire & fob-îunaire,mais en la

£, celefte.MichelMaeflindémonftre qu'elle eftoit foubs l'orbe de Venus.
Si cela eftoit ainfi (côme d'autres ont affeuré de l'eftoille nouuelle qui

157 z parut en la conftellation de Caiïiopée-en l'an MDLXXII , dont i'ay
parlé enfon lieu) c'eftoit chofe prodigièufe, & contre les principes des

Phyficiens quin'admettent point la génération des météores dans les

Orbes celeftes. ..

Pîufieurs aiTeuroiét que cete Comèteprcfàgfebïtlà mortde quelque xxxiix
grande Princeffe .'dont la Roine-mere cônceiit vne extrême frayeur, Trefpas

fans autre mal ny maladie. Mais l'année fut remarquable' par le da"cunes
r i '11 n r . i iv t- 1 i perfonne»

treipas d'aucuns illuitres perionnages : Bç entre autres de Nicolas de iiiuftres.

Lorraine, Comte dé Vaudemont, père de la Roine, de Louis de la
Tome 4. ' '" "~ " H iij
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Z> Hi-iiunnr de Toiiars, de BlaifedeMbnluc, Marefchal de Fran- _^TrimcruilleDUcae x^"- > . f, .._ LAnde
re nuimourutàCondom, & fut enterre dans le chsur de eglife ca- Chrj{l<

thedrale Armand de Gontaut, feigneur de Biron, comme le plus di- ,y77.
Sne de fucceder à la charge de ce grand Capitaine, en fut pourueu par

O? dautant que nous auos touché ci-deffus foubs l'an MDLXXVI
commeMonfieurfrercduRoyfutfollicitéde prendre la protection ^
des Eftats des Païs-bas,& que depuis il traida auec eux& alla en per¬

fonne à leur fecours en l'année MDLXXIDt,il fera a propos huant I5?8
que de parler de fon voiage, que nous voyons quel eftoit alors. 1 citât

de leurs affaires. B

Eftat de Flandres & desPaiVbas. Le Duc
d'Alençony va au fecours des Eftats .

contre TEfpagnol. ^

I. Comment les Paù-bds tombèrentfoubs îa domination Effagnole. IL
" * L« Duc d'Albe en eft fait gouuerneur. III. Tfiait heurmfiement l\

guerre. IV. Capitulation eHrange. V. Le Duc d'Albe quite fon gou^
uemement.Vl.Koqueficens luy fiuccede.VllSaflote eft desfake.UX. Q

Jldesfait le fecours d'Jlemagne. ïX. Violences des EJfagnols dam
Anuers. X. Progrès de leurs armes es Païs-bas. XI. Trefpas de Ko-
quefiens. XïL Les Effagnols faceagent ® défilent Anuers. XIII.

. Les Plamans appellent le Due d'Alençon pour eftre leur proteBeur*
XIV. Ligue des Païs-bas. XV. Dom taon d'Auftriche en eftfait gou¬

verneur . XVI. Ses deportemens fufteBs. XVII. Ceux d'Anuers refi
pirem de leurs maux. XIIX. La .Koine de Nauarrefin utilement
le Duc d'Alençon. XIX. Le Prince d'Orengefi déclare ennemi du
Koy iEfipagne. XX. Prend pîufieurs ailles. XXI. Les Eflats appel¬

lent ppur gouuerneur l'Archiduc -Mathias. XXII Leur armée eft

desfaite en bataille. XXIII. Perdent pîufieurs places. XXI V. Pren~

wnt Amfteradam. XXV- Le Duc d' Alençon leur offre fonafiiftan- ^
te. XXVL Ils traiBent enfèmble. XXVU-Hiftoire tragique d'<vne

fille ruiïïageoifie. XXlIX. Le Duclan Cafimir rvimt au fiecours des^

EHats. XXIX. Qui refufient lafaix. XXX. Monfieur mal ttaiBé
dieux. XXXl.Treffas de domloan. XXXH.Lfi François forcent
Bin. XXXllh Trefpas du Comte de Boffi. XXXIV. Le Prince de

Parme fùccede a dom loan. XXXV . Cruautés des Proteftas enuers les
Catholiques.XXVhTiers-partiésPaïs-baj.XXXVIl.Monfïeurfi
retire en France. XXXIIX: Et le Duc Cafimir en Alemagne.
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Henry Hl du nom, Roy LXII. 91
A R le traicté de Madrit de l'an ÏMDXXVI,&
depuis par celuy de Câbray de l'an MDXXIX
le Roy François I aiant renoncé à là fouuerai-
neté de Flandres ôc de tous les Païs-bas en fa-
ueur de Charles V Empereur & Roy d'Ëfpa¬
gne, Philippe II fon fils .en continua lapoiîef-
fion au grandpréjudice de la monarchie Fran-
çoife ; les loix fondementales de laquelle neper-

mettentpas que nos Rois pour quelque, caufe ou prétexte que ce foit
en puiffent aliéner, diftraire ou defmembrer aucune pièce. Ces païs

donc eftant ainfi tombés foubs la domination Efpagnole firent quel¬
que refiftence à 1-eftabîilTement de l'Inquifîtion introduite contre

B l'herefie: Ôc par le commerce qu'ils auoient auec les Proteftans d'A¬
lemagne, de France Ôc d'Angleterre furent infectés de leurs erreurs: ôc

( comme j'ay remarqué ailleurs) furentnommés Gueux jd'e&o. dire,
rebelles. y

L'Eîpagnol tafchant d'arracher l'herefie allant «Qu'elle eût eftendu
fes racines, troupa qu'elle eftoit fomentée ôc affermie par la rébellion,
Ôc que desja le Prince d'Orenge imbu de îa faulfedoctrine,faUorifoit

"fècretementlesherêtiques rebelles, Pour les domter il defpecha con-
tr'euxle Ducd4Âlbe (les Efpagnôls efcriuent Alve) auec huict mille
hommes de pied Ôc douze cens cheuaux : ôc le Prince d'Orenge n'aiat
point de forces pour luy refifter,fe retira enAlemagne auec Ludouic

C fon frère: où ils publièrent leurs plaintes conrfe l'Efpagnol par vn
manifefte. * '

* Le Duc d'Albe mettant ferieufenjentla main à l'ceuùre fit la guerre
aux Gueux, les traicta rudement, les combatit, ôc les desfit en pîufieurs

, batailles ôc rencontres, ôc forçagràndjiombre de villes par eux occu¬
pées ; nontoutesfois fans auoir receU de notables pertes, ainfi quei'ay
marqué foùbs le règne de Charles IX, enl'an MDLXIX» Tellement
qu'il les vexa grandement :maisil ne domtapas leur fierté naturelle*

C'eftchofe notable, ôc d'auenture fans exemple, que îes habitans
de Harlent aiant enduré vn fiege de fept mois fè rendirent au Duc à

difcretion pour leurs perfonnes, ôc rachetèrent le pillage de leur ville
moienantdéux Cens quarante mille florins. Miferàbîe condition de

Ces hommes auares : lefquelspouruoyans à la conferuation de leurs ri-
clieffes,expofent leurs perfonnes à la cruauté d'vn ennemi tres-feuere*
Auffi en fit-il mourirdeux mille par la main du bourxeat^ ôc laiita vne
forte garnifon dans cete ville defolée, pour faire mourir par des tour-
mens continuels îes autres, aufquels il fembloit auoir donne la vie.

Ce capitaine Efpagnol aiant aduis qu'on luy rendort de mauuais
offices à la Courd'Ëfpagne, demanda congé à fon Roy pour fe retirer,
craignant d'en receuoir le commandement à fa honte. Ian de Cerda
Ducde Médina luy eftant enuoié pour focceffeUr, fut fi mal-heureux
m fonvoiage (ou il perdit quelquesvaiffeauxJ &àfon entrée es Païs^.

H iiij

Comment
lés Païs- bas
tombèrent
foubs la do¬
mination
Efpagûolc',

IL
Le Duc
d'Albe cnelY
fait gottuer-
rieur.
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> Hiftoire de France*
bas (où il ne fit nul exploit mémorable ) cpi'il obtint auffi fon congé A_
foubs prétexte de l'indifpofition de fa perfonne. ' L'Ande

vi. DomLouïsde RoqUefcens grand Commandeur de Caftilleeftant Clmil*

îloquefcés fukr0gé enla place des deux premiers au gouuernement des P aïs-bas,
uy ucce e. £^ monftra du commencement moias féuere que le Duc d'Albe:de

forte que tous fespeuples oppreffés des continuelles guerres fe promet-
toieiit quelque rèlafche de leurs calamités par vn bon accord, Ôc s'y
difpofoient de leur part fans fraude. Mais la foite des deportemens de
cenouueau Gouuerneur n'aiant pas refponduaUx premiers, îa guerre
fe r'alluma àuffi furieu'fe que foubs le Duc d'Albe.

VU.' Le Prince d'Orengereuenù d'Alemagne auec 'quelque fecours fe 157 5

Sa flore eft j01p-nic à l'armée des Eftats, mit le fiege deuànïta ville de Mildebourç
cssraite, ' o t /-< ' i i i r

tant par mer que parterre. Le Commandeur aiant entrepris de la le-
Courir par mer dreffa vne puiffanteflote. Mais aiant ëfté desfaite par

i celle des Gueux après vn tres-fanglant combat le XXIV de Feurier
MDLXXIV, la ville fut rendue'au Prince d'Orenge. ïfyl1

UïX. Le Commadeur outré de îa perte de fa flotene fongeoit plus qu'aux
Il desfaitle moièns d'en auoir reuenche. Eftant donc aduerti que le Duc Chrifto-

fle fils de l'Electeur Palatin, ôc les Comtes Ludouic ôc Henry de
Naffau emmênoient vn gros fecours au Prince d'Orenge leur frère,
il leur alla au deuant, leur liura la bataille, desfit leurs troupes, ôc tuà
les trois Chefsfur le champ le XXII I de Marsenla mefme année au¬

près de Mookerherdê* '

' LeXXVI du mois d'Ami! enfuyuânt, îes Espagnols eftans entrés
Violences dansla ville d'Anuersparla citadelle, contraignirent îes habitans dc

f"ois dans ^tm f°umir quatre millions de florins : ôc après îes auoir ainfi rançon- G
Anuers. nés ne laifferentpas d'vfer enuers eux de grandes extortions Ôc violen¬

ces. Le Commandeur n'aiant point dequoy les foldoyer Conniuoit à

tous ces defordres & pilîeriesi
X. En l'année MDLXXV le Commandeur aiant batu fans relafcfïè ifî$

Progrès de la ville d'Ondevvater l'emporta par affaut au mois d'Aouft auec grand
,esUp^a" carnage des affiegés: prit en fuite S choouhoven par compofition : &

peu après força la fortereffe de Boimmené fur la fin du mois de 'Sep¬

tembre,
xi: Après tous ces heureux exploits îe Commandeur eftant dececlé de ^7 g

Trefpas de pgfte i Bruxelles en l'année MD LXXVI, le commandement des ar-
quc c s' mes Efpagnoles fut déféré au Comte Pierre Erneft de Mansfcld, (qui D

eftoit en l'armée) & depuis confirmé par îë Roy Philippe jufqu'à ce

qu'il y eût autrement pourueu. Cetuy-ci fut fait prifonnier peu de
jours après, par la trahifon de Glimes ôc de Guillaume d'Horme fei-
gneur de He^e: lefquels s'eftant déclarés pour les Gueux fe ietterent
en campagne auec vne armée : ôc forent desfaits par Alonïc de Vargas
Colonnel de la caualîerie Efpagnole.

ÏX.

%it Cependant lesEfpagnols tafeherent de furprendre encore la ville
d'Anuers pour la piller. Mais les habitans aians pourueu à ce coup à
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	 ^ leur feureté ils s'en allèrent defcharger leur rage fur les villes d'Aloft& Les Ëfyi*
l:fnficde Maftrich: lefquelles ils faccagerent: Ôc après retournèrent à An- gnols !a0c"°

jç77, uers.-ou eitans entres par la citadelle le IV de Nouembre ils attirèrent defoléc Ans

à leur entreprife les Lansknets de la garnifon, ôc fe rendirent maiftres uers*

jejgf de la ville. Pour occuper & empefoher les habitans (qui auoient pris îes

armes en nombre de quatorze mille outré les eftrangers) ils mirent le
feu en tant d'endroits de la ville que plus de huict cens maifons furent
bruilées ; dans lefquelles fut confirmé pour plus de trois millions dé
marchandife.L'liofteîde ville le plus fomptueux"& magnifique qui
fût en autre cité de l'Europe, fut auffi réduit entendre : & parmi ces

ïatlRo nori*eurspérirentpar le feu ou par le fer fix à fept mille perfoimes dé
imam, tout âge ou fexe. L'hiftoireraporteque le pillage fut de la valeur de

jg vingtmillions de ducats , & que ce qui fut gafté ou confùmé par le
feu n'eftoit pas dé moindre valeur*

Ces brutalités furent caufe que les Pais-bas deteftans îa domination T ^Jp _
fr 1 1 r « ' t* ' ' t. r Les Fiariias
Lipagnole délirèrent d auoir Vn Prince François pour régenter iur appellent là

eux: & pour cet erfectietterent les yeux fur le Duc d'Alençon frère de Duc d'A¬

noure Roy, ôc( comme nous auons touché ci-deffus) îuy en firent ef- ^clea^
crire parle Prince d'Orenge. Mais ils recognurent depuis qu'en fap- prote&etîn

ij7# pellant ils changèrent feulement de tyran au lieu d'ofter la tyrannie. *

Ainfi en parloient ceux d*Anuers. Maisl'inciuilité & fierté de laquelle
ils vfèrent enuers ce jeune Prince l'obligèrent (comme nous verrons

q ci-aprés) à rechercher les moiens de le les affuiettir entièrement pour,
domter leur arrogance.

Cependant ils firent Vne ligue de quinze prouinces en la ville de &ivv
Gand, afin de fe défendre aUec plus d'intelligence contre les Efpagnols; P'J" bas!

lefquels ttaictoient auec pareille cruauté les villes de leur obeïffance
que les plus rebelles.

D 'autre-part le Roy d'Ëfpagne enuoia es Païs-bàs don loan d'Au- *" ^v»
ftrichefon frère naturelpour y commander en fon nom auec charge d'Auftriche
d'attirer ces peuples à leur deuoir pluftot par artifices & parladou- m eft faie

- ceur que par la force. Et de fait y eftant arriué for l'entrée de l'an goUuer"

jj'77 MDLXX VII,ilfitfemblant de vouloirmaintenir en paix ces pro¬
uinces laffées &NfouléeS des guerres paffées. Ce qui fut caufe qu'il fut
receu auec de grands honneurs par toutes les villes de Flandres.

D Mais après qu'on eut veu qu'il retenoitprifonnier le ComtedeBuré XVL
foubs des prétextes recherchés ôc pour des crimes fùppofés : qu'il s'e- J^cns?0**
ftoit faifl du chafteaU de Namur : qu'il auoit tiré le Prince de Chiniez
de la citadelle d'Anuers pour y mettreTrelon affidé partifan des Efpa¬

gnols : ôc qu'on eut defoouuert fes feerets deffeins par des letres inter¬
ceptées for le chemin des landes de Bourdeaus & enuoiées aux Eftats,
on commença à redoubter le joug de fEfpagnol plus que ci-deUant,
foubs ce Prince diffimulé , cauteleux, Ôt d'ailleurs né aux armes. Les
Annaliftes Efpagnols au contraire efcriuent que dom loan n'eut ja¬

mais commandement ny deffein que de reftablir la Religion Catholî*
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^4 Hiiloirede France,
que es Pais-bas, ôc que ces letres-ià eftoient fuppofées par les hère- ^	
f . L'An de
tiques, ^ - Chrift.

xvii. Quoy qu'il en foit ceux d'Anùers (qui auoient desja efproUué deux 1578,

ucvT r'ef*" f°is en deux ans *es e^e£ts ^e la tyraîHlie ^ Per^die Espagnole à l'ex-
rentdeklirs treme defolation de leur ville) conceurent vn fi grand effroy de ce
maux. bruit qu'ils commençoient à charger leurs moiens for des vaiffeaux*

pour s'enfuir en'Holande &Zelande: de forte que cete belle Ôc opu¬

lente cité s'en alloit defertée fansvne querele qui arriua dans la cita¬
delle entre Bours ôc T-relon.Carceluy-cis'eftant trouué lejplus foible>
fut liuré aux Eftats :ôc par ce moien la ville demeura affranchie de la
'terreur de roppreffianEipagnôle.

xiix. En mefme temps îa Rôine de Nauarre foubs couleur d'aller aux

dé Naaarre "bains de Spa au Liège pour quelque infirmité feinte, paffa en Flandres, 157 Ja

fertvtile- afin d'attirer aucuns Seigneurs du païs au feruice du Duc d'Alençon
Duc d1 A- ^on &ere bien- aimé, ôc n'oublia en cela aucune forte d'artifice. Elle fut
lençao, receûe auec grand honneur par tout : Ôc dom Ioan l'accompagnant

toufiours foubs ombre de compliment Ôc de courtoifie tafehoit de
defcôuurir fes deffeins, Scveilloitfurles actions de cete accorte Prn>
ceffe. Maisnonobftant tout cela elle ne laiffa pas d'auancer grande-

"ment les affaires de fon frere.Car paffaftt à Cambray elle luy practiqua
ôc gaigna le fieur d'Ainfy gouuerneur de la citadelle : ôc à Valen-
-ciennes le Comte de Lalaing gouuerneur du païs deHainaut &le fleur
de Monrigny fon frère. Ses menées eftant aucunement defcouuertes -

elle courut fortune d'eftre arreftéeà fon retour par les partifans d'EC-
pagne.-mais fa bonne fortune éluda toutes leurs embufehes.

xix. En fin les violences 8ê Cruautés des Efpagnols obligèrent les Eftats
d'Oiésïie de Flandres àfecoiier le joug de leur domination : ôc le Prince d'Oren-
déclare en- ge (lequel jufqu'à ce temps-là auoit protefté de n'en vouloir qu'aux
rTVI^ §ens de guerre Efpagnols à caufe de leurs infolences ) commença à fe
pagne. déclarer ouuertemént ennemi du Roy d'Ëfpagne ôz de l'eglife Romai¬

ne, en faifant publier par tous les P aïs-bas liberté de confeience: les pre¬
miers effects de laquelle furent de caîfer ôc chaffer les officiers de fon
Roy, abbatrefes armoiries des lieux publics poury arborer les flennes .»

s'emparer des reuenus Ecclefiaftiques,piller, brufler ôc rafer les mona-
fteres, ôc les Eglifes , ôc abolir de tout fon pouuoir la Religion Ca¬

tholique. "

XX. Les villes d'Anuers, Bergopfon,Bolfduc Ôc autres vindrent es mains
Prend plu- ^es j£ncats . qtJj £rem rafer }es citadelles ôc chafteaux d'AnUers,de Gand
fieursviUes. T. , . , 1^,1 ,

ôc de toutes les villes de Flandres, excepte ceux de Cambray Ôc de
Toufnay.

XXI. , peu de iours après ils appelèrent l'A rchiduc Mathias frère de Ro-
LeJd!entS do\£e ÏIj Empereur pour eftre leur gouuerneur : efperans par ce moien
pour gou- auoir l'Empereur plus fauorable .-mais en effect le Prince d'Orenge
TArehiduc f0^^35 Ie titre de Lieutenant du Gouuerneur auoit toute l'autorité Ôc

Mathias. commandement tant es villes que dans les armées ; ôc l'Archiduc te-

D
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Henry III du nom,, Roy LXIL gf
À nàntfa petite Cour à Anuers n'eftoitqué fpectateui de la conduite des

iTÂTdë affaires. Auffi l'Empereur recognoiffant aïfez leur malice tefmoigna
Chrift. qu'il eftoit marri de ce que fon frère auoit accepte Cete charge.
}S7^' Il y eut en fuite quelque traicté de paix : mais n'aiantpas ïeuffi tout Xxïl

efclata derechef en guen^qui fi.it tre§.-funefte aux Eftats'. Car aiant Leutatmét

mis le fiege deuant la cité de Namur ils le leuerent entendans que dom cn braille!
loanvenoit au fecours des afliegés : ôc quoy qu'ils fufTent fix fois plus
fortsqueîuy en nombre de combatans,, neantmoins leur armée fut
desfaite auprès de Gebluts auec vne tres-fanglante boucherie. Cete
victoire fut inopinée Ôc contre l'efperançe du vainqueur : lequel fans

f î'eftonnement des Gueux ôc la hardieffc du Prince dé Parme , lequel
n^agueres arriué en fon armée lesobîigea au combat , ne croyoit pas

j_ tant feulement donner bataille. . , '

Après vn exploit fi heureux pour FÈfpagnoî îes villes de Louuain, XXiit
.Tilemont, Ârfcot, Diep, Chimay, Limbourg,Niuel,Roux,cSognies, j?^c ^fi
Binclie, BeaûmontjVvalcourt, Maubuge, Philippe-ville, Dalem & ces.

autres fe rendirent au victorieux. Sichenen aiant voulu refifter fut for-
. cée ôc faccagéë. .

En ce mefme teps lesEftats rèceurent deux tres-agreabîesnouuellcs, xxiv.
qui leur apportèrent vn très-grand allégement en cete confternatiôn Amftclre-

publique. L'vne fut laprife de l'opulente ôc admirable ville d'Amftel-
redamenHolande,aiïifédansla mer :laquelle fe rendit par capitula-

. tionà eux par faute de viures ôcdc fecours après auoir fouftenu longue¬
ment le fiege. Mais la compofition y fut mal gardée ; lés Eglifes aiant <

C efté pillées & ruinées contre la tof publique : tant lés hérétiques ont
en horreur les chofes facrées, & mefmes ces anciens édifices, adrnira-
bksmoniîmens &preuuesfenfiblesde la vraye Eglifè.

L'autrenoUuellefutquelèDuc d'Alençon (la protection duquel xxv.
Ils auoient recherchée) iueeant bien que l'Archiduc Mathias eftant de LcDucd A*'

. r i * n i - r n - - ,..< lcrvçon leur
*" . là maiion d'Auitrîche ne içauroit eitrç jamais en créditparmi des na- offre fon

tions rebelles au Roy d'Ëfpagne le plus puilTant Prince de la mefme affiftânce°

inaifon : Ôc que luy à caufe du voifinage & des forces qu'il pouuoit ti¬
rer de France, leur pouuoit eftre plus agréable commeplus vtile, leur
enuoia offrir fon fecours auec l'affiftance de fa perfonne.

jy Ces offres forent très-bien receiies: & en fuite les fleurs de la Ro- XXY{
chepot ôc des Pruneaux fe trouuerentde la part de Monfieur en lallsuaicrcrrt
ville de Giflain : Ôt de la part des Eftats le Comte de Lalaing, le Baron cnferable-

de Frezin,& Lieffelt vn de leur Confeil , pour conférer enfèmble for
les propofitions de Monfieur ôc for les affeurances qu'il en deuoit
prendre. Laconclufion fut queMonfieur entretiendrait à fes defpens
dix mille hommes de pied ôc deux mille cheuaux durant troîs mois,:
après lefquels fi là guerre continuoit il leur continuerait auffi fon affi-
ftance auec trois mille hommes de pied & cinq cens cheuaux : ôc qutl
fe déclarerait ennemi de dom loan Ôc de i'Eîpagne.Les Eftats moienât
cela luy donnèrent îe titre de ProteBeur de lapatrie3 Ôc s'obligesent de
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,g 6 Hiftoire de France ,

le préférer à tous autres, en cas qu'ils fuffent contrains de changer de 4	
Prince ôc de Seigneur .- luy donnans dors Ôc desja le Duché de Luxem- q^
bourg & k Comté de fiourgognc.Pour fafeureté & retraicte les villes ' _

de Landrécy, le Quefnoy ôc Bauais luy furent baillées. Cete conuea- *

tien fut publiée à Anuers en la prefence du Prince d'Orenge k XÏX
d'AouftMDLXXIIX^ ' 157g

ïeneveuxpasoublieràce propos vne hiftoire autant mémorable
tSoire ' QUe tragique d'vne fille villageoïfWkquelle fe monftra plus vertueufe
tragique & plus courageufe que la Lucrèce Romaine. Monfieur aiant enuoié
d'T,n£ fil r aux Eftats vn'régiment de François, duquel Colombelk eftoit Maiftre
vwlageoue. o ,. » a . v ,.r

de cap: domïoan eut aduis qu îisdormoient a la Françoiie Ôc ne s'at-
ttndoient-qU'à faire bône chere.Il deftachafoudainfept comètes d'ho- B -

mes d'armes foubsOctauian de Go2ague General defa cauallerie pour .
les aller efueiller. Ce Capitaine aiant furpris quatre côpagnies de ce ré¬

giment fur k frontière -de Hainaut les tailla en pièces fans point de re¬

fiftence. A cete alarme lés autres fe retirèrent au Quefnoy ôc à Hcfdin.
Vn de Ces Capitaines qui s'eftoient fauués, nommé du Pont au lieu de
loiier Dieu dcfon falut commit dez le lendemain vne action exécra¬

ble. 'Ceft qu'eftant loge au bourg de Secourt chez vn villageois nom¬
mé Ian Millet, qui auoit trois belles filles, Marie, làne ôc Anne , il fè
fitferuir à |;able par elles ôc par le père. Après eftre biert faoul ÔC" ywe
aux defoéhs du bon homme, il luy parla ainfi: Mon hofleje vous demand¬

ât njofirefiiïe M arie pour l'auoir afemme ® effoufie. Le père refpond : Ç
Monfieur3 elle eft troppauure ® de trop baffe conditionpour effoufier <-vn fi
grand ® brauefeigneur que mous. Comment milain (repart le Capitaine)
as-tu donc la hardiefie de m eficonduire puis queiete fay trop dihonneur)

Etadjouftant à ces paroles des bksfemes ôc des menaces mit la mainà
îefpée pour l'en frapper. Millet tout effrayé gaigne la porte & s'enfuit:
'ôc le Capitaine prend la fille, la force : Ôc après auoir aifouui fa luxure
l'abandonne à tous les liens qui en Voulurent. Finiifant ces violences
par la moquerie ilsl'affirent à table Ôc luy dirent mille faletçs ôc iniu-
res. Elle pourtant quin'auoit pas fouillé fon ame par aucun contente¬
ment, ores que cesboueseuffent fouillé fon Corps ne perdit pas C�ur
ny le jugement. Mais aiant efpié l'occaflon qu'vn autre Capitaine vint £j
parler à du Pont à l'oreille, elle prenant vn couteau fur la table feknça
for luy, & luy plongeant dans îes entrailles îuy donna dans le c�ur, Ôc

rauit ainfi la vie à celuy qui luy auoit raui l'honneur. Les foldats s'eftâs
faifls d'elle l'attachèrent à yn arbre ôc l'arcbuforent : la pauure fille tef.
moignant en ce martyre vne extrême alegreffe ôc contentement de
ccqu'èlle ne foruiuoit point fon honneur. Le père entendant ces brutâ- ,

fitésefmeutpar ces pitoyables cris le peuple des bourgs ôc villages cir-
conuoifins desja affez irrité du mauuais traictemët qu'il auoit receu au
logement de ces barbares : f! bien que leur courant fus auec les premie-

. res armes que la fureur luy mit en main , il malîacra ces compagnies
|ansqiitl en refchappâtvnfeulhommepeur porter en France k nou¬

uelle
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Henry ÏII duttom-,Roy LXIL 97
A uellede leur 'desfaite. Quand les Généraux d'armée fouffre'nt des

Van de a&i0nsfideteftables,ilsne doiuent point attendre de leurs entreprîtes
Chriit. r <~ n 1 1 r '

gi "iqu'vnenntres-runelte&mal-neureule.
En ce mefiiie temps le Duc Cafimir vint auffi au fecours des Eftats xxîîx;

auec hui et mille hommes de pied & fept mille cheuaux .- ôc eftant en- j4n caftnir
tré en Brabant reprit Dieft Ôc Niuel. L'armée des Eftats n'eftoit afors vient au fè,

que de cinq mille hommes de pied & deux mille fix cens cheuaux': en .UIt* dc$

laquelle la Noiie capitaine de grande réputation appelle de France fai-
foitla charge de Marefchal de camp : & rendit de fignalées preuues de

fa vertu, expérience Ôc courage.
" La nouuelle de ces deux grands réfors de France &d'Aîemagne en- xxïx;

cottragea fi bien les Eftats qu'ils ne voulurent point accepter les condi- /^'Y "
- 1 -1 C i r> i 1 r i 1'rrr i » _ fent lapai*,

m tions de paix qui leur turent propoiees de la part de 1 Lipagnol: ôc mei~ ^

mes l'irtîercefïion de noftre Roy,de l'Empereur-, & de îa Roine d'An^
gleterre y fut inutile.

. Or Monfieur aiant conduit en Flandres les forces qull auokpra- xxx.1
mifes aux Eftats, îes villes de Landrécy & du Quefnoy refuferent de le maTtraidc

receuoîr-.-à raifon dequoy il en demanda d'autres au lieu de celles-là d'eiw. , !

aux Eftats : lefquels luy promirent toute forte defatisfactiôn': mais ils
n'en tindrent pas pourtant grand compte.

Cependant dom Ioan,qui s'eftoit retrenché auprès de Namur aueç T . ç \
douze mille hommes de pied des vieilles bandes & fix mille chenaux, dom ïoaw.

f-Q deceda d'vne maladie peftilentielle en fon camp ie premier jour d'O-
Ctobre'enk mefme année MDLXXHX : & fut enterré en l'Eglife"
cathédrale de Namur auec vne pompe tres-magnifique, grandement
regrette des gens de guerre, & mefmesdu Roy d'Ëfpagne, qui en auoiç
ï'eceu ôc en efperoit encore retirer de bons fermées;

Soudain aprésfon trefpas lés François mirent le fiege deuant k ville XXxïl
de B ins, la bâtirent en diuers endroits, ôc y aiat donne deux affauts Ion- Les Flâçoi*

guement opiniâftrés furent enfin repouffés auec perte de plus de trois cëc Bins*

mille hômes.Gete perte aiant refroidi leur ardeur,ilspe bougWét rien
de huict iours: ôc les afliegés ne croiant plus eftre attaqués négligèrent
de reparer leurs brefehes. Mais les Fraçois aiant receu vnnouucau ren¬

fort retournèrent à l'affaut auec tant de furie qu'ils emportèrent îa pla¬

ce, pafferent au trenehant de l'efpée tous ceux qui tombèrent en leurs
mains,faccagercnt les maifons, & mefmes les eglifèsqui eftoient très-
richement ornées. L'impiété fit commencer ces facrilegcs aux Calui¬
niftes qui eftoient dans leurs troupes,& l'auarice y attira en fuite plii*
fieurs Catholiques. . -

*Le XX de Nouembre enfuyuan'tpaiîa auffi de cete vie à vne plus xxxiii.
îieureufe Maximilian Comte de Bolîu, General de l'armée des Eftats r^ paSjdli

pour l* Archiduc Mathias. Il mourut d'vne fleure chaude a Anuers: Ôc Boflù; *

eftant bon Catholique (mais tres-afpre defcnfèur de k liberté de fa pa¬

trie) fut inhumé auec les cérémonies de l'Eglife.
Alexandre Farnefe fils d'Octaue Duc de Parme & de Plaifance xkxiv,.

Jorac 4, . I
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og Hiftoire de France J

Le Prince desj a grandement renommé pour fa généralité & courage, ôc qui A^
de Parme portcra ci-après fes armes en France, receut commandement du Roy'L'Andç

%Zàloan. d'Ëfpagne pour fuccedet à la charge de Dom loan en laquelle il fi ^
monftra grand homme d'Eftat Ôc excellent Capitaine,

xxxv. En ces entre-faites les Gandois, peuple infoîent Ôc turbulent, îa
Cruautés plufpart infectés desherefies de ce temps,fe mirent en armes , maffia* '

ftlLenaers crerent ou chafferent de leur ville tous les Catholiques , pillèrent Ôc

les Cathoii- ruinèrent les eglifes, ôc eftant entrés dans Yprey exercèrent les mefines
^ues' cruautés ôc violences. Les Proteftans d'Artois aiant voulu imiter k

fureur dés Gandois, il y eut vntres-fangknt combat dans îa vilîe.Mais
enfin les Catholiques demeurèrent les maiftres aueC grand carnage des

auteurs de cete fedition, ôc pourueurent à leur feureté contre les atten¬

tats des hérétiques. Le contraire arriua à Bruges, à Vtrech, à Bruxel- g
les, à Anuers, à Malines:où les Proteftans opprimèrent les Catholi-
ques;interdirentl'exetcicede leur Religion, ôc maffacrerent tous les

gens d'Eglife. ,

xxxvr Leurs cruaut^s &rcnt caU^e 4u'en ce me^me tcmPs vn ticrs Parti aP
Ticis parti pelle des Malcontensfe forma en Hainaut ôc en Artois .-duquel les fei-
és Païs-bas. gneurs de Heez & de Câpres eftoient les chefs principaux : aufqucls fe

joignirent les fleurs de Montigny ôc de la Motte. Leur but n'eftant au¬

tre que de s'oppdfer aux effors que îes Gueux faifoient pour abolir la re¬

ligion Catholique, il ne futpasmal-aifé au Prince de Parme de les at¬

tirer au feruice du Roy d'Ëfpagne : Ôc mefmes k Motte remit en l'o-,
beïffance de k Majefté Cathoïiqnekville de Grauelines.de laquelle il
eftoit gouuerneur.Sainct-Omerfc déclara pareillemét pour l'Efpagne.

XXxvn. D'autre-part le peu de contentemét que le Ducd'Alençon receuoit G
Monficttt jes Eft^s des P aïs-bas (auec ce que lapefte&l'hyuerincommodoient
franc"6 ^ grandement les fiens ) le fit refoudre à fe retirer en France,aprés s'eftre

exeufé enuers eux fur vn mandemét du Roy fon frère qui le r'appelloit
pour de tres-vrgentes affaires : leur promettant neantmoins de retour¬
ner en brefauec de plus grandes forces. Cependant il leur kiita îe fieur
des Pruneaux pour fon ambaffadeur ordinaire.

Le Duc Cafimir auffi peu fatisfait des Eftats que Môfieur,îesaban-.
E^eDuc*' donna auffi après auoir receu quelque payement de l'or Ôc de l'argent
Cafimir en _uj futaffembiéà Gand des vafes des eglifes.- Il fepkignoit de ce qu'ils
Alcraagne. n>auoientpas effectué leurs promettes en fon endroit : Ôc eux de ce

qu ilsauoient receu de fon arméeplus d'incommodité que d'affiftance. El

Car ou par faute de bonne intelligence, ou par ambition, ou à caufe de
îa difficulté qu'on auoit à recouurer des viures, il ne fe voulut ou ne fe
peut iamais joindre à l'armée deMofieurny à celle des Eftats,non plus
que celles-Ci à la flenne." eftant certain qne fi elles fe fuffent jointes en¬

fèmble, le Prince de Parme n'eût feeu reflfter à vne fi greffe puiffance. .

Or puis que nous ramenons Monfieur en France , voions par mef»
me moyen l'eftat des affaires du Roiaume.
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Desfiances des diuers partis.

L L'Euefique de Valence pacifie fi Languedoc. II. Son treffas ® fies

mdurs. III. Biron fiait la guerre au Roy de Nauarre en Guienne.
IV. Auquel la Koine-mere emmené fion e(f>oufie. V.Qui anime fion

'mari contre le Roy fion fieret VI. La Roine-mere paffe en Langue¬
doc. VU. Retourne a la Cour. UX. Le Roy de Nauarre s'occupe à
faire l'amour. IX; Les Catholiques maltraiBés en Bearn. X. Duel des

mignons du Roy. Xl.SainB-Maigrinaffafiiné. XII. EdiBs burjaux..
XIII. Chmemy.garde des féaux. XIV. Matignon Marefchal de

Fr'ance. XV .Bonne maxime dEftat, i-

V À N D il fut queftion de mettre à exécution î.
le dernier edict de pacification fait à Poictiers, L'Eoejque
1 1 T-rr ! > 1 de Valence
il s'y rencontra tant de dimcultes ôc en tant de pRCifie îe

lieux , qu'il fembloit que ce fût pluftoft vn Uguedac.

moien de rallumer la guerre qu'vn_ remède
pour l'efteindre. Le Roy délirant de le faire en¬

tretenir defpefcha en Languedoc (où il y auoit
plus de rumeur qu'ailleurs) Ian de Moluc Euef. t --

que de Valence pour y adoucir lesefprits encore aigris des efmotions
précédentes .- où il fit fi bien par fon éloquence que les Eftats de la pro-
umceaffemblèsàBeziersaumoisd'Aurildel'anMDLXXIIX,defe-
rans entièrement à fes remonftrances promirent de viure en paix ôc en
bonne vnion foubs l'obeïffance du Roy ôede fes Edicts fans diftinction .

de Religion, les vjns prenant k protection des antres

donné quelque mauuàiiè teinture en ce qui eft de la Religion,ainfi qu£

j'ay marqué ci-deuant: de forte qu'aiant le Caluinifine en horreur il
pehcfioit neantmoins au Lutheranifme en quelques poincts : ôc mef- .

mes pour le mariage des preftres. Toutefois D ieu luy fit la grâce de re-
cognoiftrefes fautes & fes erreurs à la fin de fès iours, & après auoir re-

D clamé l'infinité de famifericordeauec vne contrition vrayemëtChre-
ftienne,quiter ce monde qui l'auoit retenu vn temps lié dans fès v ani-
îés, pour allerprendre poiteffion de k'felicicé éternelle,

D'autre-part le Marefchal de Biron fait n'agueres Lieutenant dé Bir ^
1 Roy en Guienne apporta quelque nouueauté aux affaires de cete la guerre ert

crouinecs'eftant faifi des villes d'Agen, de Villeneûmc d'Agenois Guenneau
L xv o v de i\ im
ôc autres fur le Roy de Nauarre. A raifon dequoy ce Prince (d'ailleurs uatre.

odieux aux Agenois à caufe du defordre qui arriua en vn bal dans l'Ë-
uefchédela mefme ville où les flambeaux furent inopinément cfteins
au grand fcandale des D ames) tradùifit L petite Cour à Lectoure .

^ T orne 4. ï ij
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Hiftoire de France,
iv- Il ne manqua pas de faire des plaintes au Roy touchant les at- A7	 5,

,M« AP Riron contre fon autorité : ôc par mefme moien deman- ^"^

ÏOO

Il J

Auquel la teatats de Biron contre Ion autorité : ôc par menue moien deman- ££!£
Roineme- , la Roine Marguerite fon efpoufeluyfûtrenuoiée. Elle qui It7«* '
re emmena UU11' 1 , °s, j V ' . " » ' i r ^ ' !
fonerfoufc fe pkifoit beaucoup plus a la Cour de France qu auprez de ion mari

(auec ce qu'elle defiroit fauorifer les affaires du Duc d'Alençon fon
frère es P aïs-Bas) reflftoit au voiage deGafcogné. Mais le Roy, qui
n'aimoitpas fa fceur , luy fit commandement tres-exprés d'aller trou¬
ver fon mari, & la Roine-mere l'y condaifit auec bonne compagnie.
Elles arriuerent à Bourdeaus au mois d'Aouft: & le Roy de Nauarre
accompagné de fix cens gentils-hommes leur vint au deuant à huict:
lieuesdekmefmcvilîe,quoyqu'elleefcriuéenfesMcmoiresquil s'a-

uançajufqu'ikRochelle* * A
V. L'accueil fe fit auec beaucoup de joye ôc d'alegrcffe d ynepart ôc

Qui anime d'autreja tout lemoins extérieure. Mais Marguerite qui faifoit cevoia-
eon "* u 'ge à regret ne fongeoit qu'auxmoiens de fe venger du Roy fon freré
Roy fon qynl'y auoit forcée, auec-ce que d'ailleurs ils n'eurent jamais de î'ami-
frerc. _ , y^ ^q^pautre. Elle donc qui eftoit habile ôz malicieufe animoit .

. autant fon mari à k vengeance contre le Roy par des rappors calom¬
nieux & aduis inuentés, que la Roine-mere tafchoit de îe retenir au
deuoir enuers fa Majefté par toutes fortes d'artifices. Tellement que k
contrariété de leurs inuentions tenoit en fofpensrefprit de ce Prince
qui les récognoiffoit également artificieufes»

VI. ^ La Roine-mere voulant retourner en France palta en Foix, aiant **
La Roine- toufiours le Roy $c Roine de Nauarre en fa compagnie. S'eftans fepa-J

en'ungue! rés elle trauerfa le païs de Languedoc pour trauailîer à l'entière pacifi¬
ée. ; cation de cete prouince : dautant que le fieur de Chaftilîon y*contre-

poinctoit en tout le Marefchal de Damuille, en haine de ce qu'il auoit
rompu fa confédération auec îes Religionnaires. Elle employait en ce¬

la l'éloquence de Pibr-ac, qui eftoit toufiours auprès d'elle.
De Languedoc elle entra en Prouence, où le Duc de Sauoye îa

Retourne à vint rencontrerJ & de là elle reuint à la Cour à grandes iournées, crai-
h Cour, gnant-que fon abfence diminuât quelque choie de l'autorité qu'elle

s'y eftoit toufiours conferuée. Cete apprehenfion pracedoit dé
ce qu'elle auoit aduis que îes fauoris du Roy ( qu'en appeiîoit les D
Mignons de fa Majefté ) poffedoient grandement l'efprit de leur
Maiftre.

îix. Quant au Rov de Nauarre il s'en alla à Pau: où il ne s'attendoit
Le Roy de gueres à autre chofe qu'à carefferles filles de la Roine Marguerite fon
?owa"c à efpoufe, ôc entre autres D ay elle, Rebours ôc FoîTeufe / aufqaelles il fit »

faire l'a- l'amour 1Vne après l'autre , Marguerite le fourtrant d'autant plus pa-
mmt' tiemment que fon mari ne contre-rolloit pas fes actions : quoy qu'elle

fe plaigne en fes Mémoires de ce que fes filles luy rendoient de mau¬

uais offices enuers luy : ce qu'elle ditainfi pour couuiîr les péchés qui
fe commettoient de fa part contre les loix du mariage. L'efcritu-
jtc ne rougitpoint : mais ie rougirois en l'eferiuant fi ie couchois
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A for le papier ce queic luy en ay "ouï dire ferieufement à elle-mefmc.
jJÂïTde Certainement c'eftoit vne Princeffe qui auoit de tres-excellenres con-
Chrift. dirions ôc toutes roiales : mais elle auoit auffi de grandes foibleifes ôc

l$7 8- mefmes aucunes mauuaifes habitudes. Parauenture en parîeray-je plus
amplement ôc plus à propos foubs le règne de Henry le Grand : ôc le
fobjet m'y obligeant,encore le feray-je a regret aiant eu l'honneur d'e-
ftre de fa maifon durant fix ans toufiours tres-fauorablement traicté
de cete tres-illuftre Princeffe.

L'exercice de fa Religionne luy fut jamais interdit ny.empefché ÏX.

pour fon regard, tandis qu'elle eftoit. auprès du Roy de Nauarre fon liqu^^I
mari .-mais pourtant elle n'auoit pas le crédit de faire introduire audi-traiftés en

uin feruice vne feule perfonne Catholique outre fes domeftiques^Elle carn"

mefme rapporte qu'aucuns Catholiques de Pau eftans entrés en fa

chappelîe vn iour de Pentecofte pour ouïr la Meffe,forent condamnés
en groffes amandes. Et c'eft ainfi que là où les Religionnaires fe

B trouuentlesmaiftresils permettent la liberté de confeience aux Ca¬

tholiques*
Or toute k France eftant troublée par les factions du temps, ,x;

ïl ne le pouuoit pas faire que la Cour , ou elles ie rormoient , en mignons da

. . fût exempte. Les partifans de la Ligue y eftans desja affez forts Roy;.

auoient fouuent des prifes auec les fauoris du Roy : les VnS ôc les

autres eftant liés'aux incerefts & aux paffions de leurs miaiftres. En
voicy vn exemple funefte. Le XXVI d'Auril foruint vne querele
au Louure entre le Comte de Quelus vn des mignons du Roy , ôc

q le puifné d'Entragues , dit Entraguet fauori de la maifon de Guife.
Ledeffi eftant donné ôc accepté entr'eux k partie fut liée de trois
contre trois: à fçauoir de Quelus, Maagiron Ôc Liuarot d'vne part:
Entragues , le Baron de Riberac ôc le jeune Schomberg d'autre.
Le lendemain le combat fe fit au marché aux cheuaux , qui eft au^

jourd'huy la place Roiale. Ces champions s'eftans furieufement
attachés deux à deux en trois couples combatirent auec tant' de
courage ôc de rage que Maugiron ôc Schomberg demeurèrent eften*
dus morts fur la place:- Riberac mourut le iour enfuyuant : Liuarot
fut malade de fes blefféures durant fix mois: Quelus auteur de la que¬

rele Ôc "aggreffeur bleffé de X I X coups languit X X X 1 1 1 iours>
E* & après mourut autres-grand regret du Roy, qui le vifitoit tous les

jours : & promettoit cent mille francs aux Chirurgiens s'ils le guerifl
foient, ôc au bleffé cent mille efcus,afin de luy donner courage. Mais
les Rois eftant eux-mefmes tributaires de la mort n'en peuuent pas

exempter les autres. La Majefté Roiale fe trouuant donc impuiffan-
* te en cet endroit , voulut paroiftre magnifique en leur pompe fune^

bre, qui fut pareille a celle des Princes : &fiteleuer leurs effigies en

marbredeuant le grand autel de l'Eglife S. Pol : en laquelle ils furent
inhumés contre la couftume de ceux qui meurent en Cet eftat. Aut
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ioz Hifloire de France,
fi dix ans après cela leurs ftatues furent abbatues & brifées îe iour des A
Barricades. LAud«

xi. Le Lundy XXI de luillct PolStuart de Cauffade dit le ieune Sainct- ^f
SainaMai- Maigrin,qui cftoitauffi vn des mignons du Roy, fut aitaffinéfor- -

f£n a * " tant du Louure. On parla diuerfement de cet affaffinat ? aucuns l'attri¬
buant à vne querelc particulière que fon ennemi n'ofoit pourfoyure
par les voies de l'honneur militaire de peur d'auoir le Roy à partie ;
mais la plufpart tenoit que cela auoit efté fait du mandement du Duc
de Mayenne qui ne pouuoit fouffrir que ce ieune mignon fit les doux
yeux à vne fienne pro che alliée.

Xlî. Pendant ce peu de rekfche que îcpeupîe reffentit des defordres de la
Edids bar- gUerrejles courtifans inuentoient de nouueaux moiens de l'opprimer

par des edicts burfaux dreffés for des 'aduis que les efprits diaboliques B

ieurfoggeraient: ce qui s'eft tourné depuis en abus par vn trop fré¬
quent vfage.Le Roy (lequel à caufe de fes profufions eftoit toufiours
en indigence) y preftoit volontiers l'oreille : ôc s'en allant à Fontaine¬
bleau le IV de Septembre,enuoia XXII edicts forgés à ce coing à fà
Cour de Parlementdaquellen'en aiantvoulu vérifier que deux tât feu-

. Iement,deckra les autres eftre à la charge ôc foule du peuple , d'inuen-
tion fubtile & dommageable au public, &quipourroit engendrer vne
efmotion Ôc feditionàkruinederEftat.Elleenuoiafbnarreftau Roy
parBriffonAduocatpourfa Majefté en la mefme Cour: lequel luy
rendit raifon du moti fde cete fage Compagnie. LeRoyoffenféde ce
procédé extraordinaire dcfpecha les fleurs de Champuy ôc de Bellie- G

ure deuers le Parlement pour luy faire entendre fon reffentiment,ia vo¬
lé nté ôc fon commandement tres-exprés,qui eftoit que la Courpalsât
outre à la vérification de tous ces edicts, eftant ainfi expédient pour
1Vrgente neceffité des affaires de fa Majefté : ôc que fi elle n'y obbeï'C
foit promptementje Roy les iroit faire vérifier en fa prefènce.La Cour
confiderant que fi fa Majefté executoit fa refolution il en arriuerok '

plus de mal ôc de defordre,rekfcha encore de fa feuerité, Ôc vérifia au¬

cuns de ces edicts les moins dommageables.
Xïîr- Cete mefme année MDLXXIIX Renéde Birague Chancellier de iJ7*«

Garde-Ts France aiant efté honoré par îe Pape Grégoire XIII du chapeau de
Seaux. Cardinal , remit par commandement du Roy les féaux es nlains de ®

îe-
jou
fera

Chancellier de France.
XÏY En ce mefme temps laques de Gojon feigneur de Matignon Che-

Matignôn ualier hardi,courageux ôc doué d'vne finguîiereprudence fut fait Ma-
Marefchal rcfchal de France,cn remettant entre les mains du Roy le gouuerne¬

ment de la balte Normandie en faueur de François d'O Sur-intendant
des finances.Mais au lieu de ce gouuernement Matignon fut pourueu
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A deux ans après de k Lieutenance de Roy en Guienne.
: Ainfi fepafTa cete année M DLXXIIX auec plus de trouble que de, xv.
guerre: à caufe que (comme nous auons veu) elle auoit efté tranfpor- Bonn^ «a*

tée en Flandres, Car c'eft vne bonne ôc affeurée maxime d'Eftat que ftac. "

pour cuiterles guerres ciuilesil faut employer les mauuais garçons aux
eftrâgeres. En ces entre-faites ôc durât ce peu de relafche le Roy eftoit
occupé après Wnftitution de l'Ordre des Chcualiets du S, Efprit le plus^

illuftre, augufte ôc magnifique qui foit en Monarchie de la terre.

B

Infb'tutiôn de l'Ordre du S. Efprit.
-1

. Motif ï pour linfiitutîon de l'Ordre du S. Efprit. II. ^fictifx. lll.Mo-
tif$- W. Motif4^. V'.Motif j. VI. Paurqmy il eft dénommé du S.
Efprit. VIL Nombre des Cheualiersde l Ordre. II X. Deuoirs au/"quels

ils font obligés. IX. V ®ferment du Roy Chefde l'Ordre. X. Vuu
® ferment des Cheualiers. XL Ordre du S.Efprit inftituépar am Roy

de Sicile. XII. A limitation duquel le Roy infiitua lefien. XIII. Ex-,
trait de celuy du Roy de Sicile.

Ly a quatre motifs ou confiderations dc ce Roy i.
inftituteur ôc fondateur de l'Ordre clés Cheua- Motif i
tiers du S. Efprit, qui peuuent eftre colligés delà ^"or/de "
pancarte de îïnftitutionde cete milice Roiale. l'Ordre du

Le I c'eft que ce pieux Roy fe rainenteuât com- s> EfPm"

i me par la grâce diuine il auoit efté honoré des

'Couronnes de deux diuers Roiaumesîe jour de
la Pentecofte àvn an l'vne de l'autre ( ceft à fça-

1J73 noirde celle de Pologne en l'an MDLXXIII par l'élection des Eftats
du mefme Roiaume, & de celle de France l'année foyuantepar la foc-
ceffion du Roy Charles IXfon frère ) eii mémoire dc deux tant ligna-
lés & excellens bénéfices, voulut inftituer cet Ordre en l'honneur du *

benoit S . Efprit : la fefte duquel eft célébrée par l'Eghfe en ce mefme . x

iour de Pentecofte.
Le II ôc le plus important motif eft que ce Roy vrayement tres-

Chreftienconfiderant que tous les effors qu'il auoit faits pour extirper
l'herefie de fon Roiaume, non feulement auoient efté inutiles, mais
auffi dommageables^voulut fe feruir dVn nouueau remède pour appel-
ler les chefs des lieretiques au giron de l'Eglife Catholique. Car cet
Ordre eftant vn grade neceffaire pour monter aux premières charges
ôc dignités de l'Eftat, auquel nul gentil-homme, feigneur , ny mefmes
Prince ne pouuoit afpirer fans faire profeffion delà Religion Romai¬
ne: ôc la tacite excluflon des hérétiques eftant comme vne priuation
d'vn honneur fi efclatant Ôc fi augufte ( comme c'eft Je naturel des

hommes de defirer plus ardemment ce qui leur eft refofé ) pouuoit
I iiij
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teueiller ôc exciter en eux cete ambition qui régente es cfurs îes plus A
généreux pour s'en rendre capables en abjurant leurs erreurs Ôc em- Vmu*
braiTantreligieufementlafoy ôch doctrine orthodoxe. Chtift-

th. Le III. motif dépendant du précèdent eftoit que les hérétiques, "'

Motif 3. quoy qu'intérieurement loups rauiitans , s'eftant introduits foubs des

veftemens de brebis,n'aiant en leur bouche que l'Euangile , l'Efcriturc
faincte ôc autres paroles emmiellées, auoient tellement feduit k pluf-
part des Catholiques qu'ils penchoient à leur doctrine, ou s'eftoient
grandement r'affroidis en leur croiance. Ce religieux Prince donques
pour r'efchauffer le zelc des plus Grands du Roiaume (à l'exemple dc£
quels quafi tout le reftefe conforme) &r'allumcr en eux k vraye foy
de leurs pères, fonda cet Ordre, auec vne tres-eftroite obligation à cer¬

taines deuotios : lefquelles continuées tous les iours fans rckfchc pour- g
roient confeiuer en eux les grâces celcftcs à la grande gloire dc Dieu5c

à k manutention dc la religion Cadiolique.
ïy. Le IV motifeftoit que desja l'Ordre de S. Michel inftitué par le

Motlf 4> Roy Lo'ïs XI cnl'anMCDLXIX s'eftoit tellement abaftardi ôc auili 14^
par k promotiondes perfonnes de bas lieu êc de peu démérite t à rai-
fon dequoy on l'appelloit le collier d toutes beHes) que les feigneurs illu-

' lires le dedaignoient & mefprifoient tout autant qu'il auoit efté prifé
parleurs anceftres. C'eft pourquoy ce fage Prince délirant remettre
en fon ancien luftre ôc première fplendeur cete confrair ie roiale, fonda
ce nouuel Ordre de Cheualiers, auec cete candition (entre autr,es)que
nul n'y pourrok eftre receu qu'il ne fût gentil-homme de trois races
paternelles.

* v. Ie kifk à part la cinquiefme confideration pour eftre commune à C
Motif /. tous autres fembkbles inftituts, à fçauoir, pourrecompenfer les gen¬

tils-hommes vertueux par ce grade d'honneur qui affocie en quelque
forte le vaffal ôc le fubjet à fon Roy Ôc Maiftre, Carîevrayloier de la
vertu n'eftant autre que l'honneur, il eft de fi haut prix &: en 11 grande-
cftime aux âmes genereufes, qu'elles le tiennent beaucoupplus cher
que leur propre vie.

2 . Or jaçoit que îe fondateur eût confacré cet Ordre au S. Efprit en

Pourquoy l'honneur dekfefte de Pentecofte dédiée à cete troificfme perfonne
il ^ dc"côr" dekfacrée-faincteTrînité,pourkrecognoiffance (comme i'aydesia
meduS.El- .. . . i\ -, n ' 1 / i i ^s A '
prk. ' dit) qu'en ce îour-la il auoit eite honore de deux Couronnes : f i eft-ce

qu'auec cete confideration il s'en rencontrait vne autre plus impor- D'

tante, qui eftoit de rallumer es cceurs des fidèles k deuotion enuers îe
S. Efprit confokteur de nos âmes quafi efteinte en ce temps-îà par
l'impiété des hérétiques : lefquels ne luy adreffoient jamais aucune
oraifon particulière: ôc de fait il ne s'en trouuera pas à grand'peinevne
feule parmi îeursprieres.Cc qui a fait croire à pîufieursqu'auec lc temps

» (fi Dieu n'eût defcouuert leur malice) ils eufferit renouuellé quelqu'v-
ne des anciennes herefies touchant la troifiefme perfonne de îa diui-
nité ineffable.
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Henry III du nom , Roy LXIL icy
A Le nombre des Cheuaîiers eft de cent,outre les Eccîcfiaftiques , qui

f 1 1 1 A 1 f 1 II Vît'
L.'Ande font quatre Cardinaux le Grand- Aulmoimer de France , ôc quatre au- Nombre

Chritt très Prélats: Ôc outre les Officiers dumefme Ordre , à fçauoir le Chan- des Cbeua*

157 8- cellier, le Grand-Preuoft Maiftre des Cérémonies , le Grand-Thrcfo- l^ cf
rier & le Greffier. Tous ceux-là ont efté inftitués foubs le titre de Cô- ' ,l '

mandeurs, parce que le fondateur auoit deffeigné de leur bailler des

reuenus des meilleures Abbayes de France en titre de Commanderie.
Mais l'oppofition ôc refiftence du Clergé l'empefcha. Il y a auffi vn
Hemut-d'armes 6c vn Huiffier.

le n'ay que faire de tranferire ici tous les articles des ftatuts Iïx-
de cet Ordre inftitué en Décembre MDLXXIIX. Il me foffirade aufqulu ib

B raporter tant feulement celuy par lequel on void à quoy le Chef de fomobli-

l'Ordrc &tes Cheuaîiers ou Commandeurs font obligés par leur vecu g s'

Referment.
Le Roy Chefide l'Ordrefiait a><ru®iure de <viure® mourir en lafàin- ,X.'

Befoy, Religion Cathdique3 Apoftolique3 Romaine. De maintenir l'Ordre eU , cr*

de toutfonpouuair3® denefoujfrir point qu ilfioit amoindri. De ne chan- Roy Chef

ger point ny altérer lesftatuts. Den'endifpenfier point les Cheuaîiers: ® dc 10rtl!:c«

notamment duftatut qui les oblige à communier ®rcceuoir le précieux
corps de noftre Seigneur I e s vs-C H*R i s t aux iours ordonnés , quifont
le premier iour de l 'an ,®de la Pentecofie: ny de celuy qui porte qu'ils ne

C pourr&nt eftre autres que Catholiques ® Gentils-hommes de trois racespa¬
ternelles , ®c.

Les Cheuaîiers ou Commandeurs font meeu ® lurent pareillement de x.
wiure& mourir en la fainBe foy3 Religion Catholique , Apoftolique , R o- V & ^

~ t i -'rr n s> ri i r i r rnent des
mame.De rendre obeijjance au Royfans jamaisy manquer.De défendrefin cheualiese,

honneur,fes droits ®fes quereles. De lefieruir en- temps de guerre auec l'é¬

quipage de Cheualier.® mefmes toutes les, fois qu'ils feront mandés parfia
Ada)efté.De n'abandonnerjamaisfiaperfionneyny le lieu où ils auront corn*
mandement deferuirfans congé ®permifiion eferite eu fignée de la main
défia Majefté.De neprendregages,penfiontny eftat d'autre Prince quelcon¬

que}ny s'obliger à autre perfonne du monde que cefoitfans fin exprreffe per-
mifiion.De tafficher d'entretenir l'Ordre enfionluftre®fplendeur3®mefmes
de l'augmenter.Deporter la Croix coufuè'en leurs habits ® celle d'or au cêl.

^ De fietrouuer à toutes affemblces de Chapitres. D'obfieruerlesfiatuts3®c.
Au demeurant Henry III nïnftitua pas cet Ordre de là propre in- yî

uentiommais bien fur vn ancien formulaire ôc modèle d'vn pareil Or- Ordreda

dre de Cheualerie qui luy en fut baillé par la Seigneurie de Venifelors s* Efprit in»

qu'il paffa en cete admirable cité à fon retour de Pologne. Ce formu- vnïiy a©

laire d'Ordre auoit efté prajettéparLouïs Roy de Hierufalem ôc de Sicile;

Sicile en l'an MCCCLII , ôc confacré au S. Efprit en mémoire de ce

que le iour delà Pentecofte il auoit receu fes deux CoUr6nes,qui eftoit
vne des principales ôc mefmes la première confideration ôc motifde
l'initiait de Henry III. Les ftatuts de cet Ordre eftoient contenus en
XXV articles,le nombre des Cheuaîiers deuoit eftre de trois cens, &
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i o 6 Hiftoire de France,
Scie Roy fondateur d'iceluy 8c fes fucceffeùKS Rois, eftoient les Chefs A
Ôc Grands-maiftresdu mefme Ordre. . ' L'À^

xii. Henry donc aiant receu en don de la Seigneurie de Venife le liuret Clllift-

'^"aûcl où cete inftitution eftoit contenue, ôc y remarquant vne auenture des ^78,
Henry in- deux Gouronnespareillc à k fienne,fe refolut d'inftituer auffi ôc fon-
ftitua le ^er vn pareil Ordre.A cet effect il bailla le liuret aux fleurs de Chiuer-

ny ôc de V illeroy pour en extraire ce qui feruiroit à fon intention : ôc

leur commanda qu'après en auoirdrefîé les ftatuts ils le fiitent brufler,
afin que toute k gloire fie cet inftitut en demeurât à fa Majefté tres-
Chreftienne.Neantmoins après que tout fut fait,Chiuerny au lieu de

faire brufler le liuret fuyuant le commandement du Roy,le retint fc le B

garda comme vne pièce antique ôc rare , qui pouuoit adioufter quel¬

que ornement à fon cabinet.Après fon décès ilfut tiré de fa. bibliothè¬
que ôc vendu àfeu Meffire Nicolas Cheualier premier Prcfident en la
Cour des Aydes de Paris ôc Chancellier de la Roine: lequel(comme il
eftoit grandement officieux énuersceux de ma profeffion) m'a fait la
fâueur de me lé même en main ôc de m'en donner vnextrait. Ce liuret
eft délicatement eferit ôc orné d'vne riche enîumineure. Il fuffira d'en
tranfcrïre le commencement. auec quelque petite remarque en fes

propres termes.
Xlîî. Ce font les Chapitresfaites ® trouuées pour le très- excellent Prince

ceUry "u 6 Monfeigneur le Roy Loys}pour lagrâce de Dieu Roy de Hierufalem ® de y
Roy de Si- Secile aUe honneur du S.Ejperit3trouueur®fondeur de la tres-noble com-

' pagnie du S.Efperit au droit defir encommencée le iour de la Pentecoufte

iandegrace MCCCLllI.
NOV& LOTS pour lagrâce de DieuKois de Hierufalem® de Si¬

cile aile honneur du S. Efperitjequel iourpour fagrâce nom fumes couron¬

nés de nos Roiaumes^n effaucement de Cheualerie ® accroiffement d'hon¬

neur}amns ordené defaire a>nc compagnie de Cheuaîiers qui fieront appel¬

le's les Cheuaîiers du S. Efperit au droit defir. Et lefidits Cheuaîiersfie¬

ront en nombre de trois cens ; defiqmls nous comme trouueur ® fondeur de

cete Compagnieferons Princepsi® aufii doymnt efire tous nous Juccefjeurs

3K.oiî de Hierufalem ® de Secile. Et a tous ceux que nous auons efteus ® Q

efiierons à eftre de la-dite Compagniefiaifins affauoir que nouspenfions àfai¬
refie Dieuxplet lapremière fefte au Chafîel de l'Eufenchantè du memeil-
leux péril le {our de la Pentecoufteprochaine <venant3 ®c.

Premièrement eulsfiont tenus de iurer*que a tout leur pouuoir ® fiiuoir
douront abandonnéement loialcenfieil ® ayâe au Princes de' tout ce 'qu'il

leur reauerrafiait d'armesfiok d'autres chofiesloialement }® d'obfieruer les

enlreficrits chapitres.
. hem chaficun Cheualier de la- dite Compagnie eft tenus déporter lennsiï

enfiait d'armesfiurfioy en lieu où ilfioit bien apparaiffant ® bien cognu®
en tous autres ueftimens continuellement tout ainfique aufidits Cheuaîiers

delà-dite Compagnie leurplaira porter.Et dament deffus oudeffous porter

lettres bien luifians , qui diront. Se Dieux pkit. Et le Vendredy en U re»
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Henry IIIduftom»Roy LXII. lof
j^ membrance de lapafiion de Nofitre-Seigneur I ESVS-CHRIST ®- de

^J^~fefionfiainBfiepulchre chacun doit porter <-vn chaperon noir à <Vn nueu de

Chrift. blancefioye toutfimplefikns or, perles, ne argent;® doit chaficun veBir ce

^yP' iour vne rohbe® chârncs de lapltu honnefie ®fimple collour qu'il pourroit
bonnement. ®c.

Item chaficun doitporter à?ne eftée ® ênuirjm lepôrnelfoii eficfk en beL
les letres bjenparans le nom ® le fiomom a ceUi à qu'elle fera ® ou milieu
au pomel d'amcofté foit l'enneudlétres qui diefat (e DieUxpkit. Et dé,

l'autre coftéfiait le tymbre mis de celli à qui ladite efpéefera, ôcc.

ïtemau-dit Chafieldura a/ne table appelleelztdble defirée,m laquelle
; fieront afiis le-dit iour de Pentecoufte tous les Cheuaîiers qui telle an-née au

ront defnoe lenneu,®c '
Mais laiftant à part ces antiquités inutiles, reprenons le fil dés arTai-»

res de la France;, ' »

Dénotions du 'Roy. Traidé de Ncrac. ' .

' n

|. Le Roydefire lapaix. IL Et la Roine-mere pour fis injerefts, III. Di¬
uers iugemens touchant les deuotions du Roy.IV- Conférence de Nerac. x

V» Murmure de la Ligue. VI. Les Religionnaires fe préparent a là
guerre. VIL Menées de Bellegarde auec le Roy de Nauarre ® auec

le Duc de Sauoye . IÏX. Dont ilretire des auantages. IX. Pluye prodi-
gieufie. X Trefpas de François de Montmorency. XL Mort de Bufi$
d'Amhoife. XH- Le Roy prend Geneue en faproteBion.Xlll. Le ieu¬

ne la Valetefecourt làellegardefion coufin. XI V. Marefchald'Aumonti
XV'. Propofitions du Clergé au Roy. XVL Refionfe defa MajeHèi
XVIL Quiobtient ce qu'elle defire%

*

ES mefmes confiderations que fay marquées LeR * ië:
ci-deffus, à fçauoir le défaut de financesjes auan- lire la paii,

tages que îes Chefs delà Ligue prenoient, en co-
i mandant les armes de fa Majefté ( qui n'eût ofé
les commettre a d'autres ) Ôc fur tout lé defir du
repos, fe rencontrant encore en l'efprit du Roy
luy faifoientdefirer la paix plus que jamais: &lâ
Roine-mere fecondoit fes deffeins tant pour lé

fùen del'Eftat que pour fes intereftsparticuliers, qui eftoient de partie
eiper au gouuernement : à quoy elle fut toufiours attachée. Car voyât
que la Ligue s'efleuoit à tous momens: elle deflraîuy oppofer le Roy
de Nauarre afin de la r'abbaiffer Comme par vn contre-poids, qu'elle
balança pour vn temps Ôc jufques après le trefpas du Duc d'Alençon
qu'elle futdeceiïe parla LigucfoubsTeiperance qu'on luy donnoit dé
porter à k Couronne de France vn des enfans du Duc de Lorraine fort
gendre.
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fo 8 Hiftoire de France ,

il . ElleVoyoit auffi que lc Roy eftoit extrêmement haï de fés fubjets A	
EtURoinc Relieionnaircs depuis le tumulte de la S: Barthélémy: lequel ils luy VfinJ*
SsïntcPrX. imputoient fur tous autres : ôc que d'ailleurs il eftoit mefprifé de la Li- '

gue tant à caufe des foibleïtes que Ion remarquoit en luy depuis fon
retour de Pologne, que pour les deuotions extraordinaires: par lefl -

quelles il penfoitfe faire efjimer plus zélé à la Religion Catholique.
Elle craignoitque le Roy venant à defaillir,le Ducd'Alençon fon au¬

tre fils kttaictât comme il auoit efté traicté d'elle: ou que la Ligue
vfurpant le gouuernement de l'Eftat elle en fût éloignée. À raifon de-

' quoy elle procuroit auffi l'entretenement de l'Edict de pacification
pour le particulier contentement du Roy de Nauarre, auquel elle vou-
loit complaire en tout , afin d'effacer la mémoire des mauuais offices B

qu'il auoit receut d'elle durant fa Régence,
m Quant aux deuotions du Roy , on en parloir diuerfement félon les ^

Diuers iu- parlions différentes. Lés Religionnaires (qui ont abrogé toutes cere-

fSttes'i*" ironies & a&es extérieurs de deuotion ) appelloient tout cela abomi¬
nations du nation, foperftitiomôc idolâtrie. Les Ligueurs n'en pouuanspas faire
^0^ pareil iugement, fe iettoient à l'autre extrémité ôc difoient que c'eftoit

foibleffe ou maladie d'éfprït, cafârdife, bigoterie & hypocrifle : qui les

tendoient indigne de porter feeptre ny efpée,puis qu'il faifoit profef-
fion de porter vnfac pour veftement & vn fouet à fa ceinture. Aucuns
tenoient qu'il en vfoit ainfi artificieufement afin de démentir par tant
d'actions pieufesScreligieufeslesdifcours dc ceuxquipublioient qu'il Ç
fauorifoit leshérétiques, ôc n'eftimoient pas que ces deuotions fultent
agréables à Dieu ny exemplaires à fes fubjets tandis qu'il foulerait fon
peuple par des fobfides extraordinaires .Lesplus équitables loiioient fa
pieté ôc deuorion,mais ils bkfmoient cet excès extérieur qu'on remar-

- quoit auec trop d'affectation en l'exercice.Car deux fois kfemaine il fe
couuroitdufacbleudesHieronymites (qui eftoit vne Confrairie dé
penitens par luy inftituée à l'imitatiô de celles d'Auignon) &le voyoït-
on fouuent par les rues de Paris, ôc mefmesàk campagne par lésgrâds
Chemins enproceffion auec fes confrères, le rofairependuàk ceinture
d'vn cofté, Ôc le fouet à rautre,aiknt d'eglife en egîife. Certes S. Louïs '
eftoit encore plus deuot & plus religieux que Henry: niais il faifoit fes D
mortifications ôc aufterités en fecret dans fonCabinet, auec vn feul au- "

mofoier, proteftant neantmoins que (i Cela n'eûtdérogé à la grandeur
& à k dignité delà Majefté roiaîe il les eût faites publiquement , afin
de feruir de bon exemple à tous fes fubjets, Ôc notamment à kNoblef-
fe. Il arrîuoit fouuent que k Roine-mere alloit retirer le Roy fon fils
de ces deuotions monacales : auec de greffes paroles, Ôc mefmes aucu-
nefoisluy a defchirefonfac après des remonftrances très- fèueres, & qui
en vne autre occafion luy euffent efté injurieufes. m *

Confercn- La Roine-mere délirant donc donner fatisfaction aU Roy de Na-
cs de Ne- narre, afin que par fon moien les Religionnaires demeurans contens,
rac- ' |a paix fut affermie par tout îe Roiaume > falla çrouuer en la ville de
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	 A Nerac : oxi après vne longue conférence auec luy ôc les députés du
L'an de pôncede Condé Ôc des Eglifes Prétendues Reformées, s'enfuyuit vn

" ' accord conclu le dernier iour de Feurier MDLXXÏX: par lequel plu-
fleurs articles du dernier edict eftoient changés,efcfaircis, modifiés ou

* plus.èftendus, le tout àl'auantage des Religionnaires / & notamment
pour l'exercice de leur Religion en fàueur des Seigneurs haut-iufticicrs
ôc aians fiefde Haubert: pour les gages de leurs Miniftres Ôc Diacres*
pourk payement defquèls il leur eftoit permisde fequotifer , comme
pareillement pour le baftiment de leurs temples. Il y fut fait auffi des

reglemens en faneur des Chambres de l'Edict contre lés entreprifes des

Parlemens. Certaines villes furent accordées au Roy de Nauarre & à

ceux de fon parti pour l'affeurance del'executionde l'Edict: c'eft à fça-
« uoir en Guienne, Bazas, Poymirol & Figeac jufques au mois d'Aouft

prochain. En Languedoc, Rauel, Briatefte, Àlets, Saincte-Agre- f
ue, Beys, Baignols, Alais, Lunel , Sommieres, Aimargues, & Gignac
jufqu'au mois d'Octobre enfoyuant:à k charge qu'il n'y feroit fait
aucune fortification , ny démolition des eglifes , ny chofe aucune in¬
nouée contre l'Èdiét.-ôc qu'elles feraient gardées par des GouUerneurs.

-nomméspar le Roy de Nauarre.) ôc agréés parla Roine-mere-.
Ce traicté confirmé pat la déclaration du Roy du XIV de Mars v» , '

énfuyuant, fut vnempîaftre pour adoucir aucunement d'vn cofté la delaLinaël

douleur delà playe , non pas pour k-confolider entièrement. Car ceux
£ delà Ligue ofTenfés de ces changemens d'articles en faueur des Reli-
v gionnaires, s'aigriiToient d'auantage contr'eux, ôc en murmuroient

©uuertement contre le Roy & contre fa mère. Les Prédicateurs , qui
eftoient lesplus efclatantes trompetes de Fvnion , en entretenoiént leur
auditoire en leurs chaires auec plus de zèle que de raiion. Car bien que
l'intention de la pluf-part fût bonne & pieufe : ils fe trompoient pour¬
tant au jugêmen'tqu'ils faifoient indifcretement de celle du Roy, qui
eftoit vrayèrnent très- Chreftien : mais f eftat prefent de fes affaires
{ ce qu'ils ne cônfideroient ou n'entendoient pas ) l'obligeoit à re-
trencher toutes occafions de guerre. Il fit venir en fa prefencô lesplus v

infolens de ces predicateUrs , ôc fe contenta de leur faire des remon-
- ftrances auec, quelques légères menaces de 'chaftiment s'ils conti»-

nuoient leurs infolences.*
n Cependant les Religionnaires alarmés des murmures Ôc des me- . ï*\,'

1 1 t r y x r 1 LcsReh-
naces de la Ligue pouruoyent iecretement a leur leureté pour n'e- gionnaires

ftre pas forpris : ôc voiant que îa Roine-mere s'accômniodoit auec & Prcparér

tant de foupleïfe aux volontésdu Roy deNauarre,en prénoientpîus de a suerr*
désfiancequed'affeurance,les fraudes paffées leur faifant doubler des

foufmiffions d'vne Princeffe qui ne mâquoit jamais d'artifices. Le Roy
de Nauarre eftant en la ville de Mazeres au Comté de Foix, les députés
des Eglifes de Languedoc ôc du Daufiné l'y vindrent trouuer,pour luy

Tome 4. K

*

Henry III du nom , Roy LXIL 1091

	 A Nerac : oxi après vne longue conférence auec luy ôc les députés du
L'an de pôncede Condé Ôc des Eglifes Prétendues Reformées, s'enfuyuit vn

" ' accord conclu le dernier iour de Feurier MDLXXÏX: par lequel plu-
fleurs articles du dernier edict eftoient changés,efcfaircis, modifiés ou

* plus.èftendus, le tout àl'auantage des Religionnaires / & notamment
pour l'exercice de leur Religion en fàueur des Seigneurs haut-iufticicrs
ôc aians fiefde Haubert: pour les gages de leurs Miniftres Ôc Diacres*
pourk payement defquèls il leur eftoit permisde fequotifer , comme
pareillement pour le baftiment de leurs temples. Il y fut fait auffi des

reglemens en faneur des Chambres de l'Edict contre lés entreprifes des

Parlemens. Certaines villes furent accordées au Roy de Nauarre & à

ceux de fon parti pour l'affeurance del'executionde l'Edict: c'eft à fça-
« uoir en Guienne, Bazas, Poymirol & Figeac jufques au mois d'Aouft

prochain. En Languedoc, Rauel, Briatefte, Àlets, Saincte-Agre- f
ue, Beys, Baignols, Alais, Lunel , Sommieres, Aimargues, & Gignac
jufqu'au mois d'Octobre enfoyuant:à k charge qu'il n'y feroit fait
aucune fortification , ny démolition des eglifes , ny chofe aucune in¬
nouée contre l'Èdiét.-ôc qu'elles feraient gardées par des GouUerneurs.

-nomméspar le Roy de Nauarre.) ôc agréés parla Roine-mere-.
Ce traicté confirmé pat la déclaration du Roy du XIV de Mars v» , '

énfuyuant, fut vnempîaftre pour adoucir aucunement d'vn cofté la delaLinaël

douleur delà playe , non pas pour k-confolider entièrement. Car ceux
£ delà Ligue ofTenfés de ces changemens d'articles en faueur des Reli-
v gionnaires, s'aigriiToient d'auantage contr'eux, ôc en murmuroient

©uuertement contre le Roy & contre fa mère. Les Prédicateurs , qui
eftoient lesplus efclatantes trompetes de Fvnion , en entretenoiént leur
auditoire en leurs chaires auec plus de zèle que de raiion. Car bien que
l'intention de la pluf-part fût bonne & pieufe : ils fe trompoient pour¬
tant au jugêmen'tqu'ils faifoient indifcretement de celle du Roy, qui
eftoit vrayèrnent très- Chreftien : mais f eftat prefent de fes affaires
{ ce qu'ils ne cônfideroient ou n'entendoient pas ) l'obligeoit à re-
trencher toutes occafions de guerre. Il fit venir en fa prefencô lesplus v

infolens de ces predicateUrs , ôc fe contenta de leur faire des remon-
- ftrances auec, quelques légères menaces de 'chaftiment s'ils conti»-

nuoient leurs infolences.*
n Cependant les Religionnaires alarmés des murmures Ôc des me- . ï*\,'

1 1 t r y x r 1 LcsReh-
naces de la Ligue pouruoyent iecretement a leur leureté pour n'e- gionnaires

ftre pas forpris : ôc voiant que îa Roine-mere s'accômniodoit auec & Prcparér

tant de foupleïfe aux volontésdu Roy deNauarre,en prénoientpîus de a suerr*
désfiancequed'affeurance,les fraudes paffées leur faifant doubler des

foufmiffions d'vne Princeffe qui ne mâquoit jamais d'artifices. Le Roy
de Nauarre eftant en la ville de Mazeres au Comté de Foix, les députés
des Eglifes de Languedoc ôc du Daufiné l'y vindrent trouuer,pour luy

Tome 4. K



no Hiftoire de France }

reprefenter les infractions que les Catholiques' faifoient aux Edicts de _A_^
pacification, Ôc fe refoudre auec luy dc ce qu'ils auoient à faire. Luy L*Ande

qui ne vouloir pas rompre légèrement de fon cofté,les-admoneftâ de fi^
temporifer vn peu attendant que le Roy effectuât fes promefles: ôc

afin de fe tenir preft à tout euenement partit deux efcus d'or en .

deux pièces : bailla l'vne pièce de l'vn à Antoine du Pleix fieur de «^J
Lecques ( nommé quelquefois en l'hiftoire fieur de Gremian ) de- &\^ '

pute des Eglifes de Languedoc : ôc la moitié de l'autre efcu à Sofroy
de Calio-non député des Eglifes de Daffilié, ôc depuis Chancellier de

Nauarre: ôc retenant deuers foy les deux autres moitiés commanda à

l'vn déporter fa moitié au fieur de Chaftillon fils de l'Admirai, Gou- -

uerneur pour les Religionnaires en Languedoc: ôc à l'autre la flenne
au fieur dc Les-Efdiguieres, qui auoit efté fait Gouuerneur de Daufi- B

né en la place de Montbrun par le Roy de Ncuarre. Lefecret eftoit
qu'en leur enuoiant à chacun l'autre moitié de rcfcu,ilsprifTcnt en mef¬

me temps les armes : comm» feroit généralement le parti de toutes les

Ecrlifes de France. Ils fe deuoient faifir^n vn mefme iour (lequel com¬
me dit Aubigné, eftoit marqué au XV d'Auril de l'année fuyuante)
de plus de foixante villes ou places d'importance.

vïl4 En ce mefme temps le Marefchal de Bellegarde traictoit auffi par
Menées de vne fecretc négociation auec le Nauarrois, offrant de fïiyure fonpar-
Bcllegarde j ^ caufcdesmefcontentemens qu'il auoit de la Roine-mere. Cete
auecleRoy -..'-. rr r> 1 r> r
deNsuarrc princeffe ( qui nepouuoit affectionner ceux que le Roy auançoit li
êc auec le i] n'v COntr ibuoit auffi , afin que tenans d'elle partie de leur fortune
uoye. C a* ils ne luy rendirent que de bons offices- enuers leur Maiftre ) fup-

portoit à contre-ciur l'auancemenc de Bellegarde : lequel (comme c
nous auons veu ) auoit efté fait Marefchal de France par fa Majefté à
fon rerour de Pologne, commandoitfon armée en Daufiné,& eftoit
gouuerneur au Marquifat de S alulfes. Elle luy auoit fait desja vne ni¬
che au fiege de Liuron: ôc depuis pour l'éloigner de k bien-veilknee
du Roy en l'éloignant de la France elle auoit perfuadé au Roy de l'en-
uoier ambaffadeur en Pologne. Luy qui eftoit prudent 5c courageuï
tout eiifemble aiant dcfcouucrt cete mine la fit euenter en fe retirant
en fon gouuernement : ôc l) commença d'ourdir vne trame de
laquelle Ion a parlé dine'Pnient dans l'incertitude. C'eft que
d'vne part il traicta fecretem-nt auec Philibert Duc de Sauoye
pour luy mettre en mail le Marquifatde Saluffes:Sc en mefixie D
temps auec le Roy de Nauarre, l'vn au defeeu de l'autre: tous deux
prenans d'autant plus de confience en luy qu'ils le fçauoient eftre
piqué contre la Roine-mere. Mats jamais on n'a fçeu auvray quel
eftoit fon deffein, parce qu'auant que de rien exécuter il fe recon¬
cilia à elle à Montluet en Breffe:oùleDuc de Sauoye fètrouua : ÔC

peu après fa reconciliation il mourut de la grauelîe.
IIX. Cependant il retira profit de tous lés trois partis. De celuy du Roy*
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A qui luy confirma le gouuernement de Saluites. Du Duc de Sauoye>!e- Dont ïiyc-

L' An de > quel luy fit obtenir difpenfe du.Pape pour efpoufer Marguerite de Sa- tkc dcs

Chrift luues*vemcdufcuMarcicnal de l.hcrmes oncle maternel de Belle-
*57?- garde. Des Religionnaires, lefquels le tenant desja pour leur confédéré

permirent qu'il mît telles garnifons que bon luy fembladans îes meil¬
leures villes du Daufinc, foubs ombre d'y faire exécuter les edicts dé
paix en leur faueur. Carillaiffapar tout des perfionnes qui luy eftoient
parfaitement affidées. D'ailleurs il abufa îes Religionnaires en leur
donnant à entendre qu'il auoit vne entreprife infalîible for Auignon.
Car ils' iugeoient bien qu'il nek pouuoit exécuter fans irriter îe Roy
contre luy en offenfant fi fenfiblementle Pape. D'auenture traiétoit-il

B ferieufement auec le Nauarrois ôc auec le Sauoyard: afin de choifir le
parti le plus auantageux pour fe mettre à couucrt cotre l'indignation de
îa Roine-mere. Certes c'eft chofe de dagereufe copfequence de porter
au defefpoir vn homme courageux qui s'eft acquis de l'honneur par fa
vertu : eftant indubitable qu'il aimeroit mieux choifir tout autre parti
que de fbuffrir kfchemént d'eftre dégradé des dignités aufquelles il eft
monté partes mérites.

Cete mefme année k nuict du I iour d'Auriî tôba vne pluye fi pro- .^
digieufe ôc fi violente que îes eftangs qui coulent dans îa riuiere de Bie- piuy e pro*

ure firent esbouîer leurs chauffées, & corne des«orrens fe déchargèrent dig!euie*

C auec vne horrible rapidité par les valées de Cachant, Arcueil ôc Gen-
tilly, fur le faux- bourg S. Marcel: ou l'eau aiant creu de quatorze pies
pîufieurs maifons & moulins, ôc grande quantité deperfonnes furpri-
ies dans leurs licts y périrent, cete rauine ôc rauage aiant duré enuiron
trente heures. ,

Le VI de May deceda François Duc de Montmorency "Marefchal *. * .

de France], fils aifoé d'Anne de M ontmorency Conneftable de France: François de

par le décès duquel fans enfans Henry l'aidé de fes frères luy focceda Mommo-

en vertu de la fobftitution appofee au teftamentde leur père. Cetuy-ci ttac^'
aiant porté jufqu'ici le titre deMarefchal de Damuille* fera qualifié dé¬

formais Duc deMontmorency &tantoft aprés*commefonpere,Coh~
neftable de France,

Le XIX d'Àouft Louis de Cîermont d'Amboife, dit le ieune BufTy, xr.
jj gentil-homme Barrais, Gouuerneur d'Anjou grandement chéri de Mort fe:f

Monfieur frère du Roy fut tué en vne maifon du Côte de Monforeau: t^fe.* Am~

où il auoit eu vne affignation pour coucher auec la Dame du lieu par¬

le commandement du mari , afin de le fùrprendre. Eftant introduit
dans là maifon il fut chargé par Monforeau ôc dix à douze autres
bien-armés : & neantmoins fe défendit toufiours tandis qu'il eut vn
pied d'efpée en fa main. Ne luy reftant plus que k poignée il ié fer-
uit des bancs. & des chaires i'bleifa aucuns des affailkns / & en

fin fe voulant lancer dehors par vne feneftre fut accablé de coups
& eftendu mort fur le carreau. C'eftoit vn gentil-homme de cou¬

rage inuincible & qui eût mérité d'eftre mis au nombre des Héros de
Tome 4a . K ij
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i ! i Hiftoire de France ,

f^rU «'il n'eût pas terni le luftre de fes vertus par îes fouilîeures 4	
Te liecie s u n t.«»- jp s . i L'AnX
de fes vices. Car outre quil eftoit vain, orgueilleux , outrageux, c^
luxurieux Ôc bkfphemateur , il exerça de grandes rapines en fou I;7 ]

gouuernement , fe confiant en la fauteur de fon Maiftre : lequel eftant
faite des plaintes qu'on luy faifoit de fes deportemens tyranniques
fut bien-aife d'en eftre defchargé , ôc mefmes on croyoit qu'il auoit
donné fon confentement à luy dreffer cete partie. De cela on aL
legoit deux raifons.t'vne qu'il eftoit aimé de la Roine de Nauar¬
re ce que ie luy ay ouï dire fouuent à elle mefme , qui n'a foeu
le diffimuler en fes Mémoires. L'autre ( ÔC c'eft la principale rai-
fon ) fut que Monfieur reprochant vn iour à Buffy fes vices en fe

jouant, luy permit auffi de luy dire à fon tour fes défauts: de for- Ê

te qu'auec fon effronterie accouftumée il repartit en ces mots : Si
Bufiy auoit aufii mauuafe mine que Monfieur il feroit banni de toutes

bonnes compagnies. Ce repart aiant Viuement piqué Monfieur, qui
eftoit laid ( comme la vérité offenfe le plus) if ne luy pardonna ja¬

mais cete indifcretion,'& fauorifa la confpiration faite par Mon¬
foreau contre fa vie, Ainfi eft ordinairement maltieureufe la fin de
telsRodomons: lefquels né recognoiffant pas que les grâces' dont ils
font auantâgeufement partagés, procèdent totalement de Dieu, fe
trouuent abandonnés cfe Celuy qui leur auoit conférées: & eftre aban¬
donné de i'affiftancediuine c'eft eftre l'objet de tout mal-heur* ôc de

XII. toute forte de mifere. '<

Le Roy j^e tjuc Jg Sauoye eftant en refolution d'affieger la cité de Ge-

ncuedenGS neue, dont il eft Comte , le Roy defpecha deuers luy le ieune la Va-
prote&ion. lete depuis Duc d'Efpernon pour luy dénoncer que fa Majefté l'a¬

uoit prife en fa protection , Comme c'eftoit la vérité: ôc n'auoit peu
faire autrement en renouuelknt l'ancienne alliance auec les Suiffes:
lefquels le defïrt>ient ainfi. Ioint qu'eftant comme Vne barrière en¬

tre la France ôc l'Alemagne, les Rois de France ont intereft qu'elle
~* dépende d'eux pluftoft que de nul autre Prince. Mais nonobftant

ces confiderations la Ligue fit fonner haut cete protection de Gc-
xiir neue contre fa Majefté, comme protégeant l'herefie.

Le ieune la Le ieune la V'aletc eftant prez du Duc de Sauoye eut aduis que ET

Vilece fe- fes Kabitans de Saluffes s'eftoient reuoltés contre Catar de Sankry
garUdeBclle" fon coufin filsduMarcfchalde Bellegarde : ce qui l'obligea à prendre

des forces que le Duc de Sauoye luy bailla: auec lefquelles il paffa
en Piedmont, rangea les Salufliens foubs l'obeïffance de fon parent*

XÎV & de là retourna en France.
Marefchal En ce mefme temps Ian d'Aumônt feigneUr ilîuftre en extra-
d/Aumonr. ^jon enve*rtu, Ôc en mérite, fut honpré par le Roy du bajfon de Ma¬

refchal de France, Ôc depuis fit de très-bons feruices à fa Majefté Ôc au

'xv Roy Henry IV. ' / . -
Sur la fin de cete mefme année MDLXXÎX les députés du Clergé zf7";

.deFrâceobrindrentduRoy permiffionde s'affembler à Melun,non
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Henry III du hem , Roy LXIÎ. ' 113
» « *

^ fans 'grande difficulté, fa Majefté voulant que ce fût à Paris /où il ef- Propofitiôs

V'.« j*: peroit les pouuoir plus aifément gauuérner.qUailleurs. Leuraiïcmblce duClci&c

Chrifl tendoit a trois fins principales. La 1, de ie deienarger du payement des

*Î7*- décimes, ou à tout le moins d'en eftre foukgçs en partie. La II,de faire
publier en France le Concile de Trente. La III, de fupplier îe Roy dé
remettre fus l'élection des bénéfices. C'eft chofe notable que l'Affem¬
blée elei||deux Archeuefques pour Prefldens, c'eft à fçauoir celuy de

Lyon & celuy de Bourdeaux. Celuy de Lyon, comme docte & élo¬

quent y parut grandement & Arnaut dePontac Euefquede Bazas dé¬

puté deuers le Roy ne s'acquit pas moins de réputation pour auoit
parlé à fà Maiefté auec beaucoup d'éloquence ôc de franchifo;
*__ ' + \ r *> i i- « r i- XVr

Le Roy neantmoins les lurmonta tous a bien dire, ôc relpondit Rcfpor^
forle champ à leurs trois propofitions par ordre. zAla première 3 que fies de fkMaje»

affaires ne luy permettaient pas dé les defeharger encore des décimes : e'

mais qu'au pluftot il pouruoiroit de tout fion pouuoir au foulagement de .

leur Ordre. A la féconde * qu'elle eftoit de pelle importance qu auant que

de, rien refoudre il en moulait confmuniquer auec fion Confeil ® auec

les gens de fon Parlement. A la troifiefime , que de nommer aux prela-
tures de fion Roiaume , c'efioït «vn droit roial praclique en toutes les trois-

lignées de fies predeceffeurs , comme fi auoient bien tons ceux qui eHoieni
tant foit peu tverses en thifioire : nVn pas ( comme ils penfiient) <vn

drait <vfiurpé depuis le Concordat pafié entre François J fion aïeul ® le

Pape Léon X. Que c'efioit chofe trop manifefte qu'au temps que les ele~

ïkions des prélats auoient lieu, il y auoit toufiours Vn prélat ou quelque
C autre petfonne de marque de la part du Roy foubs prétexte d'empeficher

les abus : mais *en effeB pour faire 'entendre fia -"volonté i ® que teleBion {

eftoit de nul effeB fi elle n eftoit confirmée par le Monarque. Tellement
qu'élire celuy que le Prince "veut eft mefme chofe quefil'eleBion eftoitfai¬
te par le Prince. Au demeurant queux-mefimes tenant leurs Pr'elaturespar
le bénéfice de leur Roy ne deuoient pas enuier pareille grâce a ceux qui
muienàroient après eux : mais pluftot confiderer que pîufieurs d'entr'eux*
mefmes ne fieroient paiprelats.fi au temps de leur promotion l'eleBion eut
m lieu enfin Roiaume. *

Par ces derniers mots il touchoitk baffe extraction, oU les m:urs xvii.
D ou l'infuffifance. d'aucuns de l'Affemblée.' Tant y a que fe trou- ^^d^

uans conuaincus ôc confus par îes raifons de fa Majefté iîs luy ac- defire.

, cordèrent contre leur première refolution vne bonne partie de
fes demandes, à fçauoir treze cens mille liUres par an pour fix an¬

nées prochaines : à la charge d'en auoir l'approbation du Pape, £?.ns la¬

quelle ils fouftenoient que le Roy ne pouuoit rien impofer fur leClergé
de France,ny le P ape en donner fon approbation fans le confentement
dumefme Clergé: & allegoientpour eux lesjbroteftatiôs queFrançois I
fit fur ce fubjet lors qu'il commenta à leuer des décimes : qu'il rienten*
doit en rien prejudicier auxpriuilegesdu Clergé de fion Kôidume. Ils vin,-

Tome 4* . K iij
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H4 Hiftoire de France,
drent rechanterk mefme chofe en l'affemblée de l'an MDXXCIL ôc A^i
en ramporterent mefme refponfe. . ^^

Guerre nXcontrelesReligionnairesfuyuie
dutraidéduFlex.

L Troubles en l'Eftat. IL Le* Religionnaires recommencent la guerre. IIL
Prennent la Eere.lV. Mende. V. Motagu. VL Cahors. VU. /> Rsy g
dfr^ iwx armées. llX.Le Duc de tjfâayennereduitle Daufinéen 10-

beïffance defa Majefté. IX. i5ï«gff ^ /<î /Vre. X. Qui fi ^end à compo*

fition. XL Exploits du Adarefichal de Biron en Guienne. XII. Viuant
leuelefiege de Montignac-le Comte. XIII. La Reole remifie en l'obéifi-

fianceduRoy. XIV'. Le Baron d'A^ros desfaitpar Roquepine. XV. Le
Mont~de M arfianprû par Payant. XVI. Le chameau fie rend a Biron.
XV II. Le Roy de Nauarre les reprend. XIIX. Biron offenfe la Roine

de Nauarre.. X IX. // rompfia cuifie d'<vne cheute ducheual. XX. Tref¬

pas dupère de l'auteur de cete hiHoire. XXL Valence en Armagnac dé¬

mantelée. XXll.TraiBé du Flex.XXXll. Grands4ours d PoiBiers.
' XXIV. EdiBs burfaux. XXV. ErcBion déloyeufie en Duché®

Pairrie. X.XVI. Noces du Duc de lojeufie. XXVII. EreBion du q
JDmhé d'Efpernon. XX1IX. Les Suiffes blafiment laprofiufion du Roy*

R l'accord arrefté à la conférence de Neracentre
_ \ , 3%^£^^S^^ la Roine-mere ôc lé Roy de Nauarre aiant autant
Troubles (WM^ÏÏ^m\^ 1 t / 1 , J ^ r
<n l'Eftat. m^Ê^^^mSi algnk Ligue que contentejes prétendus Reror-

més,il fut impoffible de îe ramener à exécution : à
caufe que les vns y refiftoiét de tout leur pouuoir*
& les autres en procuraient î'auancement par tou-
tes voyes. Le Roy defiroit toufiours la paix: non
paspoupfauorifer les hérétiques ( ainfi que les Li¬

gueurs publioient) mais bien pour defarmerk Ligue .-laquelle (à fon
grand regret) il voyoit fe fortifier ôcautoriferpar les aimes de fa Ma- ©
jefté auec k gyerre. Toutesfois les affaires eftant venues à ce poinct que
(comme i'ay desja dit) il eftoit haï des vns Ôc mefprifé des autres, ôc ne

fetrouuoit pas en eftat de les pouuoir ranger au deuoir ny de les deftrui¬
re, il falloit de neceffité qu'il fe joignîtà l'vn des partis afin de mainte¬
nir fon autorité contre l'autre . Choifiitant doc de deux maux le moin¬
dre ( & ne pouuant dignement retenir ie tres-augufte titre de très-
Chreftien faifant le contraire ) il fe portoit toufiours pour fouueram
Chefdes Catholiques, Ôc mefmes de k Ligue.

II. Cete declaratio du Roy ne pouuoit que r'alîumer k guerre en aug
mentant la desfiance que de tout temps les Religionnaires auoient
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Henry III du nom, Roy LXIÎ. îi;
"A conceiie de fa Majefté* eftimant que toutes les promefîes qu'elle leur Le^Reil-

L'Ande faifoit par fes edicts, n'eftoient que des appas pour les âmufer & des S-

Chrift 	 ««_»_/:	 J Tl.^i 	 .j^A.rit...: .1. /*	 -.., '«

lonnaircS

Chrîft pièges pour îes furprendre. Ils prirentdonc jrefôlutîon«de fe maintenir recommcîr cent Ja

guerre.par les armes: ScàceteffectleRoyde Nauarre enuoia îes deux moi¬
tiés des deux efcus d'or qu'il auoit partis ert l'affemblée de Mazeres*

* fçauoir eft l' vne en Languedoc à Chaftillon &à du Pleix .'l'autre en

rhum Ôaufiné' * ^es- Efdiguieres & a Calignon. Et comme par ce lignai il /
Ub. 71. leur donnoitl'akrme : auffi les Religionnaires coururent auffi toft aux
infime. armes cn ces deux prouinces, pîufieurs les aiant desja prifes ailleurs fur

* desoccafionsauantageufes." '
Toutefois d'enuiron foixante entreprifes, îefqueîîes ( comme i'ay *

B touché ci-deffus) ils deuoient exécuter en mefme iour, ils n'enfceurent Prennent U
faire ïeuffir que quatre : à fçauoir fur la Fere,for Mende, for Mbntagu Fc&*

ôc for Cahors : dont îes deux premières furent anticipées. Car kFere en

2J79 Picardie fut furprifeîé dernier iour deNouembre de l'an MDLXXIX
par îe Prince de Condé#: lequel craignant d'y eftre bloqué y mit bon¬
ne garnifon foubs la charge de François de la Perfbnrîe , &c s'enfuit en

Aiemagne pour implorer le fecours des Princes Proteftans.fans lequel
les Religionnaires François eftoient trop foibles contre îes Gatlio-^
liques. ^ . . *

Mende en Gibaudan ( appeîléé anciennement Minâtes tvlcus ôd-
C balorum) fut forprifè auffi en la mefine année la veille de Noël , par le Iv^

Capitaine^Merîe ci-deflîis remarqué pour fameux voleur, mais d'ail¬
leurs homme de courage : lequel y entra par efealade pendant qu'on
fonnoit les cloches : vne defquelles eftoit fi greffe qu'on n'en fçauoit
point ailleurs de pareille. Il faccageak ville ôc îes Eglifes, lefquelles il *

ruina auffi : ôc de cete greffe cloche fit fondre deux canons ôc vne
moienne» '

* Montagu au bas Poictou futfurpris par le ChaftéaU, Ôc depuis af- v.
f * fiegé par le Comte de Lude ; lequel leua k fiege à la publication de la Mon'agti»

paix fur la fin de l'année fuyuante.
Quanta Cahors grande & vafte cité (nommée anciennement Di-

;petan
métal nouuellement inuentée: laquelle attachée à vne porte la. peut
mettre en pièces, ou k faire fauter hors desgonsenfe creuantpar l'ef¬
fort de kpoudre dont elle eft toute remplie. Veztns Lieutenat de Roy
«eftant dans la ville accourut au bruit du pétard , que Ion Croyoit du
commencement eftre vn efclatde tonnerre : & trouuant qu'il n'auoit
fait quVn trou à la porte ( laquelle les aflaillans tafohoient de rompre ou
d'abbatre) le combat fut tres-afpre ôc tres-obftiné durant fix jours
<k fix nuicts : dautant qu'outre le bon deuoir que les habitans faifoient
pour la defenfe de leurs foyers, il s'y rencontra vne compagnie d'hom-
mesd'armesjaquelleyauoitfaitmonftrelejourprecedent, &que les

K iiij

Henry III du nom, Roy LXIÎ. îi;
"A conceiie de fa Majefté* eftimant que toutes les promefîes qu'elle leur Le^Reil-

L'Ande faifoit par fes edicts, n'eftoient que des appas pour les âmufer & des S-

Chrift 	 ««_»_/:	 J Tl.^i 	 .j^A.rit...: .1. /*	 -.., '«

lonnaircS

Chrîft pièges pour îes furprendre. Ils prirentdonc jrefôlutîon«de fe maintenir recommcîr cent Ja

guerre.par les armes: ScàceteffectleRoyde Nauarre enuoia îes deux moi¬
tiés des deux efcus d'or qu'il auoit partis ert l'affemblée de Mazeres*

* fçauoir eft l' vne en Languedoc à Chaftillon &à du Pleix .'l'autre en

rhum Ôaufiné' * ^es- Efdiguieres & a Calignon. Et comme par ce lignai il /
Ub. 71. leur donnoitl'akrme : auffi les Religionnaires coururent auffi toft aux
infime. armes cn ces deux prouinces, pîufieurs les aiant desja prifes ailleurs fur

* desoccafionsauantageufes." '
Toutefois d'enuiron foixante entreprifes, îefqueîîes ( comme i'ay *

B touché ci-deffus) ils deuoient exécuter en mefme iour, ils n'enfceurent Prennent U
faire ïeuffir que quatre : à fçauoir fur la Fere,for Mende, for Mbntagu Fc&*

ôc for Cahors : dont îes deux premières furent anticipées. Car kFere en

2J79 Picardie fut furprifeîé dernier iour deNouembre de l'an MDLXXIX
par îe Prince de Condé#: lequel craignant d'y eftre bloqué y mit bon¬
ne garnifon foubs la charge de François de la Perfbnrîe , &c s'enfuit en

Aiemagne pour implorer le fecours des Princes Proteftans.fans lequel
les Religionnaires François eftoient trop foibles contre îes Gatlio-^
liques. ^ . . *

Mende en Gibaudan ( appeîléé anciennement Minâtes tvlcus ôd-
C balorum) fut forprifè auffi en la mefine année la veille de Noël , par le Iv^

Capitaine^Merîe ci-deflîis remarqué pour fameux voleur, mais d'ail¬
leurs homme de courage : lequel y entra par efealade pendant qu'on
fonnoit les cloches : vne defquelles eftoit fi greffe qu'on n'en fçauoit
point ailleurs de pareille. Il faccageak ville ôc îes Eglifes, lefquelles il *

ruina auffi : ôc de cete greffe cloche fit fondre deux canons ôc vne
moienne» '

* Montagu au bas Poictou futfurpris par le ChaftéaU, Ôc depuis af- v.
f * fiegé par le Comte de Lude ; lequel leua k fiege à la publication de la Mon'agti»

paix fur la fin de l'année fuyuante.
Quanta Cahors grande & vafte cité (nommée anciennement Di-

;petan
métal nouuellement inuentée: laquelle attachée à vne porte la. peut
mettre en pièces, ou k faire fauter hors desgonsenfe creuantpar l'ef¬
fort de kpoudre dont elle eft toute remplie. Veztns Lieutenat de Roy
«eftant dans la ville accourut au bruit du pétard , que Ion Croyoit du
commencement eftre vn efclatde tonnerre : & trouuant qu'il n'auoit
fait quVn trou à la porte ( laquelle les aflaillans tafohoient de rompre ou
d'abbatre) le combat fut tres-afpre ôc tres-obftiné durant fix jours
<k fix nuicts : dautant qu'outre le bon deuoir que les habitans faifoient
pour la defenfe de leurs foyers, il s'y rencontra vne compagnie d'hom-
mesd'armesjaquelleyauoitfaitmonftrelejourprecedent, &que les

K iiij



ii(5 Hiffcoire de France }

deux partis fe fortifioicnt d'heure en autre de nouueau fecours. En» fin Â_
le Roy de Nauarre gaignant ôc s'auançant.pied à pied en forçant les l'a^
barricades de rue en rue, demeura le maiftre. Entre les fiens fe firent le Chrift-

plus fignaler Lauerdin , le Vicomte de Gordon de la maifon de Ter- ^ °*

ride, Antoine de Roquêkure depuis M arefchal de Francejlan de Gon-
taud de Biron, Baron de Salignac, Sainc^Martiîi Capitaine des gardes *

du Roy de Nauarre, Charles le Clerc ôc Pierre Choupes, lequel em¬

mena vn gros renfort du Vicomte deTurene.Toutes fortes de cruauté
y furent exercées en haine d'vn maffacre desReligionnaires qui y auoit
efté faitàl'exemple de celuy deBaris. Laville ôc les eglifes furent pil-

. léés, aucunes rainéesou bruflées.
vn, Le Roy voiant que les Religionnaires faifoient par tout des effors **

Le R«y pour furprendre des villes* dreffa a k hafte deux armées poui; s'op-

arraées.£UX P°^er à leurs deffeins : l'vne foubs kDuc de Mayenne pour k cori*
dûire en Dauflné : l'autre foubs le Marefchal de Matignon* auec
commandement d'affieger la Fere.Etenuoia#ordre au M arefchal dc
Biron Lieutenant de Roy-en Guienne pour faire la guerreau Roy de

Nauarre.
tix. Le Ducde Mayenne arriuant en Dauflné auec fept mille hom*

Le Duc de mes de pied ôc mille»cheuaux , diffipa foudain tout ce quiparoiffoit
reluit1 k auparaUant à k campagne foubs Les-Èfdiguieres , prit pîufieurs pe-
Daufiné en titespkces fans refiftence, ôc affiegea la Mure i laquelle, quoy que
ZcTuafc- tfes-bien munie ôc fortifiée d'vne groffe garnifon, fe rendit néant*-
fié. moins à eompoiltion après le fiege de quarante iours: & la capi

tulation honorable aux afliegés fut religieufemenl gardée. Ainfi G

tout fit ioug aux armes du Roy en Dauflné: ôc Les-Efdiguieres mef
me vint trouuer le Duc auec fauf-conduit , ôc la Nobleffe de fon
parti luy promit obeïffance au nom de fa Majefté : en fuite dequoy
il y eut des courfes de bague ôc des jouftes auec vne joye ôc aie-
greffe publique. *

IX. D'autre-part le Marefchal de Matignon planta le fiege deuant la
Siège de U pere fur la fin du mois de Iuin, aiant en fon armée le Duc d'Au^.

e * maie , le fieur de Creue-cceur Lieutenant dc Roy en Picardie , le
Comte de Grammont , Puy-gailkrcî Marefchal de camp gênerai
des armées du Roy, Anne de Ioyeufe fleur d'Arqués depuis Duc ôc '

Pair de France , le jeunek Valete depuis Duc d'Efpernon, comman- D.

dant alors lc régiment de Champagne , Beauuais-Nangy celuy des

Gardes du Roy, François de Cetilkc depuis Comte de Beîin Celuy
de Picardie. Dedans eftoient auec le fieur de k Perfonne Gouuer¬
neur, les fleurs de Mouï, Vignoles,k Mothe-Sainct-Mars, Montgks*
lumelles, îonquiere, des Rofiers : le Capitaine Atty s qui quiy fat tué,
Belon,Montigny,k Tour,Pré, ôc autres vaillans hommes refolus à

fres-bien fe défendre.
Xa A ce fiege fe firent de bannes actions d'vne part ôc d'autre. Le

jeunek Valete qui commandoit à vne baterie, fit faire vne forme
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Henry III du noiti, Roy LXÎL nf
A pont-leuis fur k riuiere : lequel leué eftoit auâncéforvnbac ôè ceu- c^nferend

ChriftdC ^ro^ ^e ^a fiauteUL" les foldats -qui eftoient derrière. Cete machine a Compofi*

ïj8o. efiLant approchée des mUrs fans danger donna vn tel effroy aux a£
fiegés qu'ils demandèrent à capituler auec le mefme la Valete. Lé
Marefchal entendant cela t auffi luy appartenoit-il comme Gênerai
de l'armée ) fit promptenient la capitulation : mais auffi tefmoigna-t'il
fa jaloufie en ce qu'il n'eu communiqua rien à la Valete": lequel
piqué de ce que la Ville s'en allant prîfe par fon âdreffe ( enquoy

* il s'eftoit ferui de i'induftrie d'vn ingénieux Italien nommé Augu-
ftin) le Marefchal s'en attribuoit toute la gloire, continua fa bate¬
rie durant le traicté, nônobftant les defenfes du Marefchal : Ôc lé
©uc d'Àumale * qui n'eftoit non plus d'aduis de capituler s'en alla

infinis luy dire mot. Mais le Normand ne kiffa pas auffi de clorre
froidement la capitulation le dernier iour d'Aouft * par laquelle là
place luy fiit rendue aUnom du Roy : et permis aux afliegés de fortir
vies & bagues fauues, enfeignes laiffées danskpkce, mefcheeftein-
te , caiffe débandée. Lés affiegés y perdirent huict cens foldats, ôc *

r enuiron trente gentil-hommes : les Roiaux deux mille hommes qui
y furent tués ( ôc .entre autres le Comte de Grammont j outre ceux
qui y périrent de maladie. îoyeufe eut les dens prifées dVne mouf-
«petade.

Quant au Marefchai de Biron il faifoit auffi très-bien fon deuoir ^- >

42 en Guienue. Aiant affemblé des forces ôc pris du canon à Bour- Marchai
deaus il remît pîufieurs villes êc forterefTes en robeïifaiace du Roy, de Biron eri

^'affeura celles qui chancellbient : 6c Gontaud petite ville en Agen- Gu,ènilè*

nois (de laquelle ilportoitle nom ) luy aiant refufé l'entrée , fut fu-
jieufement batue, emportée d'affaut,toUs ceux qui portoient les armes
paffés au trenchant de l'efpée, ôc k ville bruflée après auoir efté facca-;
gée. Lardimâlié gentil-homme Perigordin, qui eftoit au camp des

Catholiques, fut mis en pièces par vn coup de canon des affiegeans : ÔC

fur le foupçon qu'on eut de la malice du canonnier auec quelques le-s

gers indices, il fut pendu Ôc eftranglé.
En ce mefme temps fe faifoient diuers combats: où la Nobleffe xïl

de Gafcogne Ôc dc Perigott rendit dc fignalées preuues de fa ge- fe'/j^JJ*
^4 nerofité ôc hardieffe. Viuant gouuerneur de Perigueux pour le Roy Môcigna«-

de NaUarre aiant mis le fiege deuant Montignacde Comte , les af- lc e°rafc
fiegés eftoient en termes de capituler lors que la Nobleffe Catholique
du païs s'eftant affembîéc fe prefenta pour le combatre. Lûy qui
eftoit vaillant Ôc hardi Capitaine tournant k tefte de fes troupes con¬
tre ce fecours la méfiée futtres-afpre ôc funéfté d'vne part & d'autre r
mais Viuant y aiant perdu fes meilleurs hommes fut contraint de
îeucf lefiege. De la part des Catholiques fut regreté le fleur deLoffo'
perfonnage illuftre en vertu & en extraction' entre fous ceux de ià
prouince* ' \
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. ng' Hiftoire de France,
xin. Duffac Gentil-homme Perigordin que le Roy de Nauarre auoit Ar__

La Reole eftabli gouuerneur dans la Reole fur Garonne , liura la place au Sei- ^" de

ï'XiiTance gneur de Duras, en haine de quelque traict de moquerie dont le Na- jfa
4u Roy. narrais ôc le Vicomte de Turene auoient vfé en fon endroit fur ce

qu'il eftoit amoureux d'Atrie depuis Comtefle dc Ghafteau-vilain.
Le Roy de Nauarre fut grandement fafché delà perte d.e cete pla¬

ce î mais ne la pouuant reparer il s'en alla paffer fa colère for Fleurence
au Comté de Gaure: laquelle il pritpar efcakde , ôc y perdit Monti
berticr ieune gentil-homme de belleefperance.

Xlv Bernard du Bouzet fleur de Roquepine eftant en garnifon dans

Le Baron Tonnenx auffi fur Garonne le Baron d'Arros gouuerneur de Clayrac -g

d'Anos jc Y jnt [larceller pOUr l'attirer dans vne embulcade d'arebufiers .-mais

roquepine. Roqiupine auec Podenas fon frère fortant brufquement fur luy
méfia fi promptement auec les gens de chenal (qui tournèrent foudain
le dos pour faire reuffir leur ftratageme) qu'ils furent quafi tous tués
auec leur chefou faits prifonniers, aUant qu'ils fuffent à la portée de§

*> arebufades dc l'cmbufcadc.
xv". Bertrand de Baylenx fleur de Poyane fit en ce mefme temps

LeMont-de vne" entreprifè fur la ville du Mont- de Marfan pareille à celle que
Marfanpris » x i / _T n y*
paiPoyaus. Mordue y auoit exécutée onze -ans auparauant; Vrayelt que Mon¬

luc fit l'exécution en plein iour, ôc Poyane dc nuict: mais auffi ce-
luy-ei n'auok qu'vnc poignée de gens au refpeét de l'autre qui fit
l'attaque auec vne petite armée. Son ordre fut de paffer les riuie- q
res de k Douze ôc du Midou ( qui fe joignent au deffoubs de la
ville ) auec fa compagnie d'hômmès-d*armcs ôc enuiron trente ar-
goîets* ôc fe fa'ifit d'vn moulin qui aboutit à vne des portes de la
ville. ïl y entra le premier par efcakde auec vingt-cinq des fiens*
& Lartigue fon Lieutenant ( qui le deuoit fouftenir ) y fut receu
en foire auec le refte de fa troupe à la file. A cete porte il y auoit
vn corps de garde; ôc ouuroit-on toutes les nuicts le guichet pour
faire paffer k ronde dans le faux-bourg,, qui eft clos de muraille.
Poyane fe tint fi coy auec les fiens que k ronde repartant du faux-
bourg dans la ville il y entra pefle-mefîe, & tailla en pièces le corps
de garde, non toutefois fans refiftence : de forte qu'il y fut eftro-
pié de la main droite d'vn coup d'efpée. Durant ce combat vn I?
des habitans ferma le guichet auant que toute la troupe fut entrée.
Ce que Poyane apperceuant l'alla ouurir nonobftantfa bleiteure,&
introduifit le refte de fa Compagnie. Le Capitaine Borda Maire
de la ville d'Aqs qui deuoit donner après luy auec trois cens fol¬
dats n'aiant point trouué de bateau fut contraint de faire vn long
circuit pour aller à la porte appellée de Campet , ' où à cet euene-

nient il auoit le rendez-vous : ôc Poyane auant toute ceuure s'y en alla
&rompantlaportcreceutBordadansla ville* La garnifon qui eftoit
de quatre compagnies de gens de pied foubs les Capitaines Mefmes^
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^ Càmpet, Efcanôbaque Ôc Dart * outre vingt-cinq cuiraffes Ôc les ha-
£r^n d; bitans quafi tous Religionnaires, fit quelque mine de rendre combat:
Chnft. mais ployant à k première attaque tout fe ietta dans le chafteau, que
1580. poyane fit foudain bloquer par des barricadéSi

S'cftant ainfi rendu maiftre de la ville il donna aduis du foccés xvr.
dc fon éntreprife au Marefchal de Biron qui eftoit à Montréal en ç^en\ \
Condomois à neuf lieues du Mont-de Marfan. Mais n'f aiant que Biron.

des Landes entre-deux, Biron fit rouler l'artillerie auec tant de dili¬
gence, qu'elle y arriua lc lendemain après k nouuelle receûe : ôc le
chafteau fut rendu au Marefchal fans nul deky , en permettant à

ceux de dedans d'en fortir vies ôc bagues fauues.
La ville fut laiffée foubs le gouuernement de Poyane qui l'auoit XVÏÎ.

prife. Pour le regard du chafteau il commençoit à le faire dcmollir : JjCa^rycIo^

mais le Roy de Nauarre (parce que c'eftoit es terres de fon domaine) reprend. ^
obtint de fa Majefté defenfes de continuer la démolition : ôc la paix
foruint en ces entre- faites. Mais quatre ans après cete exécution lé
Roy de Nauarre reprit îa ville, ôc en fuite le chafteau par la trahifon
de quelques habitans aiîeclefquels Cafteînau dé Chalofîe auoit des in¬
telligences fecretes.

? De là Biron s'en alla en A génois*: Ôc aiant repaffé la riuiere de Ga- ^ït&t0g^
tonne fe prefènta deuant Nerac, où eftoit k Roine de Nauarre ac- laRoine de

compagnée de braue Nobleffe , qui fortit d'autant plus gaillarde- Nauaire»

ment à l'efearmouche que la Roine auec fes Dames ôc filles eftant
montée dans vne tour les Voyoit faire. Or àk prière de fa fceur le

C Roy auoit défendu à Biron defaift la guerre à trois lieues dé Nerac>
fi ce n'eft que le Roy de Nauarre fût dedans : neantmoins voiant fortir
cete Nobleffe aueC les habitans pour efcarmouclier dans les vignes, il
fittirer trois Volées de canon: dont vne porta Contre le chafteau , ôc

Vne autre prez de k tour où eftoit la Roine. Ce qu'elle prit à brauadé
& injure : Voulut voir Ôc toucher les boulets, ôc iura que Biron porte-
toit en brefk peine de fon audace* Et défait la paix fe traictânt deux
mois après au Flex entre le Duc d'Anjou ôc le Roy de NaUarre , elle
obtint d'eux par vn article fecret crack charge de Lieutenant de Roy
en Guienne fût oftée à Biron-: ce qui fut exécuté: Ôc le Marefchal de

D Matignon rut enuoié Lieutenant de Roy en Guienne. Mais auffi afin
qu'vn fi excellent Capitaine ne demeurât pas faas employ* Biron fut
au feruice de Monfieur en Flandres.

Ce mal-heur de Biron fut accompagné dVn autre accident flni%, ^îx* -
n >-,> n i>r r* / iTin, i \ ' H rompt ia
ftre. C elt que conduilant Ion armée prez de l'Iiie-îourdam a qua-cuhTe d'vne

tre lieues de Touloufe, il tomba de fon cheuai, ôc le rompit encheutc de

deux endroits la cuiffe de laquelle il eftoit desja boiteux ; de forte c cua'

que pour fe faire guérir il fut contraint de quiter la Conduite dé

l'armée. Et ne fçachant à qui k commettre à Caufe de l'émulation
qui eftoit entre les plus illuftres Seigneurs ôc Capitaines , il les
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pria d'en faire eux-mefmes la nomination ôc l'élection : Se tous £	
d'vn confenrement nommèrent Charles fon fils (qui fe fera renom- ^'An^
mer ci-après fur tous les Capitaines de fon temps ) âgé tant feule- x lft"
ment de quinze ans : tant îes iugemens & refolutions de l'enuie font
iniques.

Xx- Guy du Pleix mon père receut commandement de Biron de

père de faire k charge de Marefchal de camp foubs fon fils : mais il ne
l'auteur de pcxerça pas trojs niois : dautant que l'armée repaffant prez de k

01- ma-^oîl iez Qon^Qm } ^ prît congé pour aller vifiter fa famille : & y
re.

Citant arriué fut atteint de k Coqueluche, maladie populaire, de la¬

quelle & l'armée Ôc toute la prouince eftoit affligée. N'eftantpas mor¬
telle fon cours pourtant ne pouuoit eftre empêché par aucun remède. B

Cete maladie qui eftoit eontagieufe s'eftant aufïi attachée à ma mère,
ils furent tous deux empoifonnés par vn compagnon apothicaire
Caluinifte effranger, emioié delà ville pour les feruir. Elle mourut
le Sammedy , luy ( comme plus robufte aiant reflfté plus longue-

* ment au venin ) le Lundy enfuyuant en l'âge de quarante ans: & fa
maifon fut pillée huict iours apréspar vn nommé Rifîan capitaine Re
ligionnaire. ' ' > **

XX r. ."Cetuy-cî s'eftant jette dans Valence place très-forte d'affiete à vue
Armagnac ^e^e ^e Condom (car elle eft fifefor vn tertre feparé, ôc a pour foffe le
demâtellce. conflansdedeUxpetites riuieres) y futaffiegépar le Marefchal de Bi¬

ron, auquel il krenditparcompofitïon, luy eftantpermis auec tous C

les fiens cVen fortir vies & baguesfauues. Le Marefchal îa fit déman¬
teler : mais le Marquis de Montêfpan fit depuis reparer les bref-
ches, ôc y mit garnifon pour la Ligue. Elle a efténagueresdérechef
demantellée.

XXII. Or lc Duc d'Alençon qui auoit nouuellcment renoué fès affaires
Traité du aucclcs Eftats des Païs-bàs, délirant retourner en Flandres trauailloit

à la paix : ôc pour l'auancer s'eftoit auancé jufques en Perigord,accom-
pagnédu Ducde Montpenfier Ôc de Bellieure , afin de s'âbboucher
auec le Roy de Nauarre .-lequel eftant mal-mené en fon gouuerne¬
mentpar Biron, ôc voiant que les affaires des Religionnaires alloient
en décadence par tout, fut bien-aife de venir à cete conférence : la- rj
quelle fut tenue au Fîex, maifon du Comte de Gurfonprez de Saincte-
Foy : où fut fait vn traicté entr eux le XXVI de Nouébre MDXXC, lt go.1

ratifié par le Roy le XXVI de Décembre* & vérifié au Parlement de

Paris ie XXVI de ïanuier enfuyuant. Cet accord contenoit XLVH
articles ( compris le dernier qui y fut adjoufté à Coutras : ) par lefquels
il fut pourueu à l'explication & efckirciffement d^aucuns poincts des

trois derniers edicts de pacification, la pluCpart à l'auantage des Reli¬
gionnaires: auec k prorogation dutermedesjaexpirépour rendre îes

villes de feureté, jufques au I d'Octobre prochain.
Cete
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	 A Cete mefme année les Grands-jours furent tenus à Poictiers : ou k xëîïÏj
L'Aude iufticefutrigoureufernent exercée contre ceux lefquels pendant les Grands-

j gI# troubles s'eftoient portes liccntieulementa des brutalités exécrables. &-xtit

La reformation des couftumes de Paris fut faite auffi en k mefme an-
née: & entre autres chofes le droit de reprefentation y fut intro¬
duit.

L'année fuyuante fut affez paifible. Mais les edicts bu rfaux faits par xstlV*
îe Roy pour fournir à fes profufions/emblerent vne efpcce de guer- Èdiâ:sbtjf=

re.Le IV de IuilletfaMajefièentra en fon Parlement Ôc en fit vérifier faMl

neufenfaprefence,tousà la foule du peuple. Meffire Chriftofle de
Thou premier Prefident ne pouuant refifter à l'autorité fouueraine*
qui eftoit prefente, dit tout haut que par k loy du Roy* qui eft la

g puiffance abfolue , ces Edicts pouuoient paffer : mais félon îa loy
du Roiaume , qui eft la raifon ôc l'équité , ils deuoient eftre re-
fufes. .*

Apres îa vérification de ces Edicts on vid au mois de 5 eptembre 1 e xxV.
mariage d'Anne de Ioieufe fieur d'Arqués auec Marguerite de Lor- E«aiond«

raine fceur de la Roine: en confideration duquel le Vicomte de Duché et

Ioieufe fut érigé en Duché ôc Pairrie aueC cete prerogariue que cePairrie*

Uouueau Duc précéderait tous autres Pairs fors les Princes: laquel¬
le exception fut depuis eftendue en faueur du Duc de Montmoren*
cy du confentement mefmes des Ducs de Ioieufe ÔC d'Efpernon qui
auoit efté fait Duc ôc Pair de France auec pareille prerogatiue que
loyeufe.

Ces noces forent faites auec tant de magnificence èc fomptuofité xxfî;
que le Roy y employa plus de douze cens mille efcus, outre trois i>uc^îcioi^
cens mille efcus qu'il conftitua en dot à la mariée, U y eut dix-fepteu£e.
fettins faits par les Princes ôc grands Seigneurs de là Coût s défi-
reux de complaire au Roy en cete.occafionfà chacun defquels fe-
ftins tous les conuiés changèrent d'habits à Tenui les vns des autres,
loyeufe auoit fiancé aupatauant Marguerite Chabot fille et héri¬
tière du Comte de Charny , qui eftoitvn grand parti : mais k fa¬

ueur du Roy luy hauifant le courage luy fit quiter fa fiancée pour
auoir l'honneur d'efpoufer la belle-fur de fon Roy ôc bon Mai¬
ftre.

Sa Majefté qui cheriffoit îe jeune la Valete à fegaî de loyeufe acné- E ^v^«
P ta pour luy la feignëurie d'Efpernon au bailkge de Chartres êc l'e-du DachJ

rigea en Duché forkfin de kméfmejinnée, àùec pareille prerogati- d'EfP«

Ue(comnte j'ay défia dit)que lé Duché de Ioieufe.Auffi luy fit il tôprt
ié mariage accordé entre luy Se î'heririere dé Mouï, parti bien agréa¬

ble au Duc d'Efpernon,pour luy faire fiancer Chriftierrte de Lorrain
ne vne autre foeUr de îa Roine Ôc de k Ducfieffe dc loyeufe, attendant
qu'elle fût en âge nubile pour Ftfpoufet. Mais ce mariage ne fut pâ$

accompli pour les ràifoUs que ie diray ci-après en fon lieu.
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Les Suifles Ur
blafment la f . ,

profufîon
au Roy.

Hiftoire de France,
En ce mefme temps les députés des Suiffeseftant venus en France .____,

f pour receuoir leur penfion,le Roy voulut s'excufer du payement for c£°
le défaut de finances efpuifées par les dernières guerres. A quoy ils re- ijgo."

partirent hardiment que puis que le Roy defpenfoit quinze cens mille
efcus aux noces d'vn gentil-homme , il falloit croire qu'il auoit de
grands threfors,ou bien qu'il eftoit le plus mal-confeillé Prince de la
îerre.Cek fut Caufe que l'année foyuante ilfit faire les noces de Ber¬

nard de Nogarets faifoé de la Valete auec Anne de Baternay damoi-
felîe de Bouchage dans le Louure knsfomptuofitéîce qu'on attribua
à l'aduis ôc à la prudence duD uc d'Efpernomafin de ne donner point
fubjet de difcourîr aux enuieux defa fortune.

de

B

DeîarefoTmation du Calendrier faite par
le Pape GregoireXIIL

L Refiormation du Calendrierpar Grégoire 13 /IL An folaire & Biffex~
til.'lll. Retrenchement de dix iours.IV'. A quoy rutile. V.Que cete Re¬

formation appartient au Pape. VL L Empereur ne la peut prétendre*
VU. Que ceferoit en <vain. WX.Embrion empierré. IX. EdiBs bur-
fiaux.X. Trefpas du ChaceUier de Birague.Xl.Le Roy inflitUedes Peni-
tensblancs.Xll. Perfiecution des Financiers. XIII. Depernicieufie con¬

fluence. , C

Reforma-'
tion du Ca¬
lendrier pat
Grégoire

Nl'ande falut MDXXCII fut faite iaRefor- 158*

mation du Calendrier par le Pape Grégoire
XIII : a quoy pîufieurs excellens Mathémati¬
ciens, Se entre-autres GhriftofledesCkueaux dit
Ckuiuslefuifte le premierde ce jfiecîe, contri¬
buèrent leur trauail &induftrie. Mais auffi l'au¬
torité dufouuerain Pontife ôc l'inftrument du¬

quel il fe feruit principalement à l'accompIiiTe-
ment de ce grand deffe.in,fureiat fi odieux aux hérétiques ôc libertins
decêtemps,quetous ceux qui auoient parmi-eux quelque cognoif ,

fànce des Matheraatiques,aiguiferent leurs plumes pour cenfurer cete D

Reformation à tort ou adroit : ôc ceux quin'y trouuerentrien à redi¬

re (mefmes des François) publièrent qu'elle appartenoit ài'Empereur,
non pas au Pape.

IL Ce feroit outre-paffer les loix del'Hiftoire de raporter ici tou¬
tes les raifons des vns Ôc des autres,lefquelles empliraient vn gros vo¬

lume. Mais cete Reformation de Grégoire XIII aiant efté receiie
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Henry III dunom,Roy LXII. 123

, A par tous les Eftats Catholiques de l'Vniuersjie me contenteray de ren-
îTÂndëuoier le lecteur curieux, pour en voir les preuues ôc demon'ftrations,
Chrift. au traicté particulier qu'en a fait le mefme Ckuius , & à ce que pour la
Ij83' defenfedefonopinionenaefcritleR. P. Denys Petau de îa mefme

Compagnie vn des plus doctes denoftre âge tant es letres humaines .

qu'es Iciences.ïe diray feulement ici que félon le calcuhdu Roy Alfon-
fe très-grand Aftronome, le Soleil fait fon cours (qui eft la mefore ôc

î'eftendue d'vne de nos années) en 3 65 jours, 4 9 minutes ôc 16 Secon¬

des^ chaque heure contient 60 Minutes. Ceux qui drefterent la re¬

formation attribuée à Iules Catâr n'aiant pas efté allez exactes eftendi-
renr le cours du Soleil precifément ( mais trop groffierement ) à 565

jours & fix heures complètes. Et dautantqueces fix heures en qua¬

tre années faifoient vn jour,ils auoient accouftumé ( comme nous fai-
fons encore) d'interpoler de quatre en quatre ans vn jour (à cete cau¬

fe appelle Intercalaire ou Entre-lâtfé) ôc nommoient ce quatriefme
&n3Biffextil3 parce.que ce iour interpofé eftoit compté deux fois le
vingt-quatriefme de Feurier,auquel on compte à la façon Romaine,
fexto Calendas, c'eft à dire,le fixiefme jour deuant les Calendes ou pre¬
mier jour de Mars: & quad ce jour-là eftoit ainfi doublé compté deux
foisk quatriefme année,londifoit bis fexto Calendas; d'où viennent
lesmQtsBiffexte&Biffextil. Les Romains choifirent pluftot le mois
de FeurierquVn autre pour entre-klter ce jour biffextil , par ce que
c'eftoit le mois intercalaire auant le reformation de Iulles Cadar; Ôc

C pluftot encore le vingt-quatriefme du mefme mois qu'vn autre à cau¬

fe qu'il eftoit vn des plus remarquables de l'année en ce qu'il fe rencon¬
trait entre kfefte qu'ils appelloientTwm'»4//^, &k mémoire & célé¬

brité du banniffement ou fuite de leurs Rois , qu'ils nommoient Régi-
fugium.
Or parce qu'il eft euident que le furplus des 49 Minutes ôc 1 6 Secon- Ret"^ h :

des ( à fçauoir 10 Minutes Se 44 Secondes ) qui refte chacune année mentdedix

pour parfaire la fof dite fixiefme heure par deffus les 365 jours: ces 10 i00"*
Minutes ôc 4 4»Secondes,dy-je,gaignent& auancent vn iour en 133

ans &vn tiers d'année (ce qui reuient à trois iours entiers en 4ooans)
D le mefme Pape concluant de là que depuis le premier Concile de Ni-

315 cée tenu en l'an de grâce CCCXXV jufques en l'an MDXXCII(au-
1581 quelilfitfaReformation)lesfaifonss'eftoient auancées d'enuiron dix

jours,retrencha auffi dix iours par fon décret. Vray eftque l'accom-
pliltemét du dixiefme iour (félon la fuppofition précédente) n'efeher-

1558 roît qu'en l'a MDCLIIX: ôc par ainfi le Pape l'a anticipé de quelques
heures.Mais afin que la Pleine- Lune,apreskquelle fe doit célébrer la
Pafque(qui eftoit fon but) tombât après l'Equinocce du Printemps, il
aima mieux retrencher dix iours (encore qu'ils ne fuffent pas entière¬
ment accomplis) que fi en retrenchant tât feulemét neuf,il fe fût trou¬
ué court en k reductiô de çete fefte à fon ancien ordre. Ioinc qu'il n'eft
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124 Hiftoire de France,
arriué ôc n'arriuera jamais que îeretrenchementfepuiffe faire fi pre- A
cifément* 5c ponctuellement en journées entieres(ôc de le faire autre- LÀ,T^

ment ce feroit confufion)qu'il n'yait quelque mefcompte d'heures ou Chrift>

sa tout le moins de minutes , ou de Secondes , dont les 60 font vne *5 i"

minute.
iv. Et ores qu'en ces Reformations du Calendrier la principale inten-

Âquoyvti- rion du Concile de Nicéeôc du Pape Grégoire XIII fût de remettre
îa foîemnité des feftes mobiles ( Ôc notamment celle de Pafques)
chacune en fon lieu, à caufe des facrés myfteres qu'elles nous repre-
fentent. Neantmoins elles feruent d'ailleurs à garder l'ordre ôc en¬

tre-fuite naturelle des faifons de l'année. Car par l'auancçment de

ces dix jours de for-croift les faifons fe trouuoient reculées d'au-

tant de iours,ou enuiron,au-dit an 1581 depuis le Concile de Nicée,en-
tantqueles Equinocces(aufquels les nuicts égalent lesjours)aulieude
tomber au n de Mars ôc 14. de Septembre,fc faifoient le dernier jour
de Mars &le 4 d'Octobre: êclesSolftices(quimarauentfe iour le plus
long ôc le plus court de l'année, ôc fedoiuent rencontrer au 2.1 de
Iuin ôc z 4 de Décembre )arriuoient lez de luillet & le 3 de lanuier:
tellement que par foccefïion de temps (a fçauoir en l'efpace de 24500
ans ) les mefmes faifons euffent efté totalement peruerties: ôc l'hy-
uer fe fût trouué en k faifon de i'Efté, ôc le Printemps changé en Au¬
tomne,

v. Qaant à ceux qui fouftiennent que cete Reformation du Calen-
Qrie cetc dricr appartenoit a l'Empereur non pas au Pape, ils fondent leur rai-
tïonappar- fon for ce que les deux Reformations fuf-dites ont efté faites par deux
tenoit au Empereurs , l'vne par Iulles- Cxfar , l'autre par Conftantin le Grand, q

aî>e" Mais leur raifon a vn faux fondement,quiprocedeou de leur malice
ou dc leur ignorance. Car il eft certain que jamais Iulles Catâr ne
prit le titred'Empereur(ficen'eftenguerreàkfaçondes autres Ca¬
pitaines Romains après quelque grand exploit d'armes:) mais feule¬

ment celuy de Dictateur: auquel il joignit celuy de très-grand ou
fouuerain Pontife,pour auoir la fur- intendance ôc dirsction des cho¬
fes fâcrées,& à caufe des grands priuileges ôc autorité qui eftoit atta¬

chée à cete dignité. A raifon dequoy Augufte ôc tous les Empe¬
reurs la retindrent fucceffiuement & fans intermiffion jufquesâ Gra-
tian : lequel l'eftimant indigne d'vn Prince Chreftien puis qu'il
y auoit vn fouuerain Pontife vicaire de Chrift en terre , ne k d
voulut pointprendre. Ainfi donc Iulles Caefar fit îa I reformation
du Calendrier (fi tant eft qu'il en ait fait aucune ) en qualité de Pon¬
tife.

VI. Quanta Conftantin îe Grand il affifta bien au Concile de Nicée:
Que 1 Em- majs pon autorjt(£ ny fon ordonnance n'interuint en k reformation du
pereurnsla ._,,« J t , . riini
peut pie- Calcndrier,ny en pas vn décret du Concile. Et melrnes l'hiftoire du
cendre. mefme Conci|e raporte que les Pères luy aiant fait préparer vne
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cendre. mefme Conci|e raporte que les Pères luy aiant fait préparer vne
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A cnairc poijr affifter à l'ouUerture , il ne voulut point s'y affeoir qu'ils
L'An de ne luy euffent fait ligne qu'il prît cete place. Et fuppofé que Con-
Cis"ft' ftantin eût au;torifé cete Reformation: cela luy pouuoit appartenir , à

c^uTe qu'il regnoit fur toute la Chrefiicnté & ailleurs : de forte qu'il
eut efté mal-aifé delà faire receuoir fànsfon ordonnance : mais l'auto¬
rité de l'Empereur eftant aujour-d'huy bornée dans les limites d'vn pe¬

tit Eftat,en vain pretendroit-il la mefme prerogatiue.
. Au demeurant cet erreur ( entant qu'il procède dVne maîicenoi VIÎi .

re ôc haine enuers le Sainct- fiege) eft moins pardonnable aux Fran- ïolc«nvlinj

çois qu'à nuls autres : dautant-que nos Rois ne recognoiffant point
de puiffance/ temporelle pour fuperieur * n'euffent jamais receu
cete reformation de k part de l'Empereur : ôc eux & tous les au-

B très Princes fouuerains en euffent fait faire d'autres différentes de
celle de l'Empereur , pluftot que d'approuuer la fienne : ce qui
eût grandement troublé le commerce entre les nations Chreftien-
nes. Mais venant dc l'autorité du Pape chef de l'Eglife vifible,
veu mefmes que c'eft par vne confideration ipiriruellc (pour re¬

mettre en leur poinct les feftesmyfterieufes) tous les Princes Se Eftats
Catholiques, 5c particulièrement nos Rois,comme fils aifnés de l'Egli¬
fe, l'ont tres-volontiersreceue.

Cete mefme année vue femme nommée Colombe de Charry de ÎT^\
la vilîe de Sens eftant decedée , fut trouuée groffe d'vn ernbrion ^pien-é,

bien formé en toutes* fès parties : mais les extérieures eftoient en*
durcies en pierre ou pkftre tres-folide : les intérieures , , comme le
c ,1e foye ôc les boïaUx eftoient de chair , mais très-dure: les

offemensdela telle reluifoient comme des cornes. La plus gran¬
de merueillc eftoit qu'elle auoit porté cete maffe durant vingt-
huidt ans , 6c pendant tout ce temps-là elle fe difok eftre en¬

ceinte: dequoy fes voifinesfè moquoient, la croyant eftre hydro¬
pique.

1583. L'année fuyuante MDXXCIIIfe paffa affez païfibîement fi le rx;
peuple (comme deux ans auparavant) n'eût fenti vne guerre burfalei^sbur*
par douze nouueaUx edicts tpusà fa foule: lefquels furent vérifiés par aux"

l'exprès commandement du Roy feant en fon Parlement, après que fa
Majefté ôc le Cardinal de Birague fon Chancellier eurent reprefenté
qu'il eftoit ainfi nepeffaire pour les vrgentes affaires de fon Eftat , fans

D pourtant en fpecifier aucune. Meffire Achille du Harky premier
Prefident i^fifta à k vérification par dç hardies remonftrances^
Meffire Auguftinde Thou Aduocat du Roy au contraire (dit le Iour-*
nal de ce règne ) après auoir magnifié la prefence de fa Majefté
qui faifoit cete faueur à fa Cour de Parlementde la venir voir en fon
lictde jufHce,conclud à la lecture , publication ôc regiftrement de

tous ces EdidtSjCombien qu'ils réunifient tous à k manifefte oppref-
fiondupeuple.

Peu de iours après cete action Birague deceaa , ôc Meffire x-
L iij
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ïi6 " .Hiftoire de France,
Trefpas du Philippcde Huraut Cote de Chiuerny,qui eftoit Gardé de$feaux,delA
Chancel- meura Châcellier en titre d'office.Birague mourut pauure pourvn ho- îTam*,

raguc £l" me de fa condition : ce qu'on attribiioit à la defpenfe qu'il faifoit pour Chtift.

fes pkifirs, auec ce qu'il eftoit indulgent a fes feruîteurs. On difoip^f ****
luy qu'il eftoit mort Cardinal fans titre , Chancellier fans féaux , Preb-
ftre fans bénéfice, ôc Docteur fans doctrine.

xi. Çn ce mefme temps que lé Roy foulok ainfi fon peuple par l'execu-
ftku^des"" ri°n d*e ces nouueaux edicts il inftitua vne nouuelle Confrairiede Pe-
Penrtens- nitens blancs : à laquelle il conuia les Princes ôc Seigneurs de fa Cour,
blancs. ^. |£S princjpaux officiers des Compagniesfouueraines : pîufieurs de£

quels s'y enroîlerent pluftot par compkifancc que par deuotion : le?

autres le refaferent, n'eftimans pas religieufe cete pénitence , ny qu'el¬
le iuftiflât enuers Dieu parmi tant d'actions d'infoftice.

xn. ^ Apres auoir efpuifé les boudés du peuple la profufion des vns Ôc g .

des Finan°- l'auarice des autres cherchoit de nouueaux moiens de recouurerde i'ar-
ciers. gent. Les Financiers comme les plus riches Ôc les plus enuiés , furent

l'objet des Courtifa'ns en cete indigence. Vrie Chambre roiaiefut efta-
blie pour la recherche de leurs maluerfations, compofée de trois Pre-
fidens , quatorze Confeillers du Parlement de Pa'ris,ôc d'vnPre-
fident Ôc deux Maiftres delà Chambre des Comptes , faifans tous en¬

fèmble vingt luges. Elle commençafes procédures parles Threforiers
Habert ôc laupitre. Maispuis qu'on ne demandoit que de l'argent ces

rigoureufespourfuites furent arreftées par vne compofition qui pro-»

duifit de l'argent au Roy, ôc aux Financiers l'abolition de tous crimes.
Xlil. C'eft grand mal-heur qu'en France les actions d'iniuftice font éxem- q

dsuïcori- praires , ôc celles de iuftice font abolies. Nous auons veu de noftre téps
iêcjuence. pratiquer le mefme abus à diuerfes fois auec pareil fuccés , par la con¬

tagion du fiecle. Enquoy il y a deux fortes d'iniquité tres-manifefte :

IVne que moienant de l'argent les criminels fe rediment de la peine
qu'ils auoientméritée : l'autre que les innocés font mulctés indifférem¬
ment auec les coulpables. Et de là mefme peut arriuer que les gens de
bienfeperueftifTcnt, voiant qu'il eft^ndifferent d'obferuer ou d'en¬
freindre îes loix , ôc que mefmes ils font cantrains dc fé munir de quel¬
que prouifion pour fournir vrt iour à des actions tortionnaires.

Or dautant que durant ce calme, dont k France a joui depuis qua¬
tre ans, nos François ont fait deux notables , quoy que funeftes * expe- F»,

dirions , IVne vers les ifles Açorcs pour le reftabliffement d'Antoine^
Roy dc Portugal : l'autre en Flandres , pour contenter Pâmbition du
Duc d'Alençon frère du Roy, il les nous faut deferireen fuite. Et pour
mieux comprendrelefubjctde la première, il faut prendre vnpeude
plus loing le fil de l'hiftoire.
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A_ . ' ___
L'An de .

ftt Sèbaftien Roy de Portugal cil: défait en

Afrique» PhilippeRoy d'Ëfpagne
, s'empare de fon Eftat.

I. Muley-'Mahamed asfiurpateur des Roiaumes de^Fez.&âe Maroc*
\\ Abdalifanfilsperfiecutefes frères. l}l. Son fils enfuit fin exemple.

IV. Ses oncles arment contre luy. V. Il mefifrifie Ufiecours de Sebafiien
Roy de'Portugal. VI. Eftdeffait. VIL Perd le Royaume de Fe^. 1IX.
Efl derechef*vaincu.\X. Implore lefecours de SebaHien. X. Qmjuy
accorde. XL Etreglefion EJlat.Xll. Sesforces.Xllï.Aborde en Mau¬
ritanie. XIV. Farces de l'ennemi. XV.Sebafiienfieprépare d la batail¬
le. XVI. Abdfl-Melecpareillement. XVII. Qui meurt. XUX- Les
Chrefliensfiant deffâits. XIX. Muley-Maharmd fie noyé. XX. Mort
de Sebafiien. XXL Morts départ & d'autre. XXII. Seigneurs de

marque. XXII L Hamed recognu Roy de Fezj& de Maroc, XXfV.
Henry Cardinal Roy de Portugal. XXV. Princes pretendans droit au
Roiaume de Portugal. XXVl.Fondemens de leurs pretêtions.XXVU.
Droit de la Roine Caterine de Medicis. XXIIX. Ses refiponfies auxob-
ieBions. XXIX. Elle s'accomode du droit d'Antoine. XXX. Enfans
d'Emanuel Roy de Portugal. XXXI. Difpofition teftamentaire de
Henry. XXXH-L' Efpagnol s'empare du Portugal.XXXlll.Oà An¬
toine eftoit recognu Roy.XXXIV.Lequelfie cache. XXXV. Efi blefié.

XXX VL Philippe wient en Portugal. ^ XXXVII. Ses cruautés.

XXXIIX. Mefmes enuers les gens d'Eglife. XXXIX. Détruit les

Priuileges duKoiaume.

B

C

1548

D
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Vlcy-Mahamed de la race des Scherifiehs( le¬

quel n'agueres auoit vfurpé les roiaumes de Fez
ôc de Maroc fur celle des Merinois ) eut quatre
fils, à fçauoir Abdak* Abdel-Munen, Abdel-
Meleçlegitimes, 5c Hamed baftard. Du con-
fentement des Eftats de fes Roiaumes il ordon¬
na que tous quatre foccederaient à fes deux
Couronnes l'vn apresle trefpas de l'autre, félon

l'ordre de naiffance, à l'exclufion des enfans de fon filsaifné déjà ma¬

rié: lequel dez-lors il déclara Roy ôc luy fit faire homagepar fes vaf-
faux ôc par fes frères,

Abdak apresk mort de fon père ne voulut point garder fon ordon¬
nance : mais fit couronner Roy fon fils Muley-Mahamed qui portoit
le nomdèfonaieul: ôctraicta fi brutalement fes frères qu'Abdel- Mu-
nen aiant efté mis à mort "par fon commandement* les deux autres

L iiij
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H 8 Hiftoire de France,
s'enfuyrent deuers les Turcs en Alger : Ôc mefmes Abdel-Melec poffa ^
la mer pour aller à Conftantinopleroù par fa vertu il s'acquit les bon- r^" de

nés grâces de Selim Empereur dès-Turcs , ôc d'Amurath Ion fils , auf-
quels il rendit de bons feruices. , .

m. Abdak eftant decedé,Muîey-Mahàmed fon fils def-jacQUrpnné ôc

Son fils en- rgC0gnuR0yjenfuyuant l'exemple de fon père, perfecuta fi furieufe-
«mple. ment fes deux frères, qu'il en fit affaffinertVn, ôc confina en prifon

l'autre encore enfant pour s'en pouuoir desfaire quand bon luy fem-
bleroit. - ' . .

IV-, Cependant Abdel-Melee aiant obtenu fecours du Vice-roy d'Al-
Ses oncles », . . ., . . , \ __ /

:5- ger par le commandement d Amurath,s'en vint a main-armee contrearment co

tre luy. Muîey-Mahamedfon neueu,ôc Hamed fon frère baftard s'eftant joint B

àluy,ils faifoient enfèmble douze mille lances, cinq mille hommesde
pied ôc quatre cens argoiets ou arcbufîers à cheual. Muley-Mahamed
arma auffi de fa part beaucoup plus puuTammeftt qu'eux , aiant affem-
blé en vn corps d'armée quatre -vingts mille cheuaux^ quatre-mille ar-
goletSjôc trois mille hommes de pied,fortifiés dc trente-fix pièces de

campagne. La quantité des bons cheuaux qu'il y a en ces régions fait
qu'elles font plus puiffantes en cauaîlerie qu'en infanterie,

v. Au bruit de leur armement Sèbaftien Roy de Portugal , le p4us xo-
II mcfprife bufte,courageux ôc hardi Prince defontempsj qui ne demandoit qUe

dVsebaftié rendre prcuue de favaleur en quelquebelle occafion, enuoia offrir fes
Roy de armes ôcfaperfonneà Muley-Mahamed,auec les fubjets duquel les

ouuga . port:ugais auoient grand commerce.Mais le Barbare fe confiant trop C

en fes propres forces mefprifa les offres de Sèbaftien, ôc recueillit froi¬
dement ôcorgueilleufementfon ambaffade.

ftvï- . Eftant venu aux mains auec fes oncles il fut desfait en vne groffe
" bataille lc XVII de Mars MDLXX.tuy-mefme aiant pris la fuite des

premiers par vne desfiance ordinaire ôc commune à tous les tyrans. '

Car aiant veu qu'vn de fes Capitaines s'eftoit jette du cofté de fes en-
. nemis,ilcreutquepar quelque fecretc confpiration îes autres deuf-

fent faire de mefme.
JIL . Abdel-Melec victorieux feprefenta deuant k cité de Fez: laquelle

aume de °" comme capitale donne auec fon nom k loy à tout le Roiaume: où il
F«z. fut receu en triomphe comme Roy légitime. Auffi eftant Prince mo-

deré,difcret, affable (ôc mefmes bien-affectioKné aux Chreftiens )Tes D
vertus reluifoien t en luy d'autant plus que fon neucu eftoit fouillé des

vices contraires.
HX. Sèbaftien croiant que cet cfchec auroit humilié Muley-Mahamed

chef vain- W cnu°k faire pareilles offres que deuantdefquelîes il refufaauecpa-
cu. reilîe arrogance qu'à la première ambaffade.Et aiant remis fus vne ar

mée de trente mille knees,mille argoiets, ôc dix mille hommes de pied
cfprouua derechefle fort des armes à fon grand dommage , aiant efté
entièrement desfait à la ïournée de Salle ou Halk à la Motte d'Arraja-
Iian fur le bord de la mer,le XIX de luin MDLXXVILS'eftant fauué tj77-
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Ses oncles », . . ., . . , \ __ /
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Henry III du nom5Roy LXÎL 129
	 A auec beaucoup de peine à Maroc,iî n'ofa point s*y arrefter : mais $en~
L'An de foit au mont Atks(auiour-d'huy nommé parles Efpasnols Montes-*

Claros)â lixlieues de Maroc capitale delon autre Roiaume.
Le Tyran réduit en ces extrémités enuoià vne ambaffade au Roy Se- ix. ^

baftien pour implorer auec tres-humbles prières ôc des conditiôs très- ^^^
auantageufes fon fecours qu'il auoit deux fois refufé auec mefpris ôc Sèbaftien.

arrogance.Le Portugais qui defiroit plus s'acquérir de la gloire par
les armes que fe venger dVnglorieux,ne luy rendit pas fon change en
l'efconduifantdefa demande: mais au contraire il receut gracieufe-
raentôc honorablement fes AmbafTadeurs , ôc leur donna aiteurance
qu'en brefil pafferoit la mer auec de fi grandes forces qu'il le reftabli-

g roit en fes Eftats à main armée.
Sèbaftien n'eut pas grande peine à faire approuver fon deffein aux *

Eftats de Portugahlelquels tuant en vénération vn Roy ii généreux ne corde/

refpiroient qu'obeiffancetl enuoia confuker fur ce (objet Philippe ÎI
# Roy d'Ëfpagne ou par quelque forme de deuoir (l'Elpagnol, comme

coufin germain du père du Portugais tenant lieu d'oncle en fon en-
droït)ou afin que parce compliment il l'obligeât à ne rien entrepren¬
dre for fon Eftat en fon abfence. L'Efpagnol cauteleux îuy rf prefen-
tant k grandeur d'vne fi haute entrepriie fembloit du commencemenÊ
l'y vouloir pluftot encourager par îe defir d'vne gloire nompareiîlej
que l'en deftourner par îa crainte des dangers qui fe rencontroient en
l'exécution : veu que ce jeune Prince s'en alloit expofer les forces
de fon petit roiaume ôc la propre perfonne parmi des nations A-

® fricaines fi déloyales que les alliés eftoient autant à redouter que les en-
nemis îes plus barbares.Mais depuis aiant confideré k vigoureufe refo¬

lution de ce Heros,fonappareil,& que les Efpagnols mefmes accou-
roientà luy pour le feruir en cete expédition, il commença de crain¬
dre le fuccés des armes d'vn Prince voifin qu'on tenoit inuincible : ôc

neantmoins luy permit (d'auanture n'ofant ou ne le pouuant empê¬

cher ) d'emmener deux regimens affemblés en fes Roiaumes.
Sèbaftien donc aiant pris aiteurance des conditions que le More îuy "Kh

offroit (par lefquelles entre autres chofes il luy donnoit toutes fes pk~ £ft"glcfo^
cesmaritimesauecle territoire à fixlieuesàlarondc^ôcpermiflionde
faire prêcher la foy Chreftienne par toutes fes terres) pria Henry Car-

D dinal fon grand oncle paternel de prendre en main la R egen ce ôc gou-
uernement de fon Roiaume durant fon abfence:ce qu'il refufa , préfé¬
rant fon repos au commandement. A fon refus l'adminiftration de

l'Eftat fut baillée à quatre ou cinq directeurs auec autorité fouue-
raine.

Apres auoir ainfi pourueu aux affaires de Portugal il déimra de Lif- X|I#

ÏJ7g, bonne le XXVI de IuinMDLXXIIX auec vne Ilote d'enuiron mille
vaiffeaux chargés d'hommes ou de viures ôc de munitions de guerre.
Entre autres il y auoit douze galères pleines de braue Nobleffe, qui
accompagnait ce généreux Prince pour k feule efperance de s'acque-
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xirïe l'honneur par les armes au péril de fa vie. Toute l'armée eftoit a
eompoféc de dix mille homme de pied Portugais kpluf-part Bifognes la7T«
Ôc mal-armcs,trois mille Lansknets,quinze cens Efpagnols, ôc fix cens C!ir>K-

Italiens: raille hommes d'armes, ou félon ceux qui en comptent le l57§'

plus,deux mille.I'eft*ime que ceux- ci y comprennent la Nobleffe vo¬

lontaire. '

Xin. La plus grande partie de k flote alla furgir heureufement à Arzille,
Aborde en &foy auecfes galères defeendit à Tanger :o*ù TViuley-Mahamedi'at-
nie!Uma" tendoit auec huict cens arebufiers ôc peu de cauallerie. Car depuis fa

dernière desfaite il n'ofoit plus paroiftre auec degrandes forces, crai¬

gnant qu'elles pourroient pluftot le defcouurirôc le faire perdre que
le fauucr ou défendre.

x Abdel-Melcc Prince fage ôc prouidenr,mais valétudinaire ôc alors
Forces de affligé d'vne grofféfieure,aiant aduis dc k defeente des Portugais leur g
l'ennemi. aUaà rencontre,refolu de les combatre auant qu'ils l'euffent recognu

ny pris leur ordre. Son armée eftoit quatre fois aufïi forte en nombre ^
d'hommes que k Portugaife, ôc tres-puiffante en cauallerie. Car il
auoit quarante-cinq mille cheuaux, ôc quatorze à quinze, mille hom¬
mes de pied ou arbufiers à chcual , faifans tous enfèmble enuiron foi-
xante mille combatans,

XV. Muley-Mahamed qui s'eftoit promis (comme il en auoit affeuran-
pal^"Jce)qu'auffi toft que fon fecours feroit arriué la plus-part des troupes

bataille, de fon ennemi fe rangeroient defon cofté,fetrouua fruftré de fort es¬

pérance^ commençant à perdre cceurdiffuadoit la bataille à Sèba¬

ftien, ôc les plus fages Capitaines eftoient du mefme aduis , luyrepre- q
fentans combien il eftoit périlleux de combatre à forces tant inégales.
Mais ce Prince , au cyur duquel k peur ne donna jamais atteinte,
auoit tant de confience en fon propre courage ôc en la force de fes

bras qu'il ne demandoit pas combien eftoient les ennemis, mais où
c'eft qu'ils eftoient. Tellement que rejettant les conféils les p}us foins
ôc les plus affeurés, il fit mettre fon armée en ordonnance de ba¬

taille,
xvi. Abdel-Meîec ne voulant pas perdre fon auantage fit le mefme de fa

Abdel-Me- partjôcharangantles liens leur dit entre autres chofes que ceux qui
lec pareille- r . . ^V , a' J r i ô1. »o ?
ment. voudroient palier du eolte de les ennemis le pouuoient faire franche¬

ment ôc auec fa permiffion.il difoit cela non pas qu'il creût que pas vn D
des trahiftres ( car il eftoit aduerti qu'il y en auoit grand nombre en
fon armée) deûtfemanifcfter auant kbataille.mais afin dc les obligera
demeurer danslcur deuoir par fa frachife,ou de crainte qu'il eût pour¬

ueu à leur courir fus s'ils branfloient au manche: caria nation Moref-
que eft k plus desfiancede k terre. Sur tous les autres il tenoit fufpects
troismillecheuauxdefquelsilmitenvncfquadronàkteftede fonar-
mée auec commandement d'aller les premiers à k charge. Car il ju-
geoit prudemment que s'ils auoient enuie de fe rendre aux ennemis ils

lepourtojçnt ainfi faire commodément, ôc prenant place en leur ar-
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À mée y apporteraient du dcfordre quand ce ne feroit qu'en îa coniièr-

L'An ae fion de leur efquadron: ôc au contraire s'ils faifoient leur deuoir, il s'af-

g feuroit que les autres ne chancelleroient point, ôc qu'il emporïeroit là
victoire. Ce coup de prouidence fut caufe que ces trois mille cauai-

* liersreceuans à honneur ce commandement de leur Roy changèrent
de volonté, comme firent auffi les autres trahiftres à leur imitation,"
tous s'eftans portés fidèlement Ôc valeureufement en cete journée.

Les Chreftiens aiant vigoureufementrepouffé îes Mores au premier xv"»,
choqdekbaçaille,Abdak-Melec(lequelprefTé defa fleure fe tenoit
dans vne lictiere)fe fit mettre dehors,armer ôc monter à cîieual pour

. encourager les fiens par fa prefence.Mais le courroux, l'effroy ôc les

effors qu'il fit rengregeans fon mal ôc luy oftans la refpiration il eftouf-
B fa fur le champ»apres auoir commandé à ceux qui le fouftenoient, de

cacher fa mort iufques aprèsk bataille.
La méfiée aiant duré*plus de quatre heures il fallut que le petit nom- xiix;

. bre des Chreftiens vainqueur du commencement par fon courage fût |[s cJ?cèr

vaincu en fin parla multitude. Car l'infanterie Portugaife aiant efté dcsfâiES-

entieremêt desfatte ôc la cauallerfo rompue, les Lfpagnoîs auec les Ita¬
liens ôc îes Lansknets refifterent iufqu'au dernier foufpir, & firent
acheter chèrement leurs vies .

Muley-M aharned fuyant kfchement auec peu des fiens vers Arziî- xix."
le fe noya en paffant la riuiere de Larache,l'efpouuente Ôc fapprehen- ^iey' 4

r i tr i i r i r C t|/ Mahameâlion de tomber entre les mains de les ennemis luy aiant Ii fort trouble feno},e.

le jugement que fans recognoiftre îe gué il fe précipita dedans h com-
^ me s'il eût eu plus de hafte de trouuer la mort que de chercher fon falut

en fa retraite.
Quant à Sèbaftien il combatif continuellement auec vn courage in- xx.

mncible.Trois cheuaux furent tués foubs luy, ôc tandis qu'il futmôté Î^L^.
nuldes ennemis neutkhardiellede s attacher a Iuy:tous aians en ad¬

miration les héroïques effors de fes bras & fa vigueur infatigable. Ce-
pendât celuy qui portoit fa Cornete aiant efté terraffé & les fiens dif-
flpésnele pouuansfecourir,ilfetrouua abandonné de tous, excepté
trois:à fçauoir Âlfonfe dc Portugal Comte de Vimiofe , François Ta-
uerâ,ÔcNonio Mafcaregnadefquels le priant de fe rendre aux Mores,:
qui crioyent inceffamment qu'ils luy fauueroient la vie ôc luy feroient
bonne guerre,il refpondit feulement : Mais qui mefauuera l'honneur^

L) Et fe méfiant derechefparmi les ennemis pour mourir les armes à la
main,apres auoir fait des coups fur-humains il fetrouua en fin hom¬
me, ôc l'haleine luy défaillant auec les forces,non pas le courage , il fut
pris*defarmé,ôcpeUaprésmisàmortpar vn capitaine More, qui le
tua de fang froid entre les mains de ceux qui îe tenoient prifonnier:
ainfi que le mefme Mafcaragna îe rapporta depuis pour en "auoir
veu faire l'exécution j luy eftant auffi prifonnier , félon les hiftoires
Efpagnoles. Car (comme nous verrons incontinent après) les Por-
tugaisont eu vne croianec contraire: Ôc mefmes dom Antoine? qui dej
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puis fut Roy de Portugal affeuroit qu'il l'auoit veu tant feulement A

bleffé; ôc Antoine mefme aiant efté fait prifonnier à Cete journée fut DàITjj

mis eiilibertéle XIV jour après la bataille, en payant rançon en qua- Cllrift.

1-icé de flmple prebftrc,fans auoir efté recognu des M oies. ^7 '

XXI En cete journée(qu'aucuns nomment derArache,d'autresd'Alcaçar- *
Mortsde Quibir périrent dix ou (félon aucuns) douze mille Chreftiens ôc cnui-
part &d'au- ron vingC oiillc Mores.Q: qu'on y void de plus remarquable c'eft que

les trois chefs des deux armées,Abdel-Melec,Muley-Mahamed ôc Sè¬

baftien (ces deux aians leurs forces jointes enfèmble) y coururent : le

premier ôc le dernier en vrais Rois Ôc vailkns Capitaines auec gloi¬
re: ôc l'autre en tyran par vn defefpoir ignominieux,ôc en vne honteu-
fe fuite.

XXii. Entre lesChreftiens furent regrettés fur-tous le Duc d'A uero,îeN6-
Srigneurs ceduPape,lesEuefquesdeCoïrnbre ôc de Porto, le Côte d'Irlande,
de marque. , -, /F * ,- r- -^ w ' 7 -n ^ 1ChnftofleTauora^fonfrereAluaroPercz.La more du Roy Sèba¬

ftien ne fut pas fi toftcognue:Ôc mefmes les Portugais creurent long
temps après qu'il viuoitencore.il n'eftoit âgé que dc XXIV ans: ôc

s'il eût efté victorieux des Moresjil y auoit apparence qu'il eût eften-
du auffi auant fes conqueftes en Afrique qu'Alexandre îe Grand fit
en Allé.

XXïïl. Hamed fut recognu Roy Se légitime fucceffeur d'Abdel-Mclec fon
Hamed frere victorieux en mourant: ôc aianttrouué lc corps de Muley-Maha-
RoySez m£d fon neueu,le fit efcorcher,faier la peau, l'emplir de foin ôc la por-
&de Ma- ter en monftre par toute k Mauritanie. Mais(commc affeurent les E&
roc* pagnoîs) il rendit aux P ortugais celuy dc Sèbaftien leur Roy Ôc ce à k

prière de Philippe Roy d'Ëfpagne , lequel defiroit obliger par là fes c
voifins,afin qu'ils fauorifaffent le deffein qu'il auoit de s'emparer du
roiaume de Portugal,en vertu du droit qu'il y pretendoit du chef d'I-
fabellefamere.

XXIV. La nouuelle de k mort du Roy Sebafiien eftant portée en Portugal,
SnïïSf " *es cïuatre directeurs par luy eftablis au gouuernement de l'Eftat fe de-
dePorm- mirent de leur adminiftration3ôcfalûerent pour leur Roy Henry Car-
8al* dmal grand- oncle paternel de Sebaftiemce qui fut approuué par tous

les Ordres du Roiaume;quoy qu'auec peu de contentement: preuoyâs
bié que ce vieillard âgé de LXVI ans paltés ôc Prebftre, duquel on ne

pouuoit efperer fucceffeur legitime,venant à défaillir bien-toft,fa fuc-
ceffion feroit debatue entre pîufieurs Princesdefquels publioient défi D

ja leur prétendu droit:ce qui ne fe pourroit faire qu'à la ruine ôc defo-
lation du Roiaume.

xxv- La vie de ce nouueau Roy,d'ailleurs valétudinaire , ne tenant qu'à
tendansprC" vnfllet,voiciceux.quifeprcfcntoientdef-ja pour recueillir la foccef
droit au fion de fon Eftatdes plus puiffans defquels faifoient bruit de fortifier
de°Portu- leur droit parlcsarmes.PhilippelI Roy d'Ëfpagne, comme filsd'Ifa-
gal. belle fille ajfnée du Roy Emanucl père de Henry Roy Ôc Cardinal, ôc

bifaieul paternel de Sebaftic-Philibcrt-EcnanuelDuc de Sauoye Come
fils
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_^ fils de Beatrix fille du mefme Emannel. Rainuce Farncfe comme fils
çîJn/e d'Alexandre Farnefc, Prince dc Parme, ôc de ïvîarié fille aidée d'E-
s-gz> douard dernier filsd'Emanuel.IanDuc de Bragantzdu chef de Cate-

rine fon efpoufe fille du mefme Edouard. Dom Antoine fils de Louïs
DuçdeBeyaConneffcable de Portugal, Ôc Prieur de Crato, Ôc d'Yolâd,
fa concubine,mais légitimé par bulle expreffe du Pape Grégoire XIII*
ôc Louïs eftoit fils d'EmanueL Caterinede Medicis Roiné-mcre de

nosRois,quijprenoitfondroictdefîloing qu'il fembloit eftre efteinç
par k prefeription de plus de trois fleclcs.

lesplus habiles Iurifconfùltes de ce temps furent employés pour - xxvî- ,
i i i i i r rr C i i i Fondement

déduire le droit de luccciiion en raueur de tous ces prétendus héritiers de leurs

de Henry Roy de Portugal , luy viuant encore. Mais la coUftume de prêtions*
U ce Roiaume aiant fouuent préféré les baftars des malles aux filles légi¬

times en la focceffion dc k Couronne, il n'y auoit point de doubte que
dom Antoine,d'ailleurs légitimé, ne la deût emporter fur tous ks au¬

tres. Après luy Caterine Ducheite de Bragahtz y auoit la meilleure
part : parce qu'encore que Philippe Roy d'Ëfpagne, ôc Philibert Ema.
nuelDuc de Sauoye fuffent en pareil degré, ôc iffusdes feUrs aimées
d'Edouard: neantmoins elle comme fille du frère fembloit préféra¬
ble: ôc Rainuce ne procédant que du chefde Marie fa mère desja de-t

Cédée eftoit reculé d'vn degré :1e droit de reprefentation n'aiant pas

lieu entre coufins germains en k focceffion d'vn oncle ou tante, s'il n'y
C a concurrence d'vn autre oncle ou tante. Et bien qu'en Portugal il n'y

ait point de loy eferite pour k préférence des malles en la focceffion de -

* la Couronne :1a couftume pourtant Ôc l'vfage y eftoient tels qu'en
France par vne loy que les Portugais appclloient mentale , c'eft à

dire, conïèruée en l'entendement ôc en k' mémoire : damant que
( foyuant l'opinion de Balte parlant de la loy de France en pareil fob-
jet) non eflplus in cauffato quàm in caufà:ceù. a dire, à' parler claire¬
ment, les branches n'ont pas plus de droit que lafiuche, ny les enfims que la
mère : de forte que les filles n'eftant pas hajbiles à fucceder au Roiaume
de Portugal, leurs enfans, mefmes les malles, ne pouuoie»t pas l'eftre}
de îeur chefnon plus qu'elles.

Quant à la Roine Caterine de Medicis, elle monftroit qu'elle eftoit DXXVh,
defeendue d'Alfonfe I II ôc de Mathilde pu Mahaut Comteffo de Bo- Roine Ca-

D îogne en Picardie: lequel Alfonfe auoit efté fubrogé au Roiaume de terine ,de

Portugal auec l'approbation du Pape Innocent IV enuiron fan
MCCXLV,enkplaccdeSance II fon frère incapable de régner. A
quoy les autres parties formoient deux objections. LVne que le mef-,
me Alfonfe aiant répudié Mathilde auoit efpoufe Beatrix fille d'Alfon¬
fe X, Roy de Caftilïe.-lesdefcendans de laquelle auoient foccedé à k
Couronne de Portugal. L'autre , vne prefeription de plus de trois
cens ans qui efteint tout droit Ôc toute action pour le pourfoy-
ure .-puis que îa prefeription de cent ans impofe filence mefmes ^.
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134 Hiftoire de France,
Pco-lifc Romaine plus auantagcufcment priuilegiéc que maifon ou 4	 ,

communauté de la terre. £A» <U

xxiix. Caterine refpondit à cela que les enfansd'Alfonfe eftoient illegiti- l '

Scsrefpon- mes commc jc mariage dc luy mefme auec Beatrix : dautant qu'il
auoit efté contracté du viuant de Mathilde, fans difpenfc, ôc fans fepa-
rationdeluy Ôc de Mathilde par autorité dc l'Eglife. Que les poffef-
feurs illégitimes ne preferiuant jamais valablement, vne vfurpation
violente ôc tyrannique (mcfmementen matière de Roiaume)ne pou¬
uoit induire vne prefeription légitime Et partant que îe feeptre dc
Portugal eftant aujoutd'huy en la main d'vn Roy hors d'efpcrancc d'a¬

uoir jamais des hoirs de foncorps,il failoit qu'après fon décès il retour¬
nât à fon principe ôc origine. B

XXIX. Ceux qui luy faifoient cotre-quarre repartpiènt qu'en cetc refpon-
ffiode* d"6" ^C ^ Y 2Ll0*t P^US ^C dbtilitc que de raifon, ôc ce qui luy nuifoit ic plus,
droit d'An- c'eft que l'affaire fetraictoitdeuant Henry, juge interefté ôc mefmes
tome. offenfé par les raifons de Caterine,cntant qu'il nepouuoit eftre Roy lé¬

gitime fi l'vforpation de fespredeceffeurs continuée par l'entrefuite de
tant d'années ne luy feruoit dc titre fumTant ôc valable. Auffi preuoiant
bien que ce iuge ne luy rendroit jamais iuftice , ôc mefmes qu'vnc fi
longue poifeffionpouuoit eftre mal-aifcmcnt deftruite, elle s'accom¬
moda ôc tranfigeapeu après auec Antoine , qui auoit lc droit le plus
apparent. Mais(commc nousverrons bic-toft) ce fut fans fruict après
vnctres-groitcdcfpenfe. Ç

XXX. Or pour mieux comprendre lés droits dc toutes ces parties il faut
manuet* E" kmolr qu'Emanucl Roy de Portugal fût marié trois fois . Sa première «

R«y de femme futlfabelîe fille aidée de Ferdinand Roy d'Arragbn Ôc d'Efca-
JPortugal. gnc; fie laquelle il n'eut qu'vn fils nommé Michel, qui deceda fans en-

fans du viuant dupère. La II fut Marie fceur de k mefme îfabcllc : de
laquelle il eut vU grand nombre d'cnfans,que ic marqueray par leurs
nomsincontincntaprés.LalIIfutEieonorfa nièce, fnur de Charles
V Empereur : dc laquelle il eut vn fils nommé Charles ôc vne fille
nommée Marie, qui décédèrent jeunes fans ènfans. Ainfi donc les en-
fans de k première ny de ktroiilcfme femmen'eftantpoint ici confi-
derabîes,ie veux reprefenter tant feulement la généalogie delà féconde P.

entant qu'elle fert à noftre fubjet. , ^ ^
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entant qu'elle fert à noftre fubjet. , ^ ^



Henry III du nom, Rôy LXIL ij|
rade

^20, ettrçnt nmfenfam de Imr mariage.
L'An de Bma^ud 1 du nom Roy de Portugal &Mar&ed'E/J?egm

.»- *.. *

ï ii m iv v. vi vii iîx ix
lani. -Ifabclle, Beatrix Louis Ferdi- Alfon- Henry Edouard. Àntoin«

**<* ntm f j | nand fe Roy & n	 A	 \ fam tff,
fonficcef- Philippe Philibert Antoine fins en- fins Cardi- Marie Cats- fmu J

fenr. z Roy Emanuel fon, ba- fans, en- nal, . | fine
} d'Sfpa^ Vue de Sîardlegi- fans-, fins Kù' JÙx-

ïan 5 gn& " ' Smoye. . tlms par enfans. nuce "chefs
fon fis & le Pape, ' &<*r~ dezra-

^fieee/em w ' vefi. gmtç.

S ebaftien ' .

fin fis & ' "

fuccefenn ,

Au commencement de ces remûenièns Henry Roy de Portugal ^xxî.
fauorifoit autant la Duchefle de Bragantz qu'il haïffoit Antoine : tcftamen-

îequeî il déclara incapable de la foccefîibn de fa Couronne & le ban- taire de

nit du Roiaume. Mais après il fembloit pencher-«ntieremént du cd- 8A£Ï*

fié de Philippe Roy d'Ëfpagne* quoy quJil en vfat ainfi pluftot
* --j pour fe defeharger de fes importunités que de fa propre incli*

' nation* ainfi qu'il apparut paj fon ordonnance teftamentaire. Car
l'Efpagnol croiantl'auoir gaigné empêcha qu'il ne déférât au Pape ny
aux Eftats de Portugal kdecifion ôc le iugement touchant la foccef¬
fion dc fon Eftat : l'encourageant toufiours à ordonner de fon autorité
tout ce qui feroit de fa yolonté en cete affaire. Mais le bon vieillard
îaiffà tout en incertitude : aiant ordonné par fon teftament que Celui
dés contçndans quigaigneroit fa caufe en iugement contradictoire é

fût recognu Roy^prés fbn decés : fi ky-meime ( ce qu'il ne fit pas) ne
. nommoitfonfucceffeur pendant fa vieiPar cete ordonnance il vouloiç

que kqueftion touchant la focceffion de fon Roiaume fût agitée en
jugement contradictoire comme ceiledVn particulier héritage. Mais

_ deuant quels juges ? Il n'en Conftituoit point, Ôc n'en pouuoit point
conftiîuer aux parties: Ôc luyfoffifoitdé déclarer qu'il vouloir' que k *
loy fondementale du Roiaume fut gardée.

1580. Henry donc deceda lc dernier ioUrde lanuier fan MDXXC, vn xXXÎI",
an ôedemy après îa desfaite dc Sebafiien fon petit neueu: Ôcl'Efpagnol, s'erapS °

. qui attendoit fon trefpas à gueule béante pour engloutir fon Eftat , fit du Porta-,

foudain anancer vne armée qu'il auoit toute prefte pour entrer en ga '

Portugal foubs la conduite du DuC d'Albe ( lesEfpaghols prononcent
Alve) quoy qu'il feignît que c'eftoitpourk faire embarquer ôc ïen-i
iïoier en Afrique! *

D'autre- part Antoine retourna auffi en Portugal : où du çoriience- xxxiîî.
prient il fut mal receu des Grands : mais le peuple luy eftant fauorable
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[ 3 6 * Hiftoire de France J

Où Antoi¬
ne eftoit re-
çognuRoy.

> XXXIV.
"Lequel fe
cache.

XXXV.
Eft bielle.

pour la haine naturelle qu'ilportok aux Caftilkns,il fut couronéRoy, A	
& en cete qualité fit fon entrée en pîufieurs villes, ôc mefmei en celle L'An de

de Lisbonne capitale du Roiaume:où il.affembk toutes les forces qu'il IJ§r^

peut pour s'oppofer aux deffeins de l'Efpagnol: lequel s'affeurant dé

remporter de haute lûcte ne voulut point ouïr les remonftrances du
Cardinal Rialio Légat du Pape, qui auoit efté enuoié par fa Saincteté
en Portugal pour difpofer les parties à. terminer leurs affaires fans vio-:

lence. »

Cependant lé Duc d' Albérâpporta tant de diligence a l'auancemet
des affaires de fon Maiftre, qu'aiant empli d'effroy tout le païs , il n'y
trouuoit quafi point de refiftence. Approchant de Lisbonne il prit la
RoquedeS.Iulien,CabezaCeca,kTourde Bethléem, Alcantara Ôc

autres forts, quiluy furent rendus à la première volée de canon , ou à B
la première fommation, contre lefperance d'Antoine : lequel aiant
efté bleffé à vne charge qu'il fit fur les ennemis* fut contraint de fe re¬

tirer, ôc abandonné de toustesfïeas abandonner auffi Lisbonne. Par fa
fuite cete opulente cité fit fa capitulation auec le Duc d'A lbe, qui ex-
pofa les* faux-bourgs à la diferetion de/on armée : laquelle y trouua des

richeffes ineftimables, . ..
Philippe aiant aduis de l'heureux fuccés de (es armes en Portu- ,

gai foubs le Duc d'Albe, fe refolut d'y venir luy-mefme en perfon¬
ne .-mais eftant tombé malade îe bruit courut qu'il eftoit mort: ce

qui donna encore quelque efperance à Antoine dé reftablir fes- af¬

faires. Tellement qu'aiant r'affemblé quelques troupes il fe mit en
campagne , prit ôc faccagea quelques petites villes qui luy refuferent
l'entrée. Mais Sancio d'Auilla enuoié conrre luy par le Duc d'Albe G

aueepartie de fon armée le fit retirer derechef Ôc muffèr dans les plus
fecretes cauernes des lieux defers ou inacceffibles.

En mefme temps Philippe releué de fa maladie entra dans le Portu¬
gal : ôc pour gaigner la bien-veilknee du peuple fit publier vn edict ^

portant diminution des impos ôc vn pardon gênerai pour tous ceux qui
auoient porté les armes, contre luy , fans reftriction quelconque.
Pour clorrek bouche au Duc de Bragantz, qui pretendoit âuoir k
meilleure part au Roiaume, il le fit Conneftable de Portugal: mais
toute l'autorité demeuroit entre les,, mains des Efpagnols , ôc le Duc. .'

d'Albe exerçait en effect cete grande charge."
» Nonobftant la publication de ce pardon : il ne laiffoit pas de faire D
mourir par diuers fuppli ces les Grandsde Portugal qui faifoient ombre
à fa tyrannie : le feul foupfçon faifant nàtftre des crimes foppofés ôc des

calomnies. Entre ceuxdà furent tués de fang froid Diego de Menezes

ôc Henric Pereria. Les Prédicateurs furent auffi .très-cruellement
traictes par tout : parce qu'ils exhbrtoient lepeuple à la defenfe de leur
patrie contre l'oppreffion Efpagnole.

XXXïiX. Après que Philippe eut receu le ferment des bonnes villes en qua- -

XXXVI.
Philippe
vient en
Portugal.

XXXVII.
Ses cruau¬
tés.
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Henry Iirduhofa,RdyLXÏL 137
îitédeRoy, ôc le Prince d'Ëfpagne fon\fils après luy, comme fon foc- Mefmes en-

	 è. ceffeur,il fit publier vn nouueau pardon auec referuation de cinquante- J^s jj? %ês

ChHft 8 ^cux tc^es^ farent proferites ; Ôc celle d'Antoine la première auec
ijgo. promefïè de quatre-vingts mille ducats à celuy qui luy apporteront, ou

qui l'emmeneroit viÇen faprefence. Et dez-lors la perfecution fut re¬

doublée contre les Prédicateurs ôc bons Religieux qui auoient tefmoi-
gné îeur zèle enuers lapatrie. Le Brefdupardon qu'il en obtint du Pa¬

pe contenoit en termes exprés qu'il auoit faitmourir for ce fobjet deux .

mille hommes d'Eglifè.
*. Il recompenfâ neantmoins affez largement les trahiftres. Mais îe xxxîX".

# nombre des demandeurs fe multipliant tous les iours il éluda leurs ré- Dc^uu Ieâ
n ri'ri i! r . r n 11 pnuilegeê

queltes ôc ic deichargea dé leurs importunitcs par vnarrélt gênerai de duRoiaa-

fon Confeil d'Eftat coceu en ces termes : Attendu que le Ray Philippe efl
S Icvrayhéritier du roiaume de Portugais n'apas efll lotfible auxfupplians

âeïewendH argent comptant. Il tournoit pareillement en rifée les pri¬
vilèges ôc cottftumes que fes nouueaux fubjects allegoient pour les;

oppôfèr à fès ordonnances. Ainfi donc Philippe leplus heureux Prin¬
ce qui jamais régna en Efpagne vnit en peu de iours auec peu de per-
fieôc de dcfpenfè le Portugal à fes autrèsEftats d'Ëfpagne;

Hehry donne fecours à Antoine Roy
de Portugal pour aller aux *

!es Açoresà

me*

I. Antoine <va en Angleterre pour implorer le fecours de la Roine fans
ejfet~l. IL Tranfige auec la Roine-mere. III. Qui luy promet fecours
pour les ifles Açores. IV. Afiiete de ces ifles. V.Leur nombre '&»

denomïnaifon. VI. Leurs commodités. VIL Secours< de France pour
les conquérir. MX. Antoine change de gouuerneur à la Tercere. IX.
Lequel gafle les affaires. X. Querele Landereau. XI.Stroz& abor¬

de a l'ifie S. Michel. XII. Desfait la garnifon Efpagnole. XIIL
P , Faute d'Antoine. XIV. Armée hauale des Efpagnols. XV. Com¬

bat aaual. XVI. Auquel les François font desfaits. XVIL Cruau*
tés des Efpagnols <viBorieux. XllX.Xrefpas d'Antoine. Sesenfansi
XIX. Chriflofiefionfils puifinè efl fon héritier. XX. Vn homme fie

produit foubs Itnom du Roy Sebafiien. *

TWé-^ %i iij
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i38 Hiftoirede France ,

i.
Antoine va
en Angle¬
terre pour

implorer le
fecours de

la Roine,
fanscffeCt.

A M Aï S Mariusnefotperfecutéfi viuemcnt ^^ ,

nyfi curieufemét cherché par Sylk qu'Antoine Is8i.

Roy de Portugal par Philippe Roy d'Ëfpagne.
Tellement que ce pauure Prince vagant de mo- %

naftereenmonaftere(caril n'auoit plus d'autre
refuge) accompagné d'vn Cordelier,aprés auoir
ainfi roulé durant neufmois, fe refolut enfin de

^fortir de Portugal: ôc aiant efté receu dans vn
nauire Flamand au port de Viana auec dix hommes que le mefme
Cordelierluypractiqiraencetefoite,ilvintforgirhcureufementa Csu B

lais* pafla en Flandres, ôc de là en Angleterre. La haine mortelle qui

eftoit entn

§
il.

Il tran

re

ôeptompt^w^^-w- 	 - , g. . -
cete Princeffe iugeant prudemment que les affairesd'Antoine eitpient
fidefcfperéesqu'iln'eftoitpkistempsdeparlcrdele fecounr : Ôc que

d'armer en fa faueur.ee feroit vouloir entreprendre la conquefte de
Portugal contre toutes les forces d'Ëfpagne.

Ce rebut l'aiant obligé de repaffer en France ily fut humainement
"%e ôchonorablementaccueilïiparkfaueurdck Roine-mere .-laquelle

RoCinêame- (comme i'ay touché ci-deltus) aiant quelque prétention affez éloi¬
gnée fur le Portugal eftoit bien-aife de la fortifier du droit d Antoine,
qui eftoit ie plus clair ôc le plus folide. Et de fait elle promit de luy faire C

donper fecours moiennant vne ceffion qu'il luy fit de certaines Sei¬

gneuries en Portugal. Aucuns efcriuent qu'il luy céda le Brefit ou
Brafii région de l'Amérique. Quoy qu'il en foit l'vn Ôc l'autre
cherchoit fes auantages en cete conuention , le Portugais faifant
fonjeompte que s'il ne recouuroit pas fon Roiaume il ne donnent
riena Caterine : ôc que le recouurant il la contenterait auec de l'ar-
o-ent ou auec quelque terre efeartée. Caterine , faifant eftat qu'en
feftabliffant Antoine en fon héritage auec les forces de la France*
elle en retiendrait à foy quelque bonne pièce tant pour le droit qu'elle
y pretendoitquepourlesfraisdekguerrc.Maistousdeuxfurent fru-
ftres de leurs efperances, ôc ne remportèrent de leur entreprife que per-
te,confufionôcdcfpenfe.

1U. Certes la France eftoit fi eneruee ôc fi aftoiblie par la longueur des ^
Le Roy luy gUerrcs ciuiles (auec ce qu'en mefme temps le Duc d'Alençon l'efpui-
cou^ow foit d'hommes ôc de financer) qu'elle ne pouuoit pas mettre fus Vne ar-'
kTiies °Ur mc'e affez puiffante pour reftablir Antoine au Roiaume de Portugal.

"""" ' C'eft pourquoy il fut refolu au Confeil que le Roy luy donnerait des

forces fuffifantes pour mettre en fonobeïfsace les ifles Açores ou Azo-
res -par la conquefte defquelles il pouuoit commodément defeendre
en Portugal ôc rompre à l'Efpagnol knauigatio des Indes. Ce qui ren-
doit l'entreprife plus aifée,c'eft que la pluf-part de ces ifles, ôc mefmes la
Terciere ou Tercerc la plus fertile Ôck plus importante des Açores*
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A tenoient encore pour Antoine* Ôc auojentféfùfé de receuôir gôuuep,

rÂnTeneurÔc garnifon Efpagnole^ V
chrlft Ces ifles Açores ( quoy qu'aucuns n'en comprenent foubs ce nom A^',
** z' que fept) font neufen nombre en kmer Atk|itique:diftântes de deux ces'rflL

àtrois cens lieues (caries vnes en font pluseloïgnées que les autres) du
continent d'Ëfpagne Ôc d'Afrique: foubs la hauteur de 39*38, Ôc 3 7
degrés: ôck plus Septentrionale eft dfftante d'enuiron trois à quatre
degrés dc la plus Méridionale. La IVersteMidy eft celle de S. Marie
Vis à vis du deflroit de Gibraltar, ôc c'eft vne desplus petites. La libel¬
le de S. Michelin laquelle commek plus grande (car elle atrents-fept
lieues de tour) eft le fiege epifcopal de toutes. LalU eft appellée Ter-

B cere pour cela mefme qu'elle parait k tierce à ceux qui nauigent du
Midy au Septentrion. C'eft la plus fertile ôcpkntureufeenbôsfruicts:
Ôc a de tour qliinzelieûes . Dans celle- ci eft la ville d'Angra Capitale dé

toutes ces ifles. LaîV ifle.eft Celk d@S. George de peu d'importance*
LaV,anomGracieufe,commequi dirait agréable, mais elle eft dé
petite eftendue. La V I eftl'ifle de Fayal, qui a pris fon nom du Latin
i^w^'eftàdiTe^eftre^çaiwfequ'ilyadesbok de cete efoece d'ar¬
bres. Celk-Ci éft plus grande que les deux prochaines * mais beaucoup
moindre que celle de S. Michel Ôc que kTercere. La VII eft Fille de
Pico,qui a pris fon nom d'vne montagne qui vomit des flammes eom-

^ me le mont ./Etna* LallXôcklXfontîesiflesdeCorues ôc des Flo?
res* des plus petites à vne lieiie ôc demyelVne de l'autre» '

Aucuns tiennent que toutes ces ifles eftoient anciennement nom* y,
mées d'vn nom commun Cafiiterides , ôc aujourd'huy Açores} corn- Leur nom¬

me qui diroit Àutourieres ( car Jçor en langueEfpagnole lignifie Au- Br0erainâies"6#

tour.) à caufe delà quantité des autours qu'on y voyok autrefois : mais
on tient qu'à prefont il ne s'y en nourrit gueres. Il y en a qui croyent
qu'elles font dénommées du^mot Latin acus}qui lignifie aiguillera eau*
fe de l'aiguille marine,de laquelle les pilotes fe feruent demarans -de ces

ifles. Mais cet infiniment eftant commun aux pilotes des autres ré¬

gions, cete denominaifon a moins d'apparence^D^autres encore les

jMar- nomment Flamandes, parCe que les Fkmans les defcouurirentles pre-^

"mol. miers en l'an MDV : mais elles eftoient cognues auparauant fi ce font-
D les Caffiterides. Ceux-là fe trompent 'qui croyet que Ian de Betencour

fleur de Gramuille-k Teinturière en.Normandie les conquit dez l'an
MCDXXIV Ôc qu'il les vendit aux Efpagnols. Car il ne conquit que
les Canaries, 8c fa nauigatîon commença en l'an MCDIÎ, ainfi qUe
fait foy l'hiftoire de fa Conquefte.

^Elles £ont toutes affez foifonnantés en chairs,poifon, frUicts, pâftu- vi.
rages, ôc herbages. Toutesont manque de fel: ôc la Tercere Ôc celle du Leurs forri*

Pic,feules ont des vignes. En celle du Pic il y a des cèdres Ôc encore vUe m° lWfc-

autre forte de bois appelle Teixo fi précieux que par edict du Roy
d'Ëfpagne il eft défendu à toute forte de perfonnes d'y toUchér,excép'tl
les officiers de fa Majefté. Leursvins font affez délicats : mais ils ne fo

' # 'M ïiij

Pi ioH-

tier.
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1 40 Hîftoirc de France ,

p-ardent pas longuement: à raifon dequoy ces infolaircsen font Venir A
de très-bons des Canaries. . LAnT,

vu. Philippe Strpzzi Florentin , parent de la Roine-mere * ôc fils de Ch"ft'

FrâceC$our Pierrc Strozzi Marefchal de France qui fut tué deuant Thionuille en ^ °"
les connus- l'an MD LUX fut fait Admirai de l'armée dteffée à Bourdeaus pour
rir- cete entrepiïfe. Charles de Coffé Comte de Briffac eftoit fon Lieute^

nant. LesfieursdeBeaumont,Saincte-Soline Ôc Bus maiftres de cap:

*. Borda marefchalde campdes Capitaines Montmor,k Barge,du DreC
nay,du Mefnil,du Pleffis,Scauenoc,Armat,Leure,Coquigny, Saubat, .

BazetjMontmeran,Goninuille*Fautriere,Brame,kBarre,Àlexàndre,
Aimar,k Vakde, Sauget, Riuaux, Fauelle, Efcalin, Doriual, Roque-
moretjThomas^ufeyjCrinuille^aucôbleda Ralde, Porquet, Oca- B

-gncjtous aiât charge. Les fleurs delà Chafteneràye*de Fumée,du Puy
ChampenoisjNippeuille Norman,vn cadet de Roquepine depuis fleur
d'Aueâs,ôcgrandnôbrede Nobleffe volontaire s'embarqua auffi pour
acquérir delà gloire. Le Roy Antoine voulut eftre de la partie, ôc entra
dans kReale àBelle-ifle,où fe fit l'embarquemét.-fans qu'il eût auec luy
aucun home de marque que le Cote dé Vimiofe* Toute k flote eftoit
côpofèede trente-cinq nauires ôc vingt patachês ) quiportoient vingt-
quatre côpagnies faifant toutes enfèmble enuiron cinq mille homes dé *

guerre outre les mariniers, ôc plus de deux césgétils-hômes volotaires.
îlX. Antoine aiant aduis que Figuerede gouuerneur pour1 luy en la Ter-

Antoine cere,neluy eftoit pas fidèle, y défera légèrement, fans confiderer qu'il C

Couufrneur venoit delà part de fes haineux & enuieux : de forte qu'auantle parte-
à la Ter- ment de Strozzi il y enuoia Emanuel de Sylues Comte de Terres-Ve*
cerc* dras pour y commander en k place de Figuerede: Ôc pour le mettre en

poffeffiondugouuernemët(cariln'auoitquedeux cens Bifognes Por¬
tugais auec luy) la Roine-mere le fit accompagner par Nicolas Caries
capitaine expérimenté au fait de îa marine auec fix cens François ou
Anglois. Le fieUr de Landereau ci-deuant reiiomé les fuyuit peu après

auec neufnauires chargés de huict cens hommesde guerre.
ix. Tous aborderentheureufement à kTercere. Mais de Sylues eftant

Lequel ga- nomm.e impérieux Ôc arrogant non feulement fe rendit incontinent
lie les anal- .rri. rr rr C i r-
res. odieux aux iniulaircs:maisauiii oftenla lés François, ôc particulière- r>

ment Landereau, auec lequel il eut de groffes paroles. Ce qui mit toute - I

Pille en trouble, ôc apporta grand dommage aux affaires du Roy An¬
toine. Car de Sylues eftoit plus curieux de punir les Tercerins qui s'op-
pofoient à fa tyrannie ôc de fe venger des François qui ne vôuloient
point receuôir la loy de luy, ôc en tout contenter fes paillons, que du
feruice de fon maiftre.

x. Cela pourtant n'empeena pas que Landereau n'allât attaquer les

Qoerele ennemis : aueclefquels eftant venu aux mains, le Cobat fut fangknt ôc

* funefte d'vne part Se d'autre.dont de Sylues fe rendit fpectateur, com¬
me s'il eût efté neutre,pour garder les gages. Car s'il eu t affifté îes Fran-

çois,comme il y eftoit obligé par toute forte de deuoir, Landereaii en
pouuoit efperer vne fignalée victoire. %'
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	 A 5trozzifurgit auec pareil bon-héur en fifledc S* Michelle XVI de xi.
L'an de juillet en l'an MDXXCII* que les autres à là Terceré: Ôc aiant fait *rr«£zi à"

Chr^ ! defcendreàterrc deux mille hommes de pied marcha enfeignes def- nfles. Mi-
'" ployées droit à Vilk-franCa, cité Epifcopale* laquelle il efperoit em-chd

porter d'emblée.
"Nogera gouuerneur de l'Ifïe pour îé Roy d'Ëfpagne , aiant fait re- j^.

cognoiftreles François, leurjvintàl'encontre auec deux mille infulai- Desfait li.
res ÔC enuiron fix cens hommes tirés des garnifons des fortereffes. Il y s*ri^Er*
eut du commencement vnè forieufe efearmouche : mais les François FS ' '

enfoncèrent fl vigouréufement leursennemis qu'ils ployèrent Ôc tour¬
nèrent ledosàvau-de roUte.Nogera auec fes, Efpagnols faifant tout
deuoir deOpitaiae ôc de foldat fouftint les efforsdesnoftres & en ex- .

£ pofânt courageufement fa vie pour lé falut des fuyans* je mit fur la re¬

traite, çouuert de playes,regaigna la fortereffe de U ville auec huict
cens des fiens, ôc peu d'htures après rendit l'ame auec vne refolution ôc

confiance Chrcftiennc.
Par. Cete victoire Villa-franca récent Antoine âuec îes honneurs

que les fubjets ont àccouftumé de déférer à leurs Rois: Ôc luy s'amu*
fant ainfi à telles vanités au lieu d'affailîirk citadelle à viuc force, fe
contenta de l'inueftir,vfant tant feulement de menaces enuers les a£
fiegés : lefquels par faute d'eau nepouuoientfubfifter longuement. ït
Cela mefmes fut caufe que Strozzi { auec ce qu'il eftoit bien-aile èeù

£ pargner le fang des fiens ) condefeendit contre l'ordre de îa guerre,à k
refolution d'Antoine.

De làprôceda îa ruine entière des affaires du Portugais. Car îes afc xiy. .

fiegés (qui eftoientfur le poinct de fe rendre s'ils euffent efté preffésj f2ÎsE£
reprirét cur ôc enuoierétdôner aduis àLisbonne de l'arriuée des Frâ^- pagnols.

çois ôc de leur victoire. A cete nouuelle l'Efpagnol dreffa vne puiffante
armée napaletaquellé mit incontinctles voiles au vent Ôc cingla droit
aux Açores. lî y auoit en cete flotlltrente nautires, douze galères , deux-
gros galbons chacun de mille tonneaux, qui portoient quatre mille
combatans Efpagnols, Ôc fix cens Lansfcnets foubs la, conduite d'AL
mro BaffanMarquis de Saincte-Croix,accompagné de dom Pedro dé
Tolede,Hugues de Moncade Marquis de Fauora*Michcl de Cardoney
François Bodauille, Michel» Oquende, Ôc autres feigneurs Efpagnoîs* *

-^ tous bons Capitaines. Vray eft qu'ils n'auoient pas encore toutes leurs
forces*enfèmble. Mais ie péril auquel eftoit k citadelle do Vilîa-franca'
fit auancer les vaiffeaux qui fetrouUerentprcfts au port de Lisbonne*
&le refte partit peu de fourSaprès de Seuille.

. CefecoUrscommëçaàparoiftredeloingkXXIIdumefmemois/ XV.

ôc Strozzi l'aiant fait reCoghoiftre* ôc entédarït que les ennemis atten- ^b*
doient encore vnrenfort fit levier Pahcre à tous fes vaiffeaux ie XXV,
en bonne refolution de les combatre par nier:dautat que les attendant
fur terre,il eut eu affaire auffi aux Infolaircs, Ôc eût donné temps aux

Efpagnols de joindre toutes leurs forces enfernjple. S'eftant dosn: irs
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i^i \ Hiftoire de France»
dans vn vaiffeaudes plus légers auec le Côte de Vimiofc il s'en alla gaiî- ^.	
krdement attaquer l'Admirai Efpagnol. Le Comte dc Briffacfuyuoit J^pb
après dans noftre A4miral plein de braué Nobleffe,accôpagné de trois xJfiu

, nauires Anglois. Tous ceux-là firent tres-bon deuoir. Mais lcrcftcdc
nos vaiffeaux rompit fon ordre dez îe comenccmcnt dc k méfiée. Car
noftre armée eftant îa pîufpart compofée dc gens nullement exercés à»

. ces combats maritimesjils prirent l'ejfroy par lc tônerre du canon des- *

grottes nauesEfpagnoles,ôc abandonnèrent kfchemcnt leurs Capitai¬
nes. Entre autres Saincte^Soîeine fut bkfmc d'auoir rekfché auec neuf
nauires kns s'eftre approché à k portéedc l'artillerie: ôc cftâYde retour
en France courut fortune dc perdre la vie par vn honteux fopplice. Il g
s'exeufa fur la kfchçté des foldats : mais îes Portugais efcriuent qu'il
auoit efté corrompu paiTEfpagnol auant qu'il partit de, France.

XVI. Les ennemis'euifent bien defiré de raffrefchirk citadelle de VillaJ

Auquel les franca deuant que dc combatte: mais fe voyant attaqués ils femirent
fôotïes- en ordonnance dc bataille, garaifïant le front de leur aimée des plus
faits. gros èc plus pefans vaiffeaux : où eftoient leurs plus vailkns hommes

ôc leur meilleure artillerie. L'attaque fut merueilleufement furièufeJ
Mais Strozzi ôcBriffac kfchemcnt abandonnés (comme je vien de

dire) de îa pîufpart de leurs vaiffeaux fe trouuercnt incontinent inue-
ftis de toute la ^lote des ennemis, Ôc après auoir fait des effors for-hu¬
mains furent contrains de ceder à la multitude. L'Admirai François*
& lenauire dans lequel Strozzi combattoit auec fix autres *, furent ç
misa fond ou pris par les ennemis. Briffac ôc Nippeu'ilîe cfchappe-
rent mi$acuîeufement dc leurs mains, leur vaiiteau aiant efté desja ac-

h'croene

Cruautés
4cs Efpa¬
gnols vi-

X VIL Nous perdimes à cete bataille prez de deux mille hommes. Les Ef¬
pagnols n'en comptent de leur cofté que deux» cens de morts Ôc cinq
cens de blcffés , les noftrcs n'en pouuant rien rapporter dc certain que .

par leur organe. Toutesfeisj'ay apgfis d'aucuns François qui en ref-
chappèrent, que dans vn feul galion plus de trois cens Efpagnols furent
tués au commencement defa bataiife. Lc Marefchal de Saincte-Croix
victorieux fe comporta très- brutalement enuers les prifonniers : les

aiant fait tous exécuter à mort comme pirates. Les gentils-hommes
furenteigorgés, Ôc les autres pendus ôc à demy eftranglés, afin qu'ils ^
periffent d'vne mort knguiûanternoaobftant les remonftrances des

Capitaines Efpagnolsiqui reprefentoient à Ievjr Admirai qu'eftans pri¬

fonniers de guerre le Duc d'Aîençon en pourrait faire autât en pareille
occafion à l'endroit des Efpagnols en Flandres. Strozzi bleffé d'vne
moufquetade au deffous du gcnoiiil ôc porté en fa prefènee il luy tour-
na le dos, Ôç fit figne qu*on le jeçtât danskmer : ce qui fut incontinent
exécuté après qu'on luy eut encore donné quelques eftocades dans le
ventre. Le Comte de Vimiofe mOurutde fes bleffeures. Aucuns ont
eferit que ce brutal Marquis fit pendre les corps morts de Strozzi, de

Vimiofe,de la Chaftencraye,ôc autres Seigneurs & Gentil-hommes.
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' ^ Antoine, qui eftoit demeuré à terre, voiant fes affaires defefperées xnx.
rrrr s'en retourna en France auec Briffac ôc dix-neuf natures. Landereau TlAefpasL An de ^ d'Antoine.
chHft. bielle depuis Ion combatne le trouua point a la bataille, ôc ic retira Sescnfans,

'J80, auffi en France : ôc les Efpagnols victorieux demeurèrent maiftres des

ifles Açores. Antoine eftant de retour en France folîicita en vain vn
nouueau fecours : ce Roiaume eftant tellement disifé par les factions,
de la Ligue Ôc des Religionnaires que le RoyHenry III les redoubtant
également* ïètrouuoit affez empefché à défendre fon Eftat ôc fon au¬

torité ,kns auoit moien de fecourir ce Prince effranger. La Roine
d'Angleterre luy donna vne armée nauale pour le reftablir en fon
roiaume. M ais eftant defeendueen Galice pour piller, elle fijt repouf,
fée auec grande pettc:tcllemct qu'elle ne fit qu'alarmer le Portugal, ôc

B le Roy Antoine eftant retourné encore en France deceda à Paris en
*J95* FanMDXCVjkiffantdeuxfilsEmanuelôc Chriftoflc,fuccefleursde #

fa condition déplorable,
Emanueî, qui a efpoufe Emilie de Naflau fceur du Comte Maurice C1J^

s'eftant n'agueres mis au pouuoir de l'Efpagnol demeure decheu defonfiispuiG
tous fes droits par ckufc expreffe inférée au teftament du Roy Antoi- né eft fo"
ne : qui déshérite fes-dits enfans au cas qu'ils traicteront ou s'accorde¬
ront auec îçs détenteurs de fon Roiaume, fans îe confentement du,
Prince ou Eftat en îa protection duquel ils fèjrôt. Tellement que tout
le droit du Roiaume de Portugal eft deuolu ôc trâfmis au Prince Chri-
ftofle fon frère puif-né,lcqucl eft parfaitement affectionné à k Frâce.

Quelque temps après fe produiflt vn homme qui fe difoit eftre le xx-
* C ^°y Sèbaftien cfchappé de la journée d'Alcaçar-Quibit en la Mauri- fç"'^j?*

tanie.Ilendonnoittant d'apparences, ôc mefmes (félon aucuns) tant forabslc no

de preuues que les Portugais tenoient pour certain que c'eftoit leur ff*^^'
valeureux Roy dom Sèbaftien. Les Efpagnols troublésde cet accident
ne fçauoient comment le conuaincre qu'en difant que c'eftoit vn Ma¬
gicien irnpofteur.-veu que le corps de Sèbaftien auoit efté rachetté des

Mores par Philippe Ôc porté en lafepulture de fes anceftres. Les Por¬
tugais repartoiét à cela que ce n'eftoit pas là le vray corpf de Sèbaftien :

ôc qu'en ce rachat ôc encetefepultureil y auoit plus de fraude Efpa-
gnole que de charité Chreftienne. Il paffa de Sicile en Italie, ôc fut
arreftéà Venife :ou fe fit vn grand concours de Portugais pour îe re¬

tirer. Lc Roy d'Ëfpagne au contraire le demanda pour le punir .-mais
la Seigneurie ne voulantpoint eftre coulpabîede fon fang en le îiurant
à l'Efpagnol, ny luy defpkire en le remettant entre les mains des Por-
mgais*lelaiffa en fa liberté. Cemiferablepaffantenk Tofcaneîegrâd
Ducfefaifitdcîuy,ôcpour obliger le Roy d'Ëfpagne l'enuoia au Vice-
roy de Naples : lequel le fit condamner aux galères comme impofteur.
Depuisil fut retiré de la cadene ôc confiné dans le chafteau de Sainct-
Lucar : où il eft decedé au grand regret des Portugais, qui fe pronist7
|oient fa liberté ôcfonreftabiiffement par certaines prophéties.
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Hiftoire de France ^

Voikl'eftatdes affaires dc Portugal, Ôc le mal-heureux foccés dc A
noftre fecours es Açores. Celuy que Monfieur frcre du. Roy donna L'aîTS

aux Païs-bas n'eut pas vne iffuè" moins funefte : mais (qui pis eft) plus ^h"ft*

honteufc pour la France.

i.
Maucais
eftat desaf-
fairts de»
Païs-bas.

Le Duc à!Alençon retourne en Flandres,
Sa funefte entreprife fur Anuers,

Son trefpas.

ï» Mauuais eflat des affaires des Pais-bas. IL Heureux exploits du Prince

de Parme. III. Villes prifies par les Eflats. IV. Qui déclarent t^ion-
fleur leur Princefouuerain. V . Lequel mené <~vne armée a leurfecours.

' VI. Chaffie ïennemi de deuant Cambray & s'en fikifit. VIL L'Archi¬
duc Mathias abandonne les E&ats. IIX. Ambaffadeurs de France en

Angleterre. IX. Quiconcluent le mariage entre le Duc d'Alençon &*
Elizjibeth. X. Diuerfes àffeBions des Anglois. XI. Le Duc d1Alençon
proclamé Duc de Brabant. XII. Ses titres. XIII. Son entrée es ^villes
de Flandres. XIV. Conjuration de Salcede contre luy. XV.Quffutce
Salcede. XVI. Opinion i touchant cete conjuration. XVII. Autre epi-

nion. XIIX. Raport de M '. I'. A. de Thon. XIX. Raifions pour la défi
charge des Guifis. XX. IVoms des accuses par Salcede. XXI. Armée
du Prime de Parme. XXII. Renfort de celle de Monfieur. XXIII. Qtti^
efl malfatisfiait des Eflats .XXIV . Outrageufiement-ojfensc & en péril
defianjie. XXV. Se f aifit de pîufieurs railles en Flandres. XXVI.
Entreprend témérairement fiur Anuers. XXV 'IL Sefikifit d'a>ne p@rte.

XXÎIX. Desfaite des Fraçoù. XXIX. Morts & prifonniers. XXX.
Retraite de Monfieur. XXX ï . Le Prince d'Orenge trauaille à le recon

cïlier auec les Flamans. XXXII. Ses raifions. XXXIII. L'accordqui
s'enenfiuyuit. XXXIV '.Retour de Ai'onfieur en France. XXXV. Sa
maladie &fion trefpas. XXX V I . Safiepulmre. XXX VI I.Ses m�urs.
XXXI I X. Mon du Prince d'Orenge. XXXIX- Le Comte Maurice

l fin fils eleu-en fia place. XL. Conjuration deficouuerte contre la Roine D
d'Angleterre.

O V S auons Veu ci-deuant comme le Duod'À
1578-

lençon & îeDuc Ian Cafimir s'eftoient retirés des

Païs-bas affez mal-fatisfaits des Eftatstefqueîs par _

la retraite de ces deux Princestè trotiuerent trop
foibîes pour refifter aux armes d'Ëfpagne. LePrin-
ce d'Orenge n'oublioit pourtant aucune forte de

deuoir pour redreffer leurs affaires quiallpient en

décadence par iVnion des Mal-contens auec Aie-»

;xandre Farncfc, fils d'Octauio Duc de Parme : par k réduction des

Comtés
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Henry III du nom,RoyLXIL 14 j
	 A Comtés d'Artois ôc de Hainaut,Ôc des Seigneuries de l'Ifle,de Doiky
rifit* &^'Orquies à l'obeïffance de l'Efpagnol :Ôc parla reconciliation du

g Duc d'Arafcot,ôc des Comtes de Renéberg Ôc de Berg (celuf-ci gou-
# uerneur de Gueldres pour les Eftats)auec k Majefté Catholique;

La guerre fefaifoità outrance par toutel'eftendue des Païs-bas.Le ^
Prince de Parme prit Maftrich par fiege.Malines ôc Bouchainferen- Heurcti*

dirent àluy fans refiftence: ôc Hautepenne prit Breda fur les Eftats. Le p^"^8
Comtje de Benemberg leur ofta auffi la ville de Groningue qui donne partie.

le nom à fa prouince: ôc le Comte de Hoîac aiant fait vn effort pour la
recouurer,fut par luydesfait auec perte de plus de quinze cens homes*
La Noiie aiant vne entreprife fur la ville de l'Ifle fut luy» mefme furpris
ôc fait prifonnier de guerre par le MarquisdeRubais,quiluytua bon

g nobre de vaillans hômes.Ce Capitaine François eftoit en fi belle répu¬

tation parmi les Efpagnolsrnefmes qu'ils le retindrent longuemét pri¬
fonnier fans lc vouloir mettre à rançon ny l'efchanger auec pas vn pri¬
fonnier de leur parti.Toutefois il fut en fin cfchangé auec le Comte
d'Ecmôd feigneur tres-illuftre ôc par fa propre Vertu ôc par fa naifsâce.

D'autre part les Capitaines qui faifoient la guerre pour les Eftats
prirent les villes de Dieft,Sikem,Àrafcot,Condé Ôc Maîines , qui fu t;villes prifcs

entièrement defolée.Mais ils n'ofoientparoiftre en campagne deuant par les fi¬

les ennemis àéaufe de l'inégalité deleurs forces. LePrince d'Orenge
fe donoit beaucoup de peine à retirer les Mal-cotens à fon parti: ôc ne
fut pas gueres plus heureux àtiguer enfèmble les prouinces d'Holâde
Zclande,Frife,Gueldres ôcZutfemà caufe quelcsMal-.contcnsi.uy fai-
foient par tout grand obftacîc*

SesdeffcinsnereuffifTantpasdececofté-lààfonfouhaitjilfitfigrâ- IV.
de inftance enuers les Eftats pour r'appeller le Duc d'Alençô qu'ils s'y Qïïî Jj^jJ"8

refo lurent: ôc pourl'affeurer de leur bonne volonté en fon endroit luy fieur leur

enuoyerent offrir le titre de Prince fouuerain des Païs-bas par vn ara- Prince fota*-

b'affade defîxnotablespersô^ages.LeDucacceptaleursoffres auPlef-
fislez Tours auec vncotentementincroiabîejilc en paffa auecles Am-
baffadeursvn acte public qui fut confirmé par l'afïèmblée des Eftats à

k Haye le XXVI de Iuillet l'année fuyuante: où par mefme moien ils
déclarèrent les caufes pour lefquelles ils fe diftrayoient de l'obeïffance
de Philippe Roy d'Efpagne.les principales defquelles eftoient la vio¬
lence qu'il faifoit à leurs confeiences ôc fa tyrannie.

D Dez-lors auffi le Ducd'Alençon prit peine d'affernbîer des troupes, v\
pour s'en aller prendre poffeffion de fa principauté auec le côfentemët uTcl mfti

duRoyfonfrere:quicroyoit reftablir la paix en ion Roiaume en en* mée àieui
uoiant es Païs-bas ceux qui n'auoictinclinatio qu'aux troubles ôc à k fccours'

guerre ciuile.Toutes les forces du Duc confiftoiét en" dix mille homes
de pied ôc quatre mille cheuaux,k plus-part rNlobleffcqui n'endoffoif
les armes que pour acquérir de l'hôneur au prix de sô sag ÔC de k gloi¬
re àfapatrie.Les plus illuftreseftoient après le Duc, îe Marquis d'El-
beuf,le Marefchal de Belle-garde, Feruaques premier Marefchal dé
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14^ Hiftoire de France.

Vï.

cap,' Bellefont auffi Marefchal de cap:Ckude de la Cliaftre Colonnel ;L___

de la gédarmerie,ôck Rochepot de l'infanterie.Les Comtes de Laual, ç£D *
deMontgommery,deS.Aignan,deVentadourfilsdu.Duc de Ven-,.g '

tadourdesVicomtcs de Tureneôc de la Guerche:îe Vidame d'Amiens ,
îes Seigneurs de Sainct-LucJaFerté, Beaupré, Buffy, Mauuifliere,
Drou,Sandricourt ôc autres.

Il arriua très-bien à propos for la my-Septembre deuant la ci-
Chaffelen-^ ^ çamkray . laquelle réduite à Vne extrême neccffité dc viures

aant Cam- pai»le Prince de Parme qui latenoitafiiegee,eitoitala veille de capi-
bray & s'en m}er & fo fo rendre. Et quoy que'du Commencement les affiegeans

fiffônt mine de vouloir combatre : neantmoins confiderans la refolu¬
tion des François ôc redoutans leurspremiers esfors, ils leuerent le fie¬

ge ôcfe retirèrent à Valcncknnes. Par leur retraite le Duc d'Alen-
çon fut receu en triomphe dans la ville. Le Chafteau- Cambrefis fe

rendit auffi à luy fans refiftence : mais îe Prince de Parme le reprit
l'année fuyuante. M onfïeu'r laiiTa gouuerneur dans Cambray Ian deB
Monluc Seigneur dc Bakgny ,qui auoit efté bleffé d'vne arebufade en
vne efearmouche. Lc ieune Ventadour ôc le Vicomte dc Turene
aians fait quelque esfort pour fc jetter dans Cambray à farriuée
de Monfieur , furent pris par les ennemis : Ôc Ventadour eftant
efchappe de leurs mains ils renforcèrent les gardes au Vicomte: lequel
rut mis en liberté peu de temps apres,moienant la rançon de cinquan¬
te mille efcus,par l'interceffion de la Roine-mere.

Vïï* L'Archiduc M athias confiderant que l'élection du Ducd'Alençon
L'Archiduc foite par les Eftats pour leur Prince luy eftoit vn affront, ôc qu'il ne
abandonne pouuoit plus eftre parmy-cux qu'auec mefpri s ôc honte, prit congé ,

les Eftats. d'eux ôcfe retira en A lemagne. Les Eftats qui luy auoient ordonné ^
vne penfion de fix vingts mille florins tandis qu'il feroit aueG eux , luy
continuèrent encore de cinquante miik fiorins après fa retraite , en re-
cognoiffance de fon fecours ôc affiftanca/

En ces entrefaiteslélRoy àl'înftancede la Roine fa mère , defpecha
en Angleterre François de Bourbon Prince Daufjn d'Auuergne , ac¬

compagné du Marefchal de Coffé, des fleurs de LanfaC , de la Môte-
Angleterre. Fenelon,de Mauuifllcre,du Prefident Briffon&de Pinard Secrétaire

d'Eftat pour renouer le mariagè,duqueî H auoit efté fi fouuent parlé
d'entre le Ducd'Alençon ôc Eîizabeth Roine d'Angleterre. A quoy
elle aiant de l'inclination,les pactes en furent drefîés,lesAmbaffadeurs

. . * François eftant fondés de procuration valable. -

Entre autres' chofes il eftoit accordé, QueleDucporteroitle titreAe

Roy d'Angleterre tant durant ledit mariage qu'aprèspendant fia Kegece3

fila Roine deecdok auant luy auec enfans, durant leur minorité. Neantr
tre îe D uc moins que tous les bénéficescharges & office$fieroient conférés par la Roine;

HX.
Âmbalîa
deursde
France en

IX.
Qui con
cluencle
mariage en

& ESiza.
betli.

e&ce auxfinis naturels Anglois. Qjfellefeule difpofieroit duDomaine,&
des reuenus du Roiaume;e& qu'unepenfion conuenable a fa qualité feroit
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Henry III dunom,Roy LXIL 147
A ordonnée au Ducpar l'aduis du Parlement d' Angleterre. Que tous les aBes

xTÂrTdk publiquesfieroient inficrits &autorifies coniointement du nom du Duc ç> de

Chnft. celuy de la Roine. Qujlnepourrait rien innouer ny changer enl'eflat de la
' Religion:toutefois qu'en quelquepart du Roiaume qu'ilfie trouuat 3 il aurait

toufiours *vn lieupouryfaire l'exercice defa Religion auec fes domeftiques

& tous étrangers de quelque nation qu'ilsfuffent,autres qu'Anglois. Quefi
de ce mariage naiffoient deux ou pîufieurs enfans malles't l'aifnéfieroit Roy

d'Angleterre. Et s il auenoit que le Ducfiuccedat à la couronne de. France
par le décès du Roy Henry 11L fion' frère ( à là fucceflion duquel Un en¬

tendait nullement renoncer le cas arriuant)taifnéfieroit Roy de Frace après

luy3& le puifinc Roy d'Angleterre.S'il n'y en auoit qu'<vnfansfilles , qu'il
fiuccederoit a tous les deux Roiaumesiala charge de wenir demeurer atout

° le moins huïB mou en deux ans en Angleterre. Que s'ily auoit <~une ou pîu¬

fieursfilles auec njnfeulfilsjlfitccederok à la couronne de Franceb& lafil¬
le aifhée(à l'exclufion defionfrere) auRoiaume d'Angleterre. Les députes
Anglois firent grande infhnce à ce qu'il y eût ligue offenfiue ôc de-
fenfîue entre k France'ôcl'Angkterre.Maisnosambalîadcursneleur
voulurent jamais accorder que pour kdefenfiue. le n'ay que faire de
rapporter ici les autres articles de moindre importance, veu mefmes
que ce mariage ne fut jamais accompli, Dieu en aiant difpofé outre

< l'intention des hommes.
Les chofes eftant ainfi refoliies au Contentement des partiesje Duc X.

is8i. pafta de Flandres en Angleterre le XXII "de Nouembre MDXXCI: DjH"fc^
C ou il mt magnifiquement receu de la part de la Roine ôc careise d elle desAngloi^'

durant deux mois auec grandedernonftration d'vne affection cordiale.
Les Catholiques Anglois fe ref-jouïrent merueiîleufemét dc ce maria- ;

ge,for l'efperance qu'ils auoient que îe Prince François leur feroit per¬
mettre l'exercice de leurReligio'n.Les Luthériens au contraire en mur¬
muraient affez ouuertement craignans qu'il voulût faire comme Phi¬
lippe II Roy d'Ëfpagne après qu'il eut efpoufe Marie fceur aidée
d'Elizabeth: Ôc mefmes publièrent fur ce fobject des liures pleins dc
mefdifance.

La célébration du mariage eftant remife à vn autre temps, îe Duc r& **<

D paffaîa mer auec vn renfort d'hommes ôc de finance qu'il receut d'Eli- <rAlençon

i;8z. zabeth: Ôc le IÏI de Feurier MDXXCII vintforgir à Flexingues enZe- proclamé

lande: ôc de là fut conduit auec vne flote de XLIV nauires à Anuers: ^deBra"
où il fut proclamé Duc de Brabant: en prit les ornement ( qui font le
Bonnet,la Robbe ôc la Couronne Ducale:)prefta le ferment , ôc le re~

' ceut des Seigneurs ÔcMagiftrats,auec toute forte d'honeurs ôc acclama¬

tion générale dc tous les Ordres de la ville ôc de la prouince.il octroya
grâces aux criminels, ôemit en liberté plus de trois cens prifonniers,
efpanchadekmonnoye d'or ôc d'argent emmy le peuple , qui faifoit
retentir l'air de benedictionsdoiianges, ôc cris d'alegreffe.

Dez-lors il prit les titres quis'enfoiuent: Françoisfils de France 3fire* Xïl.
venmique du Roy3par lagrâce de Dieu, Dm de Lauthier , de Brabant * de Sestltres*
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ï 4 8 Hiffcoire de France,
Luxembâurgjde Gueldres3d'Alenço3dyAmou3de Tourainei de Berry, d'È- À
weux,& de Chafleau-Thierry: Comte de Fladres3d Holande3deZelande> L"Àndê

de Zufen}âu Mayne3du Percht'3de Mante3Meulans &Beaufort: Mar- Chrift-

quu du SamB-EmpireiSeignmr de Frife&de MalinesiDefenfieur de la 2"

liberté Belgique.* '

xni. ^ H fut receu auec pareille magnificence ôc honneurs à Gand , à FE-.
"icsdé cl^fejàBruges,ôc autres bonnes villes de Flandres, le Prince d'Oren-

ïïandrcs. gel'accompagnant partout: auffi fans luy il ne pouuoit pas efpcrer
grande fatisfaction de ces nations farouclies.Car nous auons veu tout
ie long de fHiftoire qu'elles n'aiment gueres leurs Princes naturels:
ôc n'honoraient celuy-ci que par la neceffité qui les obîigeoit à implo*
rer lc fecours de fes armes.Dieu veuille que leur mauuaisexemple,ny
leurs armes mefmes3apres quenous aurons affez trau aillé pour les af¬

franchir de la domination eftrangere,ne foiët funeftes à la France. Cer*
tes les fuperbes Rcfpubîiques des nations fières font detres-pernicieu« ,

fesvoifinesauxMonarchiessparcequetouslcs hommes aiment natu¬
rellement leur liberté,k croyentmieux maintenir en la Démocratie ÔC

foubs le gouuernement populaire. f

xiv. Monfieur eftant à Bruges vne conjuration contre fa vie ôc contre
?°çTa!10 celle du Prince d'Orenge y futdefcouuerte: vn des principaux corn-
contre luy. plices de laquelle eftoit Nicolas Salcede fieur de Damuilliers fils de ce

Pierre Salcede qui eut de fanglantes prifes(comme nous auons veu en
fon lieu)auec Charles Cardrnal de Lorraine en l'an MDLXV foubs
Charles I X:en haine de quoy il fut affaffiné à Paris à k S. Barthélémy,
parmy les Religionnaires,encore qu'il fût Catholique.

xv# Aucuns ont tenu que Salcede le père eftoit Efpagnol de nation: ksc
Quifutce autresqu'il auoit appris fi par faitementk langue Efpagnole ôc s'eftoit
ft cedc* tellement conforme aux humeurs Efpagnoles (auec ce qu'il eftoit ba-

fané) que s'eftant habitué longuement auec eux onle prenokpour Ef¬
pagnol naturel.Maisk vérité eft, ôclenom mefme le marque, qu'il
eftoit natifd'Efpagncparent ou alliédesMendozzes: ôc que s'eftant .

réfugié en France pour euiter la punition de certain forfait,il y engen¬
dra Nicolas Salcede fon filsjiomrne autant enclin au vice,à k perfidie,
ôc à k trahifon que fon perc.

xvi. Les Hiftoriens ont eferit diuerfement de cete conjuration , félon
Opmionï l'affcttion qu'ils auoient aux diuers partis qui diuifoient en ce temps-
touchant |N r» - s-> -ni 1/r. rr
cete conju- k ce Roiaume. Car qui eit l'auteur qui en a parle tans vne paflion D
ration. rnanifeftef1 Ceux qui ont eu de l'affectation contre les Guifes prenans

argument de ce que îa Ligue commença d'efckter ounertement après

le trefpas de Monfiieur,îeur improperent déformais toutes les plus dâ-

nablçs ôc plus exécrables actions que l'artifice d'Enfer Ôc'la malice du
monde ait enfantées en fuite. L'auteur fans nom du Iournal de ce re-

gne,Religionnairedefguiféôcpaffionné contre lc Roy mefme qua¬

fi autant que contre les Guifes, raporte en termes exprés , QueUs
complices de cete conjuration efloient trente Efpagnols foubs la conduits
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Henry III dunom5Roy LXIL #149
A dam Balduïn Italianife induit a ce parricide par le Prince de Parmeique

L'An de t oui ces trentefurentpendus,brufiés,ou punis exemplairementpar lesformes *
gU de juftice. Que Balduïn aiant efite mis enprifon3craignât runplus cruel fiup*-

plicefie donna quelques coups d'njm dague dans l'efiomac , dont il mourut]
tP neantmoinsfion corpsfutpubliquement roue. Que le jeune Salcede né en '

France fils de ce Vieil Efipagnol Salcede,qui auoit tâtfiait laguerre au Car*
dinalde Lorraine & quifut tué à P/iris en l'an MDLXXJJ lejourdela
S. Barthélémy par ceux de Guifeffilant trouué complice de cete entreprifi
fut arrefléprifonnier:&luyfut commencéàfairefon procès en Flandres:&
quefiefientantperdu il saduifd de charger de cete coniuration ceux de Lor¬
raine &* de Guifi:& quelques autresgrdds Seigneurs de la Cour auprès du
Roy>afin d'eftremené enf race pour leur eflre confronte,efperat eflre recouis

B eh cheminpar le moien du Prince de Parme.Défait ilfut enuoié en JFràncex

mais lefieur de Bellieure Iffit fi dextremtnt & fieurement conduire enFrace
qr/ilnepeut efire recous:&*fionprocès luyfutfiait & parfaitpar la Cour de

Parlement;?^ atteint& conuaincu de la confipiratio de mort cotrêMofieur$
& méfiées contre le Roy d'autres énormes crimesfut condanepar arrefl d e-

flre tiréa quatre cheuaux :çe quifut exécute en la place de G§eue d Paris le .'

XXV"l d'OBobre enfuyuant. Quelle -Roy ç> les Roines afiifierent à l'execu- s '

tion en njne chaire de l'Hofiel de <*ville. QueTàchou Lieutenat.crtminel de

robbe courteprefient à l'exécution auecfies archers eftat "venu dire au Roy que

le Criminel s'eftoitfait délier les deux mains pourfignerfa dernière confiefi
flon3a fiçauoir qu'il nefioit rien de toutes les charges qu'il auoit mifiesfius aux
plusgrands de ce Roiaume,fa Majeftès'efiria:0\e rr^fchâçhoinrnejVoi-

^ re lc plus méchant dont jamais j'ay ouï parler. Ce que le Rûy difiok.pour
autât qu'à la dernière queftion qu'on luy auoit baillée (oufit Majefie auoit
afsifté caché derrière vne tapifferiefil luy auoit ouïjurer & affermer au mi¬
lieu des tourmens que tout ce qu'il auoit dit contr eux eftoit <~uray : comme

beaucoup aufii l'ont creu & le croyent encore au\ourd'huy3<veu les tragédies
quifi font louées en Francepar les aceufies.

Les derniers mots de cé difcourstefmoigncnt affez la paffior^ de cet AXVl**»

Hiftoricn : lequel faifant vn fi mauuais jugement des ^ceufés, deuoit nionje °p

excepter à tout le moins ceux qui manifeftement eftoient exempts de
ce crime. Aubigné le plus infigne ôc hardi irnpofteur qui iamais ait
mis la main à la plume apresk Planchelequel il enfuit comme fon pre*

* cepteurme.dit que ceci for lefubjet de Salcede. Monfieur ne fut gue-
E) res au Païs-bas que Haffaire de Salcedefie deficouurit. Celuy-ci & ajnfien

compagnon nommé Bazj, confefferent & fiubs-fignerent que leur deffein,
auoit efié d'affafiiner ou tuer le Que d'Anjou &* le Prince d'Orenge; *

cela à la follicitation du confeil d'Ëfpagne : en quoy ils efperaient fia-
ueur du ieune Comte d'Ecmond. Bazjt après eflre condamne fie tua
en prifion. Salcede mené à Paris à la requefle du Roy O* de la Roine
fia mère confeffia, de plus auoir receu quatre mille ducats , ey> d auoir
encore a exécuter contre la perfonne du R.oy à l'infligation de pîu¬

fieurs Princes qu'il nomma à l'oreille , & defquels le nomfutfupprime.
Tome 4. * Niij
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i<o Hiftoire de France-,
Il deuoit adjoufter, à l'oreille de qui eft-ce que cela fut dit. Car qui- A
conque fût-il qui fupprima vne délation qui regardoit le faîut dc k ïTÂHTd*

*" perfonne facxéc defOinctdc Dieu,eftoit luy-mefme criminelde lefe- chria.

Majefté diuineôc humaine. ^ Ij *"

xiix.* Meffirc laques Augufte deThoulepîus elegâthifto rien des Fran*
ÏUpou de ç0js? mi\s ouuertcmét paffiôné cotre k maifon de Lorraine (ce qu'Au-
Thou! bignémefrncsluy reproche) a déduit amplement toutek conjuration

de Salcede , Ôc la procédure faite contre luy,auec des circonfiances fi
apparantesqucîes Guifes ÔcVilkroy y font marqués pour les auteurs*
Ôc promoteurs de ce crime: au lieu que les deux precedens Hiftoriens
le rejettent fur les Efpagnols, n'en faifant mefmes §alcede que com-
plice.Ie ne fçay d'où eft-ce qu'il a tiré aufïi que le Pape (c'eftoit Gré¬

goire XIII) participoit à cete conjuration exécrable: attendu que ce

Pape tant par fon propre tefmoignagc que dç tous îes autres Hifto-g
riens,mefmes des Religionnaires^eut toufiours dc l'auerfion entre la
Ligue. .

xix. Quanta ceux qui en parlent à kdefenarge des Guifes ils difent que
^^^Jacpnjuratiogvenoit des feuls Efpagnols fans que pas vn François y
charge des trempât,ôc moins les Princes Lorrainsque nuls autres.n'y aiant point
Guifes» d'apparence que quand ils auroient eu vn fi horrible deffein contre

Monfieur,iîs.euffent voulu emploicr à l'exécution vn homme duquel
ils auoient fait mourir le perc pour auoir efté ennemi capital de leur
maifon toute fa vie.-ny.que jamais Salcède fe fût confié en eux, ny en
leurs promefïes. Ils^adjouftentàcekquele criminel a méfié entre les
connpîiees non feulement ceux que les factions prefèmes ôc celles qui q
foyuirent pouuoient rendre fufpects : mais auffi pîufieurs autres lef- .

quels jamais ne chanccîkrent en leurdeuoïrmy enuers le Roy ny en¬

uers l'Eftat. Ioint qu'il n'y auoit aucune forte de preuve ny par tef-
moins,ny par efcrit,ny mefmes par prefomption quelconqucfi ce n'eft
k feule déclaration d'vn Criminel, qui defiroit fe faire des complices
ou pour fefauuer auec eux,ou pour prolonger fa vie par l'inftructfon
d'vne procédure qu'il croyoit deuoir' eftre fans fin en y embarrafTant * "

tant de perfonResilluftres.Et pour vne raifon jnuincibîc, c'eft qu'il a

, fouuent varié en defehargeant tantoft les vns*tantoft les autres: ôc en
fin tous fur le poinct qu'il deuoat eftre exécuté à mort,ôc à l'heure que
toutes confiderations humaines ceffant il deuoit eftre plus curieux du D*
falut de fon ame.Apres tout que par le mefme arreft de fa condamna¬

tion tous les Princes, Seigneurs ôc Gentils-hommes par luy aceufés

furent abfous à pur ôc à plein, deejarés innocens: ôc tous les actes

qui les ^hargeoient jettes au feu comme calomnieux ôc exécra¬
bles. '

xx. Les noms de ceux qu'il aceufa font ceux qui s'enfoyuént; îes Ducs
acc^fés ïr ^e k°rrainc>de Guife,de Neucrs,dc Mayenne,d'Aumalc, le Marquis
Salcede. d'Elboeuf, lel^Iarefchald'AumontJes Comtes de Grand-Pré ôc de

Sufe,CÎaude ôc René de ViUequier freres,George fils du mefme Clau-
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Henry II! dunom,Roy LXII. ijt
A de,Villeroy Secrétaire d'Eftat ôcfonpere,laChaftre gouuerneur de

rÂiiTe Bourges , Mandcîotgouuerneur dc Lyon , Girard de Mauleon fieur
Chnft. jc Gourdan gouuerneur de Cakis,Cigogne gouuerneur de Dieppe,
** ' Sarkbous gouuerneur du Havre de Grace,Denys de klllere gouver¬

neur deBaionne,la Hanaudaye,k Miileraye,Entragues ôc Dunes fre- *
res,François ôc Iean d'O frères, Maugiron Lieutenât de Roy en Dau-
flné,Philibcrtde k Guiche Grand-maiftre de l'Artillerie , François de
Ceriîkc depuis Comte de Bcîin,Lanfac, Seffac, Barlemont , Chante-
loup,BelkngeT,ÂuiTonuille,& Nicolas Hotman grandement accré¬

dité à Paris cmiîîy k bourgeoifie*.
Cependant le Prince de Parme r'appeîk les troupes qu'il auoit ci- Al.^Ijli

deuantcongediées,enlcuadcnouuelles,ôcmitforpkd vue rres-puif- puncede

fante armée:en laquelle aucun* comptent foixante-milk combatans: Parra0i

ôc tenat krgemët la campagne reprit Chafteau- Câmbrefis, Gaëfbech*
Ninoven ôc Lyre à deux lieues d'Anuefs : ce qui incommoda grande- ,
mène cete bonne ville.

D'autre part le D uc de Montpenfier ôc leMarefchal dc Biron ern» Xxxî.:
menèrent à Monfieurhuict cens cheuaux,dcux mille hommes de pied Renfort de

François,ôc trois mille Suilïès.Peu après leur arriuée le fieur deBonni- JJ0* ge

uet prit Eiadovea par efcakdc. Mais les deux arm'ées o'eftant pas en
termes de s'entre--choqucr,à caufe de leur eloignement,onne voyoit
que prifes ôc furprifes de villes tant d'vne part que d'autre , auec k de-
foktion du plat païs ôc eeffationde tout commerce.

O Ces cakmitçs faifoient que les Eftats n'eftoient pas fi contens de XXtiL
Monfieur qu ils s'eftoient promis, ôc que ky-mefme demeurpit très- J^À»
mal fatisfait d'eux, voiant bien qu'iln'eftoit Duc de Brabant que de Eftats»

nom tant feulement: ôc qu'en effect îe Prince d'Orenge tenant en fa
main toute i'autorité,le pouuoit desfaire quâd il voudrau*.- ce que fans
doubte il entreprendrait auffi-toft qu'auec fon fecours il aurait affran¬
chi les Pais-bas de la domination Efpagnole. D'ailleurs il eftoit incom¬
modé par faute que fes troupes n'eftoient pas payées: Ôc grarïdemcnt
offenfé de ce qu'il n'auoit pas l'exercice de fa Religion fi libre qu'il le
deflroit: 6c que dans Anuers mefmes de fi grandnombre d'Eglifes , on

D ne luy en auoit voulu accorder que çellede<«Michel feule pour y fai*
re dire kMeffe.Mais voici vne confideration toute fanglante qui per-*

ce viuement îe coeur de ce jeune Prince.
Le Prince d'Orenge eftant à Anuers auec Monfieur, vn Efpagnol XXÏf«

,. 1T *? iri/ri t -ni > t Outragea-1
nommelandelaurequeslebleilad'vncoupde piitolet a la joue, Ôc fcment of*'
foudain fut occis par fes Gardes, Cet affafiin eftant habillé à la Frah-fen{é & e®

çoife le peupled'Anuers fans autre perquifition attribua cet attentat ^ 6 a

aux François*courut aux armes ôcaiant inuefti le logis du Duc , tafl
choit de ie forcer,en criât:Voici les noces de Paris maffacros tous ces mafi-
fiacreurs:ce qu'il eût executé,fansles remonftrances du Prince d'Oren- *

ge Ôc Toppoilrion de fes capitaines ôc domeftiques, qui dechargcoiët
les François de ce crime.Cek arreftoit aucunement leurs effors : mais
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îa HiftoiredeFrarffce,
îieantmoins'ils euffent exercé leur cruauté furie Duc ôcfor les liens ^_
fans que les papiers qu'on trouua fur l'affaffin les iuftiflerent entière- lcfn h
mcntjfaifans foy qu'il auoit efté induit par les Efpagnols à commettre
cet attentat foubs de grandes promeffes.Qireullent fait ces brutaux fi
le Prince d'Orenge eût efté occis?Certes ôc le Duc ôc tousîes François
euffent efté facrifiés aux ombres du Prince.Auffi Monfieur deliuré de t

ce danger juroit que jamais il n'auoit eu fi belle peur , ny prié Dieu dc
il bon cpur qu'à cete occafion effroyable.

XXV. Ces confiderations donques portèrent Monfieur à vne refolution
Sefatfîtde violenre.-à fçauoir de fe faifir en vn mefme jour (qui fut marqué au

UUsen X VII deknuier MDXXCIII)de bon nombre de villes ôcfortereffes 1583?

lufieurs
villes en

Flandres. en Flandres, ôc notammentd'Anuers. A ceteffect il difpofa des trou
pes en diuers lieux: ôc fit Venir fes principales forces aux faux-bourgs
d'Anuers foubs ombre d'y faire monftre,& fa Nobleffe foubs couleur
de-curiofltéde k voir faire.Cete entreprifeluy reuffit à Dotikerque,
DiftTiade,TermondeÔcàBurgesdeSainctVinoque. Mais à AçuersB
elle fut funefte aux entrepreneurs, dommageable an chef,ôc honteufe
à toute k nation Françoife.Car nos voifins difoient que les François
appelles en Flandres pour y efteindre k tyrannie Efpagnole, y auoiét
voulu eftabîir la leur par vne perfidie execrabk.Toutefois qui confi-
dererafans paillon les caufes fufdites,ôc l'humeur des Fkmans enuers
leurs Princes,paraueuture ne condamnera- t-il pas cete action à la ri¬

gueur.encore qu'elle fembîe incxcufable.
xxvi. Or lc Duc d'Anjou n'auoit pas communiqué fon deffein au Prince

Encrepten(i d'Orenge quitenoitkcitadeîlemy au Duc de Montpenfier, ny aux
téméraire- 11.1c 11 1

mem fur Comtes de la Roche-roucaud ôc de LauaLEu aiant ouuert le propos
Anuers. aux crois derniers fur le poinct dc l'exécution, iî'stafcherent de l'en dï- ^

uertir parleursremonftrances:ôc n'ayant rien feeu gaigner for va ef¬

prit trop refolu,refuferét d'eftre de la partie.Biro n'approuua pas non
plus-ce confeïl.Mais Feruaques preffé ôc coniuré par Monfieur (après
s'en eftre défendu longuement) prit en fin k charge de conduire îes

troupes qui deuoieht faire l'exécution dansk ville. Lontenoit que k
Rochepot ôcSeffeual auoient donné ce mauuais confeil à Monfieur,

*ôc qu'ils s'en eftoient repelitis trop tard eux-mefmes.
xxvii. Ceux d'Anuers qui auoient quelque desfiance des Fran çois , non¬

ne lïtc1 V" °kfiknt Ie prétexte de k monftre,faifoient bonne garde aux portes de
* ' leur vilk.Neantmoins Monfieur fortant parla pjorte de Kippedorp

pour aller (à ce qu'il difcit)au Camp es faux-bourgs, eftoit fi bien ac-
copagné qu il fut aifé aux fiens dc s'en faifir en tuât les gardes affez foi-
bles (car c'eftoit fur l'heure du difoer)ôc de donner entrée aux troupes
à ce ordonnéesdefquelks filèrent incontinent dans k ville,criant afiue
la Meffe. Elles confiftoient en quatre cornetes de eauallerie, trois,
mille hommes de pied François ôc autant de Suiffes.

XXHX. A ce criîes habitans k plus-part Proteftans coururent foudain aux

desFrâcois. armes,tendirent les chaînes par les rues ôc s'oppoferent vigoureufemét
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Henry III du nom.Roy LXIt i j$
m	 A aux François, îes femmes mefmes s*y eftant virilement encouragées

cif"iftf & engag^cs-'reliementqu'aprés vn horrible chamaillis , ks vns com-
jjg, batans pour l'ambition ôc pour le pilkgedes autres pour la defenfe de

leur liberté ôc pour la patrie.les habitans repoufferent ôc chafferent les

François : la foule defquels fut fi grande en leur fuite que les corps
morts ôc de ceux qui eftoient tcrraflés empechoient la for tic aux au¬

tres: ôc mefmes aucuns montés à cheual fe prctipkoient defefperément
du haut des murs dans ks foffés. \

Le nombre des François qui y furent tués fut de douze,ou félon au- xxix,
cuns,de quinze cens hommes, ôc autant de prifonniers.Entre les morts Morm & -,

m -il -t i ' » iv r prifonnicrsj
ilyaooit plus de trois cens gentils-hommes; ôc parmi ceux-là lc trou-
uerentleCôtedeS.Aignan, les fleurs de Chafteau-Roux,deSainct~

B Blancard fils du Marefchal de Biron,Gedeon de Pons fils du Baron de
MirembeaUjSeffeuaî ôcThuange. Feruaques fut fauué par îe Prince
d'Orenge qui accourut à ce tumulte.Les habitans n'y perdirent qu'eu-
uiron cent hommes ôc autant qui moururent depuis de leurs bkf-
feures.

Monfieur qui eftoit es faux-bourgs attendant toute autre iffue de xxx.
fon entreprife futbien eftonné d'en voir vn fi mal-heureux fuccés: Ôc ^"JJ-^.0
fcretira àRoquedeBerguem,ôcdélààTermpndeaueck reftedefes
troupesdcfquelîes endurèrent vne extrême difete de viures depuis îa.
desfaite dc leurs compagnons: Se mefmes faillirent à eftre fubmergéesi
I es Fkmans aians rompu leurs dignes ôcouuert leurs efelufes pour les
faire engloutir ôc enfeuelir dans les plaines ondoyantes.

r La neceffité l'obligeant d'vfor de prières enuers ceux qu'il venoit xxxfc\
de violenterai efcriuit au Sénat d'Anuers tafehant d'atténuer vu at-^""0®
tentât qui n'auoit point de defenfe: ôc afin que par l'interceffion du trauùllcà

Princed'Orenge tous actes d'hoftilité ceffant on luy fournît des vi- ?e IZC0Iif"
^ . i »-i i a \ r i» n.- i xr r Uer auec leÉures.Cetuy-ci bien qu il condamnât a parttoyl action de Moniieur, FUmaw..

en imputoît pourtant la caufe aux inciuilités dont les Fkmans auoient
vfé en fon endroit: ôc mefmes en leur ramenteuant comme n'agueres ils
auoient pris les armes fur vn fîmple foupçon pour couper la gorge à
tous les François/il s'efforçoit de les rendre plus Capables d'vn accord
-en les faifant eux-mefmes coulpables.

La Roine d'Angleterre bien fafchéc de cet accident s'employoit de xxxii-
tout fon pouuoir pour adoucir l'aigreur de ces cceUrs vlcerés, Ôc les re- Ses raifon

P côcilier auec leur Prince.Le Roy en efcriuït auffi aux Eftats, Ôc entre-
mefknt les plaintes des François auec fes exhortations à la réconcilia-
tion,fe lioit ouuertement aux" interefts de fon frexe. Le Prince d'O¬
renge prit delà occafion de leur remonftrer qu'il falloir fe refoudre à

vne de trois chofes: à fçauoir à fe reconcilier auec le Duc d'Alençon , à
"rendrebbéiffance auRoy d'Efpagne,ou à fc défendre auec leurs feules
forces. Que lepremier eftoit le plus aifé.le fécond les rnettoit en capti-
uité: ôc le troifiemie eftoit impoffible.

Ces raifons obligèrent les Eftats à prefter l'orcille à vn traité auec le xxxiiï.
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ij4 Hiftoire de France,
l'accord Duc d'Alcnçon.-kquel fut conclu leXXHXdeMars delà mefme ah-^
qui s'en en- née;Par cctaccordilsiuroient ôcpromettoient réciproquement d'où- Uj^
Uluit' blierkpaffé ôc d'entretenir leurs premières conuentions, moienant Chnft.8

certaines affeurances qui furent prifes d'vne part ôc d autre: le tout par Ij8^
l'adreffe du Prince d'Qrenge.-lequelpreuoyoit bien que ks Païs-bas

nefçauroient refiffer aux forces de l'Efpagnol fans le fecours des armes

de France ôc d'Angleterre,
xxxiv. H fembloit bien quant aux apparences extérieures qu'il y eût de k

M^Xur fatisfaction réciproque. Toutefois les ôffenfes. eftoient fi récentes
«nFrance. quelles leur donnoient vne commune deffiance: 5c lés troupes Fran-,

çoifes eftant grandement affoiblies (mefmes par vneftrete que le
Marefchal dc Biron venoit de receuôir du Prince de Parme() Mon¬
fieur fe refolut à fe retirer en France auec tous les fiens:afin qu'e les Fk¬
mans demeurans expofés à l'oppreffion de leurs ennemis par fon ab- g

fence , fuffent contrains dc le r'appclkr pour les protéger de fes ar¬

mes,

xxxv. Il s'embarqua donc à Dunkerque,vint defeendre à Calais * ôc après
Sa maladie auoir vifité le Roy ôck Roine-mere ôc pris aiteurance d'vn nouueau
pas^ renfort pour renouer les affaires es Pais-bas, alla raire quel que lejour

à Chafteau-Thierry.-où eftant tombé malade il paffa de cete vie à vne
plus heureufe le X deluin en l'an MD XXCI V,en l'âge de tréte ans ôc lfi4i
trois mois.Sa maladie fut vn flux de fang qui couloit par tous les pores,
de fon corps^aufé dc k rupture de quelque vaiffeau par des effors faits
à cheual.-ôc luy dura quarante iours continuels fans queîes Médecins
y fccuffonttrouuer aucun remède.Aucuns ont eferit que ccsioursluy
furent abbregés par poifon:ôc que les Chirurgiens après fon trefpas en G
trouuerent les marques en fon corps,en faifant îa diltectiondefes en¬

trailles.Lalongueur de fa maladie fans efpoir de guerifon luy donna
temps de recognoiftre fes pechés.reckmer k mifericorde dc Dieu ôc

receuôir les Sacremensdel Eglife auec vne contrition Chrcftienne.
xxxvi. Son corps fut porté à Paris dans FEglifc Sainct-Magloire au faux-

r£ cpu tu" bourgS.Iaques:oùleRoy ôc les Roines en habit lugubre luy allèrent
donner l'eau bénite. De là il fut traduit en l'Egîife Noftre-Damc: où
vnferuiceluy futfaitauec yne magnificence ôc pompe roiak. De No-
ftre-Dameil fut encore porté à Sainct Denys,ôc inhumé auec les cen¬

dres de fes anceft res.

xxxvu. Ce Prince fut orné de vertus ôc conditions vrayement roiales.Car il D

Ses m�urs. mt genereiix,ambitreux,magnifique,aâ:if,vigiknt,eloquent,courtois
ôc affable. Les bouillons de la ieuneffe ôcle confeil des jeunes gens (au¬

quel il déferait fouuent le plus) joints à fon ambition naturelle* le por¬
tèrent quelquefois à des actions violentes: defquelles (comme nous

auonsveu) ôck France ôcla Flandre receurentdc grandes cakrnités,ôc'
xxxnx. luy du regret accompagné de repentir ôc de honte.

More du Or le Prince de Parme prenant auantage des defordres foruenus en-

d'Orenge. trc *es Fkmans Ôc leur nouueau Prince,kur enkua en peu dc iours les
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_A villesdTpre ôc de Bruges: Ôc par vn forerait de maLheur aux ËfktSj

L'An de le Prince d'Orenge fut tué à Delft le X deluillet ( vn mois après le

içSz. trefpasduDued'AknçonJparBaltazar Girard natif de la Franche-
Comté.-lequel en luy faifant ligner vnpafte- port luy donna dans l'e-
ftomacvn coup de piftolet chargé de trois baies j par l'induction des
EfpagnoIs,Ôcmefmes(fi vne fi fale lafeheté peut tomber en vn cxur fi
généreux)par kfollicitationôcpromeffes du Prince de Parme. Les
Chroniqueurs Efpagnols nient tout cela.-fouftenans que Girard ne fut
porté à cete action que par vn zèle parfait enuers fa religion ôc fon
Roy: ôc qu'entre ks horribles tourmens,dont il fut bourrelet 1 perfifta
en cete proteftation jufqu'au dernier foufpir de fa vie auec Vne admi¬

rable conftanecMais ceux du parti contraire attribuent tout cela à

B vue obftination diabolique.
Lc Comte Maurice fon fécond fils fut eleu des Eftats pour focce- xxxit.

deràk direction & gouuernement des Païs-bas en la place de- fon pe- M^n^Id
re. Cctuy-ci fera voir ci après par fa valeur , prudence , vigilance ôc fils eleu en

bonne conduite qu'ils ne pouuoient faire vne élection plus heurrufe. ar ace'

Carileftablitvn fi bel ordre ôc vne fi parfaite difeipline en fon armée,
qu'il ena mérité le titre de plus excellent Capitaine de noftre tefnps,de
reftaurateur de l'art militaire ôc de la milice Romaine.

En ce mefme temps vne conjuration contre la Roine d'Angleterre Co^.ad6
Se contre fon Eftat fut defcouuerte. Les Religionnaires Anglois ne dtfCOBUet.

manquèrent pas derejetter tout le crime fur les Iefuiftes . lefquels tra- recentré k
-ueftisrouloient par toute rifle: ôc Guillaume Parri de la mefme corn- d.£!"le.

pagnieconuaincud eftre vn des complices rut exécute a mort a Lon- terre;

dres. Les Catholiques Efcoffois eftoient grandement foupçonnés de

tremper à telles confpirations(car elles furent affez fréquentes ) à cau¬

fe de la captiuitéde Marie Roine d'Efcoffe. Les Catholiques Anglois
opprelîés foubs le joug d'Elizabeth y donnoient auffi très-volontiers
leurs noms, oublions la reucrence deuë à la Majefté roiale pour foi-
ure l'erreur dVn zek indlfcret , ÔC practiquoient mal le diuin pré¬

cepte: Quand ils nJousperfetuteronten cete citéfuyez^en <vne autre!
*

D Nouueaux & plus hauts delTeins delà Li¬
gue. Le Duc d'Efpernon enuoié au

* Roy de Nauarre,

« -*

l. La ligue plaufibieenfionorigine.lt Deffeins du Due de Guife chefd'L
*celle. III. Moien i. poury paruenir* IV- Moien u V. Moien 5.
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VL Moien 4. VII. TraiBé de loinuiUe. IIX. Pourquoy le Duc de A

Jsfeuers renonça à la Ligue. IX. Moien j*X. Moien <S. XL Moien Cà^
7. XII. Le Roy permet a)ne affemblée aux Religionnaires. XIII. Chtift.

Caufies de la hame du Roy enuers le Duc de Guife. XIV. Le Roy en- ^ *'
noie le Duc d'Efpernon deuers le Nauarrois. XV. Qui, luy fait njn
accueil tres-fiauorable. XV l. Dificours du Duc d'Efpernon au Na¬
uarrois. XVII. Lequel eft deftourne défia conuerfion par les Mini-
fires.XUX.Dont Roquelaure les offcnfe. XIX. Refponfe du Roy de

Nauarre. XX. Le Ducd'Efpernon <vifite la Roine de Nauarre.XXl.
Le Nauarrois traiéîe auec l'Efpagnol. XXII. Lefaut d'Sfipernon.

XXIII. Le Woy calomniepar la Ligue. XXIV > Le Duc d'Efpernon
Colonnel gemral deïinfanterie. XXV . Le Roy prend l'ordre d'Angle¬
terre. XXVI. Confédération des Eftats hérétiques auec ceux de Fran¬
ce. XXVIL Hardi repart du Nauarrois au Roy. XX IIX. Prifie

d]Anuers par le Prince de Parme. XXIX. Les Pais-bas offrent défie
donner au Rç^y. XXX. Qui nofie accepter leurs offres. XXXI. Ils
fie mettent foubs la proteBion Angloifie. XXXII. Phare de Cour-

doiian. :

O vs auons marqué foubs l'an MDLXXVI .

Forigine dc la Ligue : laquelle ne pouuoit eftre ^ '

que grandement pkuilble en fes commence-
mens à tous des Catholiques zelés,entant qu'elle
fe produifoit comme vne contre-ligue pour
s'oppofer à celle qui naguercs* auoit efté faite
par ks Religionnaires ôc les Catholiques g
dits Mal-contens ou Politiques ,vnis ôc conju*

rés enfèmble à la ruine de l'Eftat ôc dc la Religion Romaine. Mais
îe fentiment de ceux qui auoient meilleur nez alloit plus auant.
Car cete ligue leur fembloitvicieufeen fon origine,cn ce que le nom
du chefprincipal eftoit fecret,ôc point autorifényapprouué du Roy:
combien que depuis fa Majefté s'en fût déclarée le chef plus par ne-
ceffité ôc par .confideration d'Eftat que par vne refolution volon¬
taire. *

lï. Et combien que durant lavie du Duc d'Alençon frère du Roy , ce

Deffeins du chefde la liguc(quin eftoit pas fi fecret que tout le monde nefeeût
Guife dief <{ue c'eftoit îe Duc dc Guife) n'ambitionnât que îe commandement D

«ficelle, gênerai des armes defa Majeftémeantmoinskmôrt de ce Prince luy
faifant ouuerture à vn plus haut deffein: dez-lors il commença d'afpi-
rer àkRoiautépourluys'ilfuruiuoitle Roy, ou pour ks fiens, s'il
decedoit auant fa Majefté.-efperant qu'auec les armes du Roy mefme
il opprimerait tous ceux quis'oppoferoientàfon entreprife. C'eftoit*
enfuyure l'exemple de Charles Martel.-lequelpar ce mefme moien» ré¬

genta en France durant le règne d'aucuns Roisfay-neans,ôckifTantk
commande-
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_^ mandement gênerai des armes de France à Pépin fon fils, cetuy-ci fe

ut.
Moien t

Lan dctrouua fipuïffantqu il vfurpak Couronne fur les RoisMerouinsiens,
Chnft. . r m 1 J n. &- aiant confine, le dernier dans vn monaltere.

Pour paruenir à fon but, vo'icy les principaux articles, defquels
ce grand îiomme.fe ferait, aiant trouué affez d'inftrumens ôcde ref- pour y par

fors pour les faire jouera l'auancement de fes affaires. Premièrement uenir-

ilfalloit faire déclarer incapables de la focceffion de k Couronne là
Roy de Nauarre, le Prince de Condé ôc fes frères, premiers Prince;!
dufangroial. Ce qu'il eftimok bien-aifé à faire en vne affembléc dés '

Eftats généraux: ôc pour y apporter de la difpofition il fit fi grande
inftanec enuers le Pape Sixre V qu'il excommunia les deux premiers
comme hérétiques relaps, ôc les déclara incapables de principauté*

g Le Marquis dc Conty ôc le Comte de Soiffons frères du Prince de

Condé s'en, alloicntenueloppés en mefme paquet comme fauteurs des

hérétiques, ôcrebelksàfa Majefté : ôc eux-mefmes en donnèrent des

preuues trop manifeftes. Le Comte de Soiffons aiant côbatu à k jour¬
née de Courras auec le Roy de Nauarre, ôc tous deux auec les Reiftres*
Pour les rendre odieux à tous les Catholiques il faifoit publier que
t)ieu difpofant de Henry III, ilne falloir attendre que l'abolition de
kvrâye Religion, fi aucun d» ces Princes-là paruénoit à k Couron¬
ne. Il ne manquoit point d'hommes capables d'imprimer cete opinion
en l'efprit du peuple : ôt les plus habiles prédicateurs en faifoient îe plus

£ ordinaire argument de leurs fermons dans les chaires de vérité.: ÔC

quantité de liurets eferits artificieufement for le mefme fobjet vo¬
laient parles mains des hommes. L'exemple d'Angleterre eftoit mis
en auant auec des plaintes des Catholiques A nglois gemiffans foubs le
joug infupportable d'vne Roine hérétique. Quant au Duc de Mont¬
penfier qui reftoit feul des Princes du fang dans le deuoir , on le voyok
dez' fa jeunette fi valétudinaire ôc-fl mal fain qu'il ne fcmblo.it pas re*
doutable. .

En fécond lieu , parce que le Roy eftant hors d'efperance d'auoir ïV.
des enfans, il eût femblé que le Chef de la Ligue (qui auoit vou- Moienii
lu eftre fecret jufqu'à prefent) eût defcouuert trop toft fon ambi¬
tion , s'il ne produifoit vn fucceffeur à fa Majefté, en cas que Dieu

D difposât d'elle j il s'adreffa à Charles Cardinal de Bourbon oncle
du Roy de Nauarre : auquel il perfùada aifémenc de fe déclarer
premier Prince du fang capable de la focceffion de la Couronne :

-ôc afin dc l'attacher plus eftroitement à fes volontés il deffeignoit
de luy faire- efpoufer Caterine de Lorraine fa f , douairière de

Montpenfier , femme habile ôc violente. L'exemple récent de Ffen-
ry recognu Roy de Portugal , quoy que Cardinal , preftre , ôc

caffé d'années, ferait grandement à perfoader cete vanitcau Cardi¬
nal dc Bourl^onqui auoit ks mefmes qualités, ôc la mcfmc ambition;
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£ ordinaire argument de leurs fermons dans les chaires de vérité.: ÔC

quantité de liurets eferits artificieufement for le mefme fobjet vo¬
laient parles mains des hommes. L'exemple d'Angleterre eftoit mis
en auant auec des plaintes des Catholiques A nglois gemiffans foubs le
joug infupportable d'vne Roine hérétique. Quant au Duc de Mont¬
penfier qui reftoit feul des Princes du fang dans le deuoir , on le voyok
dez' fa jeunette fi valétudinaire ôc-fl mal fain qu'il ne fcmblo.it pas re*
doutable. .
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Montpenfier , femme habile ôc violente. L'exemple récent de Ffen-
ry recognu Roy de Portugal , quoy que Cardinal , preftre , ôc

caffé d'années, ferait grandement à perfoader cete vanitcau Cardi¬
nal dc Bourl^onqui auoit ks mefmes qualités, ôc la mcfmc ambition;
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Moien j.

15g Hiftoire de France,
mais moins de droit ôc de jugement que l'autre. A^^

v. En troifiefmelieu, confiderant l'efprit de la Roine-mere , qui n'a-; £?'? d«

uoit inclination qu'au Commandement ôc fe reprefentoit allez fou- g

tient qu'elle n'auoit plus de fils que le Roy, duquel elle n'efperoit point
de pofterité , non plus que du Roy de Nauarre fon gendre -lequel
d'ailleurs (ôc plus encore le Prince de Condé ôc fes frères) la haïffoit,
à caufe des mauuais traictemens qu'il auoit recéus d'elle :1e Chef
de k Ligue ( ie dy le Duc de Guife ) luy fit entendre qu'il expofe-
roit volontiers tous fes moiens ôc fa propre vie, auec fes frères, pa-
rens alliés ôc amis pour l'auancement des enfans du Duc de Lorraine
(#de k maifon duquel il auoit l'honneur de fortir) fi elle de fa part
vouloit appuyer de fon autorité fes petits fils, puis qu'après le Roy ils. B

luy eftoient lesplusproches. Elle qui cheriffoit tendrement les enfans
du Lorrain ( ce qu'il fçauoit bien) comme elle auoit chéri fa fille leur
mere, princeffe parfaitement vermeufe, prefta l'oreille à ces perfua-
fions, ôc bien qu'elle fût très- habile, l'ambition du gouuernement
l'esblouïffant, elle fe kiffa prendre à la pipée. Tellement que' receuant
ces offres pour des affeurées preuues de bonne volonté elle s'obligea
légèrement à embralter en tout ôc par tout les interefts du Duc de*

Guife. Elle approuua auffi que cependant on fit porter k marote au
» Cardinal de Bourbon : auquel, comme n'eftant pas pour viure lon-
guementjOU feroit fobroger le fils aifné du Duc de Lorraine,

vi. Pour le quatriefme, il fçauoit bien que Philippe II Roy d'Efpa- e
Moien 4. gne a{£e(%OU; \e titre glorieux d*extirpateur de l'herefie , ôc qu'il ne

defiroit rien tant que d'entretenir k guerre ciuilc en France , afin
que les Païs-bas demeurans priués du fecours des François, luy fif-
fent moins de refiftence : outre qu'il s'imaginoit qu'appés auoir fob-
jugué les Païs-bas il pourrait aifément entreprendre k conquefte
de la France. Le Duc de Guife donc s'adreffe à luy, demande fon
appuy pour extirper l'herefie qui a largement eftendu fes racines en
France ôcaffifté de fes forces les Eftats des Païs-bas contre k Majefté
Catholique, ôc luy offre fon feruice à toutes occafions moienant qu'il
luy fourniffe vne notable some de deniers tandis qu'il fera la guerre aux
hérétiques. Cereffort joiia auffi lieureufement que le précèdent. Car D
par le traicté fait à Ioinuille lc dernier iour de DeçébreMDXXCIV x5^:
l'Efpagnol luy accorda cinquante mille efcus de penfion parjmois : ôc

îa Ligue né s'obligea qu'à des promettes incertaines : comme de te*
nir la main à ce que Cambray ôc autres places prifes par les Fran¬

çois es Païs-bas luy fuffent rendues , ôc nul empefehement ne luy
fût donné en la nauigation des Indes.

vn; A ce traicté affifterét en perfonne les Ducs de Guife ôc de Mayenne
Traiflé dc auec ample pouuoir du Cardinal de Guife leur frere,du Ducd'Aumale
ioinm e, & du Marquis d'Elbeufleurs confins. Le fieur de Meqguilk y eftoit

auec procuration du Cardinal de Bourbon, ôc Iean-Baptifte Taxis ,
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Henry III du nom , Roy LXIL 155)

_^ ambâffadeur de Philippe traictoit f oUr le Roy fon maiftre. Il y fut
J;*n.ftde refèrac place pour les Ducs de Lorraine, deNeuers,de Merciur, &
UtÀ. autres Princes, Seigneurs , Gentils-hommes, Villes, Communautés*

Collèges ôc Vniuerfités qui y voudraient entrer Ôc sVnif enfèmble
pour l'extirpation de l'herefie. Le Duc de Mercosur y donna volôtiers
fon fcinp- for fefpérance d'emporter pour fa part le païs ôc Duché de

Bretagne fur lequel il auoit quelques prétentions du chefde fa femme;
Le Duc dé Lorraine n'auoit garde de faillir à le ligner auffi quand
mefmesce deû t eftre de fon propre fang tant pour lcsefperâces que la
Roine-mere luy donnoit,que parce qu'il fe promertoit de fe faj/ïr par
precipu des villes de Metz*Toul ôc Verdun,qui eftoiêtàfa bien-feace.

Q£andauDucdeNcuersils'eftoitauffijointàccte Vnion.-maisil . ïix.
tî n'y demeura gueres,ainss'en départit après auoir failli à exécuter vne f°*fqu°f
15 ; -c -t f i , r 11 w ; r r , le.Duc deentrepnk qu'il auoit lurMarleillé(amiiqu aucuns ont eient:) par le Neucrsré-

moien de laquelle il penfoit fe rendre maiftre, ôc d'auenture Comté noD<*a àli*

deProUence I ay appris dc bonne part que ce fut a came qu aiant trou- 5

uélesréfolationsdela Ligue trop molles (le Duc de Guife refiftant
fur tous à ce que rien ne fût attenté for la perfonne facrée du Roy )

il jugea ôc concîud que le Roy ruinerait k Ligue: ôc qu'après l'auoJr
ainfi prédit à vne affembléé des Princes ligués, il prit congé d'eux, re¬

nonça à leur confédération, ôedecepas s'en alla demander pardon
à fa Majefté auec proteftation de luy eftre fidèle à l'aduenir, ôc le fut

13 depuis toute fa vie.
Le cinquiefine moien qUe tint le Duc de Guife fut d'auoir k Pape ïx.

de fon cofté. Mais nonobftantle prétexte fpecieux de l'extirpation de Moicn S*

l'herefie, n'aiant rien feeu obtenir de Grégoire XIII* il perfoada Six-
* te V fonfucceffeur : lequel ( ainfi que i'ay touché ci-deffus ) excom¬

munia le Roy de Nauarre ôc îe Prince de Condé comme hérétiques
relaps: ÔC mefmes (ce que la Ligue defiroit le plus) les déclara inca¬
pables de toute principauté temporelle, 5c par confequent inhabiles
à k focceffion delà couronne Françoife , par la bule du IX de Sep->

tembre de l'année fuyuante. Mais le Parlement de Paris rejrtta cete
bule,. comme eftant de pernicieufe confequence en ce qu'elle entre-
prenoit fur l'Eftat temporel, ôc eftoit contraire aux loix fondamental
les du Roiaume.

^ La fixiefme confideration eftoit que pour l'éxecution de fi hauts X.
deffeins il falloitfe rendre puiffant dans le Roiaume: ôc que l'vnique Moien 6*

moien eftoit de faire tomber îes gouuernemés des prouinces, des bon¬
nes villes ôedes fortereffes entre les mains dé k Nobleffe de fa faction:
Ôc qUe luy Ôc le Duc de Mayenne fon freré tant par k neceffité du téps
que par la faueur dé la Roine-mere (joint leur expérience, courage, Ôc

réputation au fait des armes) euffent la conduite des armées roi tes. Et
dautant" que la ville de Paris pouuoit grandement fauorîfer fes projets
fi elle penchoif à fon parti.il fe refolut auffi d'y faire vn>e puiffante bâté-
jrk,ks effects de laquelle nous Verrons ci-après* 4
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i do Hiftoire de France ,

En feptiefme lieu, rccognoitfant affez que le Roy ( ôc non fans ^__
Mokn 7. caufe ) auoit vne extrême auerfion contre la Ligue , il iugea qu'il le ^

falloit rendre odieux à fes fubjets : ce qu il efperoit faire fort aifé- ij84.
mentàcsfufedekprofufion, qui l'obligcoit à faire tous les iours de

nouueaux edicts pour recouurer de l'argent par des inuentions qui
eftoient toutes à l'oppreffion de fon peuple. Surquoy le Parlement
de Paris luy auoit fait fouuent des remonftrances qu'il auoit toufiours
mefprifecs. Iladjouftoitàcela que nagueres il auoit pris en fa prote¬
ction Gencue la fource de l'herefie,l'eftbc des erreurs du ileele Ôc l'Aca¬

démie dc la faulfe doctrine,
xii. En mefme tempsfuruindrent trois accidens qui feruiret d argument B

LeRoyper- - fortifier ce bruit ôc publier que vray ement le Roy fe monftrant
fembléeaux ouuertement fauteur des hérétiques, la Religion ancienne s en alloit
Religion- deftruite en France fi elle n'eftoit appuyée des bons Catholiques. Le
mireS' premier fut que fa Majeftépermit aux Religionnaires de faire vne af-

femblée générale de leurs Eglifes à Montauban : ou ils traitèrent prin¬
cipalement des moiens qu'il falloit tenir pour ruiner la Ligue, fepro-
mettans que le Roy ks fauoriferoit en cela pour la haine qu'il portoit
atu Duc de Guife chefd'icclle.

xni H eft certain que le Duc dc Guife auoit toufiours afte&ionne le 1er-

Caùfes de uice de Henry auât fon retour dcPologne, ôc mefmes auoitdefiré qu'il
la haine du fetourn£t en prâce après lc trefpas dc Charks,de peur qUek Duc d'A-
uhTdl* lçnçon(lequelilnaimoitpas)empictâtoukRoiauté ou la Régence. C

Guife' Sa bonne volonté obligeoit réciproquement le Roy à le chérir ôcà
Peftimer tadis qu'il fc contint dans ks bornes du deuoir de vaffal fidèle,
Mais à mefore que Henry rckfchoit de fa première generofité ôc ,vi-
o-ueur,ïe Duc de Guife relafehant auffi de fon affection première enuers
fa Majefté, Ôc en fuite faifant des entreprifes fur fon autorité, le Roy
commença de k haïr, ôc fans les trauerfes des Religionnaires, l'eût cha-
ftié de punition exéplairc. La Ligueformée aprésparle Ducde Guife
offenfa encore plus fenfibkmentfa Majefté ôc fut vn furcroit de fon
indignation ôc iufte courroux contre luy ôc toute la fadïon liguée.
Aucuns tiennent que la haine de Henry enuers le Duc de, Guife proce-
doit principalement dc ce que partant à Venife à fon retour de Polo¬
gne Ôc s'enqueftanttrop curieufement du cours defa vie Ôc de fon re- D
Sne auecvn Aftrologue,ceîuy-ci luy dit que cefuy duquel il faifoit lé

plus d'Eftat en France entreprendrait vn iour for fon autorité ôc digni¬
té,& feroit caufe de fa mort en la fleur de fon âge: toute fois qu'il aurait
le contentement de le voir mourir le premier.

Le fécond fobjet pour impofer au Roy qu'il eftoit fauteur des here-
LeSTen. tiques fut pris du vokge que le Duc d'Efpernon fit en Gafcognepour
noie le Duc vi/jterla Dame delà Valetefamere,kquelle iln'auoit point veue- de*

SlT puisfagrande fadeur auprès defa Majefté. Le Roy luy permit volon-
Nauarrois. [icnj g° aUer afia de l'employer enuers le Roy de Nauarre,ducjucl il de¬

firoit plus ardament que jamaista couerfionàk religion Catholique*
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'Henry III du nom, Roy LXIL i<5t
A comme le feul moien de le faire déclarer légitime fucceffeur de la-

L'Ande Couronne ôc deftruire entièrement k Ligue. Il inftruiflt donc le Duc
Chrift d'Efpernon de fes volontés fur ce fubjet, Ôc luy donna pour confeil es

*3 4- occurrences neceffaires Bellieure.
Le Roy de Nauarre aiant cognoiffance du crédit que ie Duc xv.

d'Efpernon auoit auprez du Roy ôc de la commiffion .qu'il luy a-QlL11"?'^1'6

uoit donnée, n'attendit pas qu'il le vînt trouuer : mais ainfi que le tvr°saCfauo-

,Duc s'y âcheminoit ôc desja eftoit à Sauerdun pour defeendre à rablc.

Pâmiez où eftoit le Roy de Nauarre à quatre lieues l'vn de l'autre*
le Nauarrois par vne ^auaicade inopinée lc deuança ôc l'alla trou¬
uer à Sauerdun: où il n'y eut que des complimens, le Duc fe refer-

B uant à luy expofer les commandemens de fa Majefté auec plus dc
bien-feance en luy rendant ailleurs fes deuoirs. Le Roy de Nauar¬
re eftant donc retourné à Pâmiez le Duc d'Efpernon y alla le len¬

demain accompagné de plus de cinq cens gentils-hommes. Lé Na¬
uarrois par vn excésdefaueur auoit délibéré de luy venir au deuant:
mais n'aiant que peu de Nobleffe pour l'accompagner, 'fon Confeil
trouuaplus à propos qu'il l'attendît à pied hors delà ville. Ce qu'il fit: ôc

àiant accueilli tres-gracieufement le Duc, le traicta auec toute forte de

magnificence.
Ce fut là que le Duc pour s'acquiter de ta charge luy reprefienta tes Xvti

O hauts deffeins de la Ligue tous à fion préjudice & a fia ruine des auanta- ~l(c°urs

ges qu elle prenoit de ce qu'il demeuroit obftiné enfin herefie. Combien cela d'Efpernon

mefme aliénait de luy les affeBions de la Nobleffe & généralement de tous *>uN»u«-

les Catholiques. Que le Roy n'aiantplus de frère le defiroit tenir au lieu de

frère :& qu aiantperdu toute efperance d'auoir des enfans de fion maria¬
ge il le <vouloitfaire déclarer e^recognoiflre pour le plus proche & legiti-*

me fucceffeur défia Couronne : & enfuit? luyfairefi bonne part de l'admi¬
nistrât ion de CEflat qu'il pourroit domter l'audace de fies ennemis & leur
donner la loy enpaix & enguerre. QuJ, cet efftB donc il le conjurait de la
part du RoyfonMaiftre <-urayement tres-pieux &* tres-religieux dequiter
au pluflot ces nouuelles opinions touchant lafioy , & d embraffer la Rdivion
défis ancefîres qui auoientporté durant prez^ de mille ans le très* augufte

n &tres-eminenttkre de tres-Chreflienpour auoirfiaitprofiefiion de la Reli*
gionCatholiquejApoftolique^Romaine, protège le SainB-fiege , çjn expofi
gênereufiment leurs afies & celles de leurs fubjets pour l'extirpation des he~

refies. Quefie refiluant a la conuerfiion&dla réconciliation auec Dieu , il .

poffederoitparfaitement les affeBions & le c du Roy , & par ce moien-

(auec lesgrace-s dont le Ciel l'auoit auantageufiement partagé) il difiifcroit
les menées de leurs communs ennemis, deftruiroit leurs artifices, dément irait
leurs impoflures,confondrait leurs deffeins, prendroit le rang &4 'autorité
augouuernement de l'Eftat quefit naiffance & mérite luy donnoient , ç>
après lafin 'du Royfi Dieu endiffofioit ainfi,lafuccefiion défia Couronne.

Ces remonftrances furent fouuent réitérées par le Duc d'Efpernon xvif.
Tome 4, O iij
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ï 6i Hiftoire de France ,
s

teqneleft au Roy de Nauarre ; lequel fans doubte en fut grandement efmeu: A
deftoumé & Roquekure (qui eftoit toufiours auprès de k perfonne du Nauar- f^nds
u«fion°pâr rois nonobftantkdiuerflté de leurs religions ) fe paffionnoit auec vn J,ift*

ks M.ni- tres-bon ôc tres-loûable zèle pour luy perfuader k mefme chofe. Mais
rcs* les Minières defiquds il eftoit obfiedè l'en diuertirent toufiours par deux

raifions : l'aunefondéefiur lafioy de la religion qu'ilprofieffoit , à laquelle aiât
efi'c inftitué dezfon enfance}on attribueroit d légèreté moire à impieté qu'il
la quitat ainfifoubs des promeffes incertaines , <voire mefmes quand les

effcBs en fieroient certains & infaillibles. Car que fiert-à de gaigner wn
- * roiaume temporal ( difoient-ils ) ny mefmes tout le monde ,fi on perd

quand & quand finamei Vautre raifon eBoit politique : a fçauoir qu'il
fie deuoit ramenteuoir lepafiepeur iuger duprefent & preuoir l'aduenir:& B

que s'ilconfideroit combien de fois on l'auoit repeu de belles promeffes fans
effeB3 & mefmespour le decemir en lefieparant défis plus confidensamis, ,

ou en lepriuant de fes plus fidèles fieraiteurs3 qu il trouueroit qu'en toutes

ees offres du Duc d'Efpernon , grandes en apparence , ily auoit plm a
craindre qu'a efperer : le Roy mefme n'eftantpas affez^puiffant pour s'tnfai*
re croire. Tellement qu'enfiefaifant Catholique il perdait certainement l'a¬
mitiéde fes parens &> défis alliés tant François qu'eftr^ngers Jncertain
neantmoins Ci les Catholiquesfie pourront fi facilement perfuader- ( après

deuxprecedens changemensde Religion) qu'a ce coup ilyprocèdeplmfirieu-
fement & en bonite confidence.

XîîX. Telle eftoit k contre-batterie que les Miniftres faifoient aux re- C

DontRo- monftrances du Duc d'Efpernon : Ôc Roquekure perdant patience
quelauvc ^ facn qU^i_ fût aiLez modéré de fon naturel ) en eut deerofïes para-*

ks auec Mer met Miniltrc de Nerac, père de celuy qui a longuement
efté auprès du Duc de Rohan, au grand dommage de ce généreux
Seigneur ôede toute k France. *Venez-ça ( difoit Roquekure ) mal¬
heureux que <~vom eftes : mettes, rune paire de pfeaumes de Adarot cXnjn

çofïe fiur la table , & d'vn autre la Couronne de France : voudriez?
rvous confieiller au Rpy noftre maiftre de quitter la Couronne pour les,

pfiaumes ?

xix. Tant y a qu'après tout le Duc d'Efpernon île feeut tirer autre
Refponfe refponfe du«Nauarrois que de grandes protefiations de fidélité- & d'o-D
Nauarre. beïffance enuers le Ray , des remerciemens du fioing qu'il prenoit de fis

interefts,& mefimes du fialut de fon ame. *Toutesfioii qu'Une luy ferok
ny <vtile ny bien-fieant de changer fi fouuent de religion. Qj£il eftoit

refolié de ne quiter jamais celle qu'il profieffoit a prefent , y aiant efté

noufri & infkruit toute fia asie 3fi Dieu par quelque infpkation pu autre

fiecret reffort ne luy faifoit changer de rvolonté"->& qu'en cela mefmes il
défit-croit njne parfaite inftruBion au précèdent , afin qu'elle peut donner

autant defiatùfaBion a la croiance d'autruy qu'àfia propre confidence. An
fkrpïm qu'il efperoit que Dieu luy feroit la grâce de le défendre des em-

bufiches de fes ennemis : & que <venans oumrtement d la force il croyait
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À eftre affez.fort & affez, puiffantpour leur rompre à tows U tefie,

L'An do Tout cela fut dit à Pâmiez , redit à Pau , où k E>uc d'Efpernon XX.
Ch-rift. alla retrouuer lc Nauarrois quiie vint accueillir à Pontac à quatre ^\f^c
l&4' lieues de Pau , Ôc répété enctre à Nerac : où le Duc vifita la Roine vifice l

de Nauarre à fa tres-inftante prière. Car elle eftant en ce temps-là Roine

en diùorcs auec fon mari , ôcdoubtant que le Roy fon frère (qui ne i>a

l'aimoit pas) luy voulût faire jouer quelque mauuais tour par l'en-
tremifedu Duc d'Efpernon, defiroit de s'en efckrcir en entretenant,
celuy-ci: qui ne manqua pas de rendre ce deuoir à vne fi grande Prin¬
ceffe. Mais auffi le Roy de Nauarre ( qui redoubtoit l'efprit defa fem¬
me) auok incontinent à Nerac : où le Duc d'Efpernon (comme lia
efté toufiours accort ôc prudent) leua de leurs efprits toute forte de

B foupfçon Ôc de desffiance. . .

' Aubigné rend vne autre raifon pour laquelle le Nauarrois refufa AtAi&n'é '

les conditions propofées par le Duc d'Efpernon : c'eft ( dit- il) que peut°m-t^yc-lè:
,. i i i t- /* i r f Le Nauar-

de iours auant cela ie Roy d'Elpagne ôc luy auoient tait vne conte- rois uai&é

rence parleurs députés, qui eftoient vn Secrétaire major de îa part aueclEfpa»

de l'Efpagnol , ôc Segur delà part du Nauarrois : lefquels fe trou- g

uerent es maifons des fleurs de Guerre* ôc de Mazere Gentils-hom¬
mes Bafques: où ils firent vn traicté qui n'auoit quvn article d'im¬
portance, à fçauoir que k Nauarrois r 'allumerait la guerre ciuile en
France : ôc fur k feule aiteurance qu'il en donnerait il toucherait deux '

cens mille ducats rendus en la maifon de Chaux en la baffe Nauarre.
Qufaprès qu'il aurait pris quatre villes pour preuue d'auoir com-

£ mencé la guerre il toucherait encore quatre cens mille ducats : ôc eh
la continuant il luy feroit fourni annuellement au premier jour dé

ïanuier fix cens mille ducats. Cete conuention ne futpaspourtant exé¬

cutée, à caufe qu'en'ces entrefaites l'Efpagnol demeura d'accord à
loinuille auec la Ligue .-laquelle s'eftant obligée à faire la guerre aux
Religionnaires, il y trouuoit mieux fon compte .-parce qu'il ne de-*

mandoit qu'entretenir la guerre ciuile en quelque façon que ce fût en *

ce Roiaume. Ce traicté auec îe Nauarrois eft vrre preuue foffifante
que les Guifes n'auoient point encore *rien refolu aueC l'Efpagnol,
comme pîufieurs leur impofent. Carie but dc l'Efpagnol n'eftant
que de faire continuer la guerre ciuile en France, s'il eût obtenu ce

poinctparlemoiendela Ligue , il n'auoit garde de traicter auec le
Nauarrois, auec lequel il y auoit moins d'affeurance à caufe de la di~

uerfité de leur religion ôc de leur ancienne haine.
Le Roy eftoit alors à Lyon , attendant auec impatience k retour XXït

du Duc d'Efpernon pour fçauoir l'iffue de fa conférence auec le Roy ^fauc
de Nauarre. Le Duc approchant de Lyon fa Majefté enuoia tous les

Seigneurs ôc la Nobleffe de fa Cour au deuant de luy jufqu'au deçà
d'Efcucilly: ôc à la rencontre l'efpéc d'vn cauallier aiant accroché la
bride du cheual du Duc d'Efpernon, le cheual qui auoit la bouche

O iiij

erno.

ecnoa
a

oine de

Henry IÎI dunom,RoyLXIL i6$
À eftre affez.fort & affez, puiffantpour leur rompre à tows U tefie,

L'An do Tout cela fut dit à Pâmiez , redit à Pau , où k E>uc d'Efpernon XX.
Ch-rift. alla retrouuer lc Nauarrois quiie vint accueillir à Pontac à quatre ^\f^c
l&4' lieues de Pau , Ôc répété enctre à Nerac : où le Duc vifita la Roine vifice l

de Nauarre à fa tres-inftante prière. Car elle eftant en ce temps-là Roine

en diùorcs auec fon mari , ôcdoubtant que le Roy fon frère (qui ne i>a

l'aimoit pas) luy voulût faire jouer quelque mauuais tour par l'en-
tremifedu Duc d'Efpernon, defiroit de s'en efckrcir en entretenant,
celuy-ci: qui ne manqua pas de rendre ce deuoir à vne fi grande Prin¬
ceffe. Mais auffi le Roy de Nauarre ( qui redoubtoit l'efprit defa fem¬
me) auok incontinent à Nerac : où le Duc d'Efpernon (comme lia
efté toufiours accort ôc prudent) leua de leurs efprits toute forte de

B foupfçon Ôc de desffiance. . .

' Aubigné rend vne autre raifon pour laquelle le Nauarrois refufa AtAi&n'é '

les conditions propofées par le Duc d'Efpernon : c'eft ( dit- il) que peut°m-t^yc-lè:
,. i i i t- /* i r f Le Nauar-

de iours auant cela ie Roy d'Elpagne ôc luy auoient tait vne conte- rois uai&é

rence parleurs députés, qui eftoient vn Secrétaire major de îa part aueclEfpa»

de l'Efpagnol , ôc Segur delà part du Nauarrois : lefquels fe trou- g

uerent es maifons des fleurs de Guerre* ôc de Mazere Gentils-hom¬
mes Bafques: où ils firent vn traicté qui n'auoit quvn article d'im¬
portance, à fçauoir que k Nauarrois r 'allumerait la guerre ciuile en
France : ôc fur k feule aiteurance qu'il en donnerait il toucherait deux '

cens mille ducats rendus en la maifon de Chaux en la baffe Nauarre.
Qufaprès qu'il aurait pris quatre villes pour preuue d'auoir com-

£ mencé la guerre il toucherait encore quatre cens mille ducats : ôc eh
la continuant il luy feroit fourni annuellement au premier jour dé

ïanuier fix cens mille ducats. Cete conuention ne futpaspourtant exé¬

cutée, à caufe qu'en'ces entrefaites l'Efpagnol demeura d'accord à
loinuille auec la Ligue .-laquelle s'eftant obligée à faire la guerre aux
Religionnaires, il y trouuoit mieux fon compte .-parce qu'il ne de-*

mandoit qu'entretenir la guerre ciuile en quelque façon que ce fût en *

ce Roiaume. Ce traicté auec îe Nauarrois eft vrre preuue foffifante
que les Guifes n'auoient point encore *rien refolu aueC l'Efpagnol,
comme pîufieurs leur impofent. Carie but dc l'Efpagnol n'eftant
que de faire continuer la guerre ciuile en France, s'il eût obtenu ce

poinctparlemoiendela Ligue , il n'auoit garde de traicter auec le
Nauarrois, auec lequel il y auoit moins d'affeurance à caufe de la di~

uerfité de leur religion ôc de leur ancienne haine.
Le Roy eftoit alors à Lyon , attendant auec impatience k retour XXït

du Duc d'Efpernon pour fçauoir l'iffue de fa conférence auec le Roy ^fauc
de Nauarre. Le Duc approchant de Lyon fa Majefté enuoia tous les

Seigneurs ôc la Nobleffe de fa Cour au deuant de luy jufqu'au deçà
d'Efcucilly: ôc à la rencontre l'efpéc d'vn cauallier aiant accroché la
bride du cheual du Duc d'Efpernon, le cheual qui auoit la bouche

O iiij

erno.



i<?4 Hifloire de France,
delicate,fe mit en action, Ôc*bronchant tomba dans vn précipice : où ^L	 r

le Duc fe.dcfnoûa l'efpaule , ôc faillit àfe tuer de cete cheute . Le lieu en ^n d«

retient encore aujourd'huy le nom dufaut d'Efpernon. Le Roy aiant is§4>

, aduis de cet accident l'alla voir fur l'heure, ôck lendemain le fit porter
fur vne chaire à Lyon .-l'obftination du Nauarrois jointe à k bleffeure
du Duc d'Efpernon comblant fon efprit d'vne extrême fafcherie.

xxiiï. Qr combicn qUe les intentions du Roy en cete conférence qui fe fit
lomnié par de fa part par le Duc d'Efpernon auec le Roy de Nauarre fuffent faîn-
k Ligue. ftcs . neantmoins la Ligue publia par tout que c'eftoit vne confédéra¬

tion fecrete qui ne tendoit qu'à k ruine des bons Catholiques ôc à l'a¬

bolition de k vraye Religion,en faifant déférer la fuccefliô de la Cou- g

rpnne à vn Prince hérétique rekps,auteur ôc chefde la rébellion ôc fe-
lonnie de ceux de fa fecte. Voici encore vn nouueau fubjet d'inuectiue.

xxiv. Le Roy honora le Duc d'Efpernon dc la charge de Colonnel gene-

d'Efpernon rai de l'infanterie Françoife tant deçà que delà les nions, vne des plus
Colonnel importantes de la milice- Pour adjoufter encore le luftre à l'autorité
finfitetic. fa Majefté voulut que ce fût auec le titre d'Officier de la Couronne,

L'cdictenfutverifiéenParlemétleXVlIiourdelâuierMDXXCV: I5$5«

auquel le Duc d'Efpernon affifté du Marquis de Conty, du Comte de

Soiffons,des Ducs de Montpenfier, dc Neuers, d'Aumale, de loyeufe,
de Rais, ôc accompagné de grand nombre de Seigneurs ôc Gentils¬
hommes, en aiant prefték ferment au Parlement y prit feance en l'au¬

dience. Toutefois le premier Prcfidentluy dit ces mots : Duc d'Efper- c
non montezjci comme Pair de France3 & non comme Colonnel generabcar '

en cete dernière qualité mous n'auez^point ici de feance. Ce forerait de îa

faueur du Roy enuers ce Seigneur accreut l'enuie de la Ligue contre îe
feruiteur ôc la mefdifance contre le Maiftre.

XXV. Le troifiefme fubjet ouprétexte d'impofer au Roy qu'il auoit con-
Le Roy fecjeration fecrete auec les hérétiques fut qu'au commencement de

dred'An. cete année le Duc d'Erby, ambaffadeur extraordinaire pour la Roine
^leterte. d'Angleterre accompagné de deUxcens cheuaux, porta au Roy ÎOr-

dre de la ïartiere : kquel fa Majefté receut , en fit le ferment publique- '

ment ôc traicta tres-magnifiquement l'ambaffadeAngloife.
x^y*' Quant au Roy deNauarre , Prince de Condé ôc parti, des preten-.

rariondes dus Reformés , dez-lôrs qu'ils feeurent ks monopoles de la Li- D
Eftats hère- gue ^ {\% fe refolurent auffi à former vne Contre-Ligue Ôc confedera-

ce«CSde CC ^on ^e tous ^es Efi:ats hérétiques. Segur^de Pardeillan fiit vn des prin-
France. cipaux ambaffadeurs ôc négociateurs de cete affaire : kquel y trauail-

la auec tant de diligence ôc de bon-heur jSour lc parti, que s'intereffans
tous en la defenfe des Religionnaires de France ils ^promirent d'y con¬

tribuer de leurs forces:c'eft à fçauoir la Roine d'Angleterre douze mil¬
le Anglois,cinq mille Reiftres ôc quatre mille Suiffes. Le Comte Pala-
tiiijkDuc Cafimir ôckDucdePomcranie chacun quatre mille Rei-
jfresde Ladgrauetde Heffen deux mille cinq censjc Duc de Virtcberg .
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A deux mille : les Seigneurs des Ligues des cantons cinq mille Suiffes:les

i'AndsEfcoffois deux mille combatans de leur nation: ôc les Religionnaires
Ghnft praç0js offraient deparoiftre en campagne en nombre de vingt-cinq
** * mille hommes de pied Ôc quatre mille cheuaux. Auec ces forces ainfi

vnies ils fe promettoient de faire la loy à U France : chaffer l'Efpagnol
des Païs-bas : ôc reftablir l'Empereur dans les terres du Sainct- fie¬
ge. Et dautant que toutes ces nations quoy que bien accordantes
enfèmble contre l'eglife Romaine (marque ordinaire de tous héréti¬
ques) eftoient en controuerfe touchant les principaux articlesde Foy,
elles arrefterent d'enuoier leurs députés à Balle pour lei dgeider ôc de-
terminer à l'amiable* ôcfpecialement celuy de îa Cène. Mais ils n'en

B feeurent dejncurer d'accord, ôc ne le feront jamais , cete conformité
ôc vniformité de croiance n'appartenant qu'à îa vraye Eglife régie par
l'Eiprit de vérité, laquelle n'a jamais qu'v ne face»

Le Roy redoublant les menaces de cete Ligué tant contre l'E- xxvîL
ftat que contre la Religion en fit reproche au Roy de Nauarre .te^- Hardi rt~

quel eftant vaffal de k France ne pouuoit faire des ligues ôc des ^fjfi0il ff
confédérations auec les Potentats eflrangers "au defeeu de fa Maje- Roy.

fté fans encourir le mefme crime dont il aceufoit les Guifes. Neant¬
moins commek Nauarrois eftoit en vn degré d'Eftat au deffus d'eux:
auffi repartit-il courageufement au Roy qu'encore qu'il eût perdu k

Ç meilleure partie dc fon Roiaume vfurpée'par leur commun énnenihfï
ne kiffoit-il pas d'eftre Roy : Ôc qu'en cete qualité il luy eftoit permis
de traicter auec les Eftats eftrangers notamment pourk defenfe de fes

droits, de fonhonneur, de fa dignité ôc dc fa perfonne.
En Ces entre- faites les armes de l'Efpagnol faifoient vn très-heureux xxnX.

progrés es Païs-bas foubs la conduite du Prince de Parme. Car il prit pnfe d A,n"

Teremonde, Viuorde, ôc autres villes ôc fortereffes, ôc mefmes Gand prince de

kplus grande cité dc Flandres fè rendit à luy: ôc Bruxelles enfoite Pwme*

fans attendre le fiege. Celle d'Anuers capitale de Brabant fut eftroite*
ment bloquée par vn pont qu'il bâtit fur la riuiere de l'Efcaud ,dek
longueur de quinze cens pas, qui eftoitla trauerfe ou traject du canal:
fur lequelpont dix hommes pouuoient marcher de froTît: ôc combien

P que les afliegéseuffent dreffé pîufieurs machines pour i'abbatre ou le
brufler , il le remit toufiours en fi bon eftat qu'ils furent en fin con¬
trains de fe rendre.

Les Eftats voiant leurs affaires en vne defolation extrême, eurent XXÏX«

recours au Roy : ôc la neceffité aiant adouci leur fierté naturelle , hu- *-" ?*gt"ent

rnilié leur arrogance, ôc abbatu leurs courages, ils commencèrent à d* ie douer

parler bon François, ne demandant pas feulement fecours ôc prote- au Roy-

£tion, mais offrant dcfefoufmettre à fa Majefté comme tres-fideles
iÔc tres-obeïffans fubjets defa Couronne.

C'eft bien fans doubte qu'on ks eût pris au mot, fi en ce mefme XXX<

. tempslàLigueleuantles cornes n'eût eftonné le Roy ôc fon Confeil: Qui a'ofe

de forte qu'après auoir yfe de tous les artifi ces Ôc dekis dont ©n fe peut l^Jfcfa^
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aduifer pour entretenir ôc amuferles Ambaltadeurs des Eftats, il fut A
enfin contraint de leur déclarer qu'il eut defiré de leur tefimoigner en cete L/am*

occafiion combien il les cheriffait : mais qu'eux-mefmes <voyoient que fies Ctulft*

fiub'jets François de ï<vnt & de l'autre Religion armaientpuiffamment c> *'

pafiionnément contrefia aidante. Qu'il n'auoit non plm de confience es

<vns qu'es autres :& neantmoins qu'il ne pouuoit fiecourir les Eftats fans
attirer encore contre luy les armes de l'Efpagnol ^lequel aiant <~vne fiecrete

confédération auec la Ligue ne demandoit qùnjn prétexte de joindre fies

forces auec elle nom la deftruBion de ce Roiaume. Quaufii-toft que Dieu
luyferoit la vPkce de voirfion Eftat hors depéril il iïanroit rien en fi eftroite

recommandation que de pouruoif a leur contentement en les afiifïant de

-toutefit puiffance. Que cependant il intercéderait enuers laRoiw d'Angle¬
terre & enuers le Roy de Nauarre afin qu'ils lesfecouruffent aupluftot : 0* R

n'empeficheroit point que tes François ^volontaires allaffent a leur feruice.
XXXI. Les Anglois n'attendoient que cete refponfe afin que les Eftats des

tent foabs" Païs"bas folTent contrains de recourir à eux auec pareilles foufmif-
iaproteftio fions : à quoy ils n'auoient encore difpofitionny inclination quelcon-
Angloife. qUe> Car quoy quek conformité de leur Religion ou pluftot leur hai¬

ne commune enuers k vraye Religion peut aUanccr leur confédéra¬
tion. Toutefois l'arrogance de la nation Angloife ne leur fembloit paS

moins infupportable que l'Efpagnole.Ioint que toufiours en pareilles
occaflôns les Anglois auoient demandé quantité de villes ôc de forte-
1elfes pour l'affeurance de leurs conuentions : ce qui augmentoit k
desfiance qu'ils auoient dc ces Infolaires . Tellement que leur protectiô' _

auec de fi rades conditions ne leur fembloit pas tât vn fecours contr'vrt
tyranqu'vn changement de tyrannie. Enfin neantmoins la neceffité
les obligea à trateter auec k Roine d'Angleterre, en luy baillant cer¬

taines villes d'affeurance. Et voilà comme nos diffenfions'inteftincs
nous firent perdre Vne occaflon de réunir à la Couronne ks Païs-bas."
kquelîeparauenture iamais plus ne s'offrira fi fauorabk.

XXXII. Cetemefme année Louïs de Foix natifde Paris (qui auoit pris fon
Phare de^ nom ôc fon extraction au Comté de Foix ) entreprit la conftructiort
Courdgua. ^l-j-pourde Courdoiian, qui eftvn Phare affis fur vne roche vers

Femboucheure du fieUue de Gironde en la mer Oceane, non moins
admirable ôc vtile à ceux qui nauigent que celuy d'Alexandrie en 9

Egypte-	 '

Guerre I de la Ligue. Ediét dVnion iuré
par le Roy. Contraire edi£t du

Roy de Nauarre,
1- La Ligue met <vhe arméefurpied. IL Manifiefte de Charles Cardinal

de Bourbon. III. Afticles de la Ligue. IV. Quifiefaifit d'aucunes rviUes^
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V.Son entreprifie fiur MarfieiUe rompue. VI. Mandelot rafe la cita-

'délie de Èyon. %/ll. La Liguepuiffante en Picardie & en Champagne.

IIX". Ligueursics plus zglé$ de Paris. IX. Leur contribution. X. Leurs
fioûicitations enuers les autres <niUes. XI . Le ssWarefchal de Aiatignon
fert bien le Roy en Guienne. Xll. SdiB du Roy contre la Ligue. XIII.
Règlementpour les Confiillers d' Eftat;. XIV. Pour les requeHes touchât
dons ou bien-faits. XV Pour l'accès àfia Ata'jefté. XVl.llrefpondâu
Manifeftedu Cardinal de Bourbon, XVII. Diuers aduis de fion Con~

fieil touchant la Ligue. X1IX, Le Roy arme. XIX. Les Ducs de Mont- *

penfiers de loyeufe & d'Efpernon lefieruentfidèlement. XX. Le Ducde
Guifie approche de Paris. XX ï. Demandes de la Ligue au Roy. XXII.
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ceux qui luy veulent refpodre. XX1IX. Refponfe du Roy de Nauarre
auManifefte du Cardinal de Bourbon.XXlX. Sesplaintes au Roy.

XXX. Qui luy enuoié rvne amhaffade. XXXI. Safioide refponfe.
XXXII. // eft excommuniépar le Pape.XXXlll. Qui enreçoit >vne

injure. XXXIV. C-ommination duKoy contre les Religionnaires.
XXXV. Le Nauarrois enfiait 'vne contraire. XXXVL Le Duc de

Montmorencyfie ligue auec luy & auec le Prince de Condç,

H I L I P P E Roy d'Ëfpagne preffoit la Ligue T

de mettre à exécution îes conuentions accordées La Ligue

àIoinuillc,ôc en §e faifant commencer k guerre, mct , v"e
rr i> -t \ r 1 « r armée «J*offrant d y contribuer de la part nommes ôc- n- pj.ccj.

> nanee. Les Chefs dc la Ligue ne demandoient pas

^mieux que cela: jugeans bien que pour mainte¬
nir leur parti il falloit contenter vn confédéré fi
puiffant que celuy-là : ôc que leurs deffeins ne

pouuoient reuffir que par la force des armes. Ils enuoyent donc des

commiffions de tous coftés , leuent des troupes tantde cauallerie que
d'infanterie ôc dans k Roiaume Ôc dehors. Aiant foit entrer trois mille

' Lansknetz payés des doublons d'Ëfpagne* ilsles joignentà pareilnom-
bre de François en vn corps d'armée fortifié de quantité d'artillerie.

D Et dautant que cet armement fait fans le confentement du Roy pou- n.
uoitfembkr odieux, ils publient en mefme temps.vn manifefte foubs ^j^}*
le nom de Charles dc Bourbon Cardinal ôc premier Prince du fang Cardinal de '

(car ilprenoït ce titre ) par lequelilreprefientele pitoyable eftat delà Fra- Bourbon.

ce le progrès de l'herefie, les exactions &* leuées extraordinaires qui fie font
furie pétaleylaprofufïon du Roy , lequelpour enrichir deux ou trois de fies,

mignons foule tousfesfubjets,& néanmoins demeure' toufiours dans l'in-
iivenced'opprefiiondes Ecclefiaftiques,l'auiliffeme$itde la Nobleffe: bref
tous les manquemens quifi rencontrent augouuernement : lefquels il attribue
principalement dlafaitardife du Roy & à la cennjuence des miniftres de
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ïEftat ,lapUfipArtfauteurs des hérétiques. Après cela il proteste que luy, A

commepremier Prime dufiang3les autres Princes , Prélats , Officiers de la l^ndè

Couronne, S'eignews,Gentïls-hommes& tous les bons Catholiques Fran- f^'
çois ont refiolu enfèmble de pourubir à ces défauts, & ne fie propofians au¬

tre but que la gloire de Dieu3 leferuice du Roy 3 & le bien de l'Eftat , ont

jure d'extirper l'herefie de ce Roiaume pouryreftablirpar tout ï exercice de

If Religion Catholique, Apoftolique , Romaine , maintenir les Ecclcfiaftu
ques en leurs exemptions, immunités & priudeges, remettre la Nobleffe m
fon ancien lu&rcirang& honneurs, defiharger le peuple de tous fiubfides

inuentés depuis le règne de Charles /X, O bannir de la Cour ces fang-fiues

qui [égorgent defiafubfiance. Que le K.oy fier oitfiupplié deprocéder a la no¬

mination defionfucceffeur a la Couronne , en cas que Dieu ne luy donnât

point d'enfans mafles,, Que les fréquentes remonftrances des wrais Catholi-n
quesfies tres-fideles & tres-humbUs fubjets aiant eflé )ufiqu'à prefent fans
fruiB, ilsproteflent de pourfuywre l'exécution de cedeffmpar les armes :&
de ne les pofier jamais qu'elle ne foit entièrement accomplie. îlspromettent
auec cela d'eHabiir <*vnefi bonne dificipline parmi leurs troupes qu'elles paye¬

ront par tout , & ne fieront aucuneforte de defiordre. Ce Manifefte eftoit
fôufcfit du feul Cardmal:auffipôrtoit-il k niarote pour tous les autres.

lïï. . Pîufieurs liurets volèrent en mefme temps par les mains du peuple
Artifices de p0Ur confirmer les plaintes de la Ligue contre le Roy , ôc les prptefta-
* 1§ e" tions delà faincte vnion (ainfi en partaient les fuppofts de la Ligue)

"ôc les prédicateurs deckmoient là deffus plus hardiment que jamais en

leurs chaires, lés vns par vn zèle indiferet, les autres comme factieux ~

ôc par malice. Le Bearnois ( aitifi le qualifioiçnt-ils ) y eftoit defehiré ;

comme Chefdes hérétiques ôcpcrfecutéur de l'Eglife Catholique.
_ lYr r . : Cependant que ceux-ci inuectiuoient de viue voix ôc par eferit Far-Qui f* lai- , r . i . r
fit d'aucu- niée tenoit la campagne, ôc raiioit des entreprîtes lur les plus impor¬
tes villes, tantes places du Roiaume , ôc entre autres fur Mets , Toul ôc Verdun:

lefquelles furent heureufement exécutées fur Toul ôc Verdun. Mais le

Duc d'Efpernon aiant auolé à Metz pourueut il bien à k feureté de ce¬

te bonne ville , qti'il y fit auorter toutes les intelligences de îa Ligue.
Et dautant qu'il entra en quejquc desfiance du fieur de Montcaffin fon
couflii germain qu'il y auoit eftabli gouuerneur (l'vn des frères duquel
nommé Hoeillez tenoit le parti de la Ligue) il luy en ôfta le gouuerne- ^
ment pour le donnera S obole .-l'ingratitude duquel l'obligea depuis à

faire vn grand effort pour le tirer (comme il fit) de k mefme place:
Se Montcaffin iuftifia enuers luy fon intégrité ôc innocence.

Vi Darics vn des Confuls de Marfeille auec le capitaine Bonifacc, ef
Son entre- meurent lepeupk à crier 'viuela Z,/|w,mafTacrerent.aucuns des prin-
MarfeiUe tipaux habitans qui pouuoient faire obftacîe à leurs deffeins, tfn empri-
rompue, foiinereiit pîufieurs : ôcattendansen vainlc fecours du fleur de Vins, <

Henry Grand prieu»de France fils naturel du feu Roy Hé'ry II ôc gou- '
tierneur de Prouence y auok auec deux à trois cens cheuaux,appaifa le

trouble, deliura les prifbnniers, fît pendre les auteurs delà fedition, &
fit crier
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f^ fit crier par tout <viue le Roy en ligne d'obeïffance.

a cita*
d

on.

ChV* ^n me^me temps (c'eftoit au mois d'Auril) François dé Mandelot VI.
j*g , " gouuerneur de Lyon qui penchoit du cofté de la Ligue,voiant que la ^"f c(loÊ

citadelle ( dans laquelle le Duc d'Efpernon auoit mis Paffage ) eftoit dcilede

comme vn frein pour lé contenir en deuoir,fit foufleuér lepeuple pour Lïon°

î'en faifir Ôc la démolir: ce qu'il exécuta heureufement,ôc après s'en ex-
Cufa enuers le Roy,enrejettantle crime fur k peuple. LeRôy,quoy que
bien inftruit de k vérité du fait, fut contraint dc le diffimuler , de peur
de peedrekville aprèsk citadelle.Ioint que Vilkroy qui traictoit le
mariage du fleur d'Àlincour fon fils aucck fille de Mandelot ( lequel
entré autres chofes luy donnoit fon gouuernement ) appaifa le jufte
courroux de fa Majefté irritée.

g La Picardie,kquelle dez l'an MDLXXVI,auoit formé Vne Ligué vn.
particulière foubs le fleur de Humier-es,fe déclarapour la Ligué gène- Lii ^lSl,e

1 > -ii -n r 1 r ' t> 1 paillante
raie: ôc n y eut point de bonne ville qui ne ht le iaut , excepte Boulo- tn (Picardie

gne,qui refufaîa porte au Duc d'Aumale reuenant de prendre Dour- & en-Châ-

lens.Le Duc deGuife eftant gouuerneur de Champagne dïipofoit auffi pagnc*

de toutes les places de cete prouincè. ' .

Lespractiques ôc menées dc la Ligue forent fi fortes dans Paris nx.
qu'il n'y eut G6pa2iiie,Corps,College,Ordre,ny Meftier quin'y co'n- Ligueurs
*.i ' J i ° i 1 f 1 1 j-r .lesplus ze-tnbuatvn grand nombre de perlonnes: les vues par vn zeie inducretVs de Pans»

enuers leur Religion ydonnans leur nom ôc s'y lians par ferment : les

£ autres,qui auoient leurs affaires defefperées, efperans de faire quelque
' - fortune parmi les defordres ôc diffenflons ciuiles de Prefident le Mai¬

ftre fe chargea depractiquer les Officiers de k Cour. Lc Parkment : k
Chappelle-Marteau,ceux de k Chambre des Comptes : le Prefident
dc Nully,ceux de k Cour des Aides: Roland, Ceux des Monnayes : k
Bruyère Lieutenant particulier>ceux du Chafteliet -: Buffy-le Clerc ôc

Michel,ks Procureurs en la Cour de Parkment:Crucé , ceux du Cha¬
fteliet: Hâte ôc Morliere,ks Notaires: Bàrt ôc Louc'hart,les Commif-
faires: ôc d'ailleurs Louchartpar vn excès de zèle fe chargea de gaignei*
les maquignons ôc marchans de cheuaux. Leu, les Huiffiers du Parle-
ment:SenaUt,lesClercsdegreffe:Choùlier,ks Clercs du Palais i Poe-
cart ôC Gilbert les bouchers ôc chaircutiers. D'autres auoiét charge de .

-p. defbaucher FVniuerfité:en quoy ils n'eurent pas beaucoup de peine:
tous les Ordres Ecckfiaftiquës, les Collèges ôck Sorbonne mefme
tenant quekLiguedcuoitextirpei'rhercfie.Entrelespliiszeléseftoiét
encore remarqués Acarie maiftre des Comptes,Hénequin Threforier
de France,Louïs d'Orléans Aduocat en Parlement , D roiiart Aduo-
cat au Chafteliet, HotemanThreforier de l'Euefcjue de Paris, San^-

tueil,î3ray ,1e Turc ôc Ameline.
Tous contribuoient aux frais neceffaires pour maintenir cete côn* ÏX»

fédération: dont il y auoit vnEftat ou roolle contenant ce que cha- J:?"0^
cun deuoir fournir , Ôc hnlcnption eitoit pour les boues : k roolle
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marqué par fols,qui fignifioient autant d'efcus. Aucuns cfcriuentque ^^^
le Duc de Guife en retira à diuerfes fois plus de trois cens mille ef- ^?Mc

Ghrili
eus. ^ ^ ' ij8j.

X. Ces Parifiens ligués ne fe contentèrent pas d'auoir ainfi bafti leur
Leurs fo!U- Vnion : mais auffi députèrent les plus factieux d'entr'eux par toutes les

SuerT^s prouinces Ôc bonnes villes du Roiaume pour follicitcr ks bons Ca- .

autres vil- tholiques à fe liguer auec eux foubs la conduite du Duc de Guife:
ies* lequel ( difoient-ils ) auoit fi bien ordonné les affaires que dans

peu de iours il mettrait en campagne, quatre-vingts mille hom¬
mes de guerre , ôc s'affeuroit que dans trois ans il n'y aurait pas vn
hérétique en France. Ces follicitations de la part de la ville, capi- g

taie du Roiaume confirmèrent ceux qui def-j a auoient de l'in-
clination à k Ligue , ôc en attirèrent grande multitude d'autres.

XL Les Bourdeîoisredoutansks menaces du Roy de Nauarre (dont
hal d M nolîs auonsp^le ci-deffus) auoient auffi vne extrême propenfion à la

tigtion fert Ligue, ôc LouisdeGenoilkc Baron Ôc depuis Comte de Vailkc (le*-

bicnlcRor qUel l'auoit foufcrite)yencourageoit les plus grands, auec kfqueis il
auoit d'autant plus de crédit qu il étroit gouuerneur du chaiteau 1 ro-
peite(ditvuîgairementTrompete)quieftfurk riuiere. Mais le Ma¬
refchal de Matignon fc faifit de fa perfonne, ôc par menaces le contrai¬
gnit de luy remettre le chafteaU:ce qui fut caufe.de retenir en deuoir
non feulement la ville de Bourdeaus,mais auffi vne bonne partie de la

Guienne,qui eftoit fur lepoinct de cricr3<viue la Ligue. ç
Xîï. 'Pendant que k Ligue faifoit ainfi vn grand progrés pour deftruire

Eèctdu l'autorité roiale,k Roy s'amufoit àfairedes Edits pour l'empêcher. Sur
iaLiguc la fin de l'année dernière il en fit vn portant defenfes foubs de grottes

peines à tous fes fubjets de faire aucunes ligues,focietés, ny confedera-
'tions,ny leuce de gens dé guerre dans .le Roiaume ny dehors fans fa per-

i. million.
Xiti. L'année précédente il auoit fait certains reglemenspoUr fon Cofcil

Règlement & pourk maifon roiale,qui furent trouués tous hors defaifbn, Ôcau-

Coiifeflers cuns grandement odieux.Il reftreignit lc nombre des Confejllers d'E-
â'Bûat. ftat à trente-troisjà fçauoir fix Ecclefiaftiqucs , fix dc robbç-Jongue ôc

vingt-vn d'efpée. Les-Ecclefiaftiques ôc ceux de robbetongue de¬

uoient eftre veftus de robbes longues,ceux-ci à manches larges ôc ceux & .

là eftroites: ôc ceux d'eîpee dc manteaux longs fendus au cofté droit ôc

retrouffés du gauche. L'eftoffe eftoit de velours violet cramgifi pour
l'hyuer ôc de fatin pour l'Efté.îls eftoient obligés à feruir par quartier;
fans exclufion des Princes, Cardinaux, Ducs, Pairs, Officiers de la

Couronne , Prefldens au Parlement de Paris , Premiers Prefi-
dens es autres Parlemens , ôc en la Chambre des Comptes , Secre-

. taircs d'Eftat, Intcndans ôc Contre-roolkur des Finances , Grand-
Preuoft de France , Capitaines des Gardes du corps. Lc Roy en- ,

_ _. twmt en fon Confeil îes Cheuaîiers de fon Ordre y auoiét auffi entrée.

La desfianec luy Faifoit exiger d'eux yne nouuelle forme de ferment.
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Henry III du nom , Roy LXII. \y\
A Ainfis'amufoit-ilàveftir décemment ks gens de fon Confeil pen-

V*à~îé dant que la Li^ùe *trauailloit à le defpouïller de l'autorité fouue^
Chrift

raine
Pirvn autre reniement il defeadic a toutes perfonnes (les Roines * xiv.
x iV _ b f ,,. j r \m cl' Pour les re-

fa mère ôc fon efpoufe exceptées) d intercéder «îucrs la Maje(te en qlleftestou

faueur de perfonne qjielconquc,pour obtenir offices , bénéfices , dons, chant dons

penfionsourecompenfes.-afinqu'ilfemblâtque tous bienfaits proce- ^kn"
daffentdekfcuk libéralité du Prince. Et neantmoins il n'enconfè-
roit gueres que par l'interceffion des Ducs de loyeufe Ôc d'Efper-

Cela mefme rendoit ces deux Seigneurs grandement odieux aux XV.

Princes.Mais vn autre règlement qu'il fit en leur faueur attira fur eux à fa Maje.

» l'enuie de tous les grands du Roiaum^ Car il défendit a toutes perfon- fié.

nés l'entrée de fon cabinct,qu a certaines heures: excepté aux Duc de

loyeufe & d'Efpernon : aufquels il permettoit d'y entier à toutes
heures. Cctecxception ainfi exprimée procedoit dVne grande im¬
prudence , pouuaiit eftre faite par vn commandement fecret fans

Il fitfairevnerefponfc au Manifefte du Cardinal de Bourbon : en ^^
laquelle on remarquoit plus d'elegancc que de raifon. Car encore au M^k~:
qu\nvnautretempsilfuffitd'interpoferî'autoritedefa Majefté ateL %jag*
les menées neantmoins l'impudence des fubjets eftoit venue a ce BûUlW

C pôinét qu'il falloit que îe Monarque déformé rendît compte de fes

* deportemens à fes fubjets armés par la licence du: fleck. Et luy
n'aiant pas de juftes defenfos , fi fon venoit a la difeuffion de plu- .

fleurs affaires, ks plus judicieux eftimoient quil eftoit plus a pro¬

pos de laiHèr courir ces libelles que d'y rcfpondre. , ^

Tels edicts »reglemens ôc defenfos de parole eftans donc vn reme* x^
de de peu d'efficace pour guérir lés vlceres dont l'Eftat eftoit afflige: uisdcfori
lcDucd*Efpernonexhortoit,encourageoit ôc conjurait k Roy par Confeil

îefalutde fa Majefté ôc de fon Eftat, à vfêr d'vne punition feuere en- m]*
ucrsles chefs de la Ligue Ôc enuers les feducteurs du peuple. Mais k b

Roine mère au contraire auec les principaux du Confeil qui depen-
doientla pluf-part d elïe*ou fauorifoient la Ligue ( aucuns craignans
auffi que fi le Roy l'entreprénoit ôc ne le pouuoit exécuter redît le mal

30 incurable) luy confejlloient de faire quelque bon accord auec la Li-
euejla caufe ou le prétexté dé laquelle eftoitpkufibk aux Catholiques
encore que le procédé en fût de pernickufe confequence.Iîs fondoient
cet aduis for ce que fa Majefté ne pouuoit prendre aiteurance des Reli-
oionnaires,ny eux confience enluy,y aiant entr'eux vne auerfion reci-
proque.Iointques'vniffantàeux,il confirmerait entièrement les ca^

fomnies delà Ligué.
Neantmoins afin que k Majefté roialé ne demeurât pas expofee M*

aux iniures de fesfubjets,le Roy commença d'armer aufii de ton coite, rae>
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iji Hiftoire de France,
donne des commiffions à fes feruiteurs defquels k#fidelité luy eftoit co- A
enue: enuoia faire vne kuée dc fix mille Suifïès, ôc deTpecha en Alema- ^fiîz
gneGafpar de Schomberg Comte dc Nantueil pour emmener vn ren- Ch"lft"

fort de Reiftrçs.Mais celuy-ci arrefté prifonnier en chemin n'eut pas *5 5*

moien-de s'acquiter de fa charge. 9

Le Duc d'Efpernon eftant retourné de Mets fit malade;d'vne de-

LeÎDucs fluxion for la joue droite. Mais auffi-toit qu'il commença à fe bien
de Mont- porter il s'en alla à O.rleans auec ce qu'il peut ramaffer de gens dc guer-
îoîèufe & *"e à la hafte, Se diffipa par tout le païs circonuoifin les forces de la Lr-

. d'Efpernon guç,qui tenoient def-ja la campagne. Les Ducs de Montpenfier Ôcde

eVle^cnc loyeufe firent auffi tres-bon deuoir en cete ocafion pour le feruice
du Roy ;b l'vn aiant chaffé du Poitou les troupes du Duc de Mer- B

cpur , ôc l'autre celles du Dudt d'Elbeuf le long de Loire vers la
Touraine-.

xx. Tous ces exploits n'empechoient pas que le Duc de Guife n'appro-
Le Duc de ^hât de Paris auec fon armée,qui groffiffoit tous ks jours * emmenant
«oehefe quand ôc luy k Cardinal de Bourbon}eomme chefdu parti,en qualité
Paris. dépremier Prince du fang ( ainfi fequalifloit- il ) Ôc d'héritier prefom-

"ptif delà Couronne. Spectacle vrayement plein de commiferation
pour la F ranceôc digne de riféè pour ks eftrangers , de Voir vn Preb-
ftre plus que feptuagenaire cnerué ôc caffé«> qui prétend defocceder
à vn Roy fain * vigoureux ôc en la fleur de fon âge , à l'excluilon
d'vn autre Prince plus proche que luy qui eft encore plus jeune, G

plus robufté & vigoureux que le Roy mefme : ôc Ce cbetif vieil¬
lard ne recpgnoit pas qu'il ne fort que de jouet à cenx qui l'en¬

tretiennent en cete humeur & le produifent pour eftre la fable du
peuple. ,. * '

Xxï. Le Roy doncfe trouuant forpris Se redoutant les menaces de la
Demandes Ligue Ôc la rébellion des Parifiens, lefquels s'en monftroient oUuer-
*u RoyfUC tement partifans , fit propofèr aux chers toutes les conditions qu'ils

pouuoient defirer,ne leur en demandant qu'vnc qui eftoit qu'ils dekr-
maffent.Maiseuxqui apprehendoient auffi la vengeance de là Maje¬
fté offenféc s'ils n'eftoient ks plus forts pour faire la loy à celuy du¬

quel ils la deuoient prendre , s'obftinerent à demeurer armés : prote- D.

ftans toufiours que ce n'eftoit que pour le bien ôc repos de l'Eftat afin
. d'extirper rherefie.Au furplus ils offraient toute obei'ffance au Roy

pourueu que par vn edict exprès il décernât la guerre contre ks Relï-
gionnaires.-qu'il jurât le premier de le faire exécuter de tout fon pou¬

uoir, ôc que tous fes fubjets Catholiques le juraffent auffi à fon ex¬

emple. Ils demandaient auffi que fa Majefté quittât k protection
de Gencucfynagoguc des hérétiques, qui produifoit à la France les

Miniftres trompetes de rébellion ôc de felonnie : auec quelques
autres articles inférés dans i'edict qui s'enfoyuit for leurs de¬

mandes.
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Henry III du nom, Roy LXIL 173

A Ainfi le Roy contraint de fléchir aux volontés delà Ligue choifit xxn.
L'An de de deux maux celuy qui fembloit le moindre, ôc practiqua derechefft^J^ïf"
Chnft vne jes maximes de la Roine fa mère : laquelle tenoit que pour ruiner
*W' plus aifémentvn parti, il s'y falloit méfier jdautant qu'en apprenant les

fecrets Ôc les reffors, il eftoit aifé (mcfmement à vn Roy parmifes fub¬
jets ) de lc renuerfer 'ôc deftruire.

Voilà donc vn edict extorqué du Roy par k violence de la Ligue: F *XIIIi-
par lequelfia Ma'jefie déclare qu'elle defifndpar tout fin Roiaume l'exerce en feueur

ce de toute autre religion que de la Catholique, Apoftolique , Romaine. Que d lceilc'

les Minières de la Prétendue Reformée guideront de la France dans «vn,

mois , CjT* tes autres de la mefme religion dans fix mois après la publication
B de l' EdiBfoubspeine de confificationde corps ey* debiens.-permettant a ceux

qui obeïront de diffofier de leurs biens tant meubles qu immeubles. Il reuo-
que les Chambres triparties» Jl déclare que tout ce que U Ligne a fait &
procuré dans le Roiaume& dehors ( &mcfimes les leuées des' gens de guer¬

re ) a eftépour le bien de la Religion &* de l'Eftat. Apres tout il ordonne que

tous fies fubjets jureront d'entretenir 'ttt ediB& de le mettre a exécution de

tout leur pouuoir: & qu'il feroit fait regiftre des noms e&fmnoms de

ceux quiferoient leferment ainfi ordonné par toutes les «villes & jurifi
diBions du Koiaume. Le Roy mefme aflifta en- perfonne à la véri¬
fication qui en fut faite au Parlement de Paris le XII X de Iuillct

C MDX^CV,
Il y auoit encore quelques articles fecrets en faueur des Chefs de Xxtv»

la Ligue :par lefquels fia Majefté leur accordait certaines milles &* places Attlclssfc~

defeureté} à fçauoir Chaalons,Sa'mB-«Difier., Reims , Soiffons , Dinan, ueur des

Concq en Bretagne , Dijon «ville & chafteau , Beaum, Toul & Verdun, où ché$.

le Roy feroit baftir à fies defpens «vne citadelle. Que^ lafiomme de deux
cens mille efcusfierait baillée au Duc de Guifie pour le rembourfiement de ce

qu'il auoit anancé a. la leuée des troupes eftrangeres : auec la defcharge de
centfix mille çjeus enleués des Receptes générales : & ample abolition des

chofes pafisées.

Cet edict ainfi vérifié en prefence du Roy Ôc iuré par fa Majefté, xxv.
Princes, Prélats, Officiers dc la Couronne, ôc de toutes ks Compa- Le Roy ju-

P gnics de la ville dc Paris , le Roy conuosrua au Louure vne affemblée tc c àL '

des Prélats*, qui eftoient àk Cour , auec ks Chefs des Cours fouuerai-
nes Ôc le Preuoft desMarchans: ôc- enleurmanifeftant affez par k fe-
neritédefa face,parlagrauitéde fon accent ôc par tous fes mouue-
mens extérieurs îemefeontement qu'il auoit en fon c�ur * leur dit ces

paroles.
Vous l'autzjvoulu ainfi,Mefisieurs3«vous auez^«voulu queie iuraffe l'«v~ xxvL

mon des Catholiques pour l'extirpation de ïherefte. Si ça efté pour fiermr Pai:le icnc~
,, .y '\ /" ; 1 .. f. , n rement aux

d exemple a «vous & a mes autresfubjet s,ie loue «vos intentions: maisji ceft chefs ^es

penfant m obliger plus eftroitcmentpar ceferment dfaire laguerreaux Hu- Ordres es

guenots,c'eft m'offenfier par la douhte ou desfiance que «vous auez.de mon zj- u°

le enuers ma Religion : en quoy ie ne cède à nul Prince de la terre.
Tome 4. " ' "' "	 "* P iij »
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174 Hiftoire de France,
Le Roy Charles d'heureufie mémoire monfrère m aiantfait l'honneur en A

lace defez* ans de me donner le commandement gêneralfiur fies armées fie L'A«d'8

fy «vcu £expofer ma «Viepour exterminer les Huguenots de la France, efr 1

faaomplyfi heureufement3qu'outre cent combats ycentrencontres &* cent

fiens quafi tous heureux aux Catholiques, jegaignay deux bataillesgénéra¬

les contre les ennemis'éfiquelles ilsperdirent leurs meilleursfoldats auec le

Prince de Condé,&> au tumulte de la SainB-Barthélémy leurs Capitaines.

Perfonne na douté que it n'euffepris la Rochelle &» domté entièrement les

Huguenotsfifoubs prétexte de me procurer de l'honneur,Venuit quifiegliffe
fouuent entréles plus proches,oupluftot le mal-heur de la France &le mien

nern eut enUoie en Pologne. %

Dieuaiant appelle afioy le Roy Charles monfrère çj« m'aiant reconduit B

heureufiment de Pologne en France,pou'rlwyfuvceder à la Couronne -, iefy d

monfiacre le «vceufolennelfilon la couftume des Rois tres-Chrefîiens, d'em¬

ployer tous mes moiens & ma propre «viepeur la defenfe de£Eglifie &pour <

l'extirpation des hèrefies .

Après «vn «vceu «volontaire ç£n Vnferment neceffaire confirmés par tous

mes âeportemens-& en paix & enguerre,quipourra doubter de la ferueur
de mon zèle a Vauancement de lagloire deDieu & au reflabliffement de la .

' Religion Catholiquepar tout monKoianme) Certes ie ne «veux «viure que

pQur'celai&fians cela ie tiendroy que ma «vie ne méfierait plus qu'une mort
languiffiante.

Ainfi donc nous conff irons tous à «vne mefmefin: nomprenons tous «vne G

mefme refolmiommaisparauenture nous n auonspas touspenfie aux moiens

de l'exeùuterdefiquels confiftentprincipalement au recouurement- des financ¬

ées, comme les nerfs de laguerre. Vous fiçauezjous affez,queles troubles &
lesguerres quafi continuelles ont efpuifié mes coffres. Que^ de tout ce qui re¬

nient de bon des impofitions &* fiubfides ordinaires , à peine puifije four¬
nir a la defpenfi de ma maifon & au payement des gens de guerre & des

garnifons entretenues. Que mon peuple eft fi foulé £5* chargé que la
moindre fur-charge eft fiufififiante pour l'affaiffer ç-t* accabler entière¬

ment. Tellement que puis qu'il faut faire la guerre , il faut aufii de

necefiite recourir a des mpiens extraordinaires pour en retirer des fi¬
nances. * ' 0 t

Sçàchez,donc, Mefiieurs les Prélats, que comme «vous auezjfté lesplus

piqués dlaconclufion de laguerre contre les Huguenots (auec ce que «vous

y efïes leplus intereffes pour la haine qu'ils ontparticulièrement centre <vo^

ftre Ordre) aufiifiuis-je refiolu de prendre de «vos reuenus ce que ie iuge-

ray eftre de raifon fans attendre ny les délibérations de «vos affembléesny

le confientement du Pape. L'affaire efl trop «vrgente pour s'arrefter d tou-

ies les formalités aufiquelles hkbien-fiance plufîht qu'aucunefranchife ou

priuilege de «voftre Ordre m'a lié ci-deuant d l'exemple de mes ancefires.

Vous m'impofiezja necefiite defiaire la guerrepar «vos importunités;& moy

i impofiefiur «vos biens «vne partie desfrais aufiquels la me/me necefiite m'o>-

hlige. Et vqus3 Mefiieurs les Officiers faites eflat qu'à ce mefime eflflcB ie
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Henry lîî du nom, Roy LXIL , 17 j
^ creéray de nouueaux offices ç> meferuiray de «vosgages. Et «vous ,' Mon-

L/A11 de fîenr^e Preuoft^dvs Marchans, ne trouuez^pas eflrange que ie prenne des

Chrift. rentes de l'hoftel de ma bonne «ville de Paris pour les employer à la guer-
I5%* re , d laquelle «vous amz^ toui conclu auêc plus d'impstuofitt que de pro-

uidence.

Le plus ancien des Prélats prenant k parole pour repréfenter à fa xxvii.
Majefté l'indigence Ôc incommodités du Clergé,il l'interrompit, di- lniCÏXom?
r î .-r 1 /" n- » n 11 ^ r fi ceux qui nrlant que puis que les Lccieiiattiques s eftoient le plus aheurtes a la con- veulent ref

cluflondekguerre,auffieftoit-iltres:jufte qu'ils y contribuaffent de pû^re-
leurs biens pendant que les a'utfes y expoferoient leurs vies.

D'autre part le Roy de Nauarre aduerti du Manifefte du Cardinal xxnx.
de Bourbon. ôc des demandes de la Ligue, publia vn Manifefte con- RefPonfc

® traire.par lequel entre autres chofes il tafehoit de monftrer,<pï/ n eftoit Nauarre m
pas hérétique,puis que jamis iln auoitfiait choix de Religian,aiat efténour- Manifefte

ri & inftruit dez,fion enfance en celle qu'ilprofeffoit,®* qu'il offroit de fionf- nal d^^.
mettrefatroiance aw concile libre. Il protefioit,aufiique jamais il n'auoit bon.

procuré que le bien de cet Efla t& leferuice au Roy] : qu'il auoit detefté les

guerres civiles comme ilfiaifioit èneertiquauee l'a reuerente de'ùe àfa Maje-
fie ilfieroit mentir tous ceux qui diraient le contr^ire.Celâ en termes géné¬

reux: Ôc après tout quepour efpargnerlefiangde tant d'hommes qmi perifi
foientpar lesguerres ciuiles , il offrait de terminer la quereler qui efioit entre

iuy & le Duc de Guifispar le combat d'homme a homme , m de pîufieurs
contrepîufieurs enpareil nombre,en tel lieu qu'il plairoit au Roy leur afiignet
dansfin Roiaume, ou bien dehors ,pourueu qu'il y peut eflre en affeu*

C rance.

Apres qu'il eut eu aduis de îa publication de l'éditVd'Vnion XXIX,
fait contre les Religionnaifes par l'importunité de îa Ligue , il a"^"ïe$
efcriuit dé grandes plaintes au *Roy : ôc mefoies de ce que luy
ny fes predeceffeurs n'aiant feeu rien^auancer contre k Religion
Reformée ny par tant d'autres edicts ny à force d'armes en temps
plus opportun :, fa Majefté pretendoit à prêtent l'abolir par vn
fimple edict extorqué de fes mains par les violentes inductions de

ceux lefquels nagueres il publioit pour fes ennemis ôc de fon Eftat
enfèmble.

Le Roy voulant adoucir l'aigreur du Nauarrois defpecha de- *f^'-
^ uers luy vne ambaffade de laquelle Philippe de Lenoncour Car- uoie "ne"

dinal eftoit chef , accompagné d'aucuns notables perfonnages ambaffad*

du Confeil de fa Majefté. Sa charge tendoit à deux fins : IVne
de le preffef d'abjurer la nouuelle opinion pour embraffer la Re¬
ligion de fes anceftres : l'autre d'agréer vne conférence entre la
Roine-mere Ôc luy pour îa paix ôc repos du Roiaume , Ôc que ce¬

pendant il fit retarder l'entrée des Reiftres en France, offrant de fa
part de r'appeller deçà Loire les troupes qui s'auançoient vers k
Guienne»

P iiij .
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I7<5 ' Hiftoire de France,
XXXI L^ Nauarrois refpondi^

Saftddc ckré ^uaianteftéinftituédezfonenfancqenkReligipnReformee, Cht^
«fponfç. , e{1Jiitenoiteftrekmeilleure,iln'eftoitpasentcrmesdckquiter ijSj.

f! leeerement,quandmefmesceferoitpourgaigner mille Roiaumes
OuantàkconferenceaueckRoine-mercquilyfcroit toufiours dit-

' pofè- mais pourtant que ce ferait fans aucun retardement dulccours
qu'il attedois d'Alemagne. Ainfiks Ambaffadeurs du Roy retournè¬
rent deuers fa Majefté fans auoir rien fait: le Nauarrois recognoiffant
bien qu'ils n'eftoient venus que pour retarder l'arriuée des Reiftres,
quefes ennemis croyoient eftre plus prefts qu'ils ne l'eftoient pas pour
entrer dans k Roiaume. Tout ce qu'ils en peurent arracher fut donc B

lefperance d'vne conférence du Nauarrois àuec k Rome-mere : k-
queikfe fit l'année fuyuante fans produire autre, fruict qu vne trefue

affez mal gardée. . v^â
XXXÎI. En cesTentrefaiteslcPape Grégoire XIII eftant^dcleXdA-

ïl eft ex- urii en fan MDXXCV* Sixte V fut affis en la chaire Apoftolique.
rSpc Cetuy- ci eftant homme violent au lieu d'employer la houletepaftora-
P ? IcàkconuerfionduRoydeNauarrcôc duPrincede Conde , desgai¬

na foudain k gkiue de S. Pierre pour les en frapper, ôc s éloignant de la
modération que fon predeceffeur au©it apportée en cete affaire lança
ks foudres d'excommunication contr' eux .tes déclara decheus ôc in¬

capables de toute principauté , comme hérétiques relaps ôc obitmes en
leurserreurs. Mais parce qu'il fut trouué qu'il outrepaffoit es bor- c
nes«de l'autorité pontificale en touchant a k temporalité, ta bulle ne
futpasbienreceueduRoy,nyduParkmentdeParis,nyde ceux qui
jugeoiént combien elle eftoit de pernicicufeconfequence.

Il fetrouua mefmes dans Rome quelque bon feruiteur des Princes

<Sn r"' excommuniés quieutk hardieffe d'afficher contre la ftatue appellée
çoir vne in- pafquin ( oùlon lit tous les matins quelque nouueaute le plus iouuent
iUtê* fatyrique ) vn pkcart contenant des termes injurieux contre le Pape,

ôc entre autres qu'il mentoitpar fa gorge en qualifiant hérétiques les

fufdits Princes,
wvnr OrksReligionnaircs aiant pris les armespour leur détente ôc iur-
S pris aucunes villes , le Roy à l'induaiqn de k Ligue qui eftoit puiffan-
tionduRoy J£ enfonConfoil, fit vn fécond edict par lequel il abrégea a quinzaine L»

S»1"' fedeîay de fix moisporté par kprecedent : dans laquelle il enjoignoit
^aiïes- aux Religionnaires de vuider de la France , fur peine de confiication

de corps ôc de biens, lefquels le delay parne il vouloir eftre mis foubs fa

main partes officiers par toute l'eftendue de fon Roiaume.
xxxv. Le Roy de Nauarre aiant eu cognoiffance de ce fécond edict en fit

U Naim'- yn ^u tout fombkbk contre tous ceux qui auoient juré l'edit d'Vnion*
rois ¤n fait & commcnça <lc k faire exécuter par toutes îes villes de fon obeiffaiv
Juir"n" ce, auec pareille rigueur que faifoientks officiers du Roy celuy de fa

Majefté à l'initance delà Ligue. Tellement que Ion ne voyou plus par
joutes ks villes de France qu'exils , proferiptions ôc volcries foubs
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A prétexte de l'exécution de ces deux edicts contraires, *

:i^Ts En mefole temps le Nauarrois enuoia deuers Henry Duc de Mont- xxxvi
Chrift. morency ( qualifié ci-deuant Marefchal de Damuille ôc depuis Con- ^e Du: Ay

îî8î- neftable de France foubs Henry le Grand ) pour le folliciter de fe vou- c/fcUgaè""

loir rejoindre à luy ôc au Prince dc Condé contre les Guifes leurs com- aucc hly .&
muns ennemis, lefquels attiraient à la tyrannie foubs le voile de l^liC^h-
Religion ôc le prétexte d'extirper l'herefie. A quoy k Duc dc Mont- de.

imorençy entendit tres-volontiers, tant pour la haine ôc l'enuie qui
eftoit entre fa maifon Ôc celle de Guife, que parce qu'il nepouuoit eftre
en autorité là ou fes ennemis auoient le commandement en main:
joint qu'il fçauoit bien que le Royn'aurait pas defagreabk fa confédé¬
ration aucc le Roy de Nauarre* Pour lier donc leur partie ils fe trou-

B uerent tous trois ( ie dy îfNaUarrois , le Prince de Condé Ôc le Duc de

# Montmorency ) à Sainct-Pol en Lauragais:oùk X d'Aouit de lamet
me année ils jurèrent enfèmble vne Ligue contre celle des Guifes. Çt
dez-lors le Ducde Montmorency joignit derechef fes armes auec cel¬

les des Religionnaires.

Guerre IX contreles Religionnaires.

1. Deux Ligues contraires. II. L'eRpyde Nauarre iemporifie encore, llh
Menées du Vicomtede Turenne. IV. Lenteur du M arefchal de Mdti-

r* gnon. V. Brigandages enGuienne, VI. Genereufe aBion de Leberonl >

\ Vil. Autre hardie aBionde luy & de Gobas. IIX. Vignoles entre das
Vieau trauers des afiiegeam. IX. Le"Prince de Conde repmffe le Duc
de Mercosur. X". La Trimouille fiefiait Huguenot. XL Valeureux ex¬

ploits de SainB-Luc.XII. Matignon luy promet fiecours. XIII. Les
éRochellûis contribuent aufilage de Broilage. X I V- Le Prince de Conde

auole deuant Angers. XV. Le chafteau aiant eftepris par Ceux de fion
parti. XVI.1 Il eft euueloppj des Catholiques. JXVII. S'enfuit & fes
troupesfie difiipent. XI1X. Il fiefaune en Angleterre. XIX. Les fiens
leuent le fiege de Broilage. XX. Etfont desfiaitsTXXl.Exploits âeLes-
Efidiguieres eh- Daufiné.XXlI. Entreprifiefur Lyon rompue. XXIIL
Desfaite des troupes de Vins. XXIV. Trefpas deRonfard,

ïnfi dofte deux Ligues ôc deux factions contraires j.
s'eftant formées par kspluspuiffans Princes ôc Sei- Deux LP
gneursde France Contre la volonté du Roy , il ne |a^e"n*
pouuoit voir leur progrés qu'auec vn regret extrê¬

me : de IVne parce qu'elle tafehoit de deftruire l'au-
__^_ ^ thorité roiak : de l'autre, parce qu'elle s'efforçoit de

r'affermirl'îieTeTie. Leursprétextes eftoient grandement fpecieux.Car
ta Ligue des Catholiquesproteftoit den'auojr autre deffein ny but que* *
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l'extirpation de l'herefie: ôc celk du Roy de Nauarre , du Prince de A_
Condé & du Duc de Montmorency que k defenfe desloix fonda- L'aiTJ

mentales de l'Eftat contre l'ambition tyrannique dc k maifon de ^lgift-
Lorrainé.ApresSuoircombatu affez aueck plumé ôc fait rouler par
toute k France ôc par tous ks Eftats voifins leurs manifeftes, deckra-
tions,accufations,iuftifications Ôcrefponfes fans autre fruict que d'ai¬

grir dauantage les paillons prieurs outrages ôc iniures réciproques,
puis qu'ils auoient armé par tout il en falloit venir aux armes. ,

Lé Roy de Nauarre plus modéré que le Prince de Condé ne faifoit
Le x'oy de Bas encore de grandes entreprifes en fon gouuernement de Guienne:
Nauareté- donnant tant feulement ordre àk conferuation des villes ôc places de
ponfeen. fon ^3^3^^^ faire auame violence à celles du Roy: ôc par cete

confideration il auoit repris k ville du Mont-dé Marfan , comme de- s
pendante du domaine de Nauarre. Neantmoins pour n'eftre pas for-

/ pris il diftribua des commiffions à fes Capitaines pour kuer des troupes
^tantdc cauallerie que d'infanterie»

in. Le Vicomte de Turenc(quiprit en ce temps Tule en Limofln) rc*
Menées du cognoiffant que le Roy de Nauarre n'eftoit pas fi attaché au Caluinit
Tur«K. me qu'il ne fouffrît volontiers d'eftre inftruit à k Religion Catholi¬

que,veilloit fur luy, k faifant continuellement obfeder par ks Mini¬
ftres: ôc à tout euenement auoit gaigné cela for le parti que fik Nauar-
roig faifoit banqueroute àk prétendue Reformation , il demeurerait
leur General en Languedoc,Guienne,Daufinéôc Prouence: ôcmet
mes de toutes ks Eglifes de France fi auec cela le Prince de Condé ve- q
noit àdecederme croyant pas qu'autre accident que h mortkpeût ar¬

racher à k Religion Reformée.
lv Le Marefchal de Matignon Lieutenant de Roy en Guienne auoit

Lenteurdu vne armée for pied pour contre-quarrerk Nauarror§:mais celuy-cine
d^M^''1^1 falfancPas de grandes entreprifes, celuytà ne faifoit pas auffi des ex¬

gnon, ploits dignes de fes forces.Telkmét que le bruit eftoit ( ôc ks Ligueurs
le publioient hautement par tout ) que par k conniuence du Roy k
Nauarrois ôc k Marefchal eftoient de bonne intelligence.Ce qui con-
firmoit leur dire ôc k commune croiace eftoit que le Marefchal preffé
par k Cour de Parlement de Bourdeaus ôc par les Capitaines Catholi¬
ques d'exécuter certaines entreprifes qu'ils luy faifoient bien-aifées, il ®

ne s'en efinouuoitnullement: difant qu'il faifoit beaucoup en faifant
les commandemens du Roy fon maiftre. Ce qui obligea depuisk pluC
part de k Nobleffe Catholique à prendre le parti dc k Ligue.

v ' Cependant kProuince ne kiffoit pas d'eftre foulée de contribu-
Bdganda-. tions,impofltions,kuées,pilleries ôcrançonnemens; de forte que cete

<ennc?GU1" guerre n'eftoit qu'vn brigandage , k pluf-part des Capitaines n'aiant
autre but que k fac de quelque ville ou chafteau,ou k rançon de quel¬
que riche prifonnier trahi d'vn parti à l'autre. Si quelque combat fe
faifoit c'eftoitpluftot par rencontre ou par neceffité que par deffein: Ôc

. leplus fouuent lesplus forts donnokntpaffage aux plus foibk pourks
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^ obliger à pareille courtoifle, ou pluftot lafcheté ignominieufè.
^fffte Ce ne font donc pas ces actions-là queievcuxrecommanderà îa Vl»

Chrift. pofterité.-maistintfeulementcellesquifontdignesdes âmes genercu- fffiffn de

*58 J* fes : comme ces deux faites en ce temps par Ly fonder de Gelas Marquis Lcben.i

de Leberon , defquelles aiant ouï fouuent faire le récit en ma jeunette
j'en ay bonne mémoire. Auffi l' vne fut faite à vne lieue de chez moy,
ôc l'autre à deux journées. Ce gentil-homme âgé tant feulement de
XXIIi ans eftoit arriué n'agueres delà Cour,oùils'cftoit arrefté quel¬
que temps après le trefpas du Duc d'Anjou fon maiftre : foubs lequel il
auoit fait de très-bonnes ôc hardies actions , ôc notamment en vne re-
traicte deuant Cambray aiant aux trouffes luy deuxiefme vne compa¬
gnie de gendarmes. O rie fieur d'Eftignoz du parti contraire aiant eu

B <aduis qu'il fediuertiffoit ordinairement à la chiffe ,fe mit en embufche
prez de famaifon accompagné de trois gendarmes ôc trois arebufiers
à cheual, efperant le furprendre. Mais aiant efté defcouuert,, Leberon
montapromptementà cheual ôc fans attendre trois des fiens quis'ap*
preftofont pour le fayLire, s'en alla droit à i'embufeade ôc chargea fi fu-
rieukment fes ennemis qu'en aiànt terraffé vnenk choquant ôc l'au¬
tre (qui eftoit d'Eftignoz ) d'vn coup d'cfpée*kscinq reftans ( dont les
deux furent auffi bkffés ) prirent la fuite. Quant à luy il fut bleffé auffi
de trois grands coups, ôc courait fortune de la vie fi fes ennemis refolus
de lc prendre pour le rançonner, n'eufferrt arrefté de tuer fon cheual,
luy couper lesrefnes de la bride* Ôc lemettant hors de combat fe faifir

-, dc fa perfonne. Et de fait ils ne manquèrent pas de donner à l'abordée
deux coups de piftolet au cheual, ôc coupèrent vne des refnes de fa bri¬
de : ôc fe Voians charpentés à coups , d'efpée furent contrains de
charger auffi le cauallier: mais ce fut trop tard ôc après qu'ils fe trousue-

rentendefordre.Lesgens de Leberon grriuans après le combat rame¬
nèrent d'Eftinoz ôc fon compagnon prifonniers : lefquels Leberon fit
traicter auec pareil foing que iuy-mefme:ôc lc Roy de Nauarre les luy
aiant enuoié demander en efchangede quelques prifonniers Catholi-
ques,il les luy renuoia libéralement fans rançon ôc fans aucune recom-
penfe. . ' .

En l'autre action le Marquis de Leberon eût k fieur de Golias de- vît
puis Capitaine au régiment des Gardes du Roy , pour compagnon de £ard7e!

^ fon péril ôc de fagloire. Tous deux paffans en Perigort accompagnés mefme Le

tantfeukmeutde dix cheuaux (entre lefquels eftoient ks deuxjeunesyer°n&dô
frères de Leberon l'vn nommé Fabien ôc l'autre Pierre-André depuis
Euefque de Valence, ôc le Capitaine Baudeuez ) ils récontrerent dans le
bois dePctbetonprez l'Eglife de Rampiou,k fieur de Piles kquel aûec

quatre cens hommes de pied ôc 'quarante maiftres alloit exécuter cer¬

taine entreprife for D oumes. C'cftok au matin le jour eftant couuert
d'vn brouillas fort efpez : de forte que les vns ne pouuoient point reco-
gnoiftreks fqrces des autres. Le qui «viue aiant fait dcfoouurir ks partis
contraires, Leberon ôc Gohas chargèrent fi brufquement k cauallerie

diô
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des ennemis qu'ils la renuerferent fur leur infanterie : en tuèrent cinq A
ou fix, en blelTcrent pîufieurs , Se entre autres Piles mefme dé deux l^t
coups d'efpée,ôc en retindrent aucuns prifonniers.defquels aiant appris Chri(t

îe nombre desennemis ilsprirétvn autre chemin.D'autrepart,k Soleil lSfy
commençant à diffiper le brouïlks,Pilesnefe voiant point pourfuyui,
jugea que ceux qui l'auoient chargé n'eftoient pas gueres forts, ôc aiant
r'alhéks fiens tourna vers eux en bon ordre. Mais Leberon monté fur

vn bon cheual d'Ëfpagne fe mit feul for la retraite Ôc entretint fi vail¬

lamment ceux qui l'abordoient que Gohas eut temps de gaigner la

futditc Eglife de Rampieu aucc fa petite troupe , ôc Leberon en fuite:*
de forte que Piles s'en retourn^fur lès pas pour rejoindre fonjnfan.-.

terie» '
*1*' , Dans le parti Contraire Vignoîes âgé de dix- neufans fit en ce met* g

fedurVic mc temps vne action tres-hardie. Les Religionnaires s'eftoient faifisde
affiegépar k ville de Vie Fezenfac ( autre-fois k fiege du Comte d'Armagnac )

l"ucs* 'oùilya diuerfes cloftures entr'ouuertes de ruines ôc de brefehes qui
enferment vne vafte folitude ou de mechans baftimens.Aians aucune¬

ment remparé celle du milieu,qui commande ks autres , ils y auoient
logévnepetite garnifon, laquelle incommodoit lc païs circonuoifin
par fes courfes.Ce qui obligea la Nobleffe Catholique ( dont cete con- .

. trée eft plus peuplée que nulle autre de France) à s'affembler ôc tafeher
de la forcer à coups de main,t>u à*fe rendre , fçachant bien qu'il y auoit
fort peu de prouifîons dans la place. Le Vicomte de Turene qui com- ^
mandoit en Guienne pour les Religionnaires en l'abfencedu Roy de

Nauarre deflroit fecourir les affiegés.-mais n'eftant pas affez fort pour
combatre cete Nobleffe fortifiée de quelques bandes de gens dc pied
que le Marefchal de Matignon y auoit cnuoiées,il fe re.folut de r'affref.
chir la garnifon. Les plus anciens Capitaines refiiyant cete commit
fion*àcaufè du péril euident: Vignoîes fe prefenta pour l'executer,ôc
quoy que le Vicomte le voulût referuer à de meilleures occafions , il
prit cent cinquante foldats,ks conduifit fi heureufèment ôc donna fi à

propos dans ks retrenchemens des affiegeans qu'après auoir taillé en

pièces deux corps de garde,il entra fans perte auec ks fiens dans îa pla¬

ce: ôc les Catholiques admirans fa vertu kuerent le fiege. Ce jeune ca- D
uallierfe fera renommer ci-aprés Ôcpour fa valeur ôc pour fa fidélité
enuers nos Rois, ôc D ieu luy faifant k. grâce de recognoiftre ôc abjurer
fonerreur,ilembrafferaîafoy Ôc la Religion Catholique.

, lX* LePrincede Condé extrêmement pSfllonné pour la Religion fai-
de Condé toit la guerre a toute outrance en Poictou ,Engoumois ôc Saintonge
repouffelc fans y trouuer que bien peu de refiftence de la Nobleffe Catholique.

Metc ^e L^llc ^e Mercur aiant fait quelques courfes en Poictou * s'appro¬
cha du Prince en refolution (difoit-iî) dc le combatre. Mais il n'y eut

que des légères efcarmoucrjies entr'cux,quoy que leurs troupes fe trou-
uaffent fouuent enprefence ks vues des autres. En fin toutefois k Dus
fut rembarré en Bretagne.
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Henry III du nom , Roy LXIL îgi
. 'A Dcfrât Ces troubles lc Prince de Condé demanda en mariage Char- 3t
iSJ* îote-Caterine delà Trimouïlk,ôc l'efpoufal'anée enfuyuat. Claude de LaTri," r
1*1 . la TrimôuïlléDucdeTouarslelentitfihonoredela recherche d'vn fair&àgue-

grince tant iliuftre.que nonfeukm ent il fit banqueroute au feruice du noE'

Roy en prenant k parti contraire, mais auffi à la foy Catholique: la¬

quelle il abiura pour embraffér le Caluinifme. Sa mère chatouillée dc
îametnie Vanité liura la ville ôck chafteau de Tailkbourg au Prince,
PoUr gagé de leur alliance

Le cfUf croiftant au Prince de Conde auée les forcés il approcha x *"

de B rouage ôc donna vn tel effroy aux garnifons que Sainct-Luc ^^"dè
auoit mis dans Fourras,Sainct-Ian d'Angle ôc Soubizc,qu'elles aban- Sainft-Luc.

donnèrent ces places fans l'attendre. Mais Sainct-Luc qui eftoit dans

|j Broûàge faifoit de il rudes faillies for les troupes du Prince ôc les alloit
liarcelkr fi loing,qu'Âubigné * qui le voyoit faire, e£crit qu'il efchap-
poit trop auant pour vn gouuerneur. C'eftoit faire à mauuais jeu
bonne mine. Car il craignoit d'eftre affiegé dans cete place mal gar¬
nie de gens de guerre (n'y aiant en tout que quatre cens hommes de
defenfe ) ôc encore plus mal pourueiie des chofes neceffaires { ôc mejf
mement d'eau) àfouftenir vn long fiege. Il voyoit les ennemis de
toutes pars ôc par mer ôc par terre: mais il ne fçauoit de quel cofté il
pouuoit efperer feçours,fi en ces incommodités il eftoit attaqué par le
Prince'.

»£ Il donna aduis au Marefchal dc Matignon de 1 eftat dé fes affaires j^*1"
par Thiebert: auquel le Marefchal promit fon affiftance en luy fai- luy promet

fant neantmoins fes forces bienp.etitespour vne occafion fiimportâte. fccour**

Le Malheur fut encore que Thiebert, Ôc BeaUmont enuoié quand ôc

luy de lapart du Marefchal à Sainct-Luc,furent pris par les ennemis ôc

emmenés au Prince,
Lés Rocheiloîs & ks ifles voiflnes qui eftoient continuelement irt- ^î-

cbmmodées de la garnifon de Broiiage aiant offert en ce mefme chclloiTcS.

temps au Prince vn renfort de vaiffeaux ôc de gens de guerre , il fe refo- tribacnt au

Jutaifément à y mettre le fiege.Tellement qu'aiant fait fes approches ^H^
parterre ôc mis fon canon en baterie^ks Rochellois auec les infolaires

*-v bloquèrent auffi k place par mer auec bon nombre de vaiffeaux bien
equîppés ôc armés. Ce fut for la fin du mots de Septembre en l'an

M85> MDXXCV.
En ces entre-faites le Prince eut aduis 'que ks Capitaines Halot, XI^

Rochemorte ôck Frefoe auoient furpris le chafteau d'Angers pour je Cond*

le parti duRoy de Nauarre * duquel il eftoit le fécond chef: mais auolcdeuac

que n'eftans quJonze en tout, ôc les habitans les aiant défia inue- ngers'

ftis , ils auoient befoing d'eftre fecourus promptement ôc puif-
famment : ce qu'ils ne pouuoient efperer que de k part du mef-
ine Prince. Luy donc fe promettant k conquefte de cete bonne
Ville en fecourant le Chafteau , y auok auec huict cens maiftres
Se douze cens arebufiers à chenal l'élite de toute fon armée

3>mc4. ' 	 " 	 Ç^

Henry III du nom , Roy LXIL îgi
. 'A Dcfrât Ces troubles lc Prince de Condé demanda en mariage Char- 3t
iSJ* îote-Caterine delà Trimouïlk,ôc l'efpoufal'anée enfuyuat. Claude de LaTri," r
1*1 . la TrimôuïlléDucdeTouarslelentitfihonoredela recherche d'vn fair&àgue-

grince tant iliuftre.que nonfeukm ent il fit banqueroute au feruice du noE'

Roy en prenant k parti contraire, mais auffi à la foy Catholique: la¬

quelle il abiura pour embraffér le Caluinifme. Sa mère chatouillée dc
îametnie Vanité liura la ville ôck chafteau de Tailkbourg au Prince,
PoUr gagé de leur alliance

Le cfUf croiftant au Prince de Conde auée les forcés il approcha x *"

de B rouage ôc donna vn tel effroy aux garnifons que Sainct-Luc ^^"dè
auoit mis dans Fourras,Sainct-Ian d'Angle ôc Soubizc,qu'elles aban- Sainft-Luc.

donnèrent ces places fans l'attendre. Mais Sainct-Luc qui eftoit dans

|j Broûàge faifoit de il rudes faillies for les troupes du Prince ôc les alloit
liarcelkr fi loing,qu'Âubigné * qui le voyoit faire, e£crit qu'il efchap-
poit trop auant pour vn gouuerneur. C'eftoit faire à mauuais jeu
bonne mine. Car il craignoit d'eftre affiegé dans cete place mal gar¬
nie de gens de guerre (n'y aiant en tout que quatre cens hommes de
defenfe ) ôc encore plus mal pourueiie des chofes neceffaires { ôc mejf
mement d'eau) àfouftenir vn long fiege. Il voyoit les ennemis de
toutes pars ôc par mer ôc par terre: mais il ne fçauoit de quel cofté il
pouuoit efperer feçours,fi en ces incommodités il eftoit attaqué par le
Prince'.

»£ Il donna aduis au Marefchal dc Matignon de 1 eftat dé fes affaires j^*1"
par Thiebert: auquel le Marefchal promit fon affiftance en luy fai- luy promet

fant neantmoins fes forces bienp.etitespour vne occafion fiimportâte. fccour**

Le Malheur fut encore que Thiebert, Ôc BeaUmont enuoié quand ôc

luy de lapart du Marefchal à Sainct-Luc,furent pris par les ennemis ôc

emmenés au Prince,
Lés Rocheiloîs & ks ifles voiflnes qui eftoient continuelement irt- ^î-

cbmmodées de la garnifon de Broiiage aiant offert en ce mefme chclloiTcS.

temps au Prince vn renfort de vaiffeaux ôc de gens de guerre , il fe refo- tribacnt au

Jutaifément à y mettre le fiege.Tellement qu'aiant fait fes approches ^H^
parterre ôc mis fon canon en baterie^ks Rochellois auec les infolaires

*-v bloquèrent auffi k place par mer auec bon nombre de vaiffeaux bien
equîppés ôc armés. Ce fut for la fin du mots de Septembre en l'an

M85> MDXXCV.
En ces entre-faites le Prince eut aduis 'que ks Capitaines Halot, XI^

Rochemorte ôck Frefoe auoient furpris le chafteau d'Angers pour je Cond*

le parti duRoy de Nauarre * duquel il eftoit le fécond chef: mais auolcdeuac

que n'eftans quJonze en tout, ôc les habitans les aiant défia inue- ngers'

ftis , ils auoient befoing d'eftre fecourus promptement ôc puif-
famment : ce qu'ils ne pouuoient efperer que de k part du mef-
ine Prince. Luy donc fe promettant k conquefte de cete bonne
Ville en fecourant le Chafteau , y auok auec huict cens maiftres
Se douze cens arebufiers à chenal l'élite de toute fon armée

3>mc4. ' 	 " 	 Ç^



r8 % Hiftoire de France ,

Aucuns efcriuent que faifant la rcueiie de fes troupes à Beaufort préz 4
d'Angers on y compta quatre mille combatans. r'h " **

XV. D'autre part le Comte de Briffacgouuerneur d'Angers*LaUérdin, x 1. '

Le chafteau goucnage ^ autres Seigneurs ôc Capitaines Catholiques accoururent J*

pris par au kcours des habitans auec plus de fix mille hommes. Lé Prince arri-
ceux de fon uant deuantle chafteau fait donner aduisdefon arriuée aux afliegés par

pac ' des cris ôc des chamades:mais c'eft fansrefponfe ny flgnc quelconque.
Cardéfia ceux.de dedans s'eftoient rendus après la maUheurcufe mort
des trois Capitaines.Halot penfant arrefter les habitans en leur difant
qu'il ne faifoit rien que par commandemctduRoy, fut retenupar eux,
qui auoient défia receu les impreffiôs de la Liguepar leurgouUerneur,
ôc corne trahiftre eut ks quatre mëbres ropus , ôc fon corps fut mis fur B
Vne roiie.Le Frefoe s'eftant prefenté for le pontteuis abbatu, ôc voiant
vn arcbufler qui couchoit à jolie pour luy tirervoulutgaigherk dedas;

Mais Roche-morte ou dé crainte que les habitans entraffent quand ôc

luy ou par quelque dcsfianccfparce qu'il eftoit Catholique) fit kuerk
pont, ôc k F refhe fe prenat aux chaînes du garde- foueut vne niain cou¬
pée d'vn coup d'efpée qu'il receut d'vn foldat qui fuyuoit dc prez, Se

tomba-dans le fofté,où vn cerf qu'on y nourriffoit luy planta ks en-
douïlliers dans le vcntre,dont il mourut for lapkce.Le lendemainRo-
che-morte mettant la tefte à vne feneftre du chafteau fut tué d'vne arc-
bufade.Telle fut la fin de ces trois Capitaines.

XVI. Il y eut de furieufes efcarrnoucïics ôc attaques du cofté des faux- C
ileftenue* bourçsdeBrefuVny ôedes Lices entre les troupesdu Prince ôc celles
lope des t r i- i ' r f- i i
Catholi- dés CathoIiques,auec dîuersfucces. Mais le Prince aiant appris que le
ques. chafteau auoit efté rendu à Briffac,demeura grandement eftôné ôc eût *

bien deflré d'eftre encore deuat B rouage: car en mefme tëps il eut auffi
aduis que tout le païs circonuoîfin eftoit alarme de ce qu'il auoit paffe .

Ldire:,ôc que toutes ks troupes de la Ligue demarchoîcntpour luy em¬

pêcher le retour , i'enueloper dé toutes pars dans vn païs ennemi ôc le
tailler en pieces.Que le Duc de Mayenne s'eftoit auancé auec quinze
cens cheuaux pour luy couper chemin f! d'auenture il auoit paffé k ri-
uierc.QijekChaftre s'eftoit km de tous îes paffages ôc retiré de fon
Cofté tous les bateaUx. Que le Duc de loyeufe s'en venoit joindre le Df

Comte de#Briffac pour fe deffaire.Que leDUc d'Efpernèn Ôc le Maref¬
chal de Birony accouroiét auffi'parla Beaulfe. Qu'Entragues gouuer¬
neur d'Orléans defeendoit k long de la riuiere pour eftre dc la partie.
Que les communes fe kuoient de tou« collés pour courir après luy
comme après vne befte fauuagc.Brcfqu'il eftoit en vn péril fi extrême
qu'il n'en pouuoit refehapper que par quelque coup merueilkuxdc
î'affiftance draine.

^ xvii. Ce généreux Prince,quinemanqua jamais de courage , ne fo pou-
fcc"u"fc uant refoudre à la fuite, fut feuerement tancé de fon obftination?
fediffipent. parleleigneurdeRohan, quilepkquak Ôc piqua droit en Bretagne

aucc ceux quilévoulurent foyurc. Lé départ dc cetuy-cikiffavne ge-

r8 % Hiftoire de France ,

Aucuns efcriuent que faifant la rcueiie de fes troupes à Beaufort préz 4
d'Angers on y compta quatre mille combatans. r'h " **

XV. D'autre part le Comte de Briffacgouuerneur d'Angers*LaUérdin, x 1. '

Le chafteau goucnage ^ autres Seigneurs ôc Capitaines Catholiques accoururent J*

pris par au kcours des habitans auec plus de fix mille hommes. Lé Prince arri-
ceux de fon uant deuantle chafteau fait donner aduisdefon arriuée aux afliegés par

pac ' des cris ôc des chamades:mais c'eft fansrefponfe ny flgnc quelconque.
Cardéfia ceux.de dedans s'eftoient rendus après la maUheurcufe mort
des trois Capitaines.Halot penfant arrefter les habitans en leur difant
qu'il ne faifoit rien que par commandemctduRoy, fut retenupar eux,
qui auoient défia receu les impreffiôs de la Liguepar leurgouUerneur,
ôc corne trahiftre eut ks quatre mëbres ropus , ôc fon corps fut mis fur B
Vne roiie.Le Frefoe s'eftant prefenté for le pontteuis abbatu, ôc voiant
vn arcbufler qui couchoit à jolie pour luy tirervoulutgaigherk dedas;

Mais Roche-morte ou dé crainte que les habitans entraffent quand ôc

luy ou par quelque dcsfianccfparce qu'il eftoit Catholique) fit kuerk
pont, ôc k F refhe fe prenat aux chaînes du garde- foueut vne niain cou¬
pée d'vn coup d'efpée qu'il receut d'vn foldat qui fuyuoit dc prez, Se

tomba-dans le fofté,où vn cerf qu'on y nourriffoit luy planta ks en-
douïlliers dans le vcntre,dont il mourut for lapkce.Le lendemainRo-
che-morte mettant la tefte à vne feneftre du chafteau fut tué d'vne arc-
bufade.Telle fut la fin de ces trois Capitaines.

XVI. Il y eut de furieufes efcarrnoucïics ôc attaques du cofté des faux- C
ileftenue* bourçsdeBrefuVny ôedes Lices entre les troupesdu Prince ôc celles
lope des t r i- i ' r f- i i
Catholi- dés CathoIiques,auec dîuersfucces. Mais le Prince aiant appris que le
ques. chafteau auoit efté rendu à Briffac,demeura grandement eftôné ôc eût *

bien deflré d'eftre encore deuat B rouage: car en mefme tëps il eut auffi
aduis que tout le païs circonuoîfin eftoit alarme de ce qu'il auoit paffe .

Ldire:,ôc que toutes ks troupes de la Ligue demarchoîcntpour luy em¬

pêcher le retour , i'enueloper dé toutes pars dans vn païs ennemi ôc le
tailler en pieces.Que le Duc de Mayenne s'eftoit auancé auec quinze
cens cheuaux pour luy couper chemin f! d'auenture il auoit paffé k ri-
uierc.QijekChaftre s'eftoit km de tous îes paffages ôc retiré de fon
Cofté tous les bateaUx. Que le Duc de loyeufe s'en venoit joindre le Df

Comte de#Briffac pour fe deffaire.Que leDUc d'Efpernèn Ôc le Maref¬
chal de Birony accouroiét auffi'parla Beaulfe. Qu'Entragues gouuer¬
neur d'Orléans defeendoit k long de la riuiere pour eftre dc la partie.
Que les communes fe kuoient de tou« collés pour courir après luy
comme après vne befte fauuagc.Brcfqu'il eftoit en vn péril fi extrême
qu'il n'en pouuoit refehapper que par quelque coup merueilkuxdc
î'affiftance draine.

^ xvii. Ce généreux Prince,quinemanqua jamais de courage , ne fo pou-
fcc"u"fc uant refoudre à la fuite, fut feuerement tancé de fon obftination?
fediffipent. parleleigneurdeRohan, quilepkquak Ôc piqua droit en Bretagne

aucc ceux quilévoulurent foyurc. Lé départ dc cetuy-cikiffavne ge-



Henry III duïiom,Rôy LXIL 1S3

A nérale confternation dans le refte destroupes. Que poutioit adonc fai-
VAnds re ce Prince auec fîpeu de gens de guerre haraffes du chemin ôc des

Chrift combatsprecedens contre tant d'ennemis ôc contre dc il grandes for-
*5?5- ces?Certes le plus affeuré parti qu'il feeut prendre en ces extrémités fut

de laiffer quelque ordre en kretraire,dontil donna la charge à Sainct-
Gelais Ôc à Aubigné qui a efcrit l'hiftoire de ce temps , gaigner le de¬

uant & payer des plus mal montés Ôc des gens de pied, qui fe diffipe-
Tent tous incontinent après k fuite ôc firent k curée des premiers -

-qui les chargèrent. Toutefois la pîufpart des gentils-hommes 'Ôc des

-capitaines fe formèrent dans les maifons des Catholiques qui ks recueil¬
lirent par charité ôc compaffipn Chreftienne. Aucuns 'après auoir de-

B meure muffés quelques jours dans le s fo refis fe retirèrent oU feuls ou en
fi petit nombre que ne pouuant donner foupçon ny ombrage par ks
-ports, où il leur conuenoit paffer, s'y prefenterent auffi auec plus de

confience. ;

, Quand au Princeii fe défroba auec k lirimouïlk,Ckrmont, Alla- xnx,
îigny ôc peu de tes officiers, Ôcp3ffànt de maifon en maifon chez des lifefaùuè

-gentils-hommes cognas* en fin après mille dangers gaigna la baffe teïrc"g e°

Normandie, Ôc montant for vnvaiffeau entre Sainct-Malo ôc Auran-
ches fe fauuaen l'ille de Grenefay ôc de là en Angleterre,d'où il reuien-
dra l'année prochaine. . _ ,

C Le brait de kdefroutède fès troupes raportant ce qui eftoit vray- xix.
femblable ( Ôc mefmes la mort ou la prife duPrincc) auec autant de cer- Lo* fiells ,c*

«-* née le iicPâ
titude que ce qui eftoit arrfué en effect,emplit d'effroy le cap quieftoit deBroïwgc;

deuat Broûage: ôc la nouuelle dufecours que le Marefchal de Marigno
emmeno'it aux afliegés arriuant là deffus,îçsplus affeurés ne fongerent
defonnais qu'à la retraite.!. S. Mefmes ôc S.Difant hardis ôc valeureux
Capitaines tafch'oiétde la faire auec quelque o'rdre.Mais ce mot de re-

' traite à k précipitée kuée-d'Vn fiege imprimât vne fuite es Cceurs dés

foldats tout fèdcfbanda Ôc fe diffipa en defordre.Les infiilaires qui blo-
quoientkplacepar.mer,quoy que hors d'apprehenflon de péril, fu¬

rentks premiers qui rckfcherent Ôc retournèrent en leurs ifles.
Sainct-Luc voiantl'eftonnemcntdes ennemisfortit de Brdiiage, fe XX.

^ mitàkurs'trouffes, ôc en fit vn horrible carnage parles campagnes ^c/?nt

voifines.Sainct-Difant faifant contenance de garder vn pont pour luy
empêcher le paftage futauffi-toft abandonné des liens ôc contraint de

chercher l'elperance de falut en la fuite. *

En ce mefme temps François de Bonne fleur de LeS-Efdiguie- XXI.
res gouuerneur en Dauflné pour les Religionnaires délirant faire L^Efdi-

. voir qu'il eftoit digne d'vne fi importante charge que les princi- guiercs eh

paux chefs du parti luy auoient enuiée, fit pîufieurs belles ôc har- Guienne.

dics entreprifes , la pluf-part defquelks luy reuffirent heUrcufe-
ment: toutefois k gloire de l'exécution des plus importantes eft don¬
née à Ïan-Baptiftc Gentil natif de Fleurac en Gibaudan, Génois .

d'extraction , très-excellent ingénieux : lequel de nuict auec fes
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petars luy fit ouuerture des portes de k ville d'Embrun,deïvïontelimar À
ÔcdeGuilleftre.Chorgesfutertiportéedejour I coups de main ôc àï/Inlc
Viue force. Le fleur de Gouuernet prit aufii k citadelle dé Die mal- Chriïl*

fortifiée ôcplus mal pourueue de viures: ks Religionnaires, comme *'

les plus forts * s'eftans emparés quelque temps auparauant de k
ville* , . * .

XXII- Lé mefme Gentil eftant foubs le fieur de Chambaud furprit auffi
cation auec fes petars S ainct-Iulian place affez bonne dans le Viuarez Ôc

rompue. Montfalconen Velky.Ilfepromettoittantdefes artifices qu'il auoit
entrepris de mettre Lyon entre les mains des Huguenots. Toutefois
fon projet fut rompu par l'arriuée des Reiftres: au deuant defquels le
Comte de Chaftillon le mena quand ôc luy pour fe feruir de fon indu-
ftrieàouurirkspaffages. g .

xxin. Les-Efdigueres quelque temps après prit par compofition Sainct-
Desfaite Gelais, ôc Ivîirabel fe rendit à luy fans attendre le fiege.îan de la Garde
^es"0UPes fieur de Vins afîiegeant Je chafteau d'Alemagne auec douze cens

hommes de pied ôc peu de cauallerie , il s'en alla au feccrUrs des aflie¬

gés: ôc les Roiauxfe trouuant chargés à l'improuifte prirent fi chaude¬

ment l'efpouucnte que fans refiftence quelconque ils quiterent le fiege
Ôc îa pluf-part les armes pour fuïr plus légèrement. Tellement qu'il en
fut tué plus des deux tiers enk fuite auec plus d'ignominie des fuy ans

que de gloire pour ceux qui pourfo^Uoientpluftot vn maffacre qu'v-
ne victoire*

xxiv. Cete annc/e IvîD50£CV Ronfard Prince des Poètes François paf- G
Trefpas de fadcçete vie à k félicité éternelle. le ry de quelques rimailleurs de nô-
Ronfard. t^.e â.ge,kfquels au liçu d'admirer le profond fçauoir Ôc ks diuincs in-

; uentions de cet excellent Poète s'amufent*àxenfurer fes rithmespour
neléurkmblerpas toufiours affez riches. Pauures ôc chetifs eiprits,
lefquels à grand' peine après mille trenchées de cerueau enfantent vn
mefehant fonnet en quatorze jours ,' ôc entreprennent dc corriger les

Iliades,les Encïdes ôc les Franciades. Alexandre le Grand deman¬
dant vn iour à certain maiftre d'efeok s'il auoit point les uures.
d'Homère , il refpondit qu'il ks pouuoit produire corrigées de fa.

main: dont ce Roy jaloux de l'honneur de ce diuin Po'ete demeu¬
rant offenfé donna vnfouffkt à ce grimaut , en luy difant com-D
ment eft-ce qu'il s'amufoit à inftruire de petis enfans s'il eftoit
capable de corriger les uures d'Homère ? Certes ks cenfeurs

de Ronfard font dignes de pareil reproche ôc de plus grand fup-
plice.
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L'An de
Chrift,, g f Exploits du Duc de Mayenne en Guienne^

& de laValete en Prouence.

/. Le Marefchal de Matignonfe joint au Ducde 'Mayenne. IL Placesprî*
fiespar le mefme Duc.î ll.Caftetzfe rendaluy.lV. Et enfuite S. Bafile
-& Montfiegur.V.Et Caftillon.Vî.SdentreprifieJurleRoy deNauarre.
Vll.Quifiefauue d la Rochelle. HX.Le Prince de Codé efpoufe Charla-
re-Cateritie de la TrimoUille. IX. Desfiait le régiment de Ttercelin. X.
Trefpas des quatrefrères de Laual.Xl.Le Duc de Mayenne retourne à
la Cour.XU.Snleue l'heritiere de Caumont.X 1 1 1. Duel de Biron & de

Cardnçy XIV'. Exploits delà Valete en Dauflné.XV. Quffe fiàifit de

Valence t> de Gdpfiur la Ligue.XVI.Perilleufie aBion du Royde Na^
narre à Eaufie.

B

"C

E Marefchal dé Matignon qui auoit paffé la
Dordogneauportde Branc pour venir au fe- ,c .

D

t. .

port de riranc pour venir au le- -^ dcMà;

cours dc Broiiagc,entendànt que le fiege eftoit rignon fe

leué,s'âûaiiçaversk DuC de Mayenne, lequel j?"»1.*»
n. ' j r r rr r>'' Ducdeeltoit def îa en Saintonge pour palier en Guiene Mayenne

cotrck Roy deNauarrc,auec vne armée com-
poféé de cinq mille hommes de pied,ciriq cens

cheuaux Fràçois,quatre cens Albanois, ôc huict
cens Reiftres.N'y aiat point d'ennemi qui parût pour s'oppofer à leurs
deffeins,ilspartagèrent leurs forces entr'eux,k plus grande partie de¬

meurant foubs le Duc dé Mayenne. Mais l'vn ny l'autre ne fit pas de
grâds exploits d'artnes.Le Marefchal s'en retourna tout court en Guié-
nc:où ne faifant que temporifer il augmenta lc foupçon qu'on auoiç
def-j a de luy qu'il eu t intelligence auec le Roy de Nauarre.
Le Duc de Mayenne paffant en Limofin repritTule abandônée,de la , **

garnifon, moienantvné bonne fo'mmc d'argent que les habitas don- fe^paX1*

nerent à Lamaurie lequel y auoit efté kiffé gouuerneur par le Vicôte mefme

deTurene.Montignac-k Comte fe rendit après quelques canonnades,
& en fuite aucunes méchantes places en Limofin ôc en Perigort, le
D uc faifantpaffer aU trenchant de Fefpée Ce qui faifoit refiftence; '

Le Marefchal ôc luy s'eftans donnés le rendez-vous au XXV de Fe- IIL
urier de l'année fuyuante deuant S.Baille fur Garonne , il s'y achemi- rcn(jàiuy>

na, Ôc trouua que lé Marefchal à la prière des Bourdelois auoit affiegé
Caftetz,chafteauàUffifor Garonne appartenant à Fabas capitaine de

grande réputation, qui l'auoit bien fortifié ôc pourueu d'hommes,
d'armes ôc de viures foubs le commandement de la Barrière. Le
Marefchal confeilloit au Duc d'affieger Sainctc- Bafile pendant
qu'il batroit Caftetz: mais k Duc voulant auoir la gloire de toute|
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i%6 Hiftoiïe de France,'
les bonnes exécutions fe joignit à luy deuant Caftctz , Ôc aiant fait fc- ^	 ^

cretemcnt des conditions auantageufes à Fabas,fit;mettre en fes mains \tfi'£*
la place. Ce qui augmenta la jaloufiequieftoit def-ja entre ces dauxge- 1$6,

neraux d'armée.
IV. Sainete-Baille fe rendit peu après au Duc de Mayenne * ôc en fuite

ï^n"», Monfegur«ville forte fut Drotentre les riuieres de Dordonne Ôc de
S. Balue oc o ' , ^ i
Môtfegur. Garonne.laquelle endura deux mille quatre ces coups dc canon * y aiat

apparence qu'eftant bien garnie d'hommes ôc de viures elle deût faire
plus longue refiftence.Les fleurs de Temines Ôc de Gié y furent blettes
cobatans main à main for la brefehe. La capitulatio fut que ks gens de

guerre fortiroient auec leurs armeskmefche efteinte, Ôc feroient con- jj
duitsenlieudefcureté.-maiselle fut maLgardée par les conducteurs,
kfquekaiant fait quelque qucrelèd'Alemanà ceux qu'ils conduifojjct ,

en tuèrent plus de deux cens ôc defvaliferentlesautres.Dequoy lcsRe-
ligionnaires,non fans raifon>firen! de grandes plaintes , ôc en eurent $ i

d'autres occafions leur reuenche.
V Ces trois placés furentprifes en deUx mois.Mais Caftillon petite vil-

Ion/ l" ^e ^lr Dotdogné appartenante à Henriete dc Sauoye Ducheffe de
Mayenne(deuant laquelle furent tués les deux Talbot? père Ôc flls,ca-
pitaines Anglois en l'an MCDLïV foubs Charles VII )t*arrefta auffi M54*
longuement que ces trois-îà: ôc eût tenu encore plus long temps fans
les maladies contagieufesqui emportèrentvne grandepartie de k gar¬

nifon:en laquelle il y auoitbon nombre degentils-hommes : entre k£
quels fe firent renommer Chamberct,t!oronné, Sainét-Angel * Sam*
gnac,Sainct-Ouïn,Baffignac,BUrfy,Fredeuilk cadet dc Salignac * A- c
len,Belkry"ôc autres.Barraut Senefchaî deBazadois aiant desfait auec
fa compagnie d'îlommes-d'armes Ic fecours venant de Saincte-Foy
pour fe jetter dans Caftillon, fit auancer la redditionde kpkce.-maisi!
receut vne arebufadé au bras droit , dont il fut incommodé toute fa
vie. La capitulation fot que les gentils-hommes fortiroient auéd leurs
armes Ôc cheuaux,les autres gens de guerre le bafton à la main fans ar¬

mes, Ôc que tous feroient conduits en lieu de feureté : ce qui fut fidèle¬
ment entretenu.Puy-Normand, Minzac ôc quelques autres petites
places fc rendirent en foire au DUc de Mayennedequei apres cela ne fit
rien digne de memoire:dont il s'exeufoit fur ce qUe fon armée eftoit , --
malpayée: Ôc la Ligue ne faillit pas d'en murmurer contre lé Roy, ^ ..

Comme fauorifant fecretement ôc indirectement le Roy de Na¬
uarre.

ff- La vérité eft auffi que le Duc de Mayenne aUoit vne entreprife plus
Son encre- importante que laprife de toutes les places que les Religionnaires te-

perfonne* n°knt en Guienne,à fçauoir fur îaperfonne du Nauarrois mefme : k-
du Roy de quel il efperoit forprendre ainfi qu'il rouloit de lieu en autre , l'inueftir
Nauarre. dansNcrac,oùilfejournoit k plus, Ôc le contraindre à fc rendrefon »

prifonniér,ou forcer laviile.-kquelle eftant commandée de deux co->

ftisde hautes collines a vne afficte defauantageufe pour vnfiege. Et de-
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ftisde hautes collines a vne afficte defauantageufe pour vnfiege. Et de-
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À fait il l'eût attrapé ou en chemin ou dans cete ville fans le fieur deMon-

L»Ande lue qui luy donna aduisdudeffein du Duc par Reaup gentil-homme
Chrift Condomois. , , ,

¤jS 6. lc r^oy (}e Nauarre eftant efchappé de ce danger paffa îa Garonèè qJ^'ç -

vers Tonnens en extrême diligence luy cinquicfme,afin d'eftre moins uc à la r0C

defcouuert: Ôc neantmoins couroit fortune de tomber encore dans les* chelîc*

cmbufchesqueleDucluy auoit dreffées en tous les paffagesdes riuie-
resfanskconniuencede Dauid BouchartVicotéd'Aubeterre.-auquel
ie Nauarrois aiant enuoié demander s'il fc pouuoit confier en luy pour
paffer en feureté vers la Rochellc,il en receut là refponfe ôc la fatisfa-
ction que le premier Prince du fang pouuoit attendre d'vn fidèle vaf-

B faldekCouronne.Telkmentquele Vicomte mefme luy aiant mar¬
qué le chemin qu'il,deuoit tenir, ôc feignant de l'attendre' ailleurs, lé
Nauarrois fe gliffa en Saintonge Ôc de là à la Rochelle.

îlytrouuale Prince de Condé qui eftoit de retour d'Angleterre Le Prince

auec vn bon renfort d'hommes ôc d'argent qu'Elizabethluy auoit de Conde

donné pour défendre le parti des Religionnaires contre la Ligue. Et ^"^5
comme c'eftoit vn Prince actif,vioknt ôc hardi,il tenoit défia la cam- Tnmouïl-

pagne ôc auoit pris le chaftéaudcDampîerre appartenant aU Duc de Ie"

Rai, aucc quelques autres places qui incommodaient le gouuerne-i
ment de la Rocnelk.Ce fut lors qu'il cfpoufa Charlotc-Caterine de la

C Trimouïlk* l'aiant recherchée (comme nous auons dit) dez l'année
précédente.

Son nouueaU mariage ne le rendit pas longuement cafanier. Car IX. .

dans vn mois après il continua fes projets guerriers, vne entreprife luy Desfalt!~

ôuurant lc chemin à Vne autre. Aiant aduis que Sainct-Luc auoit fail- de Tierce-

H à forprendre l'îfle d'Oleron ,' ôc que fes troupes retournoient en leurs lln*

garnifons,il monta à cheual aucc quarante cuiraffes & enuiron pareil
nombre d'argokts,accompagné des ileurs d'Aùantlgny ôc delà Bou-
kye,cependant que la Nobleite de fon parti s'affembloit pour le jbih-
dre.Rencontrant prez de S aintes Tiércelin*lequel y conduifoit fon re-*"

giment de quatre cens hommes il le chargea fi bru'fquérnent qu'il cri
terraffa trente ou quarante à l'abordée.Tiércelin aiant fait filer fes gêV

P derrière des hayes Ôc des foiféspour fc défendre de la cauallerie , il ne
kiffa pas de les recharger auffi hardiment qu'en plai'n chemin: ôc Guy
Comte de Laual furuenant à propos àfon fecours auec fa compagnie
d'homtnes-d'armeslc combat recommença tres- furieux ôc fanglant. ;

Mais en fin le Comte rompant tout ce quiluy faifoit refiftence pene-»T

tra jufqu'au drapeau colonnel duregiment* ôc l'arracha des mains du-

porte-enfeigne.Tiercelin bleffé Votant la route des liens gaigna les'

faux-bourgs de Saintes auec la pluf-part d'iceux à là faueur dVne
troupe de gens bien-armès quifortirent de la ville. ïl y en eut plus de

cent de tues de fon régiment Ôc plus grand nombre de.bkffés. La Tri-*
mouille DucdeToUarsfutterraffé àk première charge*fon cheual
giant efté tué foubs luy ôc courut fortune de fa vie
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ï g g Hiftoire de France >

Les fieurs de Rieux Ôc de Sailly frères da Comte de Lauaï moùru-

resdcLa-
ual

XL

Trefpasdes,rent^c|eursblefteUi-es:l'vnlemcfmcjourd'autre deux jours après. Le J;'AnJe

ïl*" t ,.C" fieur de Tanlay leur frère eftoit deccdé de makdiepeude jours aupa- x «jf*

rauant à Sainct-lan d'Angely . Le Comte frerc Germain de Ricux ôc >!

confangoin des deux autres fe voiant priué en il peu de jours de trois fi
généreux frères, en conceut vn fi poignant regret qu'après les auoir
continuelkmentpkurésdurant huict joursil nelespeut plus furuiure.
Tous quatre eftoient fils de François de Coligny fieur de Dandelot,
qui s'eft fait tant renommer ci-deuant es guerres ciuilcs dans le parti
des Caluiniftes. Ils furent enfeuélis dans la chappelle du chafteau de

Tailkbourg,afin qu'il ne femblât pas que la mort mefme eût feparé

desperfonnes fi conjointes» B

Pour retourner au Dpic de Mayenne,le principal but 'de fon voia-
Le Duc de gë de Guienne aiant efté de forprendre le Roy de Nauarre en faifant
Mayenne jcmbïant d'eftre occupé à batre des placés de peu d'importance: depuis

ja Cour, qu'il eut jpérdu l'efperance d'enueloper ce lion dans fes toiles -, il ne fon-
gea plus qu'à fon retour à la Cour fans vouloir plus rien entreprendre:
ôc quand mefmes il f eût vouîuil ne pouuoit pas, faute de finance pour
payer fon armée.Ioint qu'il voyoit bien que la plus-^part des fçigneurs
dc G afeogne auoient de l'affection pour le Roy de Nauarre : ôc que k
Marefchal de Matignon homme caut ôc prudent rompoit le {accès de
toute sfes entreprifes tant'pour luy rendre fon change de ce qu'il luy
rauiffoit toute la gloire des armes du Roy, que par le fecret com- G

mandement de fa Majefté,qui luy fouftrayoit les moiens de continuer
îa guerre.

N'aiant donc pas foit en Guienne le progrés que la Ligué s'eftoit
promife d'Vn capitaine de telle réputation ôc d'vne armée roialè , les

Religionnaires publioient des difeours de moquerie contre luy : par
lefquels entre autres chofes ils difoient qu'il n'auoit foeu rien faire pour
l'atîancement de la Ligue/mais que pour l'agrandiffement de fa mai¬
fon il auoit enleué Anne de Caumont fille vnique ôc héritière de Geo-
froy Baron de Cauniont ôc Marquis de Fronfac ôc de Louïfe dé Lu-
ftracdaquèlk Anne eftoit vefue de Ian d'Efoars Prince de Carancy fils
du Vicomte delà Vauguyon.La vérité eftoitpourtantque le Ducde fy
Mayenne ne l'enkuapoint que du conformément Ôc mefmes à là prière
de fa mere,qui defiroit qu'elle cfpousâtvn des enfans du mefme Duc-
mais le Roy ne l'aiant pas agréé elle fut remariée à François d'Orléans
Comte de Sainct-Paul,en faueur duquel ôc de Leonor fon fils , Louïs
XIII à prefent heureufement régnant auec k titre delvsTE, a érige en

DuchékMarquifatde Fronfac: Ôc Leonor Prince de grande efpe-
rance a elle tué depuis au feruice de fa Majefté*comme nous Verrons
en fon lieu.

xin. Lc fubjet de cete héritière de Caumont Ui'oblip-e à raporter ici vn
ïorf&'de1" ^amcu^ duel auquel fon premier mari perdit îa vie. Elle auoit efté ré-^

Carancy. cherchée par Charles Baronde Biron depuis Admiral,ôc après encore

XH.
Enleue
l'heritierc
de Cau¬
mont.
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_A^îarefchal de France qui poupoit éftre marqué en l'hiftoire pour vn

chV' ^esP^us illuftres héros de noftre fiecle fi fa mort fionteufe n'eût fleftri
uBô'. k gloire defa vie.Cetuy-cinepouuant fouffrir que Carancy luy eût.

eftépreferé enfa recherche kquerela de gayété de ceur Ôc le fit appel-
ler au combat d'homme à homme. Les amis s'y intereffans la partie
fut liée de trois contre trois. Tous fix s'eftans trouués au lieu affigné
lez Parisprez du faux-bourg Sainct-Marcel, Biron ôc fes deux amis
Lapgnac ôc Geniffac demeurèrent victorieux laiffant les trois de l'au¬
tre parti morts cfténdus fur k place. Aucuns difent que ce combat fo
faifant vn jour qu'il neigeoit, Biron fut fi iudicieux qu'ilgaignal'a-
uantage du vent,qui portoit k neige dans lés yeux de fes aduerfaires.de
ftyrte qu'en receuans vne grande incommodité ils forent tués. D'au-

2j très poUr atténuer encorek gloire de Biron adjouftoient à cela que
luy eftant bleffé fetrouuoit grandement preffé par Carancy, qui s'e¬

ftoit attaché à luy.-mais que Laugnac aiant deipeche promptement
celuy auquel il audit à faire k feepurut: ôc que Biron efmeu de fa blef-
fèure fe feraant^de l'auantagé que l'heureux foccés de Laûgnac luy
donnoit,quo)tque fes deux-amis y reflftaffent,s'obftina à rauir k vie à
tous les trois champions du parti contraire, ->

Les-Efdiguieres (commej'ay marqué ci-deffus )' auançant heureû- XIV.
fement ks affaires des Religionnaires en D aufiné,leRoy y enuoia Bèr- ia*yaJjt" J
nard de Nogarctz fleur de la Valete auec vne petite armée de deux Daufin é.

g mille hommes de pied François, fix compagnies de Suiffes*, ôc cinq
cens cheuaux.-aUéc laquelle il rangea au deuoir dans peu de temps Ôc les
Religionnaires ôc la Liguetl pritEurrepar fiege àk barbe de Les-Ef-

'diguieres qui-feprefentapourfecourit la place, ôc neantmoins fe retira
tout court votant la refolution aUeé laquelle k Valete luy alla à l'en-
Cçntre pour luy donner k bataille. Il n'en voulut non plus manger au¬

près du Mouftier de Ckrmonf,encore qu'il fût plus fort en nombre
de combatans que la Valete.

O uant à ceux de la Ligue,il les" traicta auffi comme ennemis . non xv-
^-' r L- 1 - -r \ /- CM fe faifié

pas pourtant f i ouuertement,.mais bien auec quelque artifice. Aitifl dTvalencô

aiant mis en routeprez de Beaurepaire le régiment dé là Baume, qui &deGaP

s'en alloit joindrele Duc de Guife,îl donna k vie à ceux qui refehap- ^J la Ll:
« perént du carnage,leur rendit les armes,en faifant ferment de feruir fi-

dekment le Roy,&luy-mefmc lesretint à fon feruice. Il fofaifit fort;
accortement de la citadelle de Valencepour en tirer GchTcns kquel y .

auoit efté mis gouuerneur parle Duc de Mayenne. Car s'efant pre-
fenté inopinément à la porte dc dehors auec dix ou douze des fiens,il f
fut receu auechonneur: ôc le refte de fa troupe y arriuantàkfilcle
Gouuerneur n'ofa point leur refufer non plus 1 entrée.Maisvoiant que
k Valete y kiffoit les tiens les plus fortstl enfortit Ôc quita k gouuer¬
nement qu'il ne pouuoit plus retenir, ôc en alla faire fes plaintes aux
chefs de la Ligue.il logea auffi dans Gap lc fieur de Tajan fou coufri
germain auec deux compagnies de cheuaux légers* Ôcdcuxd^arcbu-*

# *
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icxd . Hiftoirede Frattce*
fiers à cheual*foubs prétexté* de fortifier, cete ville contre ks entreprk»A___
fes de Les-Efdiguieres : mais en effectpour y commander : de forte c^V1'
qu'Auriac( auquel le Duc de Mayenne en auoit auffi donné le gouuer- i5Sg.

nement à fon dernier voiage en Daufiné)aima mieux fe retirer qu'o-
beïr à Tajan,non fans murmurer contré la Valete comme fauteur des

hérétiques Ôc ennemi des bons Catholiques.
xvi. Enuiron ce mefme temps k Roy de Nauarre retournant de Pau à

ïWiieu e -^QÏZC £c vne action fi hardie que fi fa bonne fortune ne l'eût accom-
sihon ou l n r
RoydeNa- pagne*onlapourroit dire vne extrême imprudence. La ville d'Eaule
uar"a (l'antiquité de laquelle j'ay remarquée en mes Mémoires des Gaules)

eftant affez bonne place ôc de fon domaine d'Armagnac il fe refolut g

de la retirer des mains des Catholiqucs.Nc fe pouuant à force ouuerte
il y procéda par vn tel ftratageme.il fit traûeftir vingt- cinq ieunesgem
tils-hommes en laquais,chacun defquels'portoit vn piftolet ou vne ca¬

rabine foubs k mandille. Luy feptiefme marchoit à cheual deuant ces

vingt-cinq, ôc après eux laitoupcS'éftât vn peu trop hafté il arriua àk
porte de la ville, ôc receu dedans*auec les fix caualliers, ks gardes fer-

' " merentkporteaunezdesvingt-cinq'quiVenoient après, leuercritle
pont kuis,ôc toute la garnifon fe mit en armes.. Le Nauarrois bien
eftonne faifoit à mauuaisjeu bonne mine,entretenànt ks capitaines de
k ville à propos rompus. Eux non moins cftonnés que luy n'ofoient *

rien attenter craignans qu'il eût quelque grande intelligence dans la
pkcè. Iointkreuereneedeiie à la Majefté ôc à k réputation d'vn
il grand Prince. Pendant leur entretien Lauerdin auec deux de fes

compagnons fegliffa.vers vne autre porte, ôc aiant pris vn ferrurier q
(quid'auenture eftoit Huguenot comme pîufieurs des autres habi¬
tans) ôc luy aiant fait ieucr.k ferrure intraduifit les vingt-cinq Ôc

toute ktroupe en foire dans la Ville. Le Nauarrois fe trouuant adonc
îe plus fort fit mettre k garnifpn dehors ôc pourueut à la feureté. de
la ville pour fon parti , fans qu'il y fût fait aucune violence ny defor-
dre.Ii commanda feulement qu'vn foldat fût pendu , lequel auoit cou¬

ché à jolie pour le tuer,difant qu'il fçauoit bien tirer au blanc : (par ce

que le Nauarrois auoit vn pourpoint blanc) mais fon capitaine luy dé¬

fendit de tirer.Le galand eftant au bout de l'efchelle ce généreux Prin¬
ce par vn effect de fa clémence naturelle luy pardonna,fe contentant ?

d'auoir puni la peur qu'il luy auoit faite*par la peur dé ce fopplice. P

LeRoyà Lyon. Exploits des Dues de
Ioieufe & d'Efpernoïi,

J.Guerre des trou Henris.II. Le NauÀrrois implore lefecours des efiran*

gers.l II. Qui députent deuers le Roy. iV.Refponfie defia Majefté. V. Sa

négligence. VI*Nouueaux ediBs burfiaux. VÏI< Parangon du Duc de
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Ioieufe & d'Efipernon. IIX. Exploits du Duc de fêieufe en Auuergnel
IX. Mort de HenrygrandPrieur de France. X. Le Duc d'Efpernon
gouuerneur àe Prouence. XL Prend Sene e> Reoule. XII. St Chorges.

XIII. Le Roy eUeftonné de l'armée des Reiftres. XIV. La Valete
commande en Daufiné & eh Prouence-. XV. Le Roy employé le Duc de

Mayenne-. XVI. Le Dm de Guife fiait la guerre au Duc de Buillon.
XVII. Afiiege Sedan. XIÎX. Secour Verdun. XIX. Trefue entre les

Ducs de Gwfe~& de Budon. XX. Conférence entre la Roine-mere ç^
le Nauarrois. XXL Obfiination du Nauarrois. XXII. Trefue de peu,

âe'jours. XXIIL Le Royfiepique contre le Duc de Guife. XXIY. LÀ
France troubléepar la mort de U Roine d'Eficoffe,

ïjr*W% OvTEkFrâceeftoitdiuiféeentroispartis:ce- £ lç
'" iuv du Roy, celUy des Religionnaires foubs le Guçrré ^

/ 4 J J \ iitY-/*lT trois Hen«Roy de Nauarre, ôc celuy de k Ligue toubs le riSi

Duc de Guife.Et dautât que tous trois ces chefs
auoiét noHëry,1a guerre ciuiiè qui s'en erifoiUit
fot appellée la guerre des trois Henris. Le pre¬

mier pourtant auoit toutes fes inclinations à k
paix,tant parce qu'il k jugeait eftre neceffaire

pour lc bien de fon Roiaume, qu'à caufe qu'il aimoit grandement le
repos, ôc fes pkiflrs: ôc mefmes ( quoy qu'en aient dit fes calomnia-
ieurs)kdeuotion incompatible auec la violence. Mais l'impetuoilté
de fes fubjets ôc la neceffité l'emporta nlal-gré luy à k guerre. Le fc-

t condnerefufoitpaskpaix,afirîde complaire au; premiermiaisks def¬

feins du tiers tendans entièrement à fa miWjoint qu'il i eftoit tout
joursnourridans les armes jilfe difpofo.it aifénlent à k defenfe. Le
troifiefmenepouuantpaîUenir à fon bût* ny pouffer foiï ambition
que parles armes (auec ce qu'il eftoit naturellement martial ) ne ref-
piroit que feu ôc fang , ôc eji armant de tout fon poUuoïr akrmoit les

autres. . # , , ..., , f , i
Le Nauarrois né fe fentant pas affez fort pour contre-quarrer fes n

ennemis auoit defpeché des ambaffadeurs deuers les Princes Prote- |£N.a[-.-
ftansd'Akma|ne,& deuersles Suiffes de la nouuelle opinion, pour s0? °z

leur donner à entendre que luy ôc les autres Princes ôc Seigneurs de cours <lej_(

*> fonpartin'eftoientperfecùtés qu'en haine de la Religion Reformée eftfan§çrK

qu'ils profeffoient auec eux : Ôc partant il les conjurait de ne vou¬
loir point abandonner la caufe de Dieu contre cete perfecûtïon tyran-
nique. ' , .. . . : . . ; : ,; ' . . :-i

Tant les Alemansqueles Suiffes Proteftans luy promirent volon- I*i-
tiersl'affiftancedckursarmes:toutefoisàcaufedc l'alliance qui eftoit ^cdepue^

entr'éux ôc k Couronnéde France,ils députèrent au précèdent deuers le Roy; 4

îe Roy de tres-Cekbres ambaffades : c'eft à fçauoir les Âkmans deux
princes,Fridericde Vvittemberg ôc Vvolfang Comte d'ïfembourg:
les Suiffes*des plusnotabksTiommes de kur republiquej, ÔC le Roy de
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ip 2 Hiftoire de France }

Danemark enUoia auffi de fa part fes àmbaffadeurs à mefmes fins que A
les autfcs:qui tendoient àexliorter le Roy à donner la paix à tous fes ptn*
fubjets auec liberté de confoience. ^rif

Iv LeRoy3quifçaUoitbicnquecesambaffadesnefefaifbieUt que par * *

Refpcjnfc manière d'acquit, ôc que c'eftoient les auant-coureurs de l'armée
^faMa^"eftrangere,nclaiffapas de receuôir honorablement les Suiffes, Ôc les

ouït les premiers,dikyant à donner audience aux autres : de forte que
les deux Princes Akmans ennuyés de fes longueurs fe retirèrent chez

" eux,kiffant des agenspour faire leur charge. Mais enfin le Roy leur fit
à tous Vne mefme refponfe: qui eftoit, Qtfjl n'y auoit perfonne mieux
inftruite que luy de ce qui eftoit a faire pour le bien de fes fiubjeBs è>
de fin Eftat. Qujn cela il n'auoit pas befbin de confieil : mais qu'en

toute autre accafion il tefimoigneroit a fies alliés combien il defiroit *»

leur fatisfaBion , & combien il tenait chère leur amitié {$» al'
iian'ce. f

v. Lé Roy donc eftant en Bourbonnois , bien aduerti que l'artriee
Sa negti- ^ p^fl-j-gs & des Suiffes eftoit for la frontière de France , s'auança

jufqu'à Lyon , afin de.traicter auec eux * s'il y auoit moien : du
pour leur refifter s'ils entraient dans le Roiaume. Neantmoins au

lieu de trauailler ferieufement à lVn ou à l'autre moien * il s'amufoit à

mignoter des petis chiens (dont on nourrit quantité à Lyon ) ôc en

âiant continuellement les bras chargés en vn temps que fon Eftat, fon
autorité Ôc fa propre perfonne eftoient en peril,il donna fubjet à fes en¬

nemis de publier fa faitardife ou intelligence auec l'effranger pourfi
fauorifer les hérétiques ( quelque auerfion qu'il eût au contraire) ôc

ait peuplé d'en augmenter fa croiance. Déplorable condition de
ce bon Roy, que fes fubjets contreroikffent il auant fes actions que
fes petis diuertïffemens ôc fes délices innocentes luy fuffent imputes I
crime» - . '

vl.
>uueaux j .

edi&s bur- °-eJ ,.
faux. " auoit fait vérifier vingt-fept edicts burfaux en fa prefencé fans pren

dre aduis tde la Cour , ôc fans vouloir ouïr fés remonftrances : Ôc

qu'en mefme temps k Duc de loyeufe fut enuoié en Auuergne ÔC en

Gibaudan: ôck Duc d'Efpernon en Prouence , tous deux auec desD
forces. Car cela faifoit dire à k Ligué que les deniers proUenUs de ces

Edicts [eftoient employés pour nourrir l'ambition de ces deux Seu
' gneurs( qu'on ne qualifioit que mignons du Roy ) lefquels efouifoient

fes finances.
Vu.' La vérité eft qu'eux deux tenoient le haut du paué for tous ks

Parangon fauorjs de fa Majefté , ôc l'émulation eftoit venue à ce poinct én-
desDucsdc , r >-i r rr i .\xa i
loyeufe ôc tr eux-melmes qU ils ne pouuoient lourtrir que l'vn gaignat vn de-
^d'Efpemô. gré de faueur for l'autre enuers leur Maiftre : ôc le Roy mefme (qui

defiroit ks contenter également ) eftoit plus empêché à balancer
fes bien-faicts auec égalité qu'à leur bien-faites II ne fe pouuoit rien

"	 "	 '""". defirer

Ce qui accreut encore kmefdifance contre fà Majefté fut que peu
1 jours auparauant il eftoit entré en fon parlement de Paris, où il

/
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_A dèfirer en eux pour la généralité ôc courage : mais le Duc de loyeufe

r ln aS c^olt beauçpnp inférieur au Duc d'Efpernon en folidité de jugement,
nS6 en Prudence ôc conduite. Et défia le Roy commençoità fe laffer

desimportunités du Duc dc loyeufe , recognoiffant d'ailleurs qu'il
auoit quelque propenfion à la Ligue : ôc le Duc d'Efpernon au

contraire ne luy demandoit jamais rien, ôc ne ceffoit de l'animer à

maintenir vigoureufement fon autorité contre ks entreprifes de k
Ligue.

Le Duc de loyeufe donc eftant arriué' en Auuergne Ôc en Gibau- HX.'.
dan fur k fin du mois de Iuillet auec vne armée de fept à huict mille nxJ.^,ts *

\ /-* i ï * f* i JLxUC Oc
nommes de pied ôc cinq a'fix cens chéuaux,y batitôc força quelques loyeufe en

pkces:mais auffi il y perdit la plus-part de fes meilleurs honimes:de for- Auucrgtie*

g te que dans deux mois ôc demy fon armée fut quafi toute diffipée : ce

qui l'obligea d'en kiffer la conduire à Lauerdin, &retourncr à la Cour*
afin derecouurcr des moiens dc la refaire.

Quant au Duc d'Efpernon, il receut en mefme temps vn àuanta- ix.
ceux tefmoipnagc de la bien-veillance de ion Maiftre. Henry grand ^on de ,

Prieur de France fils naturel du Roy Henry II eitoit gouuerneur de prieurdc
Provence, ôc Philippe Altoniti Florentin l'eftoit de la ville d'Aix, fie- France.

ge du Parlement. Henry tenant cer Italien pour vn cfpion dé fes

actions, qui luy rendoit de mauuais offices enuers la Roine-mere* k
haïffoit à mort. Paffant vn jour deuant le logis d'Altonici auec fes

gardes Ôc grande foite,lc Florentin (le bruit de k tourbe quipaffoit l'o-*

q bligeant à regarderque c'eftoit) mit la telle à la feneftre.Henry l'ayant
apperceu(comme les objetsodieux efmouucnt aifément les aiguillons
de la colère) commanda à fes gardes de l'attendre deuant la porte de ce

logis , ôcluy monta en haut refolu de tuer cet effranger qu'il tenoit
pour fon ennemi: Ôc de fait k trouuant en fâ chambre il commença
de le charpenter à coups d'cfpée. Altoniti voiant qu'il luy falloit mou¬
rir feietta à corps perdu fur luy, ôc tirant vn petit poignard qu'il por-
toit à kceinture,luy plongea dans le ventre* ôc redoublant les coupsj
l'eftendit roidemort fur k plancher. Les gardes du grand Prieur oians
îe bruit ôc le trépignement des deux qui s'entre-fecoiio.iet, ôc ks cris dé

ceux de la maifon,yaccoururfnt,ôctrouuans leur Maiftre défia mort,
chargèrent l'autrc,luy donnèrent cent coups après fa mort , ôc traînè¬
rent fon corps par les rues. Voila comment vne vengeance légèrement
conceuë fut promptement vengée. ^
Le gouuernement de Prouence vaquant par la mort du grand Prieur Le Duc

de Franccde Duc d'Efpernon en fut pourueu par le Roy , ôc peu après d EfPernon

en alla prendre pofleihon auec vne armee,compolee de iept regimens neur de

Frâçois (entre lefquels eftoiét celuy desGardes,celuy dePicasdie, celuy Prouence

de Champagne &celuy de Piedmont)vn de Corfès,trois mille Suiffes*
vingt compagnies de genfdarmes,dix-huict de cheuaux légers, ôc qua¬

torze pièces degroffe artillerie. Il auoit auec luy ks fleurs de Grillon*
Tome 4. R
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î p 4 Hiftoire de France ,

de Rubempré, de Viq 3 de Berangueuilk , de Paffage Ôc autres bons A
Capitaines. . p^"^

xi. Y eftant arriué au commencement de Nouembre ilmitfoudainla 2 J? '

prend Scnc majn £ }a befogne; & aknt affiegé ôc batu k ville de Sene (dite cornu- '
' nementkGrand-tour)ksaftlegésferendirentàluyvies ôcbaguesfau-
ues.Sene ainfi rendue il attaqua Breoule: Ôc après cinq à fix cens coups

de canon k place luy fut auffi rendue auec les drapeaux ôc les armes à

feumonobftant que depuisk fiege le jeune Carancy fût entré dedans

auec fix vingts hommes d'élite*
xii Ainfi qu'il deffeignoit dc planter le fiege deuant Chorges place de

es. °r" P^us gran£le importance que les précédentes, le fleur de la Valete
fon frère aifoé arriuaenfon camp auec ks fix compagnies de Suiffes B

commandées epar le Colonnel Galaty. La Valete approuuant fon
dcffein,k baterie fût dreffée fur k fin du mefole mois de Nouembre,
le temps eftant encore affez doux: mais dez l'entrée de Décembre k
froid fut fi rigoureux ôc ks neiges fi hautes, que îes fentinelks ne
pouuoient fobfifter durant vne heure : de forte que pîufieurs fe trou-
uerent tranfis de froid ôc roides comme des ftatues. Ces incom¬
modités faifoient efperer aux afliegés que ks deux frères feroient ton-
trains de faire décamper leur armee.Neantmoins ils prefferent fi fort
le fiege qu'aprèsvne baterie de deux mille coups de canon les afliegés
capitulèrentpour fortir vies ôc bagues fauues,niefche efteinte , Ôc caif-
fes débandées. e

xiït. La rigueur de l'hyuer continuantje Duc d'Efpernon mit fon armée
le Roy eft en garnifon, Ôc retourna à k Cour pour fe tenir prez de la perfonne du
eftonn e v j^ -j trouua extrêmement eftonné de l'armée eftrâVere, laquelle
1 armée des n . \ , /> . , , &. .*
Reiftres. eitoit a la frontière de France: ôc les Religionnaires armoient de touâ

coites pour l'aller ioindre ôc la conduire deuant Paris, comme ils
auoient fait autre fois foubs le règne de Charles IX.

xiv. Qjuant à la Valete il retourna en D auflné : neantmoins le Roy îuy
La Valete enuoia Vn ample pouuoir Ôc commiffion pour commander auffi en

en Daufiné Prouence,ainii qu'à remarqué le fieur de Mauroy, lequel a eferit fide-
& en Pro- lement la vie ôc les geftes de ce grand Capitaine.
Uenxv- ' Nous venons de marquer ks exploitée pîufieurs Princes, Gene^ E>

LeRoycm- raux d'armée, ôc mefmes d'aucuns particuliers Seigneurs ôc Capitai-
ploie le neSj> fans auoir rien dit encore du Duc de Guife : lequel eftant îe

Majenne. principal chefde la Ligue ôc tenant toute la France en efchec , il n'y
a point d'apparence qu'eftant d'ailleurs homme belliqueux , il tînt
les bras croifés pendant que les autres manioient les armes. Cer¬

tes il eût,bien defiré commander vne armée roiaîç : mais le Roy re¬

doutant ôc fon efprit Ôc fon courage , aimoit mieux ea donner k
conduite au Duc de Mayenne fon frerc: non pas qu'il ne fe desfi ât auf¬

fi de celuy-ci : mais le croyant moins violent que fon aifné , il euitoit
de deux maux le pire* ôc employant lVnoftoità l'autre le fobkt defé
plaindre.
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Henry III durions, Roy LXIL 19 j
A Toutefois k Roy par ces artifices ne feeut pas fi bien ar'refter l'im- xvt

L'An de petuofité de l'ambition du Duc de Guife qu'il n'affemblât des troupes *:c ^u.c df
Chnft en ton gouuernement de Chapagne, ôc ne courut iur les terres du Duc guerre &u

*J86, de Buillon foubs deux tres-fpecieuxpretéxtes.tVn que le Duc de Buil- D«cde

Ion retirait en fes terres ks trahiftres, ôc ks bannis de France : l'autre* '

qu'il fauorifoit l'entrée de l'armée d'Alemagne. qui venoit au fecours
du Roy de Nauarre, ôc mefmes qu'il eftoit Lieutenant du Duc IanCar
fimir General dïcelle: lequel ne k'pouuant conduire en perfonne à

caufe des affaires de l'Electeur Palatin fon neueuquileretenoientdè
delàjk Duc de Buillon auec le Baron d'Onau,y auoit le principal com¬
mandement: ôc par-ainfi il eftoit loifileàtout bon François de luy

B courir fus comme ennemi dé k France.
Il prit donc for luy Donzy reprit Roc-Roy n'agueres forpris par XVlh

les gens du Duc de Buillon quoy que dcfaduoiiés par leur Maiftre. En da^ 'i°

fuite il emporta Raucour : ôcs'en alla planter le fiege deuant la ville
de S edan,de laquelle le Ducfk Buillon eft Prince fouuerain. Cete pla¬
ce eftoit fi pleine dc Religionnaires réfugiés de France que les vi¬
ures y eftoient très chers , ôc en fi petite quantité qu'Ls ne pou¬
uoient pas foffire que pour peu de iours à vne fi grande^multitude dé

perfonnes; ' . » .
Le Duc de -Buillon n'eftant pas affez puiffant pour faire leuer le secouiVeti

C fiege de Sedan , s'aduifa d'attaquer Verdun qui tenoit pour la Li- dun.

gue : ôc commençant de le preffer obligea le Duc de Guifè à ve¬

nir au fecours auec toutes fes forces. Mais le Duc de Buillon aiant
pourueu cependant au rauictaillement de Sedan, n'attendit pas

fon ennemi , duquel l'arrnec eftoit beaucoup plus forte que k
v fienne.

La Roine-mére,qui aUoit pouuoir abfolu for le Duc de Guife de- xix.
puis leur dernière confédération, & qui defiroit auffi s'obliger le Duc Trefue en-

de Buillon pour s'en feruir après à traiéter auec l'eftranger, s'il en eftoit dcVuife '&
befoiiijinteruintlàdeffus ôc fit accorder vne trefue entre les deuxD tics de Boiliphi

queladiucrflté delà Religion ôc la haine particulière auoit acharnés
l'vn contre l'autre.

Cela fait,elle s'en alla à Sainct'Brisprezde Cognac à vne confe- xx-
^ rence là affignéc entr'elle ôc lc Roy de Nauarre au mois de Decem- ^tth^u

bre. Leur premier entretien fut de reproches d'vne part ôc d'autre; Roine me

Diuerfes conditions de paix aiant efté propofées par elle au Nauarrois, "^ N*
il ne trouua point de feureté en pas vne d'icelles, iugeant bien que ks
deffeins de k Roine né tendoient qu'à faire rompre l'ar mée d'Alema¬
gne.A près tout elle luy dit franchement, Qudl ne luy falloit jamais efi-

pererrepos ny contentement tandis qu'il demourroit obftine enfin here-

fie : & que le -vray &*«vmque moiçn d'attirer fur luy les benediBionS

celéfies , d'abbatrefies ennemis, déplaire au Roy 0* d'eftre recognu au rang
quefia naiffance luy donnoit dans cet Eftatf eftoit de reprendre la Religion
défies ancefins ;

Tome^' R ij
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xxi. A cela le Nauarrois fit la mefme refponfe que fouuent autre-fois A
Obftinatiô cn parcilk occafion , qu'aiant efté inftruit & nourri en la Religion qu'il tTTrm

rois. " profieffoit & eftimoit eftre la meilleure,ceferoit tefimoigner qu'ilfafoit bienC[m^-

peu d'eftat défia confidence s'il en changeoit fi légèrement pour des efipe- '

rances temporelles. Que fi fia Religion eftoit condamnée en «vn con¬

cile libre, il eftoit prefî- de l'abjurer , 0* employer fies moiens & fia «vie

pour l'abolir entièrement, & embraffer de tout fon, coeur la Catholique

Romaine.

xxtl. Apres auoir aïnfipaffé Ôcrepafféen Vain le fil par l'aiguille la con-
Trefue de ference fut rompue/ fans autre frufet qusd'vne trefue jufques au 1 1 X
peu de (je januier enfuiuant,qui n'eftoit pas pour vn mois entieivk Nauarrois

aiant voulu à grand' peine condefeendre à cela mefme, for l'efperancç
qu'on luy donnoit, que ks Reiftres ôc les Suiffes approchant dans ce g
temps-làjle Roy luy feroit offrir des conditions plus auantageufes. De-
quoy la Roine-mere demeurant tres-mal fatisfaite , fe lia encore plus
eftroicement auec la Ligue.

xXIil. La vérité eftoit auffi que le Roy defiroit toufiours la paix à quelque
p^°yc^8n_prix que ce fût,preuoyant fagement que il l'armée eftrangere jointe
trele Duc aux Religionnaires eftoit victorieufe, la France leur demeurroit en
de Guife. proye, ôc qu'il feroit impoffible de traictér auec eux que foubs des con¬

ditions très-dommageables à l'Eftat ôcàk Religion Catholique. Si
au contraire ils eftoient dcsfaitSj'quel'infoknce de la Ligue feroit in-
fopportable.il en dit mefmes de grottes paroles au Duc de Guife qui ne

refpiroitquekgUerre.LcDuc luy repartit audacieufement que fi fâ

Majefté eût fait exécuter feuerement l'edict de lVnion elle eût tiré
de fi notables fommes de deniers parla v«nte des biens des Huguenots
qu'elle euffent efté foffifans pour entretenir fès armées. Mais qu'au
lieu de cela on auoit faifl les reuenus des bénéfices du Cardinal de Pc-
leué.Ce repart piqua viuemeiitk Roy , qui auoit fait faire'cete faille
auectres-jufte caufe , eftant affez aduerti des mauuais offices que
ce Cardinal fauteur ôc protecteur de la Ligue luy rendoit à Ro¬
me enuers le Pape Ôck Conflftoire. Et ne doutant pas que la Ligue
n'en murmurât t il fit diftribuer aux pauures tous ks deniers qui en

prouindrent.
xxiv. Le Roy donc eftant en cete refolution de conclure îa paix auec k D

troublée" ^°y ^e Nauarre*vne nouuelle arriua à la Cour,qui donna vn nouueau
par la mort fubjet aux Ligueurs de crier aux armes Contre ks Religionnaires, ôc

delà Roine cfoieut grandement les Catholiques. C'eft qu'Elizabeth Roine
d'Angleterre auoit fait mourir Marie Roine d'Efcoffe par la main
d'vn bourreau comme vne perfonne vile , infâme ôc fa fobjete.
Les hérétiques difoient que c'eftoit pour des confpirations qu'elle
braffoit ordinairement contre- Elizabeth. Les Catholiques que
c'eftoit en haine de la Religion Romaine en laquelle elle perfiftoit
auec vne confiance incfbranlable après auoir efté follicitee ôc pref-
iee de l'abjurer durant dix-huict ans qu'Elizabeth la retenpit pri-

ip 6" Hiftoirç de France ]
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^ fonniere. Et de plus que l'Angloife n'auoit nulle forte de jutif-

j-r^-^ diction for l'Efcoffoife Princeffe fouueraine auffi bien qu'elle.
Chrift. Tant y a qu'aiant efté exécutée à mort auec douze ou quinze fei-
î587« gnèurs de marquera Ligue prit delà occafion de publier que fi le Na¬

uarrois paruenoit à la Couronne il traicteroit de mefme les Princes ôc

Seigneurs Catholiques François pour» efta1$ir l'herefie généralement
par tout le Roiaume. Les prédicateurs n'entretenoient d'autre chofo
leurs auditoires , ôc comme k fubjet eftoit grandement fpecieux ôc

plaufible^auffi dônnoit-il dc puiffantes efmotions aux âmes zélées. Les
Guifes y eftans particulièrement intereffés (car elle eftoit leur coufine

. germaine) en faifoient refentir lc bruit aucc efclat, Ôc animoient tout
le parti à îavengeance.Et dautant que cete hiftoire eft malicieufemen't

^ défguiféepar aucuns chroniqueurs hérétiques ou Libertins , ie k veux
raportericifommairement.'Vcu mefmes que k France y a quelque
part puis-que céteRoine eftoit Françoife d'extraction du cofté mater¬
nel & auoit en l'honneur d'efpoufer le Roy François II, ôc parai
auoitporté le tres-illuftre ôc tres-augufte titre de Roine de France

«

Elizabeth Roine d'Angleterre fait decapi

' ter Marie Roinôd'EfcolTe*

<~ /. Droit de Marie d'Efcoffefiur l'Angleterre. II. Elle eft troublée par lès

Puritains. lll. Se remarie à Henry Stuard.lV. Lequel fiait tuer fionfié'
cretaire.V. Malice des Puritains.VI.LaRoine d'Eficoffe accouche d'im
fils.VII-M et legoUuernemènt delSfiât entre les mains du Comte de

. BothueLlIX.Adort de Henry Roy d' Eficoffe. \X.Le Comte de Bothuel
efipoufiela Roine. X. Qui en eft blafimée. XI. Et arreftée prifonniere.

X II. Sefiauue. XIII. Eft «vaincue en bataille. XI V. Aborde en An-
gleterre.XV.Efl confinée en prifontfr aceufiée. XVl.Defitndue par le

Vicomte de Herrin.XVH-Declaree innotente.XIIX.Pfëfpe etefipoufier

le Ducde Northfdk.XlX. Quieft décapité^XX. Elle derechef calom-
niée.XXI. Les Hamiltons opprimés. XXII. Elle condamnée a mort.

^ XXIII.Henry 3 intercèdepour elle'.XXIV.Mais c'eft en «vain.XXV.

Les hérétiques conjurent la mort de la Roine d'Efcoffe. XXVI. Qui
. s'y refiout auec «vne admirable conHance.XXVII.Ses dernières paroles.

XXIIX. Sa deuotion & contrition. XXIX. Seprépare aufupplice,
XXX. Efimeut a compafiion les afiiftans.XXXI. Eft décollée par «vn

bourreaw.XXXlI, La France^nepeut prendre wengeance de cete in«;

pure.
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r.
Droïc de
Marie Roi¬
ne d'Efcoffe
fa ri Angle¬
terre.

Hiffcoirede France,"

n.
Elle eft
troublée

'Ay remarqué ci-deuant foubs le régné de Hé- A
ry II enl'an MDXLIIX commeMarie Stuârd £*?M«

fille vnique de laques V ôc de Marie de Lor- ijg*
raine fut emmenée en ce roiaume pour eftre
mariée a François Daufin, depuis Roy de Frâ-
ce.I'ay raporté auffi comme ce mariage fut ac¬

compli en l'an MDLUX, ôc liîy ôc elle n'eftas T

âges que de quinze ans ou enuiron.En luite j ay

monftré que le Roiaume d'Angleterre appartenoit à cete Roine de

France ôc d'Efcoffe comme petite fille de Marguerite fceur affilée de

Henry IIXRoy d'Angleterre, ôck plus proche d'Edouard VI fils de g

Henry,lê-ditEdouard decedé en enfance: ôc qu'elle eftoit préférable
à Elizabethrdautant que celle-ci n'auoit point efté engendrée en loiaî
mariage,Anne Bouknou Boukinfamerene pouuant eftre femmele-
gitime de Henry durant la vie de Caterine fon efpoufe , fille de Fcrdi- ,

nand V Roy d'Efpagne*de laquelle le mefme Henry auoit vne. fille.
Auffi Henry n'en aiant peu obtenir la difpenfe du Pape, aima mieux fe
feparer del'Eglife que de fa concubine : laquelle il fit depuis condam¬
ner & exécuter à.mort pour crime d'adultère ôc mefmes d'incefte ( fé¬

lon aucuns Ànnaliftes ) auec fon propre frère.
Apres le trefpas de François II fans enfans, Marié fon. efpoufe re-.

tourna en fon roiaume d'Efcbffetà où les Puritains (qui tenoient tes
parles Pu- crreursdu Caluinifme)s'eftoient rendus 11 puiffans que leur fierté fem-
ruams.

III.

bloit indomtable: de forte que la Roirte mettant ferieufement la main
à l'ceuure pour reftablir la Religion Catholique par tous fon Eftat * y C

treuua grande refiftence : ôc pour entretenir fès fubjetsen repos fut
contrainte de diffimukr les infoknces des hérétique!?.

S'eftant remariée attec difpenfe du Pape à FÎenry fils de Mathieu
Se remarie Stuard Comte de'Lenox fon coufln vn des plus beaux ôc mieux faits
aHenry Princes de foiitempstls ne jforent pas longuement en bon mefnage:à

caufe qu'elle délirant retenir toute l'autorité ôc gouuernement del'E-
ftat ©n fa main*dikyoit de le faire couronner Roy , ôc mefmes le trai-
ctoit orgueilkufement: ôc luy fupportoit impatiemment le mefpris de
celk qu'il adoroit commek plus excellente beauté qui fut alors entre

f les mortels.
IV. A cela s'adjoufta de fur-croift la haine qu'il conecut contre le pre- "

Lequel fait mier Secrétaire de k Roine,kquel aiantk direction de toutes îes affai¬

res d'Eftat3il s'imaginoit (comme l'excésde l'amour charnelproduit
aifément la jaîoufle) qu'il poffedât auffi ksamoureufes affectionsdek
maiftreffe.Cete paffion auec l'impatience que fon ambition luy don-
noitd'obligea à conjurer la mort du Secretaire.Etde fait-ilk^fit enle-
uer vn foir du cabinet de la Roine,elk prefentefouppant, Ôc après k fit
poignarder dans k chambre prochaine.

crctaire-

V*.

Malice des
Puritains.

Cet
demeur

attentat n'apporta point d'auancementà fes deffeins,k Roine en
irant outrée comme d'vn injure faite à l'honneur de fa rylajeftc-
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A Car ks Puritains pour la rendreodicufepublioient hautement queHë-

L'Ande ry auoit fait vne action genereufe en faifant mourir l'adultère defa
Chrift Roine.Ce n'eft pas pourtant qu'ilsportaffentplus d'affection 'au Roy
*S°5' qu'à elk(caril eftoitCatholique:) mais c'eft qu'ils déliraient mettre

diuifion entre tous les Catholiques,commençant parla maifon roiak*
pour eleuer à la roiauté le Comte de Murey frère baftard de k Roine
qui eftoit Puritain.
. En ces entrefaites k Roine accoucha d'vn fils qui fut nommé Char- " ^ï.
ies-Iaqaes, ôc eut pour parrainfle Roy Charles IX, ôc Philibert Ema- a'Efcoïfe '

nuel Ducde Sauoye ik Roine Elizabeth eftoit marraine; Ce Prince accouche

fucceda depuis aux roiaumes d'Angleterre Ôc d'Efcoffe : ôc les aiant
B reunis en vn,prit le titre de Roy de toute l'ifle foubsk nom de Grande

Bretagne.
La Roine donques irritée contre fon mari choifit vn nouueau dire- vn.

tteur, mais de. qualité plus rekuéé que le précèdent, afin qu'il agît Metlegot^

d'autant pluspuiiîamment au gouuernement de fon Eftat fousk com- & jî^t
mandement de fa Majefté i ce fut le Comte de BothucI « lequel eftant entre les

Catholique grandement zélé fut en horreur aux hérétiques : qui g^j^ f
ne ceffoknt de le Charger de calomnies Ôc d'impoftures , dans lefquel¬
les ils enueloppoient aufïi la Roine.

Durant ces Bruits arriua vn horrible accident qui efmeut toute l'Ef- ilx*
C coffe.LeRoy eftant couché en fon îict à Edimbourg k nuiét du X HenwRo*

t$6-j. iourdeFeurierenl'anMDLXVII, vne faulfiffejoiia foubs fa cham- d'Efcoffe.-

brelaquellefutenleuée en l'air parla violence de la poudre, ôc luy em¬
porté dans le jardin prochain,où il fût eftranglé par les ouuriers de cet
artifice.Les Puritainsfemerentincontinentkbruit(nonfans apparen¬
ce) que îe Comte de Bothuel & la Rome mefme eftoient auteursdece
parricide.Bothuel Ôc ks Catholiques au contraire rejettoient ce crime
exécrable fur ks Puritains mefmes, ôc difoient dc plus qu'ils auoient
deffeigné de faire fauter la Roine paria mefme inuention croias qu'el¬
le fût couchée auprez de fonmari.-mais que Dieu l'auoit conferuée n'e-
ftant pas encore couchée ny entrée en fa chambre .

Comme le bruit en fut diuers en ce temps-là , auffi les Hiftoriens en

ont eferit diuerfernent félon que leurs pantons ôc affections eftoient LaCoime

^ différentes. Tant y a que le Comte de Bothuelfe juftifia de ce cri- de Bothael

mecontreraccufationintentéeparkComtede Lenox perc du Roy p

Henry : ôc deuint fi orgueilleux qu il enleua la Roine ainfi' qu'elle
eftoit à la' chatte : ôc l'aiant emmenée en fon chafteau de Dombart la
voulut efpoûfcr.-mais elle refofant dc donner fon contentement à ce

mariage fi elle n'eftoit en pleine liberté-* il la traduifit à Edimbourg
ville capitale du Roiaume * où il l'efpoufa auec les cérémonies dé
l'Eglife. *

Les Princes voifins blafmereiit k Roine d'auoir confenti à ce ,

mariage,* quand ce n'eût efté qu'à caufe du bruit qui auoit cou- QUiene§

ru qu'il auoit fait mourir le Roy pour vfurper la tyrannie : dont on biafoé.
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eftoit à la' chatte : ôc l'aiant emmenée en fon chafteau de Dombart la
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ru qu'il auoit fait mourir le Roy pour vfurper la tyrannie : dont on biafoé.
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voyoit les effects par ce mariage. Mais les Puritains Efooffois êc A
ks Luthériens Anglois en fremiffoient , en parloient ôc en efcri- L^Xt
uoient outrageufement tant contre luy que contre Marie fon ef- ôlft*

poule: . . * -

xi. "v Ces murmures Ôc efcrits diffamatoires auec kspredicafions ôc fok
Et arreftéc licitations des miniftres Puritains batus à mefme coing que nos Calui-
pa onme. HiftCS}C{j[ncurgt telkmét kurparti qui eftoit dez-loi s Ôc auparauantk

.plus fort en Efcoffe,qu'aiant pris ks armes contre le Comte dc Both¬
uel foubs prétexte de venger la mort du Roy Henry ( de laquelle il s'e-

* ftoit juftiné) ils auoient neantmoinspour leur principal ôc dernier but
l'abolition de la Religion Catholique.Auffi Bothuel s'eftant rétiré en

fon chafteau de Dombartpenfantappaifer leur fureur par fa reo;ajre, B

ilsfofaifirent delà perfonne de k Roine ôc la contraignirent de^re-
naettrekgouuernement de l'Eftat entre ks mains du Comte de Mu-
rey fon frère bàftard en qualité de Viceroy , attendant quek Roy fût
en âge de gouuerner > ôc k confinèrent en vn chafteau for leia'c
d'Eruins foubs la garde du Comte de Douglas frère jVterin du Vi¬
ceroy. _

La Reinefe volant eapfiue entre ks mains defesfubjets Ôc fes enn'e-

jSe faiâué. mis fut réduite à vn tel defcfpoir qu'elle fe refoluoit de fe précipiter dâ$ f
le lac pour fefauuer,ou par fa mort mettre fin à fes-angbiffes.Elk auoit
trouuémoien d'en donner aduis au Vicomte de Selô ôc luy marquoit
lejourafin qu'il lafecourût s'il luy eftoit poffibk. Dieu k referuantà G

de plus longues fouffrances luy ouurit vn plus affeuré moien de trouuer
falibertépour quelque temps. C'eft qu'vn des enfans du Comte de
Douglas luy apporta feerctement k clefde la porte qui eftoit for k kc:
fi bien qu'elle fournît ôc l'aiant refermée jetta la clef dans l'eau : ôc el¬

le auec le garçonnet entra dans vn petit bateau qu'elle mefme con-
duifit à la rame jufqu'à l'autre bord où elle trouua k Vicomte de Se¬

lon qui l'accueillit auec toute forte dercuerence } de joye ôc d'alç?

grefïc.
XIIÎ Aiant efté conduite en lieu de feureté elle affembk tous fesboUs fer-

Eft vain- uiteurs pour venger l'iniurc qu'elle auoit receiie du Viceroy après l'a-
cue enba- uoir honoré de la Régence ôt gouuernement du Roiaume. Les attraits D

de fa beauté eftant encore plus puiffans que îa jufticc de k cauk elle

mitforpiedenpeudcjoursvnearméedefeptmilk combatans. Mais
les Rebelles luy eftans venus à l'encontre en bon ordre luy liurerentk
bataille ôc emportèrent la victoire.

XIV. La Roine derechefdefolée ôc fans efperâce d'auoir aucune reffouf-
Aborde en cc <Je fe¤OUrs de fes fobjets s'embarqua auec aucuns de fes plus confidés

feruiteùrspour fc retirer en France.Mais ks vens s'oppofans à fès def¬

feins elle aima mieux aborder en Angkterretjue dé s'expokr à kmer-
ci de l'orage.-toutefois contre l'aduis desfiens,kfqucls preuoyoient bié
qu'elle cherchoit fa liberté là où elle trouucroit vne nouuelkprifon,ôc
au lieu de falut vne mort honteufe. Car k Roine d'Angleterre Ôc fon
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Henry III du nom , Roy LXIL 20!
_^ Confeil eftans infectés des erreurs de Luther, ôc tres-crueîs perfocu-

^.ftdeteurs de l'EglifeCatholiqtîe,clktfen pouuoit attendre aucun traicte-
çgf" ment fauorablé.

Le Viceroy entendât que Marie s^eftoitfauuée en Angleterre côceut r/fj *+
11 r * \ v iv i> r <P Lit connÈÊ

vne meilleure etperace de 1 opprimer la que dasl Efcolle : ne doubtant en prifon ôç

pas qu'à l'aide des miniftres Proteftâs,des directeurs de l'Eftat ôc par k accuftcs

coniuence d'Elizabethtous ennemis capitaux des Catholiques, il ne fît
receuôir fes calonies pour vne jufte aceufation ôc fes faulfetés pour des

pixHueskgitimes.Auffifesixtlbrsfurcntfipuiffans ^nonobftant que
les Luthériens fuffent cpntinUelîemct auxprifes auecks Puritains tou¬
chant k foy) qu'Elizabeth au lieu de faire venir fa coufine à fa Cour,k
confina en vn coing de fon ifle foubs bonne garde: ôc par vne entrepri-

U fe inouïe ordonna des Comiffaires pour luy faire fon procès fur k déla¬

tion de fes fubjets: lefquels eftoient eux-mefmes coulpables du crime
de kfe-Majeftéenaccuknt leur Roine, qui ne pouuoit auoir autre iu-
ge que Dieu,comme Princeffe fouueraine.

Les accukteursôc ks tefmoins tous hérétiques feproduifiret à tour- xVI.
bes.-maisfes defenkurs,tous Catholiques,paroiffoient en fort petit nô- Cc^cndué

bre,tat pourla crainte du Viceroy,qu'à caufe que défendre l'innocéce comeede

delà prifonnierc eftoit fe rendre côplice dés crimes dont elle eftoit pre » Herrin.

uenue. , Le Vicomte de Herrin for tous autres eft digne d'vne louange
éternelle pour s'eftreprefenté hardiment deuant Elizabeth afin de iu-
ftifierfaRoinepar pièces eferites ôc fouferites de îa main des aceufa-

^teurs mefmes,par tefmoins irréprochables Ôc parle combat fîngulier,
defflant le plus hardi du parti contraire.D'ailleurs il luy remôftra fort
kgement la confequence ôc le mauuais exëpk que c'eftoit de receuôir
les fubjets rebelles pour aceufateurs ÔC tefmoins contre leur Roine : ÔC

qu'elle mefme dônàt des juges à k couflne,qui ne luy eftoit en rie fob-
jete que par fon infortunc,ou pluftot pour auoir mis trop, de côfience
en vne autre Roine fa parère ôcvoifinejj/faisElizabethprenâtauâtage
du mal-heur de Marie ne tint point conze de ces remonftrances.
[ Neantmoins Dieu protecteur des innocens ôc desaffligés ouurantks XVÎL
yeux aux juges ôc frappât à leurs confoiences pour juger la Caufe de cete innocente*

Roine félon la vérité qui refultoit de la procédure , ils ne trouuerent
^ qu'innocence du cofté d'elle, ôc impoftures de la part des aceufateurs.

Tellement qu'ores qu'ils euffent defiré faire des prefomptiôs, preuues:
ôc des apparences,verités,pour la perdre.ïls furent forcés par la fugge-
ftion de leurs confoiences nonfeukment à la déclarer innocente , mais
auffi la féconde perfonne ôc légitime héritière (après Elizabeth ) de la
couronne d'Angleterre.

Cete iuftificatiô deuoit eftre foiuie delà liberté de la prisôniere.Mais ^n^
Elizabeth craignant que le iufte reffentiment de tant d'iniures receiies Prefleed'cf-

d'elle ôc des accufateurs,k porteraient à la vengeance,defiroit au pre- ï?u[c^e
, cèdent luy en ofter ks moiens.A cet éffect il fut propofé dâs le Confeil N0«bfolk*

d'Angleterre delà feparer du Cote de Bothuel , en luy faifant déclarer
qu'elle l'auoit efpoufépar violence, ôc fansy auoir jamais donné cofen^
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tement: Ôc aprèsk marier auecThomas Duc de Northfolk,grànd Mal ^_	
refchal d'Angleterre , perfonnage vertueux ôc Catholique: auquel LrtaJk
neantmoins Elizabeth auoit vne parraite Ôc afleuree confidence. i î70,

XIX. Marie pour fortir de captiuiténerefufoit aucunes conditiôs, ny mef-
Qm eà de- mes Cf^ ^C(X nouucau mariage.Mais de Mal-heur le Duc de Nortli-

folk fut foupçonné de traicter fecretement aucc le Pape Ôcauec îeRoy
d'Ëfpagne pour le reftabliffemét de la religion Catholique en Efooffci
en vn temps que les foupçons contre ks Catholiques eftoient foffifans
pour les perdre. Quoy qu'il en foit lc Ducde Nortfolk fut arrefté pri¬
fonnier fur ce fubjet, ôc le procès luy aiant efté fait, il fut condamné à

auoir k tefte trcnchée: ôc l'arreft fut exécuté à Londres. g
XX. La Roine d'Efcoffe fut pareillement chargée d'auoir eferit des letres

Elle dere- à aucuns de fes feruiteurs en Efcoffe : par lefquelles elle fe plaignoit du
niée" ^ ' mauuais Ôc indigne traictement qu'elle aupit receu d'Elizabeth,qui la

retenoit encore prisôniere cotre tout droit diuin ôc humain: toutefois
qu'elle fe confoloit en ce qu'elle auoit de fi bôs ôc fi puiffans amis qu'ils
procureraient fa deliurance ôc k reftabliroient en fon roiaume» Ces le¬

tres interceptées par fes ennemis,qui eftoient toufiours aux aguets, fu¬
rent produites Ôc interprétées du feeburs du Roy d'Ëfpagne capital en¬

nemi des Anglois:ou de celuy dc France par kfaUeur des Guifes cou-
fins germains de Marie.ôc aigriret Elizabeth cotre elle:de forte qu'elle '?

la fit garder plus eftroitement que jamais, Ôc depuis ce temps-là toutes
les coniurations qui fe firent en Angleterre contre Elizabeth furent
imputées à cete infortunée Princeffe.

XXL Cependant le Comte de Murey Viceroy d'Efcoffe fut affaffiné à fin- £
tons oppri- duction des Hamiltons qui pretendoient que k Régence du Roiaume
mes. leur appartenoit, ôcque ce baftard l'vforpoit tyranniquemët à leur pre-

iudice. Mais auant qu'ils peuffent s'eftàblir en fa place ils furent oppri¬
més par la Roine d'Angleterre.-kqucllecnuoïavne armée en Efcoffe
foubs la conduite du Comte de^uccex,pour ks exterminer, ôc eftablir
enk Regêce le Comte de Lenox irrecociliabk ennemi de l'Ecoffoife*

ErfeXlIi- ^re^ Elizabeth ôc fort Confeil altérés du fang de leur prifonniere*
damnée à apresî'auoir fouuent prefféc en vain d'abjurer fa religion , ferefolurent
mdft- delà faire mourir leXI IX an de fa captiuité, après auoir changé fezé

fois de prifon.Pour cet effect ils lUy donnèrent derechefdes Commifi,
fairestcfquels aiant inftrult le procès auec cete feule intention de la ré-
dre criminelk,en firent leur raport au Parlement d'Angleterre corn-
pofé de quatre cens députés des trois Eftats : lefquels la déclarèrent at¬

teinte ôcconuaincueducrimedekfe-Majeftéau premier chef, pour
auoir confpiré contre la Roine ôc contre fon Eftat : ôc pour la répara¬

tion de ce crime la condamnèrent à eftre décollée par l'exécuteur de k
haute juftice.

XXI lî. Le Roy Henry tlî aduerti de cete procédure defpccha le fleur de

m-xcïe m" l^llkure deuers Élizabethpourk prier de k faire ectier : ôc fi elle ne
pour clic, vouloir donner la liberté à fa prifonniere , qu'à tout le moins elle ne

luy rauît point la vie*conflderé que c'eftoit la plusprocheparete quel-
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Henry III du nom, RoyLXIÏ. 2 03
A le eût au monde, Ôc qu'elle auoit eu l'honneur d'auoir efpoufe vn Roy

-fe de France frère aifné de la Majeftétres-Chreftienne.Bellieuren oublia
Chrift. rien de ce qui fe pouuoit dire de beau ôc de pertinent fur ce fubjet:
î58/r: .ainfi qu'on peut voir enfa harangue que ien'aypas voulu ici rranfcri-

re,parce qu'elle fe trouué imprimée ôc inférée en diuerfes hiftoires.
Neantmoins Elizabeth l'efeonduifit defa demande, difant qu'elle . XXm

ne pouuoit jamais affeurer fa vie que parkmort de îa Roine d'Efoof- Umc'c&
ri 11 rr j r y 1 r * env'âiri.
lc.-iaquelie ne celloit de tramer dc jour a autre des confpirations con-
trefon Eftat ôc contre fa perfonne. Excufepeu receuabîe contre vne
Princeffe eftrangere,prifonniere depuis fi longues années. Car Eliza¬
beth la pouuoit fi bienreftreindre queneluypermcttantpoint d'auoir
communication qu'auec des perfonnes nullement fufpectes,il luy eût

^eftéimpoffiblédeluy donner tant feulement ombrage de confpira-
tion quelconque.

Ce refus dément ceuv qui ont eferit qu'Elizabeth defiroit fauuerk x&v\ , .

vie à fa confine, ôc qu'elle auoit intercédé pour elle enuers le parkmét "3 cc^_

d'Angkterre.pour trouuér quelque expédient autre que la mort , pour jurent la

. fon aiteurance. Et quand bien elle en auroit vfé ainfi, c'aurait efté R°jrtedj'£f

parmanière d'acquit ôc pour rejetter for îe Parlement tout le reproché coflc.

ôc le blafme defa cruauté enuers fa parente la plus proche.Mais la véri¬
té eft que les Luthériens cfAngleterre confiderant qu'elle deuoit fuc-
e^dçr à la couronne Angloife,Ôc ne doubtant pas qu'elle ne trauaillât
dc tout fon pouuoir à l'extirpation de leur feetc, confpirerent fa mort

£, auec les Purgains d'Efooiîe.Ioint que la faiknt mourir ils s'affeuroient
de faire iriftruire le Roy d'Efcoffe ton fils à k.relïgion nouuelle , com¬
me ils firent.ToUtcfois il chancelloit grandement en fa croiance à cau¬

fe des controuerfes dont les Luthériens Ôc ks Puritains batoient ordi¬
nairement fes oreilles.

Ainfi donc l'arreft donné contre Marie Roine d'Efcoffe fut exécuté nX{ ^L^
'- 1 r r n 1 1 v^Ul s y IC*
i$%7> kXIIXde FeurierMDXXGVII au Chafteau de Fodring dans vne îoutauec

grande fale à la veiie d'enuiron trois cens perfonnes. Luy eftant pro- v"'=admi-

nonce,elk,que la langueur d'vne ii longue pnion auoitpreparec a tou- ftaace.

te forte de fouffrance, refpondit auffi pieufement que conftamment:
Que Dieu,qui eftoitfieulfion iugé^cognoiffoit l'innocence des crimes qui luy
eftoient impofiès.Quffjugeroit en juftice elle efr ceux qu'il'auoient iugée ini-
quement encontre les loix diuines & humaines. Quecequila confioloit en

cete afifiiBion&larendoitgloricufie en cefipeBacle ignominieux deuant le

monde,c eft qùellefqauoit bien qùon lafaifoit mourir en haine défia religio.-

Qu'elle wioit Dieu de luy augmenter la confiance en luy augmentantfion
angoiffte:&* que cete mort qu'elle «voulait endurerpatiemmentpour l'amour
de luy,qui auoitfiouffert mort &pafiionpour elle , luyfierutt d'expiation de

fesfautespaffees.
Au furplus,elle ne demanda point d'autre grâce fi ce n'eft qu'il fût X?y®*

permis à tous fes domeftiques d'affifter à fa mort:afin qu'ils fufient tef- res par«làT

moins de ce qu'elle mouroit Catholique, Ôc qu'ils le certifiaffent àfoa
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204 Hiftoire de France,
fils ôc au Roy de France. Les Commiffaires luy aiant refofé fa reque- A
fte,de peur (difoient-ils)que les cris ôc kspleurs de tant de perfonnes la dn^
troublaffent:elle kspria dereclîef de le permettre à tout k moins à Ch"ft*

cinq hommes ôc à deux femmes,de la modeftie defquels elle leur réf. j

pondit: ce qu'ils luy octroyèrent auec Tinterceffion de toute l'affiftan-
' ce.A lorselle dit le dernier à Dieu à tous ks fiens donnant famain à bai-

fer auxliommes, Ôc baifant toutes les femmes, après leur auoir recom¬
mandé k crainte de Pieu , de le prier pour elle, ôc d'eftre ob'eïf-
fans aux puiffances foperieures.Adreffant particulièrement fes paroles
à vn nommé Meluin*ellele conjura de dire de fa part au Roy d'Efcoffe
fon fils qu'elle auoit toufiours ve'fcu ôc mouroit Catholique : qu'elle
l'exhortoit auffi de tout fon cbur de viure enk religiô defes anceftres:
d'entretenir fes fubjets en bonne paix,ôc de n'entreprendre rien contre ^
k Roine d'Angleterre, la focceffion de laquelle luy appartenoit après

fa fin,auec la couronne d'Efco ffe.
Elle auoit pris en fes mains vn Crucifix qu'elle baifoit fouuent : Ôc vn

Sa icuoîîon "es Commiffaires luy difant qu'il falloit auoir le Crucifix au cnur non
&facomri-pas es mains,elle repartit & au coeur & aux mains, continua dc k bai-
%l0a' fer plus fouuent, ôc fit toutes fes prières à haute voix en Latin , y entre-

méflant de profondes méditations auec vne confiance admirable. Les

deux feruantes qui eftoient auprès d'elle fondant en larmes ôc ne pou-*

uant contenir leurs cris,eîk leur dit : Comment >fay refipondupour «veut

que «vous ne fièriez.point importunes: & «vous «vous laiffez. emporter a la
défilât ion quoy que «vous me 'Voiezjoute confioleeen mo Dieu mon Sauueur, ^
lequelparfagrâce e& mifiericorde au lieu d'«vn Roiaume temporel plein de

mifiere3 me logera d cete heure dans le celefie ou eft le comble de tout bon*

heur & de gloire f
XXIX, Le bourreau luy voulât aider à déferacher fa robbe3elle le repouffà* Ôc

Se prépare fe ftr; aider par fes deux feruantes: Ôc après fe prefenta à genoux for vn
au upp ice. £arreau de veloux noir contre le poteau préparé à fon fupplice.pardon»

na à tous ceux qui auoient procuré famort, ôc nommément à fès iuges
ôc au bourreau mefme, tout ainfi qu'elle vouloit eftre pardonnée dé
Dicu,deuant le throne duquel elle s'en alloit eftre prefentéc:ôc fans au¬

cun tefmoignage cTapprehenilon de la*mort ny par la voix ny par ks
mouuerùerts du corps,cetc ame roiale fe difpofa à vn règne pe'rdurabk: D
cete belle face, qui auoit efté le plus excellent objet des amours des

hommesjfe rendit agréable aux Anges: ôc ces yeux charmans , qui ra-
uiffoiét les curs des morteîs,fichés maintenât dâs ie ciel cômençoiet
depoffeder la gloire de l'immortalité en quitat les vanités du monde.

XXX. Ccrtesfa confideration des calomnies par le moien defquelles Xin-
compàirion nocence de cete Princeffe auoit efté opprimée,fa longue captiuitc*les

(ies aUitUns. violences faites à fa confcience,fa fermeté inefbranlable en la Religio
Catholique/a refoturion à fobirpatiemmentk dernier foppîice delà
mainhorrible d'vn bourreau,fa confiance au martyre (car vrayernent
#lle eftoitmartyr puis qu'elle endurait la mortpour lavraycReligion )

ks
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Henry III du nom,Roy LXII. 20J
. les recommandations à fon fils, non paâ de venger fa mort j mais d'eftre

' *rr bon Catholique,fa franchife à pardonner à tous fes ennemistàifoient
L An ae i 1 1 J 1 P
Chnft. coulerleslarmes des yeux aux plus leueres.
^Z- Le bourreau moins affeuré qu'elle luy aualla la telle de deux coups, xxxr.

, r j ol 11 / Eftdecol'n'aiant lceu du premier : ôc la prenant par les cheueux ( qui parurent lée par vn

chenus parles afflictions paffées -s encore qu'elle ne fût âgée que de bourreau.

quarante- cinq ans) k nionftra de tous ks coftés de l'efohaffaut aux affi-
ftans : kfquefs crièrent tous Viue la Roine:

Ainfi cete tres-illuftre Roine d'Efcoffe fuyant la perfecuti^n des Ef- x!-
coffoifes fubjets tôba foubs lacaptiuité Angloife : fortantjdek prifon peut prcn.

d'vn frère baftard, entraen celle d'Elizabethk coufineda vérité mani- dre vengea,

fefte l'aiant faite juger innocente,lesfauîfetés ôc impoftures deshereti- inîul.e,

ques k rendirent criminelle : Ôc après auoir efté abfoute auec répara
tion d'honneur fut condanée à vne mort ignominieufe.La France,qui
l'auoit ciie pour Roine, fe trouuant interefféeen cete procédure ty-
rannique,fotneautmoinscontrainte de diffimuîerkreffentiment d'v¬
ne iniure il fenfibk,à caufe des diffenfions ciuiles dont elle eftoit'trou-
blée, ôede la crainte de l'armée eftrangere qui eikût à la frontière pour
venir au fecours du Roy deNaUarre.

C

Conjuratio de laLigue cotre le Roy à Paris*

L LeRoyferefiutàlaguerre. IL Le Roy de Nauarre prend quelques pla¬
ces en PoiBou. III. FaBionts* confiscation des Ligueurs à Paris. IV*
Defiouuerte par le Roy. V. Deffein d'iceUe. VI. Modérépar les plus
fages. VIL Autorifepar le Duc de Mayenne. IIX. Les fiaBieax «veu¬

lent attenter fur la perfonne du Roy. IX- Demeurent eflonnês. X.Le
Ducde Mayennefort de Paris. XL Le Ducde Guifie n'approuuepoint
la fitiUiedes Partfiens. XII. Entreprifiedu Duc d'Aumale fur Bologne

fians effeB. XIII. Bon aduis du Duc d'Efpernon au Roy. XIV. Quf
diuifie fes forces en trois armées: XV. Malfiât isfiait du Duc de

loyeufe. XVI. Qui a commandement de combatre le Roy de Nauar¬
re. XVII. Le Duc d'Efpernon efpoufe la Comteffe de Candale. XII X.
Sans aucune defpenfie de la part du Roy. XIX. Pourquoy il rompit fion

® mariage. XX. Le Vicomte de Turene furprend Caftillon , & Bar-
raut SainB-Emilian. XXI. Gondrin déifiait & tue le Comte de

Gurfim& deux defiesfrères.

I.^l|||Ete funefte ôc lamentable nouUelîe du foppîice ignominieux
llÉi exécuté en la perfonne de k Roine d'Efcoffe aliéna fi fort delà LeRc7 >c
^^t P-J/-.11- t - \ r- rr . ' o / > "fout à lapaixles efprits dcsCathohques Fraçois det-ja allez outres ôc animes co- gUCïrc.

trelesReligionaireSjtat parla mémoire des troubkspaffés qu'à caufe de

l'armée eft râgere qu'ils appelloiet en Frâce , que le Roy fut côtraint de

ropre îe deffein qu'il auoit de faire lapaix, ôc de prendre mal-gré luy le
S

Henry III du nom,Roy LXII. 20J
. les recommandations à fon fils, non paâ de venger fa mort j mais d'eftre

' *rr bon Catholique,fa franchife à pardonner à tous fes ennemistàifoient
L An ae i 1 1 J 1 P
Chnft. coulerleslarmes des yeux aux plus leueres.
^Z- Le bourreau moins affeuré qu'elle luy aualla la telle de deux coups, xxxr.

, r j ol 11 / Eftdecol'n'aiant lceu du premier : ôc la prenant par les cheueux ( qui parurent lée par vn

chenus parles afflictions paffées -s encore qu'elle ne fût âgée que de bourreau.

quarante- cinq ans) k nionftra de tous ks coftés de l'efohaffaut aux affi-
ftans : kfquefs crièrent tous Viue la Roine:

Ainfi cete tres-illuftre Roine d'Efcoffe fuyant la perfecuti^n des Ef- x!-
coffoifes fubjets tôba foubs lacaptiuité Angloife : fortantjdek prifon peut prcn.

d'vn frère baftard, entraen celle d'Elizabethk coufineda vérité mani- dre vengea,

fefte l'aiant faite juger innocente,lesfauîfetés ôc impoftures deshereti- inîul.e,

ques k rendirent criminelle : Ôc après auoir efté abfoute auec répara
tion d'honneur fut condanée à vne mort ignominieufe.La France,qui
l'auoit ciie pour Roine, fe trouuant interefféeen cete procédure ty-
rannique,fotneautmoinscontrainte de diffimuîerkreffentiment d'v¬
ne iniure il fenfibk,à caufe des diffenfions ciuiles dont elle eftoit'trou-
blée, ôede la crainte de l'armée eftrangere qui eikût à la frontière pour
venir au fecours du Roy deNaUarre.

C

Conjuratio de laLigue cotre le Roy à Paris*

L LeRoyferefiutàlaguerre. IL Le Roy de Nauarre prend quelques pla¬
ces en PoiBou. III. FaBionts* confiscation des Ligueurs à Paris. IV*
Defiouuerte par le Roy. V. Deffein d'iceUe. VI. Modérépar les plus
fages. VIL Autorifepar le Duc de Mayenne. IIX. Les fiaBieax «veu¬

lent attenter fur la perfonne du Roy. IX- Demeurent eflonnês. X.Le
Ducde Mayennefort de Paris. XL Le Ducde Guifie n'approuuepoint
la fitiUiedes Partfiens. XII. Entreprifiedu Duc d'Aumale fur Bologne

fians effeB. XIII. Bon aduis du Duc d'Efpernon au Roy. XIV. Quf
diuifie fes forces en trois armées: XV. Malfiât isfiait du Duc de

loyeufe. XVI. Qui a commandement de combatre le Roy de Nauar¬
re. XVII. Le Duc d'Efpernon efpoufe la Comteffe de Candale. XII X.
Sans aucune defpenfie de la part du Roy. XIX. Pourquoy il rompit fion

® mariage. XX. Le Vicomte de Turene furprend Caftillon , & Bar-
raut SainB-Emilian. XXI. Gondrin déifiait & tue le Comte de

Gurfim& deux defiesfrères.

I.^l|||Ete funefte ôc lamentable nouUelîe du foppîice ignominieux
llÉi exécuté en la perfonne de k Roine d'Efcoffe aliéna fi fort delà LeRc7 >c
^^t P-J/-.11- t - \ r- rr . ' o / > "fout à lapaixles efprits dcsCathohques Fraçois det-ja allez outres ôc animes co- gUCïrc.

trelesReligionaireSjtat parla mémoire des troubkspaffés qu'à caufe de

l'armée eft râgere qu'ils appelloiet en Frâce , que le Roy fut côtraint de

ropre îe deffein qu'il auoit de faire lapaix, ôc de prendre mal-gré luy le
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2 o 6 Hiftoire de France*
parti de la guerre:pour défendre fon eftat de l'oppreffion de l'eftrager, A

ScfonauraritéjVoirefaproprepcrsônedesconjuratiôsquif^brafloiétrÀndl
en mefme temps par fes fubjets dans la ville capitale du Royaume. cll«ft.

H. Ioint qu'auffi-toft que la trefue fut expirée, le Roy de Nauarre Ôc k Ij 7'

Le Roy de prmCede Condé fortahsdek Rochelle auec du canon prirent Chi-
ptïï^ud- zay,Sazay,Sainct-Maixent,Fontenay, Mauleon: ôc coururent le pais
ques places circouoifmfans trouuer perfonne qui s'opposât à leurs armes. Ce qui
flou.01" offenfa le Rôy , lequel eût defiré continuer la trefue pour rechercher

les moiens, d'vne bonne paix, ôc cela mefmes irrita de nouueau les Ca-
tholiques.Mais ce qui afnigeoit le plus fa Majefté cftoiét ks cofpiratiôs
que ksParifiens faifoient contre elle a kfuggeftion de la Ligue.

m« l'ay marqué ci-deffus foubs l'an MDXXCV, comme dans Paris s'e-

corffplm & ftoit formée vne confédération de gens fa&ieux/kfquels pouffes d'vn g*V
tiondesLi- zeleindifcretenuers la religion Catholique, charmés par les Predica-
KS" ^ teurs & Par ksfollicitations Ôc promettes des chefs delà Ligue, auoiéc

confpiré enfèmble contre le Roy , s'imaginans qu'il eftoit fauteur des

hérétiques, ôc mefines qu'à ce coup farinée des Reiftres \ôc des Suiffes
venoit à fon mandement pour opprimer ks bons Catholiques,

ï V. Le Roy eftoit bien aduerti de toutes leurs menées ôc monopoles par
Defcou- aucuîls (les conjurés mefmes, Ôc particulièrement par Nicolas Poulain
Roy. Lieutenant de la Prcuofté de Pille de France , qui en a dreffé vn ample

procès verbal depuis imprimé aucc le iournal de ce regnc.Mais k Ma->

jeftéfe contentait de rompre leurs deffeins ôc d'euiter leurs furprifes,
fans entreprendre de ks punir, foit parle mauuais confeil deceux qui e
fauorifoient la Ligue , foit par fa propre mollette ôc crainte d'aigrir les-

affaires,
y. Les conjurés confiderant qûetoutes leurs entreprifes eftoiétdefcou-

m îein d x- U£îtcs g£ tous ieurs projets rompus, ne doutoient pas qu'il n'y eût par-
my-eux des trahiftres.'de forte que craignansk jufte chaftimët du Roy
fi fcnfiblemcnt offenfé, ils fc délibérèrent d'exécuter promptement la
refolution prife long temps auparauant: qui eftoit de fefaifir dekBa-
ftille,de l'Arfenal, du Temple, du grand ôc petit Chaftekt , du Palais,
ôc du Louure mefme.ôc tenans la perfonne du Roy en leur pouuoir la

, remettre à la diferetion du Duc de Guife. lis deltcignoient auffi de fai¬

re vn toefin general,pour maffacrer totas ceux du Confeil de fa Majefté K
qui leur eftoient fufpects, enfèmble tousîes Religionnaires Scies Ca¬

tholiques affidésauRoy,îefquelsilsnommoient Politiques.
yi. C'eftoit la refoluto des plus vils ôc des eftourdis de la cô juratio :mais

Modéré les micux qualifiés ôc plus fagesremonftroient que mettant les armes à .

fages? P S îa main du menu peuple il n'é demourroit pas là: ôc qu'il eftoit à crain¬
dre que des maifons des Religiônaires Ôc des Politiques , il courroie en
celles des meilkursCatholiques,ôc que les comodités rédroitnt toutes
perfonnes également fufpectes,voire crimineks. Quedeîàarriueroit
que le parti ferait diffarhé, ôc les auteurs de ces delordres blafmés ôc

defaduoués par ks chefs ôc mefines par le Duc de Guife .-lequel leur
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Henry III du nom,Roy LXII. 207
. auoir fouuent mandé par le fleur de Meneuilk qu'on ne précipitât ny

p de attentât rien de nouueau : mais que tant feulement on tînt les affaires
Chrift. en bon citât, ôc qu'il feroit à eux, quand il feroit befoin d'exécuter
1587- quelque chofe d'importance. Partant qu'il falloit temporifer enj'at- "»

tendant , ou bien auoir vn autre Prince de la Ligue qui autorisât leur
refolution ôc marchât à leur tefte pourarrefter i'infokncc d'vne fu-
rieufe populace.

Ces raifons eftant approuuées de tout le confeil des factieux , il fut
conclu qu'on députerait deuers kDuc dc Mayenne pour l'exhorter Autorité

à fauorifer l'exécution de leur entreprife : laquelle ils croyoiët ne pou- Patle ®}lC

uoir plus eftre différée fans la ruine de tout le parti ôc le chaftiment des e ay

principaux d'entr'eux qui feroient punis d'vn cruel ôc ignominieux
fopplicc. Lc Duc de Mayenne eftoit alors à Paris malade ou (comme
aucuns eftimoient ) feignant d'eftre malade, afin que fi l'affaire foece*
doit félon fon defir,il en autorisât l'exécution , ou biê que kns foupçô
il peut defaduoiier les exécuteurs , fi l'iffuëleur en eftoit mal-heureufe.
Aiant donc ouï fauorablement ks députés non feulement il approu-
ualeur projet,mais auffi les encouragea à l'exécuter vigoureufement,

v leur promettant en cela l'affiftance de fes amis, ôc mefmes fi fon infirma
té luy permettoit, la prefence dc fa perfonne,

Ils auoient refolu dc nouueau dc forprendre le Roy auant toute céu- nx:
tire:cc qu'ils crayoient leur eftre bien-aifé à faire,àk foire Sainct-Ger- ^cs ^rt1
main,oufa Majefté deffeignoit d'aller , foyuant fa couftume, ôc difner lent atten-

à

en l'Abbaye.Mais eftant aduertie de leur confpiration elle s'en depor- tcr f-n
-> t-x nr-r unir 1 perfonne

ta : ôc aiat permis au Duc d Lipernon d y aller , on luy ht vne querele £a ^0y.
d'Alemâjôc îes efeoliers aians efté irrauits à comencer k ieu,fans doub-
tefi pour euiter vn plus grand dcfordrc(auquel il ne pouuoit acquérir
dc rtidnneur)il ne fe fût retiré , îa fin en eût efté tragique ôc funefte.

Les conjurés donc jugeans par fabfenceduRoy que la trahi fon I ^
d'aucuns d'entr'eux faifoit auorter toutes leurs entreprifes, ôc mefmes donnés.

que fa Majefté les auoient preùenusen mettant de bonnes garnifons
dans tous ks lieux dont ils fe vouloiét faiflr, k nez faigna aux plus har¬
dis: ôc le Duc de Mayenne mefme ne doubtant pas qu'il n'eût efté défé¬

ré au Roy * eut recours à k Roine-mere pour faire fa paix ôccelk de
Baffompierrc,quifetrouuoit entre méfié en celte confpiration >com-

D me vne des plus affeurées colonnes de k Ligue. *
LeRoyeontentd'auoirrompucedcffeinreceutleDucdeMayéne *'

ôc Bafsopiérre auec le mefme accueil qu'il fouloit * ôc mefmes octroya Mayenne

auDucfoncogé pouralleren Bourgogne,en luy difant ces motsplus ^nàc Pa=

ferieûfoment que par raillerie : Et quoy ,monQoufim ,abandonnez^«vous s"

ainfi les bons Ligueurs de Paris] A quoy k Ducrefpondit,qu'iln'enten-
doit pas ce quefa Majefté vouloit dire , ôc fortit delà ville : deuers la¬

quelle fe tournant fouuent, il proteftoit ôc jurait que jamais ilne s*y

engageroit foubs ks promeffes d'vne infoknte populace.
Les conjurés demeurant ainfi defcouucrs ôc expofés au jufte cour- XIa

~~ 	 ' ' 'S ij
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2o8 tîiftoire de France,
Le Duc de roux <*u Roy > e^oient en c«*ntirtucllc crainte d'eftre chaftiés.de leur A
Guife n'ap- felonnk : ôc aiant efcrït au Duc de Guife ce qui s'eftoit paffé,auec de vÂ£&
prouue tl.cf. nufflbks prières de venir à Paris : il les tanfa afprement , ôcbkf- Ch»ft.

Se des ma grandement leur refolution précipitée Ôc mal digérée : ôc mefmes l^?-
Parifiens. cn dit depuis de grottes paroles au Duc de Mayenne fon frcrc.Ncant-

moins pour ne defefpcrer p'oint entièrement les Parifiens il leur pro¬
mit qu'en fe tenans dans l'ordre qu'il leur enuqioit par Meneuilk, il
les fecourroit à toutes ks occafions qu'il cn feroit befoin , ôc ne
s'efloigneroit pas tant d'eux qu'il ne ks peut affilier affez à temps
aueedes forces fufflfantes pour terraffer tous ks ennemis de la Reli¬

gion Catholique.
Xïl. Auffi mal-heureufement que celle du Duc, de Mayenne à Paris

Entreprifd rcUjffit l'entreprife du Duc d'Aumak fur la ville de Boulogne: kquel- B

d'Aumate fe à'Caufe de fon havre , ôc que c'eft comme vne des clefs .de France,
fur Bolo- eftoit grandement enuiée de la Ligue , afin d'y receuôir par mer kfe-
fffer^5 cours d'Ëfpagne. La partie eftoit dreffée en forte que Vêtus Preuoft

delà Prouincepartifan delà Ligucy entrant auecfes Archers fefaifi-
roit de la porte : Ôc que le Duc d'Aumak, qui feroit prez de là en em-
bufehes y auokroit foudain auec vne bonne troupe de cauallerie
pour fc rendre maiftre de la ville. Poulain ci-deffus nommé (qui de¬

meurait toufiours efpion pour le Roy,dans la faction des Parifiens ) en
aiant donné aduis àfa Majefté ôc marqué le jour de l'exécution: eîfê
manda au fleur de Bernay, gouuerneur de Boulogne de fe tenir fur fgs

gardes ôc d'arrefter Vêtus prifonnier s'il fe prefentoiià la porte, com¬
me il arriua: auffi fût il retenu auec tous fes Archers. Le Duc d'Auma-
le y accourant auecfa troupe pour kfoultenir fut faliié à coups de ca¬

non, ôc contraint de fe retirer aucc honte. Vêtus fut enuoié au Roy, ^
qui l'eût fait exécuter à mort fans l'interceffion du Due de Guife , qui
luy demanda ôc l'obtint: fa Majefté fe monftranttrpp indulgente en¬

uers vn de fes officiers manifeftement criminel ôc digne dc punition
exemplaire.

xiii. Qr parm£c des Alemans eftant entrée en France ôc lc Roy de Na-
Bonaduis . . . , , ,. . . ', ,
du Duc uarre auec le Prince de Conde le préparant pour 1 aller joindre ôc la
d'Efpernon conduire deuant Paris , le Roy fe trouuoit bien empefché à prendre *

quelque bon ordre cn fes affaires. LeDuc d'Efpernonfquiluy parloit
îe plus confidemment ôc franchement ) confiderant que le Due de

Guife affembîoit des forces pour s'oppofer à l'effranger > qu'eftant D
Prince hardy ôc bon Capitaine, il pourrait faire de grands exploits en

vne il belle occafl6,ôcquel'accroiffement de fa réputation ôc autorité
diminuerait d'autant celle du Roy,confcilloit à fa Majefté de marcher
en perfonne contre les Alemans auec toutes fes»forces,afin de r'empor-

XI ter luy-mefme toute la principale gloire de leur desfaite.
Qui diuife Cet aduis quey qu'vtik ôc honorable au Roy ne fut paspdurtât foy-
fes forces uijes amisduDuG de Guife aiâs porté fa Majefté à vnerefolutiô moins

affeuréc en luy faifant diuifer fes forces en trois armées, ôc moins glo-
en trois ar.

mécs.
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	 riciifepour elle,enluy faifant prendre deux compagnons defa gloire*
^,An^e à fçauoir ks Ducs dc Guife ôc de loyeufe , à chacun defquelsilsdon-
j.g7# noit vne armée, retenant a loy la troilielme. Le Duc dc Guile auoit

Commandement d'aller audeuant des Alemans, ôc le Duc de loyeufe
de marcher contre le Roy de Nauarre pour l'empefclier de les joindre

. Ôc mefmes de le combatre fort ou foible.
Cetuy-ci tant à caufe de fes importunités que parce qu'il eftoit af- , , ?rv: .

C r*- ' /- T ' J fl. * l ro et Matfatxi-rectionneaux Guiies , commençoit d'eftre a charge au Roy: ôc luy- fait du Duc

mefme le recognoiffant ainfi , ôc voiant que le D uc d'Efpernon poffe- de loyeufe-

doit plus auant que luy ks bonnes grâces de faMajefté,eftoitbien-aife
des'efloignerdela Cour; où aiant efté ci-deuant enuié detous,il ne
pouuoit eftre déformais qu'enuieux devancement de fon confrère,
lequel auec vne merueilleufe prudence Ôc accortife conduifoit heu-

B r r ca reulemcnt la fortune.
Lc Roy donc îuy commanda dc combatrc.îe Roy de Nauarre xvl* -

c C -L1 > 1 c -r r ,-i Q-ulacom-rortou roibîe a la première rencontre: fanant ion compte que s'il mandeméi?

eftoit vaincu, k Majefté feroit defehargée d'vn homme importun ôc ds combat-

ingrat: ôc s'il eftoit victorieux du Nauarrois que cela retarderait l'ar-jeNai^7
méedes Reiftres.Joint qu'il emporterait l'honneur d'auoir terraffé ce «.
valeureux Roy:ôc le Prince de Condé âuec les forces des hetetiques*
à quoy vifoient les Chefs delà Ligue.

Le R©j? aiant ordonné le Duc de loyeufe vn des Généraux de fes XVH
armées,retint le Duc d'Efpernon , comme ie plus confident,aupres dc d.gf

fa perfonne .* ôc des le mois d'Aouft peu auantliju'il marchât contre efpoufaU

les Reiftres , luy fit efpoufer Marguerite de Foix, Comteffe dc Canda- f °}' f ,e
. ,; ri-T^ &i*riu o- /--il deCadale.

C le,vne des plus accomplies Dames dc ce iiecle,ôc d extraction liillu-
fbe qu'elle attouchoit de parenté ou d'alliance quafi tous les Rois ôc ,

Princes dc l'Europe. Les noces furent faites au Bois -de-Vincennes
fans pompe,ny magnificence :k Duc d'Efpernon l'aiant ainfi defiré,
tant en confideration des troubles ôc du bruit dc l'armée eftrangere,

(qui akrmoit toute la France) qu'afin de n'encourir pas pareille cnuie
qu'auoit fait le Duc de loyeufe, par l'excès de la defpenfe.

Pîufieurs creurent qu'il auoit efté il bon mefnager que de mettre s XIIX<

en fes coffres ce que le Roy pouuoit defpenfer à la célébrité de la fefte: ue dcpepfe

ôc mefmes aucuns ont efcritquefa Majefté donna à fefpoufée vn car- de laPm

quan de cent perles , la moindre defquelks eftoit prifée à mille efcus. u °y*

Mais ks vns ôc ks autres fe trompentî, Car ce carquan eft imaginai-
n re : ôc'tout ce que le Roy donna à fefpoufée * ne valoir pas douze mil-
*- le efcus. Au furplus ks coffres de fa Majefté eftoient entièrement ef-

puifés de finances: de forte qu'elle ne fçauoit comment pouruoir au
payement dc fes arrnéet II eft bien vray que lc Roy fit donner au
Duc d'Efpernon vn comptant de quatre cens mille efcus ; mais ja¬

mais il n'en receut rien , ôc le garde encore comme vn cher gage
êc tefmoignage de la bicn-vueillance de fon bon Maiftre.

Nous auons veu ci-deffus comment le Roy luy auoit fait contracter x l x*
S iij ^

Le Duc
ernon
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mariage auec Chriftierné de Lorraine vne des feeurs de la Roine, afin A
qu'il luy fût allié d'auffi prez que le Duc de Ioieufe. Mais le Duc UÀrldê

d'Efpernon confiderant les menées des Guifes->qu'iî ne feroit pas bien- Cgllft-

feant de prendre leur alliance ôc d'eftre leur ennemi : ôc que moins en¬

core pouuoit-il fc monltrer leur ami ôc demeurer dans le feruice du
Roy qui les haïffoit à mort, il aima mieux rompre ce premier mariage .

que de donner tant foit peu d'ombrage à fon Roy Se bien-facteur.
Quanta Chriftierné elle fut mife Religieufe, <

xix. En ce temps le Vicomte de Turennefurprit par cfcakdc Caftillon.
Pourquoy çm Dordogne pris ci-deuantpar lc Duc de Mayenne après vn long
LnpTemier fiege Ôc la perte de plus de deuxmilkhorrimes.Sainct-Erriihan prez du
mariage, mefme Caffillon fut furpris auffi par ks Religionnaires. Le fieur de ~

Barraut Senefchalde Bazadois enaiant aduis enfamiifon diftante d'v-
ne bonnelieuedeSainct-Emilian,krfoieredeDordogneeDtre-deux?
aiant affemblé quelque Nobklîeyoifinc ôc quatre à cinq cens hom¬
mes dc combat, y auola fur l'efperance de ks furprendre durant kfac
dc k vitle. Ce qui luy reuffit 11 heureufement qu'aiant paffé k riuiere
au port de Brane, il fit jouer k pétard aux portes fermées de Sainct-
Emilian , lefquelles aiant fauté en pièces > il entra dedans Crkné
Viue le Roy &* tue tue: dont ks pilleurs prirent vn il grand effroy
que quittans le fac de la ville, ôc pîufieurs leurs armes, ils s'enfui¬
rent par la porte oppofite. Aucuns eftans fortis en rue pour faire re*
fiftence furent taillés en pièces.

X X. D'autre part le fieur de Gondrin fortant de Condom ( où fa corrt-
Levicomte pagnic de gendarmes auoit fait rfonftre ) pour aller joindre le Maref-
reprendCft- chalde MatignonàFrancefcasàdeux lieues de là, fe deftourna vers ^
ftilion, & Montcrabeau entre Condom Ôc Nerac,fur l'aduis qu'il eutque ks Cô-
Emiliaai ' £es ^c Gurfon,du Flex ôcvndekurs frères, tous trois fils du Marquis

de Tran del'Illuftre maifon de Foix , auoient attaqué la Tour qui fer- x

uoit de citadelle audit lieu deMontcrabeau,oùOliuier dcRoquepine
s'eftoit logé auec vne compagnie de gens de pied: dont ceux de Nerac
s'attendoient d'eftre fouuent vifités. Les trois frères ( quoy qu'Aubi-
gné en compte feptàhuict cens) n'auoient pas plus de trois cens cin¬
quante hommes de pied ôcvingt-cin^maiftres. Gondrin auoit en fa
compagnie quarante deux gend'armes outre cinq "cauaîliers de Con¬
domqui raccompagnèrent. Ses coureurs conduits par îe Marquis de
Montefpan aiant paru , les trois frères leur allèrent au deuant , ôc cô- ®
bâtirent auec tant d'obltination que tous trois y furent occis auec
neufou dix de leur troupe. Vignoîes aiant r'allié ks autres fe retira à
là faueur de l'infanterie Neraquoifc qui le vint fecourir: ôc Gondrin fe
retira, kiffant deux des fiens entre les morts , Auanfac fon enfeigne ôc

neueu,Ôc Ardennes. Montefpan y fut bleffé au vifage n'aiant point .

d'habillement de tefte: ôc quoy qu'il ne fût âgé que de vingt-deUx ans,

fe monftra en cete occafion hardi cauallier ôc fage capitaine.
Or cependant que le Duc d'Efpernon eft occupé à fon mariage
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A auec contentement ôc alegreffe : voions la trifte ôc funefte iffue que le

^-An de Ducde loyeufe fon confrère aura delà journpe de Courras contre îe
Chrift. Roy de Nauarre*.
i587.

B

lournée de Coutras , où le Duc de loyeufe
fut défait parle Roy deNauarre.

1. Le Duc de loyeufie encline d la Ligue. IL TraiBe cruelement les Reli¬

gionnaires. III. Le Roy de Nauarre reçoit lesforces de Gaficogne. IV*
Capitaines defion armée. V. Forces du Duc de loyeufe* VI. Logement .

de Coutras. VIL Lauerdin conduit l'Auant-garde du Duc de loyeufe*
IlX.Ordonnance de l'armée du Roy de Nauarre. IX. Arcbufiers méfiés

parmi Idcauallerie. X. Ordonnance de l'armée du Ducde loyeufe. XL
Son Auant-garde romp Celle duNamarrais. XII. Sa cauallerie deffai-
te.XIIh Eapourfiuite arreftée. XlV'. Morts a cete 'tournée. XV.Pri* <

fionniers. XVI. Mémorable aBion de SainB-Luc. XVIL Pompe fu->

nebre du Duc de loyeufe. XII X. Le Duc d'Efpernon pourueu défies

charges. XIX. Pourquoy le Marefchal de Matignon nefe trouuapoint
a cete bataille.XX.L'armée «viBorieufie s'eficoule. XXL Se difiipe de~

uant Sarlat.XXM.Pourquoy le Nauarrois n'alla au deuant des Rei¬

ftres. XXIII. La Valete le plus fioible attaque quatremille Suiffes.

XXIV.Les desfiait.XXV .Carnage de cete desfaite.XX VI. Prifie &
reprifie de Montelimar.

E Duc de loyeufe donc autant jaloux des nou- ï«

uelksfaueursquelc Duc d'Efpernon receuoit J*0Cy^eCcn!

du Roy qu'ingrat de celles qu'il auoit receiies, dine à la '

donna dez-lors toutes fes affections à la Ligue* Palx*

auec laquelle il auoit défia des intelligences fe-
cretes tant par fa propre inclination qu'en cô-
fideration de fon alliance auec la maifon dc
Lorraine. Et cela mefme faifoit que fa refolu¬

tion eftoit toute conformé au commandement de fa Majefté , de corn*
D batre le Roy de Nauarre à la première rencontre.

Defcendant en Poictou auec fon armée il desfit ks régiment de Trai^
Cherbonniere ôc de la Borie à la Mothe-Saïnct-Eloy : peu après il erueleraene

tailla en pièces la compagnie de Pueilks à Croix-chappeau5 ôc fc mon- 1(f JeU* ,

F t. A * r -r ^ i gionnaires*
ftra cruel en 1 vne ôc 1 autre exécution , en failant mettre a mort les

prifonniers j; action de mauuais exemple ôc de pernickufe confe-
quence à la guerre. Auffi cfpr.ouuera- il bien-toft pareille cruauté en *

pareille occafion comme homme fanguinaire.
Def-jale Roy de Nauarre auoit affemblé toutes ks forces desReli- nç

gionnaires de Poictou, d'Engoumois , d'Aunis & de.Saintonge auce
"" S iiij
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ces de Gaf-
cogne.

IV.
Capitaines
de Çon ar¬
mée.

celkstk Normandie conduites par Colombieres. Le Prince de Con- À
ïWre tl dé eftoit auec luy, & le Comte de Soiffons , quoy que Catholique , les rJÂr7£

çoitlesfor- vint joindre aufli fur l'efperance que le Nauarrois luy donnoit par des Chrift.

perfonnes interpofées de luy faire efpoufer fa fceur Caterine s Princef- Ij67-
îe de Nauarre. Son premier deffein eftoit d'aller au deuaniMcs Rei¬
ftres, afin (comme j'ay des- ja dit) de ks conduire deuant Paris, ôc obli¬
ger le Roy à luy accorder toutes fes demandes. Mais eftant aduerti
que le Duc de loyeufe plus fort que lu^ eftoit fur fôn chemin pour le
combatre , il prit la route de Gafcognc , afin de fe fortifier d'vn grand
renfort qu'il attendoit de Languedoc foubs Chaftillon, ôc vn autre
qui luy venoit de Gafcogne fous la conduite du Vieomte de Turcne;
auquel il manda dc k venir joindre au pluftot, ce qu'il fit > fans ÎUy em¬

mener que de la cauallerie :1a pluf-part des gens depkd aians trouué
moien de fe monter en vne occîfion , en laquelle il s'agiffoit du falut
de leurs chefs ôc de tout le parti Religionnaire. Tellement cju'il auoit
quatre mille-cinq cens hommes de pied, ôc douze à treze cens cheuaux
cn vn corps d'armée auec deux pièces de canon prifes à| la Rochelle*

Il auoit aufli grand nombre de Capitaines ôc de valeureufe No¬
bleffe : ôc entre autres k Trimoiiilk,les Vicomtes de Turene,de Meu¬
le , de Gordon : le Vidariie de Chartres : ks fieurs de S ainct- Gelais,'
Ckrmont d'Amboife , Vignoîes* Fontrailks, Panjas , Parrabclk, Vi-
uans,Fabas,Mcfmes,Caftelnau,Valiros, Sus, Mâdaillân , Boëee,>Sali-
gnac,Preau,kBoukyc,Colombieres, GranUilîe *deu± frères de Sain-
cte-Marie, Arambure, Fautrier, Cherbonniere , Saintt-iîurin , Lafin, ®
desEfîkrs,Hautcour,Bîoffet,Bois-guilkm,ks Agcaux , Mignonuiîk,
Long-champ,Montau(leraVaudoré,kPkffis,Fouqueroles,k Valie-
re,Dadou,Bkcon,Roly,Choupes,k Borie,Bcllefonfe,Lorges,k Ro¬
che-Galet , le ieune Neufuy , le frère aifné duquel eftoit auec le Due
deIoyeufe:le mal-heur dufieek eftant tel que lefilsfetrouuoit fou¬
uent armé contre le père, ôck frère contre le frère. La prefence de
trois Princes du fang fei*uoit à tous d'vn poignant aiguillon à rendre
preuue dc leur courage»

L'armée du Duc de loyeufe n'eftoit pas plu* forte de cinq cens ho¬

mes pour l'infanterie que celle du Roy de Nauarre: mais elle l'étroit
beaucoup plus en cauallerie,'quafi toute compoféede nobleffe Fran~ P!

çoife aux armes dorées: lefquelles brillant au Soleil ne donnoient pas

tant de terreur aux ennemis que d'efpcrance de butin. Tout cela auec
les Albanois ( qui eftoient trois à quatre cens ) ôc la cauallerie légère
faifoit cnuiron deux mille cheuaux. Quant aux Capitaines,Seigneurs
êc Gentils-hommes de marque,ils feront nômés plus à propos ci-aprés
entre les morts , ou entre les prifonniers pour y auoir efté plus remar¬
quables qu'en k bataille.

Les deux armées eftant à vne petite journée IVne de l'autre Ion ne
doubta plus qu'elles ne deuffent s'entre-choquer à la rencontre. Le
Duc de loyeufe qui fembloit aller pluftot à la victoire qu'au combat, *

Forces du
Duc de
ïoyeufe.

VI.
Logement
Coutras.
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. craignant que lc Roy de Nauarre fe defrobât en Gafcogne , alla loger
àkRoche-Chakis,ôcde Nauarroisà Monlkux. Coutras bourg ôc

Chrift. chafteau affis prez du Conflans des riureres de Dronne ôc deltfle , (kf*
IJ87. quelles jointes envnenlict fe defehargent à deux lieues de là dansla

Dordogne) eftoit vn logement commode ôc auantageuxà celuy qui
s'en faifiroit le premier. Les vns n'en eftant gueres plus éloignés que
ks autres,le Duc de loyeufe fit auancer fes Albanoispour s'y loger: ôc

la Ti imouille Duc de Toiiars Colonnel gênerai de la cauallcrc légère
desReligionnaircsyfuruénantles enchaffa ôcyprit fon logement le
foir du XIX d'Octobre.

La nuict foiuante dez ks onze heures le Duc fit marcher fon armée VU.

droit au mefme bourg , en ordonnance de bataille. Souurc au lieude Lau^ftm
Lauerdin makde,conduiknt l'Auant-garde auec quatre ces lances ôc l'Auant-

pareil nombre d'arebufiers à cheual renuerfa quelques troupes des en- |frde ,da

nemis qu'il rencontra prez de Coutras, Ôcouurit ks chemins à finfan- jwufc.
teriedu Duc pour aller prendre place de bataille. Son cheual ayant
efté abbatu, ôc luy bleffé dc fa.cheute , il fat contraint dé fe retirer : ôc

Lauerdin voiant ks approches de la bataille , nonobltant fonin-
difpofition , accompagné de Montigny reprit fa place.

Le Roy de Nauarre aiant pris le premier fon champ de bataille à la IIX.1

faueur des fiens qui s'eftoient faifis de Coutras,fitcinq efq.uadrons de0rdoan"
r u-t -a-jj 1 1 cede;lar-toute la cauallerie. Le premier eitoit de deux cens cheuaux légers méedu

fous la Trimouilk , kquel aiant commandement d'aller recognoiftre R°y dc

l'armée du Duc fut il brufquement chargé par Caffar de Bellegarde
fils de Roger Marefchal de France , qu'il fut contraint de fe mettre
fur k retraite. Le fécond de deux cens cinquaute cheuaux,foubs le

u Vicomte deTurene,ôc ces deux premiers tenoient la main droite. Le
troifieime conduit par le Prince de Condé , ôc le quatriefme par le
Roy de Nauarre eftoient fur kgauche, chacun de trois cens bons chc- i

uaux. Lecinquiefme dedeux.cens cheuaux eftoit commandé par le
Comte de Soiffons,plus reculé que les quatre premiers. L'infanterie

- eftoit rangée dans la guerenne de Coutras aiant la cauallerie à ktefte
ôc aux ailes.

C'eft chofe notable ôc peu practiquée es batailles ordonnées , que I X.

ks M arefehaux de camp aiant choifi cent cinquante des plus affeurés rarcfl^a"csc

D ôc plus difpots arebufiersde tous les regimens* les mirent aux eftriers la caualle-

desdeux premiers ôc dernier efquadron , pour abbatre les premiers ne*.

rangs de la cauallerie du Duc, fans luy donner temps de rompre fes

lances. Ceux-ci aucc fix vingts foldats d'clite4cnfans perdus, conduits
par Vignoîes feruirent grandement àk victoire du Roy de Nauarre.
Mais for tout fon artillerie logée àl'auantage joua fi heureufement
qu'elle fit des effets admirables.

Le Ducde loyeufe bruflant du defir de choquer l'ennemi fe prc*0rdôn*an_

fenta* à la bataille quafi au mefme ordre qu'il auoit marché toute la cède l'ar-

nuict : l'efquadron des quatre censlanciers , qui auoit def-ja cornbatu J^oycuft?
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foubs Souuré,cftoit foubs Lauerdin Ôc foubs Montigny àk tefte. Le A
Duc foyuoit après auec vn gros efquadron d'onze à douze cens Ian- f^T^

ees,oU eftoient tous ks Seigneurs de l'armée. Les gens de pied eftoient Ccnlift-

à leur cofté vn peu au deffons,aians ks Albanois à l'autre aile.L'artille- *' 7'

rie qui n'eftoit aufli que de deux canons ; fut fi mal placée qu'elle n'ap¬

porta nul dommage aux ennernis,tous ks boulets alkns fondre contre
vn tertre *qm eftoit entre les deux armées, foit par latrahifon des ca-

nonniersouparlcutltupidité ôc ignorance.
XI; Lauerdin ôc Montigny choquèrent fi furieufetnent la cauallerie le-

Son Auat- , x . . .Ç> , A . i i - rr r ^ *
garderomp gère du Nauarroisqu'ils la rompirent Ôc luypailerentiurleventre; A
celle du çetc charge la Trimoùillc perdit fon cheual , Ôc Viuans y fut bleffé ôc

auarrois. port<£par cerrew LeVicomtede Turcnc fe prefentant auec fon gros

pour ksfouftenir , fut contraint de faire largue à fe torrent infoufte-
nabk.Telkrnent que l'Auant-garde du Duc aiant percé ou renuerfé
tout ce qu'elle rcncontra,s'auança jufqu'à Coutras, & defja crioit «vi-

* Boire, ôc couroit for le bagage. Mais entendant que îe Nauarrois eftoit
victorieux, Lauerdin grandement indifpofé de fa fanté paffa outre.
Montigny retourna au combat, Ôc s'y porta fi valeureufement qu'il s'y
acquit vne grande réputation au" raport des ennemis rnefmes.

XII. Le Duc voiant que l'artillerie du Nauarrois ruinoit fon armée
Sa caualle- commanda de baifferk lance pour aller choquer ks ennemis: ôepre-
ne desfaite. , , i P /- j r .. j >-i r>nant la carrière de trop loing , le trouua quaii désirait deuant qu il tut

au bout, aiant effuyé ks arebuzades des enfans perdus ôc de ceux qui
eftoient aux eftriers de la cauallerie Nauarroife : ks fiens qui eurent
temps dc coucher la lance furent abbatus à coups de piftolet auant que
rompre.La gendarmerie des Princes venant à fondre là deffos en bon
ordre ksdesfit fans quafi point derefiftence. L'infanterie du Duc de-
nuée de la cauallerie qui la couuroit , kfcha k pied , ôc commen ça fon
jeupar la fuite. De forte que le Roy de Nauarre ôc les tiens emporte*
rent cete fignaléc victoire en deux heures, îe combat aiant commencé
à huict heures du matin parle tonnerre de l'artillerie.

Xîlï. La victoire fut pourfoyuie trois lieues ,ks victorieux s'acharnans à

f *-J°c£_ k tuerie enreueiiehe de latnauuaife guerre quejk Duc leur auoit faite
ftée. àk Mothc-S.Eloy , ôc à Croix- Chapeau: Ôc euffent paffé outre fans

deux obftacks qu'ils rencontrèrent. L'vn fut que lç fleur dc Bonnes
d'Engoumois(venant auec quarante fakdes à l'armée du Duc) recueil¬
lait les fuyans, ôc mefmes chargea le Baron de Lellgnan, qui le talon- D
naît ôc l'emmena prifonnier , après auoir rompu ôc pouffé bien loing
fa troupe. L'autre fut que deux cens bons cheuaux s'eftans r'alliés fa-
uoriferent la retraite de ceux qui auoient ks ennemis aux trouffes.

' XI*' Le carnage fut fi grand qu'euuiron k moitié de l'armée demeura
te journée, eftenduë au champ de bataille ou à k chaffe. Quatre cens Seigneurs

* ou Gentils-hommes quiy furent tués rendirent k perte d'autant plus
ludtueufe pour ks Catholiques.Entre ceux-là furent Claude de loyeu¬
fe Seigneur de Sainct-Sauueur, frère du Duc de loyeufe :ks Comtes
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ÎTArTdc ^e^a Sulè /d'Aubijoux de la maifon d'Amboife*de Gamelon delà
Chria maifon d'Àuaugourdes fleurs de Brezé , quiportoit la Cornetc blan-
13-87. che,Rouffay frère du Marquis de Pienes,le jeune Neufuy,1e jeune Ro-

chefort,Fumel,Tiercclin,Gurot,Vaux, du Chefnet, Pluuiaut, Cam-
peils le plus jeune de fept freres,lequel bleffé à mort s'enUelopa dans fon

- drapeau pour luy feruir d'vn honorable foaire, k Brangèrie , Sainct-
Fort,Baccukrd,k Valade. Du Border trouué entre ksmortsmourut
depuis de fes bkffeures.Du cofté du Roy de Nauarre il n'y eur pas cent
hommes de tués ôc pasvnde marque que cinq ou fix gentils-hom¬
mes.

Il y eut auffi bon nombre de Seigneurs ôc Capitaines prifonniers: x v.
ôc entre autres lc Duc de loyeufe,General de rarmée,kquel eftant en- Pr"6nkr$-

rre les mains de fes preneurs ( aufquels il promettent cent mille efous de
B rançon ) furuindrent les Capitaines Bourdeaus ôc Centiers , lefquels

luy aiant hauffé la vifiere,ÎVn d'eux le tua dc fang ftoid d'vn coup de
piftolétpar la tefte. Lon creut depuis qu'il auoit efté recommande
deprez ôcdeloingpourn'eftrcpas fauué. Le Marquis de Pienes, le'
Comte de Monforeau,ks fleurs de Bellegarde, Montigny, Sipierre,
Sautray,Sanfac,Chafteau-vieux,Chaftcau-Renaud,Chaftcllus,Mau-
mont,Vilk-Gomblin,furentmis à rançon: toutesfoiskRoydeNa-
uarrela fit quitter à aucuns, ôcBellegarde mourut de fès bkffeures.Les
enfeignes,drapeaux,tambours ôc toutes les marques d'vne entière vi¬
ctoire demeurèrent aux Princes.

LabonneactionquefitSainct-Lucencete occafion eft mernora- x^fl* -
11 11 .11 i 1 /> « ,.t vj . r Mémora
ble. Voianrlabatailleperdue ôcluy-melme perdu s îltoboit es mains ble action

C des ennemis ( à caufe que k Prince de Condé le haïffoità mprt) de deSainâ-

bonne fortune il apperceut ie Princemefme,qui auoit efté recognu ôc

remarqué aux armes argenrées qu'il portoit ce iour-là, ôc couchant fa
lance leva choquer,kporre par terre, defoend de cheual, accour à luy J
Ôc fe rend prifonnier de celuy qui eût efték lien filemal-heur com¬
mun n'eût maiftrifé la fortune particulière. Le Prince qui eftoit tout
généreux changeant foudain fa haine en bienueillanced'accueillit gra-
cieufement ôc lc traicta auec toute forte de faueur ôc de courtoifie.

Le Vicomte de Turene faifant office de bon parent fit mettre les XVII.
corps du Due de loyeufe ôc dejbn frère dans des bières de plomb ôc PoP*ftt*«
les emporter à Paris: où ils furentinhumés auec vne pompe funèbre duc de

tres-magnifique: L'effigie du Duc y fut portée: combien que cete loyeufe:

n prerogatiue n'appartienne qu'aux Rois, aux Roines , à leurs fils ôc fre-
" res: ôc de tousks Officiers de la Couronne au foui Coneftabk. Le Roy

mefme l'ordonna ainfi : non pas pour aucune affection enuers le de-
fonct ( car il le haïffoit depuis qu'il recognut fon inclination enuers la
Ligue)mais feulement en confideration de leur aîliance.Certesil arri¬
ué très-rarement que l'amitié de grands Princes foitperdurable. Car
comme ils fe portent à chérir quelqu'vn pour des fubjets bien légers:
auffi s'en déportent ils tantoft aprespourdes occafions plus légères.

Henry ni du nom, Roy LXII. 2îj
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2 1 6 Hiftoire de France,
Le Duc d'Efpernon emporta lesplus riches defpouïlles du DuCde A

Xlix. Ioyeufe,c'eft à fçauoir , la charge d'Admiral de France ôc le gouuerne- LvûTt

d'Ef^ernô ment ^e Normandie. Apres auoir prefté le ferment d'Admiral en la cl?"ft-
poarueude Cour de Parlement le Xll delanuierde l'année fuyuante, il fut mis15 7'
fes charges. cn p0{peftjon Je \â mefme charge,en qualité d'officier de la Couronne

à la Table de marbre "par Meflire Achille du Harlay , premier Prefidët
au mefme Parlement. Ce qui rengregea l'enuie de ceux qui murmu¬
raient defja affez contre luy , à caufe des faueurs extraordinaires qu'il
receuoit de fa Majefté , fans que pourtant il luy ait demandé kmais
pour foy ny don,ny charge, ny bien-fait quelconque.

XIX Le mefme jour que cete bataille fut donnée à Coutras le Marefchal
Pourquoy de Matignon s'en eftoit approché àdeux lieues auec vne armée de fept
le^re^ mille hommes de pied ôc huict cens cheuaux : Ôc enauoitdonné aduis »

tignonne auDucde loyeufe , afin'de fe joindre à luy ôc de combatre enfèmble
fe trouua \q R0y Je Nauarre. Mais le Duc kifoit fi peu d'eftat de l'armée du

Eauiîle.CeM Nauarrois qu'il précipita la bataille , afin de remporter feul toute la*

gloire de la victoire, Aucuns affeurét que le Dut de loyeufe fit gran»
de inftance enuers k Marefchal pour fe trouuer à la bataille ; mais
que le Norman , foit qu'il en eût defenfes du Roy , où qu'il fauorifât
les affaires du Nauarrois , en kiffa efohapper .l'occafion , n'aiant pas

voulu faire auancer fon armée. D'autres ont creu que la jaloufie
du commandement leur eftoit vne confideration commune auec

celle de la gloire de la victoire. Tant y a que le Marefchal n'aiant
point fait aucun effort mefmes après k bataille for l'armée du Roy de
Nauarre,en eftant fi prés ôc le plus fort , demeuroit de ce cofté-là fariâ
exeufe. . . -

XX. Au demeurant kfruîttde cete victoire confifta principalement eh
L'armés la gloire d'auoirvaincuvn ennemi orgueiUeux,sâss'eftédrepJusloing,
viclorieufe ° ., . ai-'» r i i-»
s'efcoule. commc " y auoit apparence. Aubigne Ôc autres etenuent que le Roy

de Nauarre au lieu d'allerau deuant des Reiftres auëc fon armée victo-
rieufe recula vers la Comteffe de k Gurche, ôc luy apporta XXÎI dra¬

peaux ou enfeignes les plus illuftres marques de fa grade victoire.Mais
la vérité eft que fes troupes eftantk pluf-part compoféesdevoîontai-
rcs,il luy eftoit impoffible de leur faire reprendre le chemin vers la ri'
uiere de Loire. Car la Nobleffe aiant guigné beaucoup en prifonniers
ou en butin prit congé pour retourner chez foy : ôc ks foldats fe trou-

, uant chargés des defpouïlles des ennemis s'efcouloient tous les jours ôc D
abandonnoient leurs capitaines. Les Princes ne pobuant empefeher ce

defordre fe retirerentje Roy de Nauarre en Bearn , le Princede Con¬
dé à la Rochelk, Ôc k Comte de Soiffons vers la France,

xxi. Ils laiffercnt laconduite desreftes de leur armée au Vicomte de '

Se diffipe l'urene : lequel pour tafeher de ks retenir for pied foubs l'efperace du
|aCp 3 ^ " fac de la ville de Sarkt en Perigort,y mit kfiege. Mais Bertrand de Sa-

lignac fieur de la Mothc-Fenelon s'eftant jette dedans auec bon nom¬

bre de gentils-hommes voifins , la desfendit 11 vigoureufement ôc fie
défi
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Henry III dunora^RôyLXIL 217
A de fi rudes faillies fur les affiegeans que.le Vicomte fut contraint de
de kuer le fiege ôc dez-lors toutfe dcfbanda en defordre.

Chrift. Il y a encore vne plus importante raifon remarquée par le fieur de XXI*-

l5®7- Mauroy,laquelle empêcha que lc Roy de Nauarre ne peut aller au de- i^Naur!
uant des Reiftres.C'elt qu'il attendoit vn renfort dc quatre mille com- rois n'al!a

batans des garnifons de Languedoc,au lieu defquels on y deuoit loger ^sRete
douze enfeignes de S ui ffes faifans plus de quatre mille hommes qui ve-
noient par lc Dauflné accompagnés de quatre à cinq cens hom¬
mes de "pied François, ôc d'vae Ccrnete de Cauallerie foubs le Baron
d'Aubonne.» *

Mais la Valete goUuerneûr de D^ufine Ôc de Prouence conilde- xxni.
rant combien il importoitaU bien de l'Eftat que ces Suiffes n'entraf- L^Yfc^

B fent point en Languedoc, fe refolut de l'empêcher ôc de ks com-.attaque

batre. Et bien qu'il n'eût pas en toutes fes troupes deux mille hom- luatrc ">&

mes de pied ôc cinq à fix cens cheuaux , il ne kiffa pas de ks atta- u ' ,

quer ainfi qu'ils eftoient preftz à paffer ta riuiere de Romanche for
vn pont qu'pn leur dreffoit prçz de Vizille pour fe joindre à Les^-Efdi-
guiercs ôc à Chaftillon j qui auoient trois mille hommes de pied ôc fix
cens cheuaux à l'autre bord delà riuiere vis avis delà Valete ôc des

Suiffes: pourJefquels receuôir ils faifoient tous leurs efforts à paffer
la mefme riuiere qui eftoit en quelques endroits gueable. Telle¬
ment que la Vaktc , qui ne penfoit auoir affaire qu'aux Suiffes
lors qu'il commença de les coftoyer , fe trouua autant occupé

>, à empêcher le paffage à Chaftillon ôc à Les-Efdiguietes qu'à com¬
batre les Suiffes. A quoy neantmoins k neceffité l'dbligeoit puis
qu'il y eftoit engagé : veu mefmes que les kiffant joindre il pou¬
uoit eftre aifément deffait par leurs forces vnies enfèmble.

ïl commanda donc à Alfonfe d'Ornano colonnel d'vn re- XXIJ:
gimént de Corfes , depuis Marefchal -de France , de charger les
Suiffes auec cent foixante cheuaux les meilleurs de fes troupes , ôc

à Efgarauaques auec cinq cens .hommes de pied : ce qu'ils firent
auec plus dc hardieffe que leur petit nombre ne fembloit permet¬
tre : de forte que la méfiée fut tres-afpre. Mais la Valete r'af-
frefehiffant tousjours ks fiens leur donnoit vn grand aUantage. '

Chaftillon Ôc Les-Efdiguieres voiafs le combat attaché firent de

.plus grands efforts que deuant pour paffer la riuiere : ôc furent
tousjours repouffés par la Valete auec perte. Cependant les

Suiffes faifoient encore vne tres-vigoureufe refiftence. Ce qui
obligea' la Vaiete d'y aller en perfonne auec vn- renfort* de ca--

uallerie : ôc les aiant chargés par les flancs ks rompit : ôc

tout incontinent retourna à^ l'autre troupe qui gardoit le paf¬

fage.
Les Suiffes donques auec k^ François qui les àccbm- xxv-

paghoient , après auoir corrîbatu tres-valeureufement durant ^"^tc!
Tome 4s . "ï
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2i 8 Hiftoire de France,
1 neuf heures,pIoyercnt,furent mis en route ôc taillés en pièces auec tant A
de carnage qu'il en demeura douze cens d'eftendus morts au champ ^Ànàè

de batailk,cinq cens affez prez dc là* Ôc pîufieurs cn la pourfoite , fans Chri(l

-qu'il en refchappâtvnfeul qui »c fût tué ou prifonnier. Car en confi- Iî87*

* deration des François on efpargna auffi leste ftes desSuiffes qui deman-
dcrehtkvie en rendant leurs armes. Le Baron d'Aubonne fut entre
les prifonniers Ôc perdit tout fon équipage. Tous ks douze drapeaux
des Suiffes (vn defquels* fut mis en pièces par ks foldats pour faire des

jartieréS) ôc la Cornete d'Aubonne demeurèrent au vainqueur , qui les

enuoiaau Roy pour marques d'vne tres-fignalée ôc importante vi-
w ctoirc. #

Prife & re'. ^eu Séjours après ce grand exploit le Comte de Suze auec; quelques
prïfc de gentils-hommes aiant furpris Montelimax fur les Religionnaires en »

Mçnreli- donna aduis à k Valete,afin qu'il le vînt fecourir : dautant qu'il crai-
gnoit d'y eftre ïnuéfti par toutes ks forces du parti contraire. La Vale¬
te partant d e Valence pour s'y acheminer*receut aduis certain comme
la viîk elto it reprife auec vne horrible boucherie des Catholiques. Ce
qui l'arrefta. Aucuns raportent que prez de deux mille hommes y fu¬

rent tués,ôc entre-autres lc Comte de Suze,Ancon,Logeres, ôc lc jeu¬

ne Puy-Sainct-Martin fieur*de k Porte. Les-Efdiguiercs ne fc trouua
pas à Cete exécution :1a principale gloire de laquelle demeura à Va^
quaire,Pouet,kSak,Sainct-Genez ôc Soubs-Roche.

Retournons maintenant aux armées du Roy occupées à l'encontre
des Reiftres ôc des Suiffes entrés en France pour fecourir le Roy de c
Nauarre. * ,

Deffaite de l'armée des Alemans & des

SuiiTes venans au fecours des Reli-
. gionnaires.

/. Armée d'Alemans & Suiffes pour le Roy de Nauarre. IL Iointe par le
Duc de Bouïllon.IlI.Defiole la LorraineIV .S*auance dans la France.

V.Le Roy luy retrenche toutesfommodités. VI. Cdjuration desLigueurs D
de Paris cotrefa Ma]efté.Nil.Arreftèepar le Duc de Guifie.llX.Faute
défia Majefié.IX. Forces du Duc de Guife. X. Quifie met aux trouffes

des Alemans.XL Les attaque dans Vimorry. XII. Chaftillon i» péril
par rv$e trahifon. XIII . Incommodités en tafmée effrangere. XIV-Ses

plaintes & murmure.XV.Les Suiffes traiffent auec le Ray.XVI.Dex-
teritèdu Duc d'Efpernon. XVII. Diuers projets du Roy &du Duc de

Guifie.XIIX.Eftonnement des Religionnaires. XIX. L'armée eflran-'
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A Secours repoufié.XXVl-Perte des Reiftres. XXVII. Le Roymarride

CTiIdte U aloiredu Duc de Guife. XX IIX. TraiBe auec les eflrangerspour les

Chtiît renûoier hors de France.XXl'&Selle retraite de ChaftiUon.XXX. Le
*5$7- Duc de Guifipourfiuk les Reiftres.XKXl.S'acquiert grade réputation»

Épendant l'armée eftrangére venant au . , L , - ,,

fecours du Roy de Nauarre ôc des Religion- iens &
naires s'aliançoit tousjours dans la France. Elle Suiffes pou?

y eftoitentrée dez le mois d'Aoult, Ôc aiant ^Rory de

trauerfé ôcdefolé là Lorraine s'en venoit enfei-
_^^_ gnesdefployées deuant Paris le long de lariuie-

B ^^^|Ç^^^^#" rede Seine. Selon la plus commune dpinion il
^^^fW^^^> y auoit huict mille cheuaux Alemans, qu'ils

nomment Reiftres , fix mille hommes de pied * dits en leur vulgaire
Lansknets, ôc vingt mille Suiffes : quatre mille defqùel's furent enuoiés
cn Dauflné, Ôc comme nous auons veu furent défaits ar la Vakte.Fa-
bien d'Onavv feigneur Àleman Ôc capitaine de réputation auoit le
principal commandement for tous ks Alemans en l'abfence du Diic
îan Cafîmir,qui n'auoit peu foyure l'armée pour la caufe ci-deffus al- j
léguée. Le fieur de Cleruant eftoit Colonnel général des Suif-
fcs:ôc tous deux deuoientrccognoiltreieRoy de Nauarre ou vn autre

C Prince du fang de fon parti; ou bien en leur abfence.celuy qui leur fe¬

roit ordonné parle mefme Nauarrois : qui nomma fon Lieutenant ie

Ducde Bouïllon*tantpoùriadignite'& mérite que pourkeommo-
ditêqutlauoitdeioindrel'armêeeftrangereapprochantdcfcstcrres:

Le Duc de Bouillon outre le zek qu'il auoit au parti fe lentant ho- I£
noré de cete charge alla joindre cete armée auec deux mille hommes ^f^
de pied ôc quatre cens cheuaux ; Ôc en fuite Chaftillon y arriua aucc Bouillon,

auec mille hommes de pied,deux cens arebuilers à cheual, ôc cent cui-
raffcs.Maiscelanefuffifoit pas pour contenter l'effranger , auquel on
auoit promis que le Roy de Nauarre cn perfonne , accompagné d'au¬

cuns Princes du fan^r, ks viendroit receuôir à la frontière de France
auec de grandes forces, ôc finances pour payer l'armée. Le Baron d'O¬
navv nelaiffa pas pourtant d'approuuer en apparence la commiffion

k du Duc de Bouillon : mais comme le plus fort donne aifément la loy
au plus foibk,lé Duc portoit le titre de Lieutenant du General * Ôc en

effect d'Onavv commandoit l'armée. . ^
, Or le Duc de Lorraine auoit mis for pied toutes fes forces pour defé- D«f0le'li

dre fes terres, Ôck Ducde Guife luy auoit emmené de bonnes trou- Lorraine;

pes tant de cauallerie que* d'infanterie. De forte qu'il y eut foii-,
lient des efearmouches entre ks deux armées , quafi tousjours àl'a-
uantage des Lorrains, à caufe qu'ils auoient le païs à leur deuotion
ôcks retraites commodes ôcaffeurées. Le Lorrain aiant fait rompre
les fours ôc ks moulins par toutes fes terrcs,exc.epté es places munies de

jbones garnifons*l'armée cftrâgcre fut contrainte de fortir de Lorraine
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2 2 o Hiftoire de France i
(où elle nekifîoit des marques que de feu ôc de fang) ôc fe jetter dans la A
France. fc'Andc

îv> Les François qui les accompagnoient,eftoient d'aduis de dcfcendre ^h"ft*
'vers la riuiere de Loire,afln de fe joindre au Roy de Nauarre , ôc eux5 auance

dans laFrâ-
ce.

auant toute yuure demandoient payement ôc viures, ôc fe plaignoient
de ce qu'ils ne voy oient ny Prince du fang ny argent. Neantmoins les

autres leur affeurantqu'ils vertoient bien-toit les effects de leurs pro¬
meffes ilspafferent ks riuieres d'Aube,de Marne,de Heure,de Cure Ôc

d'Yonne,pour s'auancer le long de Loire. Le Comte d® la Mark frère
du Duc de Bouillon mourut durant ce voiage. ' *

v- Le Roy confiderant qu'il ne pouuoit combatre ks forces de l'e-
reKanche°T Ranger fans expofer fon Eftat à vn extrême péril, ôc que parles maxî-
toutesebm- mes politiques celuy qui defendfes terres doibt autant refuïr labatail-'
mo ites. |£ qUC fe conquérant la doibt rechercher, dreffa de fa propre main vn

ordre par kquel il pourueut aux moiens de deffaire ks ennemis fans

combat .-en faifant abandonnerks bourgs, bourgades, ôc villes foi-
bks, emporter toute forte de viures &dc munitions de guerre dans

ks bonnes places qu'il fortifia de grottes garnifons tant pour leur de¬

fenfe que pour courir for ks ennemis lors qu'ils s'efeartoient : rompre
les moulins ôc les fours dans le plat païs : auec defenfes foubs peine de k
vie aux marefehaux Ôc aux cordonniers de fe tenir ailleurs que dans ks
places fortes : breffaifant enkucr toutes commodités des chemins de
î'ennemi,ouks gafter,afin qu'il n'en peut auoir fvfage. Neantmoins
pour ks attaquer auffi aux occafions auantageufes il voulut auoir *au- .-,

prés de fa perfonne vne armée: en laquelle ify auoit fix mille hommes
de pied François,huict mille Suiffes ôc deux mille bons cheuaux : ôc

aiant donné le rendez-vous à toutes les troupes à Eftampes il partit de
Paris pour s'y en aller k XII de Septembre.

Les ligueurs de Paris voians le Roy à la campagnepreft à expofer
GonTuratiô fa perfonne pour le falutde fon Eftat furent fiimpudens que dedepu-
das Li- ter Louchait Notaire vn des plus factieux d'entr'eux vers le Duc de
gueurs de Qujfe p0Ur luy ^jre qUe s [\ fc vouloir faifir du Roy ,ilsfe faifiroient
Pans contre ^ f . J . . 1 n i if rr
faMajefcé. autu de tousles Politiques qui eitOient dans Pans ôedes rortereites de

la ville pour remettre tout en fon pouuoir.
VÏJ- Le Ducde Guife,foit qu'il n'eût point dc deffein fur la perfonne fa» D

parfc Duc cr^e ^u Roy(ainfi qu'il proteftoit tousjours es confeils ks plus fecrets
de Guife. de la Ligue)foit qu'il trouuât cete entreprife hors de faifon, ôc mefmes

l'exécution difficik,ks remercia de leur bonne volonté en fon endroit*
îes priant de la luy conferuer , ôc cependant ks exhorta à ne rien ré-
1nuer,auec de grandes affeurances & protections que lors qu'il en fe¬

roit befoin, il fe rendrait auprès d'eux pour emploier fes moiens, fes

amis ôcfa propre vie pour la defenfe de leur falut ôc pourl'auancement
de la Religion Catholique.

F ite'de f ^es mclmes caufes qui arreftoient la Ligue d'attanter for l'autorité
Majefté. du Roy, arreftoient auffi la vengeance de fa Majefté * aduertie dc
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A ces monopoles, ôc luy faifoient diffimuler le jufte rcffentiment de fes

\yj^Jc iniures. Car tous les Catholiques , quoy que d'ailleurs diuifés, eftoient
CKnft obligés dcs'vnir enfèmble contre l'eftranger leur commun ennemi,
î5$7' qui ne venbit en France que pour y fortifier ks hérétiques. Auffi côfoi-

roient-iîs enfèmble en cela par neceffité : mais pourtant le Roy vou-
îut auoir fon armée feparée d&celle du Duc de Guife. Parauenture îa
deffiance luy faifoit prendre ce confeil: mais celuy du Duc d'Efpernon
eftoit plus glorieux pour fa Majefté,à fçauoir de commander clk-mcit
me toutes fes forces enfèmble. Carretenantàfoylaplus grotte armée,
Ôck Duc de Guife venant à faire quelque grad exploit auec vne beau¬

coup moindre ,ceîuy-ci s'en acquerrait vn forerait dc réputation ôc

B d'autorité à la diminution de celle du Roy, ainfi qu'il arriua. Ioint que
le Duc de Guife fe plaignoit de ce qu'il eftoit expofé auec vné poignée
de gens à vne très-puiûante armée.

La vérité eftoit que k Roy luy auoit promis dc luy bailler vingt IX. "

côpagnies d'hommes d'armes auec les regirnens dc Gié, de Sainct Pol, Forces du

de loannes Ôc de Clufel. Il receut les quatre regirnens ; mais non pas la £UifCi

plus-part de'k cauallerie, qui en cete occafion luy eftoit fa plus necef-
faire. A raifon dequoy il efcriuit au Prince de Parme ôc à Bakgny 'qui
eftoit à Cambray, pour eftre affifté de leur fecours, ôc chacun d'eux luy .

enuoia trois cens cheuaux. Le Duc de Lorraine voiant fes terres def.
Ç chargées des Alemans îuy donna vn bon renfort tant de cauallerie que

d'infanterie.LesDucsde Mayenne ôc d'Aumak Ôc le Duc d'Elbeuf
le vindrent joindre peu après auec tout ce qu'ils peurent ramaffer de
forces. Tellement qu'il auoit prez de fix mille hommes de pied ôc deux
mille cheuaux en fon armée.

\ Les ennemis continuans leur chemin le long de la riuiere de Loi- x
re, le Roy eftoit à la riue oppofite pour leur empefeher le paffage: ôc les Qm. fe met

Ducs de Guife ôc de Mayenne leur eftoient toujours aux trouffes, ou jUX^ouîcs
aux eftricrsjtaillanten pièces ceux qui s eicartoient pour aller au four- '

rage, ou efpians l'occafion de leur enlcuer quelque quartier, ôc îes tenir
jour ôc nuict en continuelle alarme. Les Alemans firent vn effort pour
paffer à la Charité, ainfi qu'auoit fait le Duc des Deux-pons venant au
fecours des Proteftans foubs Charles IX. Mais ils en furent repouffés

L) aueé perte.
Eftans, à Vimorry prez dc Montargis le Duc de Guife les enuoia re- xi;

cognoiftre par kCluzel: lequel rapporta qu'iln'y auoit que feptcor- L«a"aque
5 1 -n -in. x7 j i i l i * r> i dâsVimox-

netes de Reiftres : comme îfeltoit vray- Mais de mal-heur le refte de r
leur cauallerie y arriua après le départ de Cluzel ôc y logea. Ce¬

pendant le Duc de feuife for lc rapport dc Cluzel donna de nuict
dans le bourg aucc l'élite des regirnens du mefme Cluzel ôc de
Gié , ôc *deux gros de cauallerie. "En aiant tué enuiron deux cens

à l'abordée , l'alarme futpar tout le quartier : dc forte que toutes les

troupes montant à cheual le Duc de Guife, ôc ks liens couraient
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5 1 -n -in. x7 j i i l i * r> i dâsVimox-
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fortune d'eftre inueftis & taillés en pièces. Maisjle Duc de Mayenne a
toi tune a en , cent cheuaux, leur donna moien de faire U.4

<Waux,quelquesenfeignes,deux Attabales ou tambours d'airain
fouX Alemansontaccouftumédeporterau deuant duGeneralde

mZan-eleSBaron d'Onavv lieutenant gênerai des Alemans joignit
kDK de Mayenne * luy donna vn coup de piftolet fur le bord de

Ion heaume, «je 'ant point d'habillement de tcfte. Lejeu-

teP Uftely 1 mXTViLe & vingt autres jcn*, genrds-
ne LUtenay ac « i -riim efcriucnt qu ils tombèrent cks »finmmesFranç0isyfurenttues(aucupseïLiH4^i t^

nommes rrauvu j demeurèrent pnfonmers,s eftans trou-
wnnrpHmce Vôcenuiron autant -acniwui^i.^ tt'

vnpiecipice } « e tencBres dc k muet , au lieu
ués engages parrr^i les ennemis ^<*uv

de fofure leurs capitaines Chaftillon faillit à eftre
xn. Pcudejoursaprescetteat aque£^£ , fc ffoi ^_

CbaMUn forpris dans Montargispar vne contte-trahiion que J

«» P«il P" J TOre, s'eftrt oâieé de luy mettre en main le chafteau duquel il

SkaTne Gentil excellentpetardier ci-deffusnommé kquel eftant

c^hOpouuoù defcndreku'svies.D'Erfu(lequelfoubserperan-C

&&dedem«««eiiotogcparmic«««d«h^c^t^
ne d'eftre tiré à quatre cheuaux : mais il tut fi heureux qu il tiouua

- motnde coupelles chaînes dont il eftoit attache fcdcftbppet des

mftraStan.arecommenÇantà fouffrir beaucoup par la ne-
xnl-, S ,,*?< ^,Ux aiant la corne des pies gaftée par fauteIc5moai- ceffitédes vmres.Sdcscheuauxaiantiacu. y y;m-; l ;n

.é^h,, j-êftrefareVuecceque la perte du bagage enleue a Vimoni les m.
«t*'"" commodoit grandement : les chemins eftoient ,onches de malades

&P»y»ant!«projetd»RoyeUefcnUnottddl«^efc>efin«0,

^fût-là vn nouueau fubjet aux Reiftres de murmurer , & de fc
xtv' ! ;j^r<. nue ceux qui les auoient fait venir leur manquoïenc en

««ptatc, plaindrede « 3^euxmu ,uokfait entendre que le Roy de France
& marras- r0nr de oromefle. Qu onleur auoit iah. cnunui ^ ,

LoStleursa^es, & ils le voyoient armé contr eux en propre
pXne Quele Roy de Nauarreles viendroit jomdreaia frontière de

Fralce aueSe mandes fotees : & ils auoient fait cent lieues dans le
France aueedera Qu>n leur compterait de
Roiaume ians en auoir aucune»! -<^ On-tout c

tarcrent i leur entrée-* & on ne les payompe deparoles. Qu- tout le

^eSsoufolitude.moutoientdefaim 8c fouffroient vne extre-
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A me difete de toutes commodités neccffaires à vne armée.
i/Â^cTe Les Suiffes particulièrement* comme alliés de k France , difoient xv.
Chrift qU'ils auoient efté circonuenus par ks députés du Roy de Nauarre ôc Lcs -SuiflrcS
,fo_ r» . i> n - 1 1 . ' 'fJitct auec
fJô7- telmoignoientdeltrc marris d'auoir pris les armes contre la Majefté le Roy, .

TresXhreftienne.Tellement qu'ils luy enuoierent aucuns deleursCa-
pkainespQur luy offrir leur feruice, ôc s'il ne l'agreoit pas, obtenir vn
iauf-conduit pour fe retirer en leur païs. Le Roy fut tres-aife de ce difl
cours> ôc neantmoins leur faifant vnaccuèil affez froid leur reprocha le
manquement dc leur foy enuers la couronne de France , auec laquelle
ils auoient de touttempsvne tres-eftroite ôc indiffoluble alliance.Mais
après tout il leur fit offrir del'argentpourretourner en leurs maifons.j

B ce que volontiers ils accepterent.Et les Ducs de Ncuers Ôc d'Efpernon
feruirent fidèlement lc Roy en ce traicté ; duquel fans doubte procéda
l'entière ruine de l'armée eltrangere. Car les Suiffes refufoient defor^
mais de combatre contre les Roiaux;ôc tout ce que les Reiftres ôc les

François qui ks accompagnoient peurent gaigner for eux par toute
forte dc prières ôc dc conjurations,!ut tant feulement vn brefdeky das

lequel ks Suiffes mefmes feraient entendre au Roy de Nauarre les eau- ,

fes pour lefquelles ils auoient traité auec la Majefté Françoife : ôc ce¬

pendant qu'ils ne fefepareroient point des Lansknetsôc des Reiftres. ,

Le Duc d'Efpernon auec l'élite de l'armée duRoy ne kiffoitpas Dextérité

C pourtanfdeksharcclkr ôc incommoder,afln de ks obliger au pluftoft d,u Duc ^

a l'exécution du traicté ; ôc aiant pris k fieur de Cormont à vne atta- pcrnô'

que fe ferait depuis fort dextrement ôc vtikmét de fon entremife pour
négocier aufïi vn accord auec ks Reiftres .

Cesncgotiationsdefpkifoient également au Duc dc Guife Ôc aux xvir,
Religionnaires.A ceux-ci,à caufe que fi les Alemans fraieraient auec Diu"'s Pro"

fc Roy,ils craignoient d'eftre accablés par la ligue. Au Duc de Guife: & <ju £j/c
dautant que c'eftoit luy enleuer k plus belle occafion qu'il pouuoit ck de Guife.

percr pour faire quelque grand exploit d'armes : Ôc par la deftaite de fes

cftrangers ennemis de l'Eftat ôc hereriques,s'acquerir le titre dc defen-
feUr de la Religion Catholique ÔC coferuateur de k patiïe,kquel auoit
efté donné a François fon père pararreftde la Cour de Parlement de
Paris,apres qu'il eût opprimé ks auteurs Ôc complices delà conjura-

£* tion d'Amboife. Le Roy au contraire,qui voyoit bien ou tendoient
les deffeins du Duc de Guife,defiroit de luy rctrencher les octafions de
js*accréditer par les preuUes de fon courage.

D'antre-partles Alemans,quiie jugeoient perdus s'ils eftoient abâ- Eitônemtfc

donnés des Suiffes,auoient bonne enuie de faire aufïi leur paix auec le d« Rcligiô*

Roy à leur exempk.Le Duc de Bouïllon,Chaftillon ôc les autres Ca- '*""""
pitaines François du parti Religionnaire , qui ks accompagnoient,
craignan^qu'ils n'en vinffent aux effaits , follicitoient auec grande in-
ftance le P rince dcConty de venir au pluftot en leur camp .-afin deks
r'affeurcr ôc les obliger à faire la guerre ou traicter vne paix générale a

l'auantage de leurparti, ôc delà Religion Reformée.
T iiij

mires.
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L'armée £eâu
c-ftransere

224. Hiftoire de France,
Cependant ilsperfuadent aux Alemans de prendre le chemin de la 4	
iulfe,païs pkntureux,foifonnant en viures , eftendu en plaines , & c'hnftde

cmrc8enC par ainfi fauorabk àk cauallerie. Ils leur font encore entendre qu'e- 1587.'

BîauHe. ftans là ils incommoderont fi fort la grande cité de Paris ( de laquelle
la Beaulfe eft comme k nourrice ) que le Roy aux cris 'des Parifiens ,
fera contraint de leur demander k paix .-laquelle fe faifant du confen-
tement de toute l'armée leur fera d'autant plus honorable Ôc àuanta-
geufe. Les Alemans qui n'ofoient rebrouffer chemin pour retourner
en leur païs de peur d'eftre abandonnés des*Suiffes ôc des François, en-
fuyuirent cet aduis, ôc tous enfèmble prenans la route à main droite fe
jctteréttt dans k Beaulfe ; les Ducs de Guife ôc de Mayenne leur eftant
tousjours auxtrouffes ôc leur donnant de continuelles alarmes. LeRoy B

pareillement s'approcha d'eux ôc vint loger à Eftenay en Beaulfe .

XX.^ Auneau eft vne petite ville en cete contrée,ks murailles de laquelle
Auneau. font baffes ôc foibks: mais elle eft fortifiée d'vn chafteau : dans kquel

il y auoit alors Vne garnifon foubs le Capitaine Chaukrd Gafcom Le
Baron d'Onavv auec partie des Reiftres y eftant venu loger fit quel¬

que effort pour entrer dansle chafteau : mais n'y aiant gaigné que dçs

coups il capitula auec Chaukrd à condition qu'il n'atteryreroitplus
rien contre k chafteau, Ôc que Chaukrd ne permettrait pas aufli que
de là il fût fait aucundommage à fes troupes.

XXI En ces entrefaites le Prince de Conty arriua au camp des Reiftres.- ôc

Reçoit ie quoy qu'il fût mal accompagné , fi eft-ce que cete augufte qualité de P
Prmce de prjncc du kng resiouït grandement ks Alemans : lefquels en tefmoH

gnage de leur joye pailerent toute la nuit fuyuante a boire a la tante du
Prince ôc des Capitaines : ôc le Duc de Bouillon ôc d'Onavv luy défé¬

rèrent toute l'autorité ôc commandement fur l'armée. Mais après que
ks Alemans eurent confîderé ks défauts naturels qui eftoient en ce
Prince(caril eftoitfoUrd ôc auoit la parole peu articulée ) ôc mefme
qu'il eftoit venu fans argent ôc fans forces,ils commencèrent derechef
à murmurer, ôc à demander le Roy de Nauarre,k réputation des bon¬
nes qualités duquel leur faifoit defirer fa prefenec , auec.ee qu'ils 'fe

promettoieht qu'il apporterait de l'argent ôc emmènerait des forces.
XXII. Cependant le Duc de Guife voulant deuancerk Roy qui auoit deC D

^ntD pri(k ^n ^e défaire les Alemans ou de traiter auec eux , approcha d'Auneau
Guifefurles auec toutes fes troupes,traieta fecretement auec Chaukrd pour auoir
Reiftres. le chafteau à fa deuotion,de là fondre fur ks ennemis ôc ks forprendre

dans la ville.Le jour auant l'exécution il les enuoia harceller par laCha-
ftrcdequel leur aiant drefsé vn embufcade,les y attira ôc en tua plus de

deux ccns,cntre lefquels il y auoit des principaux Capitaines.
XXïil. L'ordre de l'exécutionpris k XXIV de Nouembre (après auoir im~

Sonordrc ^\ov^ le fecours diuin par deuotes prières) eftoit que Gié, Sâinct Poî,
Ioannes,ôc Ponfenac auec leurs regirnens entreraient dans le chafteau
au moindre bruit qu'ils pourraient, ôckiffant cinquante hommes de-

dans,fè mettraient dans la gran.de cour enbataille. Le Duc de Guife
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A auec la cauallerie attendoitl'euenementprez delà viIle,pour tailler en

L'an dc p]cces C¤UX qUi fortiroient pour fe fauuer à k fuite .

H87 Sur les quatre àcinq heuresdu matin à la faueur du fon des trom- xxîV".
petesdes ennemis qui fonnoiêt desja boute-fellepour defloger,ks régi- exception

mens Catholiques entrans dans k ville trouuerent quelques retrenche-
mens decharriots : lefquels rompus fans grande refiftence , ils don¬
nèrent dans les logis des Reiftres, ôc mettans le feu à ceux qu'ils ne peu¬

rent forcer à l'abordée,leur apportèrentvnfi horrible effroy qu'ils ne
fongerent plus qu'à fekuuer. Laplufpart fe précipita du haut des mu-
raillcs,ne pouuant fortir parles portes , eiix-melmes en aiant fermé
auec des charriots les aduenues.Plufieursà k faueur des tenebres(car il
n'eftoit pas encore jour) gaignerent les quartiers des Lansknets ôc des

» Suiffes logés es villages circonuoifins , ôc. entr'autres d'Onavv, après

auoir tafché de r'allier les fiens,luy s'eftant jette enruet'efpéeau poing,
Ôc couru fortune de fa vie.

Les Suiffes Ôc les LansKiiCts alarmés par rarriuéede ceux qui fuy- xxv-
,, . . ri-i « r 11 Secours r'e-

oientd Auneau, prirent ioudain les armes ôc torturent de leurs quar- p0Uflé.

tiers pour aller au fecours des Reiftres. Mais" k cauallerie du Duc de

Guife leur venant à l'encontre , ils furent rencognés dans leurs loge-
mens , Ôc payèrent de ceux qui s'eftoient auancés les premiers auec

moins d'ordre que décourage.
Le carnage fut grand ôc afreux dans Àuneauje feU defcouurant ceux Pme àfs

quife cachoient ou foyoient,ou ks deuorant s'ils demeuraient renfer- Reiftres.

jq mes dans leurs logis.Aucuns tiennent que ks Reiftres y perdirent deux
mille hommes : mais d'autres en comptent jufques à quatre mille , ou¬

tre cinq à fix cens prifonniers.Tous demeurent d'accord que ks enne¬

mis y perdirent quafi tous leurs cheuaux ôc leur équipage auec fept en- *

feignes, ôc les Lansknets Vn drapeau. _ . ...

La Chaftrc apporta les enfeignes au Roy de la part du Duc de Guife, L^JU'
ôc luy racompta par le menu l'exécution del'entreprife. Sa Majefté marri delà

bien-aife delà deffaite des Reiftres, ôctres-marrie de ce qu'elle redon- fj011^ du

doit à la gloire du Duc de Guife , luy fit bon accueil en apparence ôc Guife.

l'ouït attentiuement.Mais aiant açcouftumé de monftrer fa magnifi¬
cence en dc moindres occafions : ôc n'aiant vfé d'aucune libéralité cn

. celle-ci enuers kChaftrejlon jugea que la nouuelle ne luy eftoitpas
agréable.
Depuis cete boucherie des ReiftresJeUr armée ne bâtit plus que d'vne xXïïx.

aik,Ôc receuant tous les jours quelque nouuelle ftrete , les Suiffes de- JecAes

mandèrent au Roy l'exécution de leur traicté 3 ôc moienant quatre eftrangew

Cens mille çfcusfe retirèrent en leur païs, fans plus s'attendre aux pro- furl*t
meites du Roy dc Nauarre. Les Alemans ôc mefmes les François qui hors de

îesaccompagnoient,furentbien-aifesdetraicterauftiauec le Roy par FranCe-

ltntei-ceftion du Duc d'Efpërnon,à l'exemple des Suiffes. SaMajefté
leur fit grâce à tous,en octroyant faufeonduit aux eftrangers pour re¬

tourner en leurs maifons , ôc remporter leurs enfeignes ôc drapeaux
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ployés,en jurant que jamais ils ne porteraient les armes contre les Rois \L__
de France. Il permit aux François,qui abjureraient leur rcligion,de de- ç£"dî .

meurer dans k Roiaume: ôc aux autres de vendre leurs biens dans fix ij87.
rnois,vuider de fon Eftat ôc remettre es mains de fa Majefté leurs dra¬

peaux ôc enfeignes-.

Xxix, Les Alemans acceptèrent ks conditions qu'il pleut au Roy de leur
Belle retrai- prcfcrire:mais les François,pour la plus-part, aimèrent mieux dcmeu-
ftillon. rer obftines Ôc en leurs opinions ôc dans la rébellion : ôc fe retirèrent

auec le Duc de Bouillon ou auec Chaftillon , fans prendre congé des

AlemanSjde peur d'eftre arreftés comme garans du payement de leurs
troupes. Le D uc de B ouïllonmourut bien-toft après à Geneue,kifknt g
Charlote fa fceur fon héritière teftamentaire. Chaftillon fe retira en

Viuarcz auec ksreftes des François,nonobftant qu'il eût à festrouffes
Mandelot fa fois plus fort que luy ennombre d'hommes : ôc s'acquit
beaucoup d'honneur auec la réputation de hardi ôc judicieux Capi¬

taine par cete longue ôc pcrilkufe retraite,
xxx. ^e Duc de Guife acharné après les Alemans ne voulut point de-

Le Ducde mordredefaprifepourk traicté fait auec kRoy ; neantmoins afin

ftkl«8PRe"- ^ ^ nc ^em^^t Pas l'enfreindre,ilk joignit au Marquis du P ôt fils aiC
ftres. ne du Ducde Lorraine pour les pourfuyure:de forte que les chargeant

auec des troupes toutes frefches ils jonchèrentks chemins de ces corps
atténués ôc languis, jufqu'au mont S .Claude. De-là s'eftans jettes dans

les terres dc Montbelliard ôc de Hericourt ilsdefokrent k plat païs

pour fe venger des cruautés que nagaeres ks Alemans auoient exer¬

cées en Lorraine. ç
xxxi. Au demeurant toute k gloire de ladeffaite de cete armée eftrangere .

sranTe-rc-* ^ut déférée au f*uc de Guife ^par lestrompetes de k Ligue ôc par le cô-
putation. mun bruit ôc crokncedu peuple Catholique. Cela mefme fut caufe

que ceux qui auoient donné leur nom à k Ligue,s'y confirmèrent da-
Uantage, ôc pîufieurs qui s'en eftoient retenus jufqu'alors la fouferiui-
rent.Toutefois la vérité eftquekbonordrequekRoy auoitfaitpour
leur enleuer toutes commodités en leur paffage , ôc la defEance que le
Duc d'Efpernon mit entre les Reiftres ôc ks Suiffespar fes traictés,rui-
lia autant leur armée que ks combats du Duc dc Guife. Mais cetuy-
ci ne kiffoit pas d'en remporter le principal honneur , parce que les

actions militaires ôc martiales font plus cfcktantes ôc plusglorieufes D
que ks politiques.

Demandesde la Ligue au Roy. Barricades
de Paris. Fuite du Roy à Chartres.

h Acclamations & éloges du Duc de Guife. II. Pernicieufie refolution de

laSorbonne. III. Le Duc de Guifie fiait laguerre au duché de Bouillon.
IV. Eftat de ce Duché. V. <iAffemblée des chefs de U Ligue d Nancyi
y I. Leurs demandes au Roy.V1 1. Quiles élude en dilayant d'y rejpon^
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_	 ^ dre. XIX.Trefpas du Prince de Condé. IX. Ses domefliques en prcuenl
Chïn?6 dondefiamort. X. Safemme déclarée innocente. XI. Conditions des

158 S. ' Privés de Condé. XII. Le Roy défend au Duc de Guife de «venir a Pa¬

ris. X J 1 1. Famé es affaires du Roy. XIV. Conffiration des Ligueurs,
de Paris contrefa Ma'yfiè. XV. Dilayéeparle Duc de Guife. XVI.
Le Royfait entrer quat^yniUe Suiffes dans Paris. X VII. Se relàfche

' defesrefilutionsgenereufies. XIIX. Les Ligueurs confpirent pour tuer
le Duc d'Efpernon. XIX. Preffent le Duc de Guife de «venir à Parisl
Lequel s'y refout. XXI. Tarriué peu accompagné. XXII. Le Royfie
refiout aiefaire tuer. XXIII. Acclamations des Parifieys au Duc de

Guifie.XXîV. Dificours entrele Roy&luy. XXV- Usfie feparent mal
fatisfaits l'«vn de l'autre. XX VI. Barricades de Paris. XXVII. Le

g Duc de Guife retourne au Louure. XX IIX. Fait leuer les barricades.
XXIX. LeRoyfiort de Parispour aller à Chartres.. XXX. Menace
Paris. XXXI. Confiderationsfiur cefûbjet. XXXII, Profietie centre
Parù.XXXIÏI. Fautes du Roy. XXXIV. Fautes du Duc de Guife.
X-XXV.Bxcufies du Koy. XXXVI. Exeufes du Duc de Guife,

O I L a donc lc Duc de Guife au plus haut de- i;
ère de fa gloire par la défaite de cete effroiable Acclama-

/ 1» a 1 r 1 n -rr r tIons & "'
armée d Alemans Ôc de Sûmes qui ie promet- iogcs du

toit d'anéantir la Ligue Ôc obliger le Roy à DucdcGui;

octroyer la paix aux Religionnaires François c-

auec ks conditions qu'eux-mefmes luy vou¬
draient preferirc. Voilà,dy-je,ce Prince Lor¬
rain publié entreks Eccl efiaftiques pour lePro

tecteur de l'Eglife Catholique,entre la Nobleffepour vn valeureux .ôc

vigilant Capitaine, ôc entre le petfple pour vn Héros le plus digne de rc-
, gner qui fut en toute l'Europe. Les Panégyriques de fes louanges vo-

loient par tout le Roiaume. Les prédicateurs en leurs chaires les enton-
noient plus haut que laparole de Dicu,crians quefansfia «valeur & bon¬

ne conduite l'Archefiât tombée entre les mains des Philiftijns, Que Saul en
auoitfirappémille&>Dauiddix mille,

La pofterité trouuera effrange que mefmes îa Sorbonne compofée n
de tant de doctes ôc religieux Peres,touchée de cete maladie fît vn de- Pemicieufë

D cret ourefolutionlcXVI de Décembre MDXXCVII en ces termes.*"f OB
a n 1 délaier

ai^ legouuernement pouuoit eflre ojte aux Princes qu'on ne trouuoit pas boane.

tels fit'ilfialloit,comme l'administration au tuteur qu'on auoit pourfiufpeB.
Parauenture les plus fages teftes n'eftoientpasde cet aduis.-mais l'ob»
jet de la Religion eftoit fi augufte ôc attrayant qu'elles fe kiffofent cm,
porter à la multitude.

Le Duc de Guife retournant de la pourfoite des Reiftres s'arrefia à In'
Nancy.- ôck Duc de Lorraine ôc luy enuokrentdes forces au Duché Guife fait la-

de Bouillon foubs k conduite des fïeurs d'A ffonuilk ôc de Rone , g««re au

pour fe venger de ce que kDuc de Bouillon defundt auoit faitra- ^aïon.6
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uagerk Lorraine.A tout témoins c'en eftoit le prétexte. MaiskLoY- -^	
rain eût bien defiré de fe faifir de Charlotc fceflr ôc héritière du mefme £A"ad*

Ducde BouïllonjpourkfaireefpouferauComtede Vaudemont fon ,g '

fils ôc depuis en fit grande inftanec: ôc k Duc de Guife auoit la mef¬

mevilionpour fon fils le Prince de Ioinuilk. ' #

iv. Charles-Robert Comte de la Mark onck paternel du feu Diic,prc-
^ ".'I606 terkloit que lafucccflion des Seigneuries de SedânJamets ôc Raucour
Duché. v i . . 9 1 . ,

pofledeës en titre; de louuerainete luy appartenoient en vertu de certai- *

ne fobftitution faite par ces anceftres en faueur de leurs dêfcé'dans maf-
ks.Le Duc de.Montpenficren qualitéd'oncle maternel, Ôc tuteur de

Cjurlote(à laquelle il eftoit fubftitué par lc teftament du feu Duc fon
frère) fouftenoick contraire. Les Lorrains après auoir pris quelques pe- B

* tites places ôcafïiegé en vaînles plus importantes,retirerét leur armée,
tkpendantk Nouefauquçlk Duc de Bouïllonauoit recommandé fa

ïceu|par fon teftament) rut receu dans Sedan pour défendre fes terres
foubs k protection du Roy,auccl'aducu du Duc de Môtpenfîer ôc au

grand contentemèt duRoy de Nauarre.Nous vérrôs en fon lieu (.Dieu-i,
aidant) foubs le-regne de Henry le Grand l'iffue du différent touchât la
fuccetïiô du Duché deBouïH6,qui fut fauorabk auVicote deTurene.

yJ Or les Ducs de Lorraine ôc de Guifeprojettas de plus hautes entrepri-
'ÀfTcmblée fes firét vneaifemblée à Nacy au comencemét de l'an MDXXCIIX:
àcs1 chefs dç ^ |aqUel|e fe trouucrent lesprincipaux chefs de la Ligue.Le duc de Gui-
Nancy, fe beuffloit le Lorrain*fon parent en luy donnant du vent par ks oreik Q

les, ôc luy faifant entendre qu'aiant l'honneur d'eftre vne brâche de fon
illuftre maifon ilnc trauailloit que pour k grâdeur de k fouche, ôeppur
y faire tomber kfuccefïiô'n delà couronne Fraçqifo. Par cetediffirtiu-
latfon il faifoit deux eftects : l'vn qu'il obligeoit lc Lorrain à l'aflifter de
toutes fes forces,encore qu'elles ne fuffent pas fort grandes.- l'autre,qu'il
s'acquérait la faueur de la Roine-mere ; laquelle n'efperantpoint dc li¬
gnée du Roy, ôc n'en voiant non plus de Marguerite Roine de Nauar¬
re (auec ce qu'elle n'aimoitpas le Nauarrois ) auoit mis toute fon arte^

ction fur ks enfans delà Ducheffe de Lorraine fa fille desja décedée.

VI. La grande réputation Ôc crédit que le duc de Guife s'eftoit acquife
Leurs de- ky donnoitlahardieffe de parler plus haut que jamais' à fon Roy ; P.

iUyf$aU, & £ouks prétexte de propofitions l'obliger à luy accorder des de¬

mandes qui eftoient autant de degrés pour monter à l'autorite fouue-
' raine. Le refultat qui en fut donc fait en l'affemblée de Nancy conte-
noi't ces articles-. *Quele Royferoit tres-humblemeMfupplié défie «vouloir
joindrefierieufiement &jyncerement a l'«union des Catholiquespour l'extir¬
pation de Çhercfie.De bannir de la Cour& defpauïtter de ï'adminiftration
de l'Eftat lesperfonnes fafipeBes qui luyfieraient nomées. D'eflablir l'Inqui-
fition es «villes capitales defion Roiaume. Defaire publier le Concile de Trê-
te,enfufpendant l'exécutionpour ce quiregardtles libertés de l'Eglifie Galii-
cane,,priuâeges & immunités particulières d'aucunes Eglifes de Francei

D'oBroier auxëcclefiaftiques lepouuoir de racketter le têporelpar eux alie-
ne, *
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Â né}& mefmes de lesy contraindre. D'accorder aux chefs de l'«vnion certai-

L'An de nésplaces d oftage. Défaire rendre les biens des Huguenots qui refufieroient
r' ' dabjurer leurs erreurs dans certains teps, Remployer le prix quienprouie-

droit auxfrais de laguerre côntr eux-mefimes . D'en acquiterpar prtfierence

les debtes contraBéespar les chefs de l'Vnion à la dernièreguerre.D'entrete¬

nir «vne arméefiur lafirotiere de Lorrainepour empêcher lepaffage aux A-
iemans qui «foudroient «venir aufecours des Hérétiques de France:
Le Roy qui eftoit à Paris en vne extrême angoife, craignant d'vn co- . VIÎ- .

fté s'il y fejournoit , ks conjurations des Ligueurs,dont le nôbrc eftoit dcen^di""
tref-grâd dam k ville: ôc d'autre part ,s'il en fortoit qu'ils appelkiîent layant d'y

k Duc de Guife ôc l'en rendirent maiftre:ôc que l'exëpk de k capitale" pon Ee°

cité de fon Roiaame portât ks autres à k reUolte.Le Roy,dy-je,eftant
en ces tranfesne fut pas marri que les chefs de la Ligue commençaffent
kur procédé par capitulations,quoy que leurs demandes fuffent info-
lentes ou inciuilesrcfperantpu qu'ellesfe pourraient modifier , ou s'e-

g luder en dilayant.ll receut donc gracieufemét ks députés de la Ligue,
ouït leurs propofitiôs ôc receut les articles de leus demadestpromettât
d'y refpôdre en brefjpour le defirqu'il auoit dcdôner cotentemët-à des

persônes qui auoiét il bien mérité de l'Eftat: ôc neantmoins tafehoit de
gaigner temps-en prenant des délais ks vns fur ks autres.

En ces entrefaites Henry de Bourbon Prince de Condé deceda à S. 1IX»

Ian d'Angely,1e Sâmedy V de Mars , après auoir enduré durant trois p^ç*^"
jours continuels des eonuulfions ôc douleurs effranges. Les Médecins Condé.

jugeoient bien que tout cekprocedoitde quelque violente poifon:
mais fon corps aiant efté ouuert les marques parurent ôc dedans ôc de
hors ,& mefmes l'eftomac fut trouué percé par le venin, ôc ks parties.

C nobles tachées de noir, Ôc neantmoins tres-entieres.
Sur le fimplefoupço les principaux dé fes domeftiques furet arreftés, IX.

ôc mefmes Charlote-Caterine de la Trimouilk la Princeffe fon efpou- ^f°**
fe,qui eftoit enceinte.lan-Ancelin Brilland Cotre-rolkur de fa maifon preuemion

trouuéle plus chargé par des prefomptions vehemétes , fut condâné à dc raraort-

eftre tiré à quatre cheuaux,apres auoir fait l'infenfé ôc varié en fes ref-
pôfes. La fentence donnée par les Commiffaires députés par le Roy de

Nauarre,fut exécutée.
X.Ces mefmes Commiffaires procedans à l'inftruction du procès cotre .

. .. ~ A _ .- . _^ *~ . .. Sa rernme
la Princeffe elle fe pourueut au Parlement dc Paris , ôc les fit interdire, déclarée

corne incompetansïdautant qu'il n'appartient qu'au dit Parlement de nocente

D cognoiftre des caufes criminelles des Princes du fang , ainfi que des

Pairs de Francc,ôc par confequent de celles dc leurs femmes , lefquel¬
les jouïlîent du priuilege dckursmaris.Le I iour de Septembre enfuy¬
uant elle aiât accouché d'vn filsf qui eft aujourd'huy le premier Prince
dufangjôcfeferarcnommerci-aprés)ks Commiffaires { auec ce qu'ils
ne trouuoicnt point de preuue contr'elk)furent bien marris de s'eftre
engagés à cete procédure. Aufli fut elle caffée depuis par arreft du mef
me Parkmentk xxiv deluilktenl'an MDXCVI,auec cognoiffance
de caufe^kPrinceffc déclarée innocétc, ôc k fufdite procédure bruflée

- " " 	 "" ' V.
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parles mains du greffier de là mcfmeCourrafin d'en abolir la mémoire. A

X1\ Les Religionnaires furent autant affligés delà mort du Prince de DÂrTdl

deînprinc« Condé qu'ils fauoient efté dc celle de fon père. Auffi eftoit-il foccef- afh.
d« Condé. four de la generofîté,magnanimité,liberalité ôc autres vertus ôc exccl- '5

lentes conditions d'iceluy , comme pareillement d'vne foibklfe , qui
eftoit de déférer trop aux confeilsdes Miniftres Caluiniftes auffi bien
pour ks affaires d'Eftat que pour ce qui eft de la foy, Ôc de la confeien-
ce. Son fils égalant fes deuanciers en Vertu, ks furmonrera tous enfo-
liditéde jugement ÔC en prudence: ôc ferakfkau de ceux que fon père
ôc fon aieul tenoient pour oracles.

*II'a Le DUc de Guife eftant venu à Soiffons donna vn grand ombrage de

fendauDuc^cl^cco^fp^^011311^0)^ * quine defiroit pas qu'il approchât fi
de Guife de prez de Paris :ôc à finftant qu'il en eut aduis luy cnuoya faire defenfes
ve^ryr a- ^y veniT » &mefmes Bellieure y alla de la part de fa Majefté pour luy

confirmer les mefmes defcnfes,luy promettant d'ailleurs toute forte de
contentement, pourueu qu'il donnât auffi cete Satisfaction au Roy,
qui faifoit eftat d'efprouuer par là ou fon obeïffance ou fa felonnic.
Brefil obtient du Duc de Guife ce qu'il demande , Ôc Bellieure s'obli¬
ge à luy de le reuenir trouuer dans trois jours aucc les afkurances qu'il
demandoit pour luy ôc ks autres chefs de la Ligue.

XIir; LeRoyvouloitbienqueBellieureretournâtdeuersîeDucde Guife
affaires du pour lay apporter les affeuran ces qu'il demandoit : maisde maMicur
R»7- quelques autres affaires retindrent Bellieure en Cour , ôc Ion fc côteiv

ta d'enuoier fa depefche au Ducde Guife par la pofte, non pas pourtat ^
par vn courrier exprès comme le Roy auoit commandé.-k Threforier
de l'Efpargnc aiât refufé de fournir vingt-cinq efcus pour la courte, ce

qui arriua encore à vne fccodedefpeche: De ce défaut le Ducde Guife
tira la iuftification de fa defobeïffance:

Xiy- D'autre part les plus factieux Ligueurs de Paris,aias acîuis que le Roy
tiondes U- delTeignoit deks ehaftier,preffoient le Duc de Guife de venir à Paris,
gueurs dc luy donnant aiteurance de le rendre maiftre de la perfonne du Roy ôc

?Ma-CftérC delà ville: Ôck menu peuple attêdant auecimpatiëcckcômandemct
dc jouer des mains ôc de piller les maifons des Religiônaires ôc des Po¬

litiques pretfoit fes Capitaines de mettre la main à 1'^^ Leur def¬

fein eftoit dc fc faiflr du Roy en plein jour durant ksdefbauchesdu °
Carnaual, ainfi qu'il iroit en mafque par les rues fuyuant fa coutume.
Mais aiant efté aduerti de cete confpiration il prit d'autres diuertiiîe-
mens fans fortir du Louure.

xv. JLe Duc de Guifedonnoitefperance aux mutins qu'en brefil arriué-
lcDucX1 t°it à Paris, ôctafchoit deks entretenir toufiours en cetebonevolon-
Gaifc. té en fon endroit pour s'en feruir aux occafions qui luy fembkroient

fauorabks.A cet effect il leur enuoia fouuent MeneuiHe : fans leur
marquer jamais le journy de fon arriuée ny de l'execution,foit qu'il

» ne voulût pas attenter for la perfonne du Roy , foit qu'il fe def-
fiât d'vne populace furibonde, ou bien encore qu'il aimât mieux ob¬

tenir par accord l'autorité qu'il ambitionnoit foubs le titre de General
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jA des armées du Roy, à quoy il s'arrefta depuis: ôc neantmoins qu'il
L'An de fut bien aife de donner delà terreur à fa Majefté par le bruit delà fa-
x g8> ction formée pour la Ligue dans fa ville capitale.Cependant il enuoia

bon nombre de Capitaines dans Paris Jefquels furent logés en diuers
quartiers de la ville i. Entre ceux-là eftoient le Comte de Briffac , ks 4

fleurs de la Chaftre3de Bois-Daufin , de Baffompierre, ôc dc Sainct-
- Pol : lefquels r'affeurerent grandement la faction Parificnne , qui

eftoit de trente mille hommes capables de porteries armes.

Le Roy aduerti ponctuellement vde toutes les menées, monopo- xvï.
les & deffeins delà Liçue par Nicolas Poulain ( quifeienoit d'eftre LeR-°y fais

4 du parti ) fit porter dans le Louure cent a fix vingts paires d'armes à tte mille

defcouuertdans.des hôtes, Ôc enuoia quérir quatre mille Suiffes qui Suides dans

B eftoient à Lagny auec deux compagnies Fraçoifes, ôc les diftribua par ans*

les quartiersde la villé,retenant pour la defefe du Louure le régiment
defcsgardes. Cela fe faifoit ainfi tant pour donner de l'cffroy aux fa¬

ctieux , qu'afin que la force demeurât au Roy s'ils eftoient il témé¬
raires que d'attenter contre k Majefté fouueraine.

Lc Duc d.'Êfpernon ôc ks plus fidèles du Confeil eftoient d'ad- s XVH\
uis de fe faifir en plein jour des chefs de la faction ôc ks enuoier d. fe*i.uo-

au gibbet:car kRoy auoit aduis certain du lieu où ils s'ailembloiét, lutioï s Se"

ôc les. pouuoit tous enleuer d'emblée. Mais ks plus mois Ôc ceux
- qui penchoient du cofté dc la Ligue luy reprefentoient l'exécution

fldangereufe que le Roy qui defiroit difïîper cete nuée fans orage,
q fe déporta de la refolution la plus vigoureufe ôc la plus faine. Il en
' fit tout autant touchant celle qu'il auoit prifeà Frefne aucc le mef¬

me Duc d'Efpernon Ôck fieur d'O, contre kDuc Gaife s'il eftoit il
téméraire de venir à Paris, contre ks defenfes de fa Majefté : qui eftoit
de luy faire trencher la tefteauili-toft qu'il feroit entré ôc la porter
for le que du Louure. Car le Duc d'Efpernon eftant allé prendre
poffefïiorfde fon gouuernement de Normandie, ôc par mefme moien
r'affeurer au feruice du Roy cete grande Prouince efbranlée par'ks ar-
tificesdekLigue.k Majefté en futaifément diffaadée ôcdiuertkpar
le confeil naefmes de la Roine-mere.
» Les Ligueurs furent tres-joieux du départ du Duc d'Efpernon, qui , XILÎX*

eftoit vn des principaux objets de kur.hainc ôc dc leur énuic. Car gueurs côt
_. les Chefs enuioient fa fortune , Ôc le commun peuple le haïtToit p«cmpouc
D r 1 rr » 1 j "i n- « tuef le Duc
- fur. les impreilions qu on luy donnoit qu il auoit intelligence ôc d'EfpanS.

confédération auec le^.oy de Nauarre. Ils fçauoient bien aufïi ( car
il kdifoit hautement) qu'il portoit leRdy à des refolutions violen¬
tes: ôceux auoient refolu de le tuer ainfi qu'il faifoit la ronde depuis
dix heures du foir jufqu'à trois ou quatre du matin , veillant pour le fa-
lut de fon Maiftre.

Or lés conjurés de Paris confiderant que tous leurs projets eftoient XlX*
defcouuers jufques là que le Roy auoit le rolle de leurs noms , ÔCDucdcGui.

que s'eftant fortifié des Suiffes Ôc d'autres gens de guerre ils ne & de venir à

pouuoient plus attendre que d'eftre enkués ôc conduits .à ans'-
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-* d'cntr'eux deuers k Ducde Guife pour luy reprefenter le péril au- 17Â^
quel ils eftoient pour fon feruice, ôc qu'il luy pkût s'en venir in- Chnft-

continent à Paris pour ks eticjeliurer ; autrement qu'ils ne le tien- IJ

droient plus pour Prince de foy : Ôc qu'il ne deuoit pas trouuer mau
uais fi fes plus confidens feruiteurs prcnnoientk parti qu'ils juge¬
raient eftçe lc plus affeuré pour k falutde leurs honneurs Ôc de leurs

vies. ,' .

XX. La Duchcffe douairière de Montpenfier fa fceur aiant joint fes

Lcquels'jr prjcres &inftantcsfollicitations à celles des Ligueurs,le Duc de Guife .,

fc-rcfolut de venir à Paris contre les tres-cxpreffes Ôcfi fouuent réi¬
térées defenfes de fa Majefté : craignant que s'il ne Venoit conforter
fcspartifans , l'apprchenfionde la jufte vengeance du Roy leur fît
changer d'affection ôc rechercher la grâce de fa Majefté toufiours
preftc à vfer à l'endroit de fes fubjets, non feulement de clemence,mais »

aufli d'indulgence.
XXI. LeDucdeGuifearriùaàParisIeIXdeMay,&alladefcëdreàrho-

Y;arriuc ftcl delà Roine-mere(qui eftaujoard'huy l'hoftet dcSoilTons)accôpa*
pagné.C°m" gn^ de huict gentils-hommes. Apres luy auoir defguifé ks caufes de

fonarriuée,iifutrefoIu entr'euxd'aller enfembkau Louure: dont elle
donna aduis au Roy pour fçauoir s'il l'auroit agréable.

xxii. Sa Majefté mande à fa mère que puis qu'elle veut prendre la peine de
LeRoyic j emmener lcDucde Guife qu'ils viennent : ôc cependant tire pro¬
meut aie J, . . 1 ., 1 1 P
foretuer. méfie d aucuns dc fes ordinaires d exécuter tout ce qu il leur commart- v

dera , quoy que ce foit , s'eftant refoîu de faire tuer le Duc de Guife en
la prefence dc la Roine fa mère , auffi-toft qu'il feroit dans le Louure.
Mais là Guichc ôc ViUequier recognoiffant au vifage & aux geftes du
Roy qu'il eftoit en de grandes tranfes ÔC en conjecturant k caufe , pri¬
rent la hardieffe de luy remonftrer, que puis que le Duc de Guife eftoit.
venu cotre les defenfesdefa Majefté,ils s'alTeuroient que c'eftoit pour
luy donner contentement: Ôc que s'ilne le faifoit pas,eîk le pouuoit^e-

tenir ôc vfer dc fon pouuoir felonqu'clle le jugerait necefkire.Ce dis¬

cours ôc autres fembkbks mirét en fofpësl'efprit du Roy ,kquel n'aiat
perfonne auprez de ky pour l'y confirmer, commença à chancelier ôc*

après à fe rekfcher entièrement de fapremière refolution , qui tendoit ° '

à îa vengeance.
xxiii. La Roine-mere allant au Louure fe faifoit porteren vnechaïre.ôçk

dons des Duc de Guife marchoità pied ôc cn pourpoint juprez d'elle. Les Pa-
Parifîens riffens le voiant paffer luy donnoient mille louanges . ks perfonnes de

Guife.° ° qualitéluy faifoient kreuerence,ôck peuple ctioit ,Vtue le noble Duc
de Guife : aucuns y adjouftoient , libérateur de la France '> aucuns , ex¬

terminateurs des Huguenots : Pîufieurs fe croyoiét bien-heureux de luy
toucher à la main ou tant feukmentà fes veftemens. Entre autres vne
damoifelle kuât fon mafque s'efer ia en ces tcrmes:Braue Prince,puis que

*vmseftes ici nous fommes tousfiauués. Quant à luy qui eftoit prudent
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Henry IIÎdunomjRoy LXII. '233
A ôc artificieux il accueillait tout le monde auec tant d'artifice qu'en at-

L'Àn de tirant les yeux fur luy il gaignoit aufli les crurs: ôc eftant d'ailleurs
CI^"ft* Prince majeftueux , gracieux ôc affable , le peuple idolâtrait après luy
* -' ôc l'auoit en admiration ôc eU vénération enfèmble.

Le Roy eftant for l'heure de fon difner , ne dit autre chofe au Duc
dc Guife il ce n'eft , Qui «vous amené ici ? ôc lc Duc après auoir fait
kreuercnceàfaMajefté, commençant par des protefiations d'obeïf-
fance, fut remis après difner, Ôc cependant alla voir la Roine. Apres
difner le Roy aiant fait venir Bellieure luy dit en prefence du Duc
de Guife , Ne m,auiezrevopu pas affeuré ifue mon Coufin ne «viendrait
pas à Paris ? Bellieure fe tournant deuers lc Duc dc Guife luy fait
pareille demande. Monfieur , ne me ïauiezyvous pas dit? Et le Duc

B de Guife refpondit par interrogation : Monfieur , ne maniez^- «vous pas
promis de remnir dans treis jours à Soiffons? Bellieure refpondà cela.
Monfieur 3n auezi'vous pas receu deux letresqueie 'vous ay enuoiees par
la pofte f Le Duc dc Guife proteftant ôc jurant là deltus qu'il n'en
auoit receu aucunes : Ôc que s'il en eût receu il eût obeï au comman¬
dement de fa Majefté quand bien il y fût allé de fa vie ; ôc ne pouuant
eftre conuaincu du contraire, le Roy fe contenta de luy dire que fes

premières defenfes luy deuoient foffire: ôc le Duc luy refpondit,qu'el-
lcs eftoient accompagnées de conditions quin'auoient point efté effe¬

ctuées de k part de fa Majefté.
C'eftoit chofe déplorable de' voir le Roy tranfi ôc comme con¬

fus ôc eftonné : ôc fon fubjet refolu , fier ôc hardi, fon front, fon
gefte ôc tous fes mouucmens 11 bien compofés qu'on y pouuoit re¬

marquer ou vne innocence tres-eandide ± ou vne extrême impu¬
dence. La Roine mère prefente adouciffant l'aigreur du Roy , r'afleu-
roit d'autant plus l'audace du Duc de Guife. Il y auoit aufli affez dc
mauuais Confeilkrsauprezde fa Majefté, lefquels abufans defa bon¬
té ôc facilité, s'accommodoient à l'humeur de la Roine mère. Ainfi
le Duc de Guife fe fepara du Roy auec plus de desfiance que defa-
tisfaction l'vn dé l'autre.

Les Suiffes entrés pour le Roy aucc quelques compagnies Fran-
çoifes auoient efté mis en garde par ks places principales , comme
auxHales^nGreuejauCemitiere-fainct-Ian^uMarché-neufjfoubsks
deux Chaftelkts ôc ailleurs dans la ville ôc cité : mais on négligea d'en

D mettre auffi à la place Mauber.t,afin de cotenir l'Vniuerfité en deuoir:
defortc que ce quartier de ville compofé la pîufpart dc menu peuple,
dc Conués ÔC de Colleges,oùcftoiét ks Prédicateurs les plus feditieux,
ils'y fitvneaffembléed'efcoliers ôc de populace mutinée Ôc bien ar¬

mée , qui couuroit toute la place. Ceux des autres quartiers aduertis
que l'Vniuerfité auoit armé , armèrent aufli à fon exemple , fermèrent
ks boutiquesjtendirent ks chaines par ks rues, ôc dreflerent des barri¬
cades par tous les cantons ôc aduenues,afin que les Roiaux ne peuflent
point s'entre-fecourir ny rejoindre : ôc que demeurans feparésen des
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coros dc garde éloignés ks vns des autres j il fût plus aifé aux Parifiens A
de leur courir fus ôc ks tailler en pièces. £7^

Xxviî. Durant ce tumulte le Duc de Guife ne bougeoit point de fon ho* ch»ft.
Le Duc de ^y .; majs jj auo -lt dïftribué de bons Capitaines par ks quartiers pour l^7'
tourne au encourager Ôc conduire kpeuple.Le Roy grandement effrayé pria k
Louure. Roine fa mère d'aller trouucr le Duc de Guife , pour fçauoir s'il pou¬

uoit prendre confience en luy , ôc s'il vouïoit que fa Majefté le creût
ainfi qu'il fît arrefter ces efmotiôns ôc feditions populaires. Lc Duc de
Guife refpondit que c'eftoient des taureaux cfchappés Ôc mal-aifésà
arrefter. Mcfîïre I. Augufte de Thou rapporte que le Duc retourna
encore au Louure aucc la Roine-mere , ôc qu'aucuns des ordinaires
aiant dit à l'oreille de fa Majefté que ceftoitj le temps de fe desfaire de

cet homme, elle n'yvoulut point entendre (parauentureredoubtant R

le peuple :) ôc qu'elle fc contenta que le Ducde Guife luy promit de
rapporter tout ce quiferoitdc fon pouuoir pour appaiferk peupie,ôç
le faire retirer auarit qu'il y eût plus grand defordre.

xxnx. ' Et de fait allant de ce pas par toute la villede rue en rue,de place en
Pair lcuèr pkcc,de corps de garde en corps dc garde, il eut tant de crédit qu'à fa

<Jm. * "S " Prkre les barricades furent kuées : ôck fureur populaire appaifée,
après lc maffacre d'enuiron foixante Suiffes. Quant au régiment des

Gardes ôc autres troupes Françoifes,ilauoitpourueuàkutfeureté, Ôc

neantmoins ks fit déformer. Pîufieurs jugeans de fon procédé difoient
qu'il en falloit faire plus ou moins : d'autres tenoient qu'il ne pouuoit
attenter for k perfonne du Roy fans fe rendre odieux à tous les bons *-*

François, ôc notammet à la Nobleffe: ôc mefmes aux Princes eftrangers
qui eftoient intereffés en finfore faite par le fubjet à fon Prince. Auffi
fon but eftoit d'oftenter fon humanité en conferuant tant d'hommes
armés contre fon parti,ôc faire voir quelle eftoit fon autorité ôc cré¬

dit enuers le peuple: Ôc que ce qu'il y pouuoit auoir d'excès feroit plu¬
ftot imputé à la foibleffe du Roy qu'à fa malice.

XXIX. Cependant fa Majefté voyant ksbarricades des Parifiens anancées
Le Roy jufqu'auprez du Louure, ôc entendant qu'on mafîacroit îes Suiffes, ôc

risnoural" defarmoif les troupes Françoifes, prit tellement l'efpouuenteque fai-
leràChar- fantfembknt de s'aller promener aux Tuileries, elle monta àcheual,

s'enfuit hors de Paris, Ôc prenant le chemin dc Chartres alla coucher ce ^
foirmefmeàTrapes. Sa maifon furprife ôc cftonnée d'vn départ il
foudain Ôc inopiné le tuyuit en grand defordre,k pluf-part apprenant
àbatre des talons fes cheuaux fanscfperon , pour n'auoir pas eu le
temps ou l'affeurance dc prendrek bote.Les Suiffes ôc fes Gardes aianc

efté mis hors dc la ville par la porte S. Antoine ( afin de les éloigner
d'autant plds du Louure)k Duc de Guife leur fit rendre ks armes , ôc

leur permit d'aller trouuer le Roy à Trapes.D ont aucuns ont tiré con-
fequence qu'il n'auoit point eu de deffein fur la perfonne de fa Majefté;
dautant qu'en le priuantde ce fecours il luy eftoit aifé de l'inueftir , le
forcer dans fon Louure , ôc mefmes de l'attraper àTrapes , veu qu'il

«es.
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coros dc garde éloignés ks vns des autres j il fût plus aifé aux Parifiens A
de leur courir fus ôc ks tailler en pièces. £7^
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- £ auoit bon nombre de Capitaines ôc de gentils-hommes à fa deuotion
Chrift. dans k ville. Etncantmoinsilnefemitpasen deuoir de faire l'vn ny
1588. l'autre : dc forte que le Roy s'en alla fans aucun danger à Chartres : où

il fut receu auec ks honneurs deus à k Majefté roiak. 0
, Eftant entre Paris ôcSainct-Cloud, il tourna k telle deuers cete ci- xxx.
té rebelle, laquelle il auoit autant ou plus chérie que nul des Rois fes Menacs

predeceffeurs , ôc en luy reprochant fon ingratitude la menaça de n'y
rentrer jamais que par la brefche des muraillcs.il retournera voircmét
bien prez, ôc lors qu'il fera en termes d'exécuter fes menaces,Dieu l'ap¬

pellera à foy,Ôc fe referuant la vengeance des iniures faites par vn peu¬

ple ingrat à vn il bon Roy , ferafentir aux Parifiens foubs vn autre
Roy toutes ks incommodités que peut fouffrir Vne ville par vn long
fîege.

s Horrible fpectack ! dc voir vn des bons Rois qui aient jamais por- xxxi.
téle feeptre François,chaffé delà cité capitalede fon Eftat], laquelleil Confi<*era"

auoit tant chérie que depuis trezeans, ôc dez fon aduenement à la fubjet.

Couronne il y faifoit fa refldence ordinaire, afin dc l'enrichir des biens
qury affluoient de toutes ks autres villes du Roiaume. Et neantmoins
les Parifiens au lieu de le chérir comme ils eftoient chéris de luy,ne luy
ont tefmoigné que rébellion Ôc felonnie:aulieu d'employer leurs vies
pour lefalut%fa Majefté , ont confpiré contre fa perfonne fàcree .' au
lieu d'armer pour fa garde ont tué ôc ckfarmé ks gens de fes gardes : au
lieu de l'auoir en reuerence comme leur perc commun , onttafché de

m noircir fa réputation par desimpoftures. Au lieu de l'adorer comme
la vifue image dc la diuinité l'ont chargé dc calomnies : ôc au lieu dc le

C conferuer dans leur ville, commeie Palladium de Troye , l'ont con¬
traint de s'enfuïr ailleurs: brefau lieu d'affermir la Roiauté, ont ap¬

puyé k tyrannie. ' » "*

Mais ô perfide ôc ingrate cité enten cet oracle : Paris,mpunition de XXXII.
ce que tu as chaffé ton bon Roy Henry , qui t'honorait de la demeure ordi- ^ ff\ A

naire &prefience defa MayfteJ.es Roùfiesfiucceffeurs n'aurontpoint agréa- ris.

ble ce mefmefiejour , afin que tes enfians aient exécrable la mémoire de ta
perfidie & de tafale ingratitude.

Or à confîderer le ptocedé tant du Roy que du D uc dc Guife en ce xxxiil
tumulte de Paris, 11 femble qu'Usaient manqué tous deux ôc-de pru-^"s du

dence Ôc de courage. L'imprudence du Roy eft euidenteen ce qu'eftât
aduerti ponctuekmcnt des deffeins de la Ligue , il n'y pourueut pas à
temps en chantant ks principaux factieux de Paris par vne punition
exemplaire. Ce qui luy eftoit fort aifé après qu'ils furent abandon¬
nés du Duc de Mayenne , ôc auant qu'ils fe fuffent raffeurés par le re-.

rour du Duc de Guife qui eftoit au Duché de Bouillon ôc en Lorrai¬
ne. Il manqua aufli décourage en ce que k Duc de Guife arriué dans

Paris, l'eftant venu trouuer feuldansk Louure, auant l'émotion du
peupk,il ne k fit mettre à mort foiuant la refolution prife à Frefne."

QuantauDuc de Guife il ne pouuoit femonftrer plus imprudent x;pav,
~~ ' """' ' ' -Y iiij
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Fautes du ou temeraire qu'en ce commettant fi légèrement à la difcrction dVn A
Guife.6 R°y ^ viuement offenfé,ôc quidef-jak haïffoit à mort. Car puisque ï^Ànde

k dé eftoit jette (côme dit Cxfar paffant le Rubicon) il falloit perir,ou Co'oft"
fe faifir dc la perfonne du Roy qui n'auoit pas eu la hardieffe dc fc faifir
de la tienne, m le Roy auoit deuancé l'exécution defbn projet en for-
tant de Paris , il luy eftoit afïcz aifé de le fuyure Ôc dc l'attraper dez k *

foir mefme,rctenant fes gardes prifonnieres , aiant Paris à fa deuotion
ôc plus de fix cens hommes de commandement dans la ville*

XXXV. Ceux qui défendent le procédé du Roy , refpondcnt à cela que fa
Roy" " u Majefté débonnaire ne croyant pas encore que fa malice des factieux

fût fi grande ny leurs projets fi dangereux qu'ils parurët aueck temps,
aimoit mieux appaifer doucement ks affaires par fon indulgence que J
de les aigrir par la vengeance. ïoint que ks Huguenots kuant d'vn au¬

tre cofté les cornes contre l'Eftat, il defiroit réunir ks Catholiques.
Quant à l'exécution de k refolution prife à Frefne qu'elfe ne fe pou¬
uoit faire fans attirer fur luy la fureur des Parifiens , lefquels fans cela
nclaifferent pas de prendre les armes ôc courir fus aux Gardes defa
Majefté ôc à fes Suiffes.

xxxvi. CcuxquiexcufentleDuc de Guife difent qu'il fe commit à la cHf-

Duc de* cretion du Roy for l'affeurance qu'il auofcjen la faueur de^ la Roine
Guife. mère en la compagnie dc laquelle il vidjfa Majefté : auec ce qu'il fça-

uoit bien que le Roy redoubtoit le peuple de Paris , ksacckmations
duquel for î'arriuée du Duc de Guife eftoient entendues au Louure.
Que s'il n'attenta pas for la perfonne dc fa Majeftétau Louure ny en fa
fuite : c'eft qu'vncfimc fi exécrable eftoit éloigné dc fon efprit, Ôc que *

fon deffein eftoit d'oftenter vainement fon crédit afin d'obliger le Roy
àluyaccorder lesdemandesci-deuantpropofées. Ioint { comme j'ay
touché ci-deltus) qu'il ne pouuoit attenta fur la perfonne facrée du
Roy fansoffenfer tous ks bons François ôc tous les Princes voiflns,
lefquels fe fuffent intereffés en l'iniure faite par vn vâttal Ôc fubjet au
plus illuftre Monarque delà terre.

le nïnterpoferoy pas là deffofmon jugement :lelaiflànt au lecteur ,

diferet ôc non paflionné : ôc réprendray k fil de l'hiftoire. #

Le Ducde Guife régente dans Paris , Paix
du Roy auec la Ligue à Chartres.

I. Les Roines demeurent a Paris. II. Le Ducde Guifey change aucuns

officiers politiques. III. Corbeil luy eft rendu. IV. Rofiaing romp auec

luy. y. Ilafiiege Mtlun fiansfiruiB. VI. Rofiaing calomniépar Fran-
çois de Beaucaire. VIL Letres du Roy marques defia mollefie. IIX.
Exeufes du Ducde Guife. IX. Letres des Parifiens. X. Leurs exeufies

enuers le Roy. XI. Qui leur pardonne le paffé. XII. Letres du Parle-
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, r tentent au Roy. XIII. Belles protefiations de fia Majefté. XIV. Quf
Chrift. députe des Commiffaires par le Roiaume. XV. Impoftures contre le

ijs3. Duc d!'EJpernon&fonfrere. XVI. Caufe de la haine del'Archeuefique
de Ly&n contre le Duc d'Efpernon. XVII. Defienfies des deux frères de

[ la Valete. XI IX. Le Dm d'Efpernon reuient trouuer le Rpy. XIX. il
fé retire derechef. XX. Auec «vne belle commifiion.-XXl. Motifs du
Roy pour l'accord auec la Ligue. XXII. Négociation dugouuernement
d'Orléans auec Entragues. XXII ï. Rompue par Villeroy. XXIV.
TraiBé z.auecla Ligue. XXV . Articles d'iceluy. XXVI. Articlesfie-
trets. XX VÏI. Le Ducd'Aumale leuele fiege de Boulogne. XXIIX*
Le Roy refiufie de retourner à Paris.

'Près cete violence faite a la Majefté fouueraine i.
dans fa ville capitale , k Roine ôc la Roine-mere Les Roinet

.1 l r >-i r 1 îa demeurent
n en bougèrent point encore : ann qu il iemblat à Pa,.jS>

que l'autorité roiak y fût maintenue par la con¬
tinuation de leur refidencc. Toutcsfois elles n'y
auoient que l'ombre dc la Roiauté , ôc le Ducde
Guife, le commandement ôck pur/Tance abfo-
lue.

Pour y affermir fon autorité il y fît en fuite deux actions de foutie- - f^ C(y

fain :l'vne en fommant Laurent de Tefte gouuerneur delà Baftilk Guife y

de remettre en fon pouuoir cetefortercife : ce qu'il fit ou par kfcheté changeai^

( comme aucuns le publioient ) ou pluftot par k deffiance qu'il eut de cicîSpolui-

la garnifon paffionnée pour k Ligue. L'autre c'eft qu'il démit Pereu- ques.

C fe fidèle feruiteur du Roy delà charge dc Preuoft desMarchans , ôc

eftablit k Chapelle-Marteau en k place. Il créa aufli Efcheuins Com-
pan & Roland , deux de fes partifans au lieu du Comte Ôcde Lugoly
qui auoient foyui fa Majefté vers Chartres.

Le D uc de G uife régentait ainfi dans Paris defiroit de pouruoir à la III.
liberté de la riuiere de Seine, qui eft la nourrice de cete populeufc cité. Cotb«lluy

A cet eftect il râlloit tenir en Ion pouuoir Corbeil ôc Melun , les deux
plus proches villes au deiTus deParis* Ian Hraier gentil-homme Nor¬
man eftoit gouuerneur dans Corbeil. Mais dautant que k place n'e¬

ftoit pas tenable contre lc canon, lc Roy luy commanda de n'attendre
pas k batterie.

Quanta Melun, Ville grande ôcvaftci a trois diuerfes cloftures,# tv»
^ celle du milieu vne ifk, de mefme afïiete que Paris', Triftan baron de Roftain§
D n 1 1 1 r romp aue®

Roftaing qui en eftoit gouuerneur,receut comandement duRoy de ie luy. t

jetter dedansdez le jour mefme des.Barricades : ce qu'il fit ôc receut Vn
renfort dc deux mille hommes de pied foubs la conduite des fleurs de
Rubempré,de Saucourt ôc de Montréal Le Duc de Guife, qui le te-
noit pour tres-affeétionné à fa maifon, depefcha deuers luy le fieur de
Bobigny fon maiftre d'hoftel pour le prier ôc conjurer par l'amitié
qu'il auoit toufiours portée à fon feu pgre & continuée à ïuy-mefrne,
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de vouloir eftre de fon parti, ou à tout k moins de permettre le paffa- À
ge aux bateaux qui porteroient des matchandifes ou des viuresà Paris, UAndS

auec offre de cent mille efcus d'eftrene. " Roftairtg luy alteura que hors Cllnft-

les interëftsduRoy il rendrait au Duc de Guife toutes ks prcuues
qu'il pourrait defircr de fon feruice. Toutesfois qu'il fe fentoit offen-
fédece qu'il luy offrait recompenfe pour defobeïr aux commande-
mens de fa Majefté/. kfquels.il entçndoit exécuter aux defpens de toUs
fes moiens ôc au hazard de fa vie. Bobigny voiant fa refolution luy
dit,que puis qu'il l'efconduifoit.de fa demande,il auoit charge du Duc
fon maiftre de luy dire qu'il k traiterait comme ennemi,luy feroit ra¬

fer fes maifons ôefaccager tous fes meubles qu'il auoit dans Paris. Ro¬
ftaing repart que ce luy fera de l'honneur d'eftre affligé pour k feruice ~

du Roy:mais que luy-mefme porteur dételles menaces receuroit aufli
pareil traictement en fes maifons qu'il auoit cn Brie,

v. Cedifcours rapporté au Duc de Guife l'aigrit d'autant plus qu'il
Affiege auoj,t £a-E grand cftat; de l'amitié de Roftaing : Ôc foudain fe refolut dc

fruia. k defhicher de Melun à viue force. A cet effect il l'enuoia inueftk
par*Sainct-Pol, auec dix mille hommes de pied ôc douze pièces de ca¬

non ; kquel aiant fait brefche , pîufieurs affauts furent donnés à k vil-
fe parles Ligueurs toufiours repouités auec perte. Deforte qu'il leur
conuint leuer le fiege. Mais il fit brufler k chafteau de Vaux kz la*
mefme ville érigé depuis en Marquifat en faueur de Charles de. Ro¬
ftaing fils de Triftan.

vi. Cete action peut auoir donné occafion à François de Beaucairc fof-
cafômn"J fragant Euefquc de Metz pour le Catdinal de Lorraine,qui efcriuoit
par Fracas encemefme tcmpsjde coucher enfon hiftoiré (ainilquej'ay touché en r
deBeaucai- fOI1lleu ) qUe Roftaing auoiteu intelligence auec Poltrot qui tua k

Duc de Guife deuant Orléans , ôc qu'il eftoit fils d'vn marchand de
Lyon. ; fl d'auenture ce n'a efté quelque autre des feraiteurs de k
maifon de Guife(dc k main defquels cete hijpioirc eft fortie) qui ait ad-
joufté cete mefdifancc à k calomnie. Car Roftaing n'abandonna ja-
mais k Duc François dc Guife ny à la vie ny à iamort , ne fut compris,
ny nommé entre ks complices enkprocedurtfaitecontrePoltrotjny
jamais foupçonné d'y auoir trempé: Ôc dé fait il continua toufiours fes

mefmes habitudes en k maifon de Guife jufqu'à ce temps que facon-
feience Ôc k ferment dc fon Ordre l'obligeoit plus eftroitement au fer*
uice de fa Majefté. Pour ce qui eft de ton extraction , elle n'eft pas D
àLyon,maisaupaïsdeForefts, ôc cognue tant par k kftrc de fon an¬

cienne nobleffe que par ks charges militaires qu'elle a poîtedéesdu-
^ rant dix générations : dont k mefme Roftaing fit fes preuues lots qu'il <

fut honoré de l'Ordre du S.Efprit à la première promotion : en laquel¬
le on fut plus exacteque depuis es preuues de kNobleffe. le patte fous
llknce ks alliances de cete maifon auec celles de Foix , d'Armagnac,_
dc Caumont,deMioknt , juftifiéespar contracts de mariage. Car le-

~ ftyk del'hiftoire générale ne me permet pas de m'eftendre fur telles
digreflîons des maifons particulières. A
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-- Voilà donc les deportemens" du Duc de Guife après que le Roy vif.
chrift l'eutlaitTémaiftredansParispours'enfuiràChartres. Quanta faMa- !:etrcs da .

« . n r 11 r 1 1 1 n t ^""' i ^ Roy , mar-
ij88. jefte elle elcriuoit des lettres de tous cottes aux gouuerneurs des Pro-quesdefa

uinces ôcaux bonnes villes, par lefqu elles elle tafchoit plus d'atténuer mo\k&.
la honte qu'elle auoit reccûe au tumulte des Barricades qu'elle netef-
moignoitauoirdereflentimentdefoniniure. Pour gaigncr les affe¬

ctions des peuples elle proteftoit de pourfuyurc à toute outrance l'ex¬
tirpation de l'herefie, ôcdefoulager fes fubjets des impofitions qu'il
auoit efté contraint de faire ci-deuant pour fouftenir kdefpenfe des

guerres quafi continuelles depuis fon aduenement à la Couronne.
Le Duc de G uife ôc les Parifiens en efcrfufrent au contraire pour k lLt.

îuftification de leurs excès: k Ducalkgant que fon innocence paroif- ^ca[e,s -*
~ toit allez en ce qu il eitoit venu dans Pans, accompagne tant ieukmet Guife.

de huict gentils-hommes,qu'il auoit efté feul trouuer le Roy par deux
fois au Louure,appaifé le tumulte de la ville, ôc deliuré dc la fureur po¬
pulaire ks gardes de fa Majefté Ôc la nouuelle garnifon des Suiffes.

Les Parifiens exeufoient leur fedition fur ce que ks partifans du IX-
Roy de Nauarre ôcks fauteurs des hérétiques (pour le chef defquels Parifiens.

ils nommoient cxpreffementle Duc d'Efpernon ) aians induit le Roy
à faire entrer dans k ville des forces pour opprimer ks bons Catholi-
ques,ils auoient cftécontrains de prendre les armes pour kur*defenfe
contre la calomnie ôckviolence : ôc exhortoient ks autres villes d'e¬

ftre de bonne intelligence auec la capitale du Roiaume pour la con-
feruation delà religion Catholique*

Ils eurent mefmesk hardiefle d'eferire au Roy auec dc grandes pro- x.
C teftations qu'ils n'auoient pris les armes que contre ks hérétiques ôc *reurs cxc8h

contre leurs fauteurs Ôc partikns.'lefquels tafehent de les rendre odieux \^oy,
à fa Majefté par leurs impoftures* Entre ceux-là ils nomment aufli des

premiers lc Duc d'Efpernon ôc la Valete fon frerc. Ils fupplicnt tres-
humblement fa Majefté de vouloir trauailler à l'extirpation de l'here¬
fie : fe feruir en cela des Ducs de Guife ôc de Mayenne. Qu'il luy pki-
fe de conduire elle-mcfme en perfonne vne armée à cet effet en Guien¬
ne : ôc de laitier cependant k Roine fa mère dans Paris aucc comman¬
dement abfolu pour k Conduite des affaires d'Eftat,ôc pour le gouuer-
nement'de la ville. Au demeurant ils s'efforcent d'exeufer les Barrica-
des,demandent pardon de tout kpaffé: ôc neantmoins Confirmation
des officiers nouuelkment créés contre l'ordre Ôc la couftume : auec a£

D feurance pour l'aduenir de leur fidélité enuers fa Majefté ôc continuel¬
le obeïffance.

Le Roy s'accommodânt au temps fit vne refponfe aux Parifiens tel» R XI.
le qu'ils la pouuoient fouhaiter. Car il leur octroyoit fon pardon ôc^^nuQrc
grâce pour tout le paffé aucc vne indulgence paternelle , à la charge îepafle.

d'eftre plus obeïffans à l'aduenir ôc d'auoir en reuerence la Majefté
roiale, Il déclarait aufli comme il auoit toufiours trauaillé à l'extirpa¬
tion de l'herefie ôc n'agueres expofé fa vie pour chaffer de France Par-
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mée des Reiftres Ôc dès Suiffes qui venoient au fecoUrs du Roy de Na- A
uarre. Apres tout il promettait dcpouruoir aux affaires d'Eftat ôc au f"À,y^
règlement du Roiaume-par faduisdc raffemblée des Eftats généraux chJ1^-

qu'il conuoquoit ôc aflignoit en la ville de Blois au XV d'Aouft
enfuyuant: ôck date des letres de fa Majefté eftoit du XXIXdeluin
MDXXCIIXi

Xiï. La Cour de Parlement de Paris aUec plus de prudence Ôc de refpcct
pCJ5" ^J députa aucuns des plus notables perfonnages de fon corps deuers fa

au Roy. Majefté pour luy affeurer que cete augufte compagnie n'auoit point
trempé àk fedition des factieux non plus qu'à k faction des feditkux,
ôc qu'elle ne refpiroit que fidélité ôcobeïlîance;

Xïli. lc Roy ks receut tres-gracieufement , ks exhorta à faire leurs char- B

teftacions° ges f3i1s reproche, ôc à receuôir de k Roine fa mère ce qui feroit des cô^-

de fa Maje- mandemens ôc de k voknté de fa Majefté.Entre autres difeoursil leur
dit aufli que ccuxqui fe couuroient du manteau de la Religion pouf
le rendre odieux , ne pouuoient prendre vn plus faux ôc plus calom¬
nieux prétexte : dautant que fes actions les demantoient affez , Ôc fai¬

foient voir qu'il eftoit autant Catholique que Prince dumode:pratc-
ftant auec Vn grand zèle qu'il voudrait auoir perdu vn bras ôc auoir en
fon cabinet k portrait du derniçr hérétique de fon Roiaume; »

f ]V' Cependant lc Confeil de fa Majefté trouua bon dc defpecher des

«reTCom. Commiffaires , perfonnages fignalés cn probité Ôc en fidélité enuers
roiffaires l'Eftat,afin de defabufer k peuple ôc luy kuer ks flniftres impreflions
aume! 01" ^ f* auoit receiies des emiltaires ôc trompeter de lVnion, Ôc par leurs

fages remonftrances deftruire ks conjurations des factieux , ôc retenir ,

les fubjets du Roy en l'obeïffance de fa Majeflé. Ce qui fut exécuté, ôc q
apporta beaucoup de fruidt en pîufieurs endroits,nonobftant ks con¬
traires effors ôc perfoafions de k Ligue»

x v- Durant ce mefme temps furent publiés des liurets diffamatoires con»

enpt°e ]$ trek Ducd'Efpernon ôc le fieur delà Valete fon frère. Entre autresca-
Duc d'Ef- lomniesils eftoient chargés(comme par ks letresdes Parifiens ) d'eftre
pernon ôc parti{ans du Roy de Nauarre ôc fauteurs des hérétiques. Leurs preuues
fonfrere. r <?</! ri» c- Vcitaient londees principalement lur le voiage tait quatre ansauparâ-

uantpar kDuc d'Efpernon vers le Nauarrois, difant qu'ils auoient
comploté enfèmble cotre k Religion Catholique :'ôc fur ce que laVa¬

lete auoit chaflé de Valence, de Gap, de Trallard ôede Guilkftredes
gouuerncurs bons Catholiques. ^

xyi. Pierre d'Efpinac, Archcuefque de Lyon , recommaodable pour k
hine de * Nobkffedefon extraction, Ôc pour fon érudition ôc éloquence eftoit
l'Archeuef- vn des plus mordans auteurs de ces difeours fatyriques , en haine de ce

contre îe° cPe Ie Duc d'Efpernon l'auoit outrageufement oftenféen bonne cô-
Duc d'Ef- pagnie. Cari'Archcuefque fouftenant que lc Pape pouuoit difpenfer
pernon. ju ferméc de fidélité ksfubjets d'vn Prince fouuerain , k D uc d'Efper¬

non repartit qu'il le pouuoit tout autant que difpenfer vn Prekt d'en¬

tretenir fa fceur pour concubine. L'Archeuefque entendant bien que
cete
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Henry III dunon^RoyLXÎÎ. 241
A cete poincte vifoit contre luy,à caufe que îe bruit eftoit (parauenturë

lJJ^~s contre k vérité) qu'il conuerfoit meeftueufement auec fa fceur , de-
Chrift. meura fi viuement piqué de ces paroles que n'en pouuant tirer raifon
I5S8# que parkplume,il dreffa des inuectiues contre l'honneur duDuc d'Ef¬

pernon ôc de fon frère.
D 'autre-parties deux frères ne manquèrent point dc refponfe àces XVtr.'

calomnies/par laquelle entre autres chofes ils faifoient voir que contre J?efenfrc dcS

la vérité manifefte ils-eftoient blafmés d'eftre fauteurs des hérétiques : de la Vale-

veu que n'agueres (ainfi que j'ay marqué eiifon lieu) tous deux enfem- tc*

bk auoient exterminé ks Huguenots de la Prouence, pris fur eux pîu¬
fieurs villes, ôcmefmes Chorges par vn fiege obftiné durât des rigueurs
de l'hiuer quafi infopportabks. Que le Duc d'Efpernon auoit defoni

^ ks Suiffes d'auec les Reiftres : ce qui fut vne des principales caufes de k
deffaite ôc difïïpation de leur armée. Qu'en ce mefme temps la Valete
auoitdeffait quatre mille Suiffes qui venaient par lc Dauflné au fe¬

cours des Religionnaires. Que s'il auoit tiré ks gouuerneurs d'aucunes
places du Daufiné^c'eft pour les auoir recognus Ligueurs ôc mal-affe¬
ctionnés au feruice du Roy.- ôc neantmoins auoit mis en leur lieu non
des Huguénots,mais bien des Catholiques fans reproche. Pour k re¬

gard de l'entre-veue du Roy de Nauarre ôc du Duc d'Efpernon en
Gafcogne,qu'clk ne tendoitqu'àk comierfiondu Nauarrois àk reli¬
gion de fes anceftres, ôc que n'y aiant point voulu entendre, la guerre
luy fut bien-toft après déclarée.

£. Or le duc d;Efpcrnon,qui eftoit en Normandie au temps des Bar- XIIX.
ricades,aiant eu aduis de ce qui s'eftoit pafle à Ce tumulte, ôc de la fuite ,>crDuc ,

r m / 1> n 'C vp dhipcrnoii
du Roy,enfutextrcmementafnigc,l iniure qui auoit être faite a faMa- leuîécrrou-

jefté luy eftant mille fois plus fenilblc que les tiennes propres. Et fai- ucr lc Re¬
font eftat qu'il pourrait eftre plus ytik au feruice de fon Maiftre eftant
prez de fa perfonne,partit de fon nouueau gouuernement le XXI de

May (n'y aiant demeuré que XV jours) ôck reuinttrouuer à Chartres i

LC Roy luy fit vn tres-bon accueil, 6c allégea aucunement fon ef- n^X',.
. prit en luy ouurant tous les replis de fon cur ôc tous les fecrets de fon derechef;

ame,commeàfonferuiteurtres-fidck. Sa Majefté auoit alors auprès

d'elle Roger deBellegardeflcquel il honora de k charge de Grand-Ef-
cùyer:) jeune Seigneur autant accompli en toute forte de grâces que
nul autre de noftre fiecle. Cctuy-ci eftant d'vn efprit complaifant
luy eftoit d'autant plus agréable que k franchife du Duc d'Efpernon
luy fembloit trop feuere. Et le bon Roy qui ne cherchoit que tran¬
quillité ôc repos ne conflderoit pas que pour rellfter à l'orage qui
agirait fon Eftat il falloit prendre des refolutions vigoureufes;
Ce ne fut pas pourtant la caufe pourquoy lc Duc d'Efpernon abap-

, donna k Cour , ôc moins eft-il vray ( comme aucuns ont eferit)
que le Roy luy eût commandé de fe retirer. Car au Contraire il
tafcha de le retenir par toute forte de conjurations ôc mefmes
auec larmes. Mais le Duc d'Efpernon l'aiant trouué tout difpo-*
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fé à traicter aucc le Duc de Guife , ôc mefmes à luy octroyer fes de- A
mandes,creutque c'eftoit chofe honteufeà fa Majefté , ôc ne voulut L^rTâë'

point eftre prefent à luy voir receuôir cete honte. Ne pouuant gai- h"ft*

gner autre chofe fur l'efprit du Roy desja préoccupé par la Roine-
mere ôc par ks principaux de fon Confeil^il obtint de luy qu'il ne con^
cluroit point cet accord fans luy en donner aduis au precedcnt.Çe qu'il
ne fit pas pourtant : au contraire par la fuggeftion de fes ennemis , il
permit(comme nous verrons vn peu aprés)queks habitans d'Engou-
kfme attentaffent fur fa perfonne.

xx Pourmarque ôc preuue certaine de kbienueilknee du Roy en fon
Auec vne endroit, fa Majefté luy donna Vne ample commiflion pour com-
*rf b^le mander en qualité de fon Lieutenant gênerai es païs d'AnjoUiMaynej,

Perche, Touraine, Poictou, Engoumois^ Aunis ôcSaintonge auec g
pouuoir de leuer des troupes, ôc impofer for l'eftendue de fon gouuer¬
nement toutes ks fommes qu'il jugerait eftre neceitaires pour la guer¬
re: ôc le Duc d'Efpernon luy re/nit le gouuernement de Normandie
auec très-humble fopplication de n'en pouruoir point aucun des Chefs
de la Ligue. Ce que le Roy luy accorda : Ôc en pourueut le Duc de

Montpenfier qui ne chancelk jamais au deuoir de fon feruice. Et
cela mefme fut vn coup dc fingulierc prudence au Duc d'Efper¬
non de fe dcfpouïller de ce gouuernement qui rengregeoit le
murmure de fes ennemis ôc attirait for luy l'enuie des plus grands du
Roiaume*

. Deux chofes facilitoient grandement l'accord des Chefs de laLi- _
Motifs du $U£ auec fa Majefté. L'vne que la Roine-mere fauorifoit de tout
Roy pour fon pouuoir ks affaires du Duc de Guife , for l'efperance qu'il luy
auec°la Li. donnoit (le Roy venant à mourir ) de faire tomber îa focceffion de
gue. k Couronne à vn des fils du Duc de Lorraine : ce qu'elle defiroit pafi-

fionnément( comme j'ay touché ci-deffos) tant parce qu'elle n'en
auoit point de fiproches , ôc fe promettoit de régenter fur eux , qu'à
caufe qu'elle haïffoit ôc craignoit le Roy de Nauarre : kquel fans

doubte l'eût bannie du gouuernement du Roiaume. L'autre motif
de cet accord fut quek Roy ôc tout fon Confeil (qui n'eftoit compo-
fé que de Catholiques) aimoient mieux auoir la guerre contre ks Re¬
ligionnaires que contre k Ligue : ôc fe promettoient que fa Majefté^
fe déclarant chef de l'Vnion , la deftruiroit entièrement, ou pour
le moins empêcherait f exécution des mauvais deffeins des chefs

d'icelle. Car le gros de la Ligue n'eftant porté que d'vn zèle ar-
dant à l'extirpation de l'herefie , k Roy qui le fouhaitoit autant
que le plus pieux des zélés le pouuoit aifément contenter Ôc îe ren¬

dre affectionné en faifant la guerre à outrance aux Religionnaires.
y V JJ r r. rT '-' I-

Ncaociatiô ^n ces entre-faites foruint vne affaire qui faillit à romprek cocîullon
dugouuer- dutraicté.Dezl'anMDXXCV tantk Roy quek Duc de Guife s'e-

ÏÏns6 aucc r" ^°kt donez beaucoup de peine pour auoir la ville d'Orléans à leur de-
Entragues. UQtio.Frâçoisde Balkclleur d'Entraguesy eftâtLieutenatdeRoy pre^
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Henry lit du îiorft, Roy LXIL 243
A tendoit focceder au gouuernement ( qui comprenoit la Sologne ôc là

L'An de Beaulfe)par k trefpas du Marefchal deCotté qui en eftoit gouuerneur:
Chrift Mais le Roy k donna au Comte de Clliucrny Chancellier de France .*

l$ $' dont Entragucs demeura grandement outré, eftant^chofe fans exem¬
ple que les gentils-hommes defa qualité fuffent inférieurs aux officiels
de robbetongueinymefmes au Chancellier,és charges militaires. De
forte que s'en eftant plaint ( neantmoins donnant coghoiflanCe à fa
Majefté qu'il renonceroit entièrement à k Ligue s'il luy plaifoit de
luy faire remettre le gouuernement d'Orléans par le Chacellier) le Roy
fembloit fe difpofer à luy donner contentement. Mais ne trouuans pas

leurs affeurances ôc cete négociation tirant en longueur , fa Majefté
B enuoia k Duc de Montpenfier à Orléans auec des troupes pour s'en

rendre maiftre.Lé Duc fut receu dans la ville auec fa maifon Ôc quel¬

ques gentils-hommes : ôc fes troupes logèrent es faUx-bourgs.Mais les

habitans ( qui aimoientEntragues ôcpeilchoient du cofté de la Ligue
À caufe des horribles m arques dont les Religionnaires auoient diffor¬
me leur ville) fe foufkuerent,prirent les armes ôc crians qu'ils ne vôu¬
loient point d'autre gouuerneur qu'Entragues, le DUcde Montpen¬
fier retourna d«uers leRoy fons rien fairè.Cependant le premier traicté
fait à Nemours auec la Ligue pacifia aucunement ces troubles.

Or par ce fécond ttaicté les chefs de la Ligué derriândoient certaines7 xxîit'
fc villes d'affeurance, ôc eiltre autres Orkans.Le Roy coilderant de quel- RorB.f"Ie ,

1 n -n * 1 , 1 / ' ' N ^ r r Par Vlils°le importance eitoitcete ville eut bien délire attirer a ion ieruice En- roy.

tragues; lequel y enclinoit aufïi de fa part, for l'efperafice qu'on luy
donnoit de le pouruoir du fufdit gouuernement:màisVillcroy (qui ne-
gocioit la réconciliation du Ducde Guife auec fa Majefté) y fitnaiftre
des difficultésîpreuoyant que fi le Roy auoit Orléans en fon pouuoir,il
fo raidirait contre les demandes de k Ligue; &"-que les Chefs de la Li¬
gue venans à fe cabrer là deflus,ce feroit faire entre-choquer les Catho¬
liques pour auancer les Religionnaires.

Cete négociation touchant Orléans citant ainfi ro'mpue, la féconde xxiv.
paix auec la Ligue fut conclue à Chartres ôc rédigée en forme d'edict J^ci* il
vérifié à Rouen (où le Roy s'achemina pour cqntcnircete bonne ville gue.

. çndeùoir)cnPai4ementleXllXdeIùillet,&deuxjoursapreVaiiPar-
^ lement de Paris,aU grand contentement des Catholiques. La Roine-

mere aftiftée de Gatpar de Schomberg Comte de NâtUeil (quek Roy
luy enuoia pour confeil à Paris) ÔC Vilkroy,qui allôit ôc venoit del'v-
rie Majefté à l'autre popr leur raporter le progrés ôc l'eftat dc l'affaire;
contribuerentk plus à cet accord,fauorifans affez oUuertement le Duc
de Guife,

Les principaux articles de cet accord quafi tdUs conformes aux de- . *v*
mandes de la Ligue eftoient tels qu'il s'enfuit.I. Le Roy ordonne que tous dïceluy,'

fes fubjets fieront «vnis enfèmble afin de pourfiiyure l'extirpation de l'here-
. fie.Il.Quejtous Princes,Officiers de laÇoûrohe,des Coursfibuueraines, Com-.

fftunautès,Coïïege$, Vniuerfitcs c> ta9 autresfiesfiubjets jurerot d'entretenir
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tête «vniont& de ne jamaispofier les armes que l'herefie ne foit extirpée par A
tout le Roiaume\& quefi le Roy «vient a décéderfans enfans maftes , ils ne l"Àm"«

/auffriront point qu'aucun Prince hérétique fuccede à la Couronne. II I. Que 1\ '

tous ceux quirefuferont defaire le-ditfiermentferont déclares criminels de

iifie-Mâjeflé commefauteurs des hérétiques. IV. Quetous hérétiquesfie¬

ront dégradés des chargespubliques &riyfieront admis ci-aprés. V. Aboli¬
tion dupafié & mefmes de lafiedition &* tumulte de Paris 0* des deniers

roiaux erdeuéspar ceux delà Ligue. VI. Sa Majeftépromet toute faueur
¥$* afiiftance aux Catholiques,d la charge de luy rendre la fidélité & obeïfi

fiance qui luy efi dcuè3& de renoncer à toutes autres Ligues , confédérations
& alliances qu'ilspaurroient auoir hors du Roiaume.

XXVI ^ y auo*c <îuel(lues autres articles d'importance , qui ne furent pas 6
Articles k- publiés, ôc meffnes pour ks villes de feureté accordées aux chefs de la
crecs' Ligue ; ôc pour k réception du Concile de Trente en tout ce qui ne

feroit pas préjudiciable aux droits ôc libertés de l'Eglife Galticane.Sur
quoy il feroit délibéré plus amplement dans trois mois. Le Duc do

, Guife fut fait gênerai des armées du Roy par vn de ces articles fecrets :

Ôc les Secrétaires d'Éftat fe donnèrentbeaucoup de peine à trouuer les

termespourle créer en effect Conneftabkfoubs vn nouueau titre.Teî
fut cet accord fondé for des maximes d'Eftat. Mais le Roy immortel

j qui renuerfe les deffeins des mortels pour faire reuflîr ks effects de fa

prouidence,tournera tout cela en fumée.Car la defflance qui continua
tousjours eptre k Roy ôck Ducde Guife leur remettant deuant ks ¤*

yeuxks iniurespaltées,r'alluma derechefen leurs cceurs k haine auec
le defir de vengeance : l'exécution de laquelle commençant dc la part
du Roy fut fangknte en leurs perfonnes ôc tres-funefte à tout k,
Roiaume.

En ce mefmetëpskDucd'Aumak(quiauoitfaillidesia deuxfoisà
LeDuc forprendre la ville de Boulogne)y tenoit k f!çge:cete place eftant grâ^-

d'Aumalc dément enuiée de la Ligue , afin d'auoir vn port de nier ( comme j'ay
leueBle(\c0§e touché ci-deffos) pour y receuôir commodément le fecours d'Ëfpa¬
gne. < gne. Bertrand de Patras fleur de Campagno gentilhomme Condo-

mois s'eftant jette dedans auec trois cens hommes d'élite qu'il y em¬

mena de Calais,encouragea fi bien ks habitans Ôc fit de il rudes fortics D
fur les afliegeans que le Duc fut contraint de leuer le fiege : k bruit de

Cet accord luy en donnant vn prétexte fauorabk.
XXiïx. La Cour de Parlement de Paris députa derechef deuers fa Majefté

Le Roy re- pourkrémetcier delà bonté ôc indulgence dont il luy auoit pieu dV-
tourneri *er enuet"s ^es objets, Ôc fïngulierement enuers les Parifiens : Ôc la fop-
Paris. plia tres-humblement de vouloir retourner en fa bonne ville de Paris,

où elle trouucroit que tous les Ordres ne retiraient que fon obeïffan-
ce.Lé Roy receut gracieufement ks deputés,fuyuant fa couftume:mais
il refofa de retourner à Paris jufqu'apres la tenue des Eftats affignés à

Blois/où ilefperoit de rcgkr les affaires de fon Roiaume*
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1588.' Le Roy Feint de contentera Ligue. Péril
du Duc d'Efpernon à Engoulefme.Def-

faite de l'armée nauale d'Ëfpagne.

h Le Roy de Nauarre prend Moran. II. L'ÊdiB de l'Vnion \uré. lîïi
Le Roy en tranfie.lV.Droit du Cardinal de Bourbon.V.Droit du Rayde

Nauarre. VI. Auantâges accordes aux chefs de la Ligue. Vif. Chiuer-
ny &* Villerqy bannis de la Cour.MX.M ontelonfiait Garde des Seaux.

j} IX.Bellieure,Pinart & Brulart aufii relegués.X. Le Duc d'Efpernon^
calomniéenuers le Roy.Xl.Deputationdes habitans d"Engoutefme cen¬

tre luy.XlI.Commandement defa-Ma']eftépourfiefaifir de luy. XIII.
Caufe de l inimitiéd'entre le Duc d'Efpernou & Villeroy. XlV. Con¬

juration d ' Engculefime contre leDuc.X V.Premier effort des conjurés &
prifie de la Ducheffe. XVI. Effort du Maire dans le Chafteau , où eftoit
leDuc.XVlI.Eftrepoufiié&blefiéàmort. XlIX.AÛurt & fies com¬

pagnonsfie rendent au Duc.XIX. Affautde Souchetfians effeB.XX* Le
firere du Maire eft aufii repoufie.XXI.Pourquoy la citadelle ne iefimeU't

point-.XXM.M agnanimitè de la Duchcffe.XXlll.Secourspoar le Duc*
XXIV. Capitulation rompue. XXV. Eft renoiiée & conclue.XXVI .

C Religieufiement exécutée. XXVII.Secours enuoié au Ducpar le Roy de

Nauarre. XXIIX. Péril particulier du Duc. XXIX. La Valetepriuê
defiongouuernenient. XXX.Teft reftabli. XXX f Exeufes du.Roy en~i

tiers le Duc d'Efpernon. XXXII. Le Duc de Guife «vient trouutr fia
Majefté d'Chartres.XXXlIl.Dificottrs qui defiçouure le coeur du Roy.

XXXIV. Deffianceentrefia<t^lajeftè& leDuc.XXXV.z^rmée na-
uale d' Ejpagne.XXXVI.Difiipéepar «vne tempefle. XXXVII. Défi
faitepar les Angloù. XXXIIX. L'Admirai Effagnolfiefiauue.

0M^*t$2^l I cet edict fut agréable aux Catholiques zélés"' . . *
ifi&i! lUl autanc i^i^-il les Huguenots : lefquels votant *£*utç*

+> 19 k VSS^jWï q116 cete vniôn ôc confédération générale des prend Ma-
^ Catholiques ne tendoit qu'a leur ruine fe refo- r""

lurent à fa defenfe. Le Roy de Nauarre eftoit
ésenuironsde k Rochelle où il reprit l'iilede
Maranprife n'agueres par Lauerdin, ôc quel¬
ques forts : ks garnifons defquels incommd-

doient grandement les Rocheloispar leurs courfes. Le Duc de Mer-
cur aiant affiegé Montagu en Poictou , il marcha contre luy
pour le combatre. Mais le Duc le fentant approcher leùa leîlegc
Ôc gaigna'Nantes , payant du régiment de Gerfay , kquel fut taillé en

pièces^ ' * _
Tome fi X iij

ran.
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24-6 Hiftoiré de France,
n. Cependant l'edict de f Vnion eftoit exécuté par tout le Roiaume » 	

L'edû d'y- & tous les Catholiques faifoient le ferment porté par iceluy auec grâ- r^V5
mon jiuc j,e j0yCjfur cc- qU'on teUr promettoit qu;en bref lncrefïc feroit entie- iyg j.

rement abolie par toute la France. Le Roy cn donnant l'exemple à fes

fubjets le jura folennelkment dans la grande eglife de r\ouen auec l'ac¬

clamation de tous les Ordres de k ville*
m Le deffein de fa Majefté eftoit bien d'efteindre l'herefie : mais il né

Le Roy en deflroit pas moins que cela de deftruire la Ligue en perdant ks chefs

iranfc. d'iccllc.Si falloit- il voir des effectsde'fon ferment à tout le moins ap- »

parens:de peur de ruiner fes affaires.Car eftant odieux aux Huguenots,
lefqUels il auoit perfecutés dez fajeuneffe,il eftoit tout euident qu'il fe- 'g

roit abandonné des Catholiques s'il femonftroit parjure. Tellement
qu'il luy conuint d'vfer d'vne merUeilkufc prudence* ôc diffimulation
pour cquurir fes intentions par des effects contraires en apparence*

IV. . «En premier lieu donc il déclare premier Prince du fang ôc légitime
ca ^u fucceu^u^ de la Couronne Charles Cardinal de BoUrbon,fobjettres-iI-
*Boarbon luftre pour exercer tous les plus excellens lurifçonfoltes de cet âge. Car
fur U Gou- d'vne part il apparatfîoit que le Cardinal eftoit plus proche d'vn degré
fome. ^ue |e Nauarrots,fans conilderer le droit dc reprefentation lequel par

la loy n'a point de liqu entre perfonnes d'vne autre branche que seluy
auquel elles foccedent : feu qu'il eftoit queftion de l'héritage de la brâ-
che de Valois,laquelk défaillant en Henry Ill,il deuoit eftre déféré au
"plus proche delà branche de Bourbon, î'vne ôc l'autre aiant Hugues
Capet pour leur communefouchc ôc origine. '

v- Mais le Roy de Nauarre auoit contre cela deux raifons tres-fortes ç
Roy deNa- §c inuincibks.L'vne qu'es fiicceflions illuftres (comme de Roiaumes,,
uarre. Duchés,Marquifats,Comtés)k droit de reprefentation ( par lequel le

fils du frère aifné entre en laplace du père au préjudice de fon oncle ) a

\ tousjours eulieu,contre le droit commun, en quelque branche ou lu
gne^que ce foit,par vn fpecial priuilcgc,non feulement en France, mais
aufli parmi toutes les autres nations bien policées , comme l'Efpagne,
l'Angkterre,k Sicik,k Portugal,l*Alemagnc. L'autre raifon eftoit
'particulière en ce fubjet.-àfçauoir que dans le côtraétde mariage d^n-
tre leRoy de Nauarre fonneueu ôc Marguerite de France,kCardinaî
dc Bourbon auoit renoncé en faueur du mefme Roy deNauarrc à tous
ks droits qu'il pouuoit prétendre à la focceffion de la Couronne de D
France. La plus forte raifon qu'on allegât donc contre le Nauarrois

* c'eft qu'il eftoithérétique obftiné,rekps , & faifant ouuertement pro*
feflion du Caluinifme,condition du tout côtraire au ferfnét que doibt ,

faire celuy qui fuccede à la Monarchie Tres-Chreftiennc Car ew->

core que les fubjets n'aient pas droit de contrerolkr la religion ôck
croîance de leur Roy depuis qu'il eft eftabli : mais doiuent prier Dieu
pour luy s'il eft dévoyé, ôc, au demeurant luy rendre tousjours la mef¬
me obeïffance que s'il eftoit fidcle.Neantmoins ils ont notable intereft
«|ue celuy qui n'eij: qu'enprétention ôcefoerance de k focceffion du
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X Roiaume face profefïion de la religion Catholique.

J/Andc En mefme temps il dreffe deux grottes armées auec bruit de les em- vr-
Chrift ployer pour accabler les Huguenots ; IVne en Poictou ôc après en ^3"
ij88, Guienne foubs k Ducde Guife en l'abieiTcede fa Majtfté : l'autre en aux chefs de

Daufiné foubs la conduite du Que de Mayenne. D'ailleurs il fait expe- la Llguc"

dier au Due de Guife vne commiflion par laquelle il luy donne le com¬
mandement gênerai fur toutesfes armées ôc fur tous ks gens de guer¬
re: ôc c'eftoit en effect (comme j'ay desjadit)auec k mefme autorité
qui eft attachéeàk charge de Conncftabk. Il promet au Cardirftlde
Guifefon interceflionenwersk Pape pour luy faire obtenir la légation
d'Auignon,ôc cent mille liures de reuenu en bénéfices. Au Duc de

B Nemours frère vterin des jGuifes il donne le breuet du gouuernement
de Lyonnois qui vaquapeu après parle décès de Mandelot : la fille du¬
quel le fleurd'Alincour fils de Villeroy auoit efpoufée foubs l'cfperan-
cedç ce gouuernement. Le mefme Duc de Nemours auoit promette
d'vne armée pour conquérir G cneue à fon.prcmt:ccte ville appartenant
à la maifon dc S auoye,de laquelle il faifoit vne branche. L'Archeucf-*
que de Lyonfe contenroit d'auoir vn chappeau de Cardinal pour fon
partage.Le Gouuernement d'Orleansfduquel dependoient la Beaulfe
ôckSologne)futoftéauComtcde Chiuerny Chancellier de France
p^our eftre baillé à François de Baîkc fleur d'Entragues,Ôc Charles llcur

C*de Dunes fon puifoé fut pourueu de la Lieutenancc de Roy qu'auoit
fon frère. '

Et dautantquele Chancellier pouuoit retenir vn jufte reffentiment vil.
de*ce que fon gouuernement luy eftoit ofté fans récompense , ôc Ville- £ ^["^y
roy de ce que fon fils eftoit priué de celuy de. Lyonnois, tous deux fu- éloignés de

rent defpouïlles de leurs charges, aucc commandement»de fe retirer en ^ ^oui:'
leurs maifons, afin que l'injure leur fat plus fenfible eftant accompa¬
gnée dédommage* Aucuns ont penfé que le Roy fut bien-aife d'éloi¬
gner Vilkroy pour auoir efté ct-deuant mal ferui de luy en la négocia¬
tion quife faifoit touchant k ville d'Orléans auec Entragucs:joint qu'il
le fçauoit eftre affectionné au Duc de Guife.

Les Seaux furent donnés à François de Monthelon , Aduocac au ,, 1IX/

Parlement de Pans,renommepour iapiete , bonnes mi.urs Ôc doctri- fait Garde

® ne : lequel confiderant l'eftat des affairrs du Roiaume,aufquelks il h'c- dcs Scaux°

ftoitpas fort verfé,ôc préférantk tranquillité d'vne.viepriuéeà l'çfclat
delà première dignité de robbe-longUc , fut en termes de réfuter cet
honneur.Toutefois il l'accepta à kpcrfoafion du DucHb Neuers qui le
cîjeriffoit pour fon mérite.

Pomponne de Bellieure, Claude Pinart ôcPierre Brulartreccurent ,?x*

pareil commandement que le Chancellier Ôc Villeroy :0c le Roy leur piait &
enuoia à chacun particulièrement pat brcuct,auec defenfos de venir en Bmiaicauf-

fa prefence. Le Chancellier tcfmoigna plus de refîentiment de cet af- tx re ^^
front,& Bellieure s'y comporta auec plus» de modeftie que nul des au¬

tres. Ces grandes colonnes de l'Eftat oftéesjqu'jm falloit-ii attendre
X iiij
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que la ruine ou l'efbrankment de l'édifice ? A
Rcftoient encore le Duc d'Efpernon ôc la Valete fon frère , qui fai- vÂn&

e pac foient leplus d'ombrage à la Ligue. Le Roy auoit continuellement ks Chrlft-

iiomniï00 oreilksbatuesdeCequekprofufiondefesbienfaitsenuerskDucd'Ef- Ij !

pernon rendoit fa Majefté odieufe à tous fes fubjets; Ôc mefmes que n'a¬

gueres il auoit fait confédération auec le Roy de Nauarre , ôc la Valete
auec ks-Efdiguieres. Cete dernière caufe offenfak Roy Ôc le fit con-
defcendrc à leur ofter leurs gouuerncmcns Ôc mefmes à dreffer vne dâ-
gereûfe partie au Duc d'Efpernonà Engoulefme. Et neantmoins c'e¬

ftoit vne impofture qu'il eût confcdcratioiMiy intelligence quelcon¬
que auec le Roy de Nauarre.mais ks inftaiitesfollicitations qui luy en &

eftoient faites continuellement delà part du Nauarrois (luy dikyant
tousjoursfans l'efconduirc) donnoient quelque Couleur àk calomnie*
Voici donc comment k partie fot faite pour le prendre.

Auant quek Duc d'Efpernon en qualité de Gouuerneur du païs,
Dépuration eût fait fon entrée à Engoukfme,k Roy auoit eferi ta Norman Maire,
d'Eneoa- * & * Nefmond Lieutenant gênerai delà mefme ville,de ne receuôir
lefme au point de gens de guerre de quelque qualité qu'ils fuffent. En cete de-
Roy tontre penpe aenerak eftoit compris le Duc d'Efpernon puis qu'elle eftoit fans
luy. * \ . r 1 r » 1- n / » n r '

exception quelconque. Maislesktres deiaMajelte n aiant point eite
rendues que trois jours après l'entrée du Duc,cek obligeak Confeil de
la ville dc députer en Cour Souchet beau- frère du Majre pour appren- P
dre plus particulièrement la Volonté du Roy ; ôc afin que s'il eftoit pris
on ne peut pas defcouurir le motifde fa deputation,il ne futpoint char-

XL

Xïï.
Comrean-
dementde
fa Majefté
pour fe fai¬

fir dc luy.

X1TT.
Caufe dto

l'inimitié
4'entre ie

gé d'aucunes letres.
Eftant arriué à la Courils'adreffaà Villeroy (peu de jours auant

qu'il eût fon songé ) ôc eftant introduit au cabinet du Roy déclara
à fa Majefté le fubjet de fadélégation. Lc Roy entendant que le Duc
d'Efpernon eftoit desja dans Engoulefme luy dit qu'eftant bien ad¬

uerti des complots "que le Duc faifoit auec le Roy de Nauarre , an
détriment de fon eftat ôede la religion CatliQJique, il vouloit que
les habitans fefaififlènt defa perfonne ôc luy emmenaltent, fans tou¬
tefois attenter fur fa vie. La commune croiance a efté que Souchet D,

prenant congé de Villeroy luy reprefenta qu'il feroit mal- aifé de pren¬

dre vifvn homme de cete qualité,kquelfans doubte mettrait k main
a l'cfpée : Ôc qu'eft-ce que ks habitans deuoient faire s'il fe mettoit en

defenfe. Que Villeroy luy dit à l'oreille qu'ils î'emmenaffent hardi¬
ment vifoumorc. Ce qu'on a creu d'autant plus facilement que Vil¬
leroy eftoit ennemi du Duc d'Efpernon: ôc n'y a point d'apparence
que fans cet aduis les habitans d'Engoukfme euffentoiè àttaquerk
Duc à main-firmée.

La caufe de l'inimitié d'cntre'le Duc d'Efpernon ôc Villeroy proce-
doit de ce quek Duc d'Efpernon difantvnjourau Roy que Villeroy
(luy prefent) auoit fait diuerrir ks'deniers deftinés pour le payement de

l'armée de la Valete fon frerc , Villeroy dit brufquement qu'il n'en
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A eftoit rien.À quoy k Duc repartit que k prefence duRoy l'empechoic
fif^fjz de luy faire porter fur le châp la peine de fon impudence. Lc Roy mef-
Chrift. me en tank afprement Villeroy , Ôcà k fortie du cabinet k duc le
E5S8. goLirruanda encore , Ôc le menaça auec des paroles de meforis. Ville¬

roy eferit en fes Mémoires que le D uc leua la main pour le frapperen k
prefence de fa Majefté^ ôc le DUc d'Efpernon au contraire protefte que
jamais il ne luy arriua d'vfer d'vne telletemerité en la prefence de ton

' Roy à l'endroit de perfonne quelconque.
Or Souchet eftant de retour à Engoulefme fit entendre la Volonté . $

de fa Majefté au Confeil de la ville : ôc auffi-toft la partie fut faite pour d'Engéu

klédemainXd'Aouft,fe faifir de kpersône du bue mortouvif,ainfi lefme c°n-

qu'ilfortiroitpour voir trauailkr fes cheuaux ou pour «aller à kMelle * re c uc'

^ Dans Engoulefme il y a vne citadelle affez bonne: ôc outre cela vne , xv.
maifon pour loger le Roy,appellée le Chafteau, Ôc vne aUtre bien pro- forTdefcs-
chepourkRoine.LeDuceftoitlogédansîe Chafteau(qui eftoit alors jurés cVprï-

fans nulle fortification) ôc Des-Bordes commandoitdansk Citadelle. r<id<L!a *>&-

Le Duc eftant occupé après quelque deîpeche dans fon cabinet,k Du-
cheitefortit cependant conduite par deux gentilstiommes pour aller
a la Meffe. Les conjurés s'eftoient affembks fecretement dans l'hoftel .

de ville auec deux cens hommes armés pour exécuter leur entrepris
îè.Ne voians pas fortir k Duc Ôc perdans patience le Maire accompa*
gné de dix des plus mauuais garçons armés de cuiraffes Ôc de piftokts
foubs leurs manteaux ôc de deux 'autres botes 3 qu'il feignoit eftre des

q courriers,aJla au Chafteau Ôc entra dedans foubs ombre de conduire
ces courriers foppofés. Vne autre tfoupe alkàl'Eglife, où eftoit la Du-*
chefTc.-Iaquelk fut menée infolemment dans Vne maifon prochaine,
après auoir veu meUrtrir vn de ceux qui k conduifoient ôc bkiter l'au¬
tre : le kng defquels auoit jali fur fes veftemens. Vne troifiefine troupe
arrefta prifonnier Des-Borcks gouuerneur de k Citadelle.

té Maire auoit commandé à fon frère ôc à Souchet fon beau-frere xvî.1
qu'ils le foyuiffentdeprez pour le fouftenir après qu'il feroit entré dans Eff°rtdu
,-i t n » r - 11 ii-w n i i m i Maire dans
le Chalteau. Mais Vn des gardes du Duc qui eitoit en la balle-Cour les ic Chafteaa

voiant paffer tous effarés ôc defeontenancés , Ôc conjecturant qu'ils °£ eftoir 1®

auoient quelque mauuais deffein ferma affez à temps la féconde porte
qui eftoit plus petite ôc plus forte quek première. LC Maire auec ks
douze eftant monté en îa fale, ôc de là entrant dans la chambre duDuC
commença à crier tue,tuc : ôcaU lieu d'aller droit au cabinet où eftoit
le DUc,entradans vne allée qui conduifoit à vne gardc-robbe.dans la¬

quelle eftoient Raphaël Girolami Florentin , l'Aumofoier, le Chirur¬
gien du Duc ôc fon Secrétaire nomméRouïiîart(kquel a«eftépris ine^
ptementpar aucuns Hiftotienspour Rôuïlkc beau-frere du duc, ) Le
Florentinmit îamain à l'efpée,chargea ks afkiîkns,en bkffa trois : ôc

fut tué d'vn coup de piftokt. Lc Secrétaire fe fauua par la feneftre.
L'Aumofoier accourut au cabinerje ferma aprestoy , ôc dit tout bas

au DuC que des gens armés le cherchoientpourle tuer.Le fieur deMa-
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xviï. Les coups de piftolet qui furent tirés alarmerêt tous ceux qui eftoiêt ijgg,
Èft repouf dans le Chafteau : ôc Marfilkc fleur delà Mothe-Bardigujps auec deux

& bleile ôu lrQ^5 fe$ gar^es fuc des premiers qui arriua dans la chambre où le

Maire eftoit r'entré âuecfa troupe: laquelle il attaqua courageufement
à coups d'efpée.Peu après foruindrent les fleurs d'Ambkuilk , Miran,
Gohas,k Cur ce ôc autres lefquels fortifierentk partie: & vn desgar¬
des aiant bleffé à mort d'vne arebufadek Maire, ks tiens l'enleuans
gaignerent vne petite montée par laquelle ils feglifterët en vne cham¬

bre haute : ôc aians fait dcualler vn d'entr'eux auec dès linfeuls par vné g
feneftre donnèrent aduis aux autres mutins du mauuais eftat de leurs "

affaires,
xiix. Durant ce chamaillis ceux qui eftoient auec le Duc incertains de ce

Meurt & qUf fepaff0itluy confeilloientdëfefauuer par la feneftre : Ôc ne luy
gnons fe pcrmettoient pas dc iortir par la porte. M als luy oftenie de ce conieii
rendent au four dit qu'il vouloit mourir ks armes à k main ; ôc de fait fortit du

cabinet l'efpée en vne main ôc le piftolet en l'autre.Il trouua donc que N

ks tiens tenoient afliegé le Maire ôc fes compagnons : lefquels fe rendi¬
rent à luy aprèsk mort du Maire ôc d'vn autre des douze,

xix. Cependant Souchet aiant forcé k portail du Chafteau tafehoit de
Aflaut de rompre k féconde porte: laquelle eftant appuyée de meubles ôc de

fanseffeâ. loursfardeaux qu'on mitderriere,ily fitpoferk pétard la nuiet foyuâ-
te : mais n'aiant fait quVn trou elle fut aifément défendue; ôc aucuns
dc ceux qui firent effort pour entrer^furent eftendps for la place. q

r c'a Le plus grand danger fut là où moins on l'attendoit : a fçauoir duLe frère du _ , r b X. p . N . ?
Maire eft coite du rrere du M aire: lequel mit le reu a la porte dc derrière du Cha-
auffi re- fteau : êc aiant fait vn trou à la muraille eftoit entré dedans ôemontoit
pQU " desja par vn petit efcalier fans que perfonne y prît garde.Toutefois vne

feruànte les appercèuant courut en aduertir k Duc: kquel y aUolant
auec aucuns des flens,k repoufta aprèsvn long ôc furieux combat : au¬

quel le chefdes aitailkns frère du Maire fut tué auec quelques autres
des plus hardis : dont la tourbe eftonnéé prit l'efpouuente ôc quittak

; place. Quelques vns effaians encore de monter par efealade à la faueur
des ténèbres delà nuict, le pue mefme tua de fa main le premier qui
monta ôc k précipita for les autres." 5

xxi. Ce que le Duc apprehendoit le plus en ce tumulte fut que ks habk
Pourquoy la tans euffent furpris la Citadelle : dautant que la garnifon ne tiroit point
Citadelle ne i l\ r _ i « n -^ i r
s'efmeuc contre les tourbesdu peuple qui eitoit tout en armes, le toefmenant
point. , alarmé toute k ville. Mais c'eftoit que ks habitans tenans ( comme

nous auons Veu) le gouuerneur le menèrent deuant k Citadelle, ôc les

poignars de touscoftés à la gorge le contraignirent de défendre aux
fiens dc tirer : ôc pour les y obliger plus eftroitement luy faifoient dire
qu'il ne fe paffoit rien que par exprés commandement du Roy, &
pour lc falut de la ville ôc de la prouince.-

* mort,
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Henry III du nom , Roy LXII. t$i
A Quant à la Ducheffe,elk ne fut point conduite deuant le Chafteau xXiî.

Snndc pour exhorter fon mari à ferendre,à ce contrainte par les menaces de M»gn*ni-
Chrift. f , . r r-iA -n i mité de la

gg> la mort (comme pîufieurs ont elcnt.) Au contraire elle gourmanda Duchcffe;

tousjours ceux qui la gardoient,proteftant auec vn courage héroïque
que le D uc fon mari ks feroit tous pcndre.Mais la D amoifolk de Cuf-

fon, (qui auoit efté fa gouuernante ) perfuadée par ks fediticux de fe

prefenter deuant le Chafteau pour reprefenter au duc que k Ducheffe
courait fortune de fa vie s'il ne fe rcndoitrle duc luy fît dire, qu'il che-

riffoit bienfiafemme: mais quefion honneur luy eftoit plus cher que la «vie

d'elle e> lafitenne enfèmble : ey* que fi elle reuenoit plus tenir de tels difi-
cours qu'il luyferoit tirer des moufquetades.

Ainfi fepaffa toutek journée ôc partie de îa nuict fuyuante Cepen- xxïïl
g dant vn des gardes du Duc eftatît allé à toute bride a Cog nac (qui eft à p^eDuë'

fept lieues d'Engoukfme) donna aduis de fon extrême péril àdeuxeo-
pagnies de cheuaux-legers qu'il y auoit en garnifon: ôede là palta juf-
qu'à Saintes,à cinq lieues de Cognac,pour enaduertir auffi le fleur de
Tajan coulln germain du Duc,foubs kquel il auoit deux autres com- '

pagnies de cheuaux-kgers.Les deux premières arriuerent la nuict mef¬
me deuant Engoulefme, ôc aiant donné fcognoiitance de leur arriuée
par des chamades resjouïrent autâtle Duc &]es tiens, qu'elles effraye-
rent les habitans,desjaeftonnés de la mort du Maire ôc de fon frère. Et
dez-lors aufli la Citadelle commença défaire efckter le tonnerre de
fon artillerie.

r» Ce fut k caufe pour laquelle ks habitans commencèrent à parler de XxIV-'.
. i , r x i ^ . . . n r i 1 Capitulauo

* capitulation : a quoy le Duc, qui n auoit nulle iorte de viures ny plus rorijpUC.

de poudrepour tirer,prefta volontiers l'oreille : ôc leur enuoia à cet ef-
fect l'Abbé d'Elbene.MaisMeray,Mazerolk,&: Des-Bouchars parti-
fansdek Ligue aiiec aucuns autres gentils-hommes enuoiés dekpart

} du Vicomte d'Aubeterre (kquel auoit commandement du Royd'af-
fifter les habitans en cete occafion) faifans entendre au peuple que le
Vicomte s'en venoit à leur fecours auec trois cens cheuaux ôc cinq ces

hommes de pied, firent rompre le traicté: ôc l'Abbé mefme l'entra
dans le Chafteau,auec grand danger de fa vie.

Le lendemain le Vicomte ne paroiffant point , ôc d'autrepart Ta- xxv. ^

_ ian eftant arisiué auecksdeux autres compagnies de cheuaux-legers , k ^ft *cnfMi
D } . i r . r r i 1 i i /. rii ° r & conclue.

capitulation rut remue tus, Ôc conclue le lendemain après. Elle conîi-
ftoit principalement en deux articles. L'vn que tout ce qui s'eftoit paf-
fé feroit oublié de part ôc d'autreje Duc pardonnant particulieremet
aux habitans. L'autrc,qu'il leur rendrait ceux qu'il tenoit dans le Cha-
fteau,cnfembk les corps de ceux qui auoient efté tuésen ce tumulte , à

la charge qu'ils feroient enterrés fans pompe funèbre. La capitulation
nepouuoit eftre affez-toft arreftéepar lc Duc ôc ks flés.-kfquels auoict
demeuré deux jours ôc deux nuicts fans manger ny boire. XXvi,

Religieufe'
- mer

D Licheflè impatiente de reuoir fon cher cfpoux,ne pouuant entrer pro- tée.

Les habitans rekfcherentDes-Bordes,quife retira dâs fa Citadelk.La RellS"
-~ . . ^ . J_ , ment execu-
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25:2 Hiftoiré de France,
tpte'ment par les portes,à caufe des fardeaux qui eftoient mis derrière^ A
entra auec vne efchelk dans le Chafteaupar vne feneftre. Le Duc en- L'An&

tretintreligieufementdcfa part tout ce qu'il auoit promis aux habi- x «"'
tans, Ôc ne leur fit jamais reproche de leur attentat. Tellement qu'eux
auffi l'honorèrent tousjours depuis,auec quelque reuerence extraordi¬
naire: ôc mefmes le regrettèrent lorsque le Roy luy fit quiter ce gou*
uernement pour prendre celuy de Guienne. Ainfi la généralité du
Ducrekifit auec autant d'efckt en ce pardon que fa magnanimité en

la defenfe de fon honneur ôc de favie.
xxviï Incôtinêt après l'accord il eut aduis queleRoy deNauarre(qui eftoit

Secours en- vers la Rochelle) venoit à fon fecours: ôc que desja k Comte delaRo^
uméauDuc che-Foucaud s'eftoit auancéàce mefme effect auec des troupes. Et B
parle Roy . . . . . i r r 1 i i m '

de Nauarre. d auenture les habitans en aiant eu adUisie reioiurent d'autantplus a la
Capitulation, de peur que fi tant de gens de guerre entroient en leur
ville, elle fût faccagée. Et le duc d'Efpernon fut tres-aife aufli qu'el¬

le fût conclue deuant l'arriuée du fecours du Nauarrois,afinde ne don¬

ner point vnnouueau fubjet àfes^nnemis de publier qu'ils auoient in¬

telligence enfèmble.
xxiix. Encore eft-ce chofe notable que dans ce péril commun à luy ôc aux

^ulieni"1" ^cns^>l^ ieu 1 eprefèruaparticulièrement d'vn autre. C'eft qu'eftant au
Duc bout d'vne petitemontée du Chafteau pour la defendre,elïe s'eferouk

foudainement entrainant vn foldatquifutefcrafé foubs les ruines: la
feule marche,quifouftenoit le Duc, demeurant ferme. Mais ce n'eft Ç
pas la feule merueilk qui fe remarque au falut de fa perfonne en pîu¬

fieurs autres occaflons perillcufes.
XXIX. En ce mefme temps qu'il eftoit afliegé dans le Chafteau d'Engou*

La Valete lcfmCjla Valete fon frère aifhé eftoit perfecuré en Prouence : le Roy
Luuerne- aiant defpeché ks fieurs dc Pontcarré Confeiller d'Eftat & de Sainctc-
ment. Marie gentil-homme capable de feruice èc aux affaires d'Eftat ôc aux

armes,auec charge de luy déclarer que fa Majefté reuoquoft k corn-
miltion qu'il luy auoit donnée pour fon gouuernement : Ôc après luy
auoir notifié le commandementdu Roy ,1c firent regiftrer au Parle¬

ment d'Aix ôc publier enfuite par toutesks villes de Prouence.
XXX. La 'Valete, qui ne fe fentoit coulpable de crime ny de faute quelcôn- D

Ycftrefta- queenuersk Roy,demeuradu commencement eftourdi de cecoup
inopinéjk caufe luy en eftant incognue.Neantmoihs reprenant fes cf-
prits Ôc confiderant que cela ne procedoit pas delà volonté de fa Ma¬

jefté : mais de l'induction de fes ennemis, qui eftoient ks plus puiffans
à la Cour, il fopporta cet affront auec vne confiance ôc patience admU
rable : quoy que fes amis ôc familiers tafehauent à luy perfuader qu'il
refiftât au commandement du Roy : attendu qu'il n'agiffoit plus aueC

liberté , mais tant feulement félon ks paflions des chefs de la Ligue.
Mais fon affliction ne duragueres. Car foudain après k meurtre du
Duc de Guife fa Majefté k reftablit en fon gouuernement auec des

exeufes de kïeuocation qu'elle en auoit faite.
"" 	 " """	 ~~ "" ' i Quant
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A Quât au Duc d'£fpernon,ilfe plaignit au Roy parletredé ce qui /e- xxxi.
vJmîe ftoit paffé à Engoulefme par fon commandement,!! dkuétUre ( difoit- R?y ["^
Chnir ij^ Villeroy fon ennemi capital ne l'auoit foppoféou altéré pouf k faî- i-Oucd'Ef-

ï$8S. reperdre.Sa Majefté luy referiuit qu'elle auoit commandé aUx habitas PeKlbni

d'Engoukfme de fe faifir de luy ôc de k conduire à k Cour fans faire
aucun outrage ny violéce à fa perfonne: ôcque fon deffein n'eftoit autre
le tenant auprez de foy que de le traicter comme fon fils, ôc le chérir
comme tel toute fa. vie.
Tat de faueurs cofirmées aux chefs de k Ligu é auec les mauuais bai- r fîXIr.

. ctemés que leurs ennemis receuoiét du Roy leruiret d vn kuf-côduit Guif. vieng

tres-affeuré au DucdeGuife pour venir trouuer fa Majefté àChartres: i^-'1^ fa

B où elle eftoit de retour de Norrriadie. Le Ducdôques luy donna aduis ¤Hsmes;

de fon deffefo,kfuppliât tres-hunibkmétdei'iuoir pour agréable. Lé
Roy,qui ne le pouuoit efeonduire de fa demâde fans manifefter fa hais

ne,luy accorda frachementen apparéce: ôc pour luy tefmoigner côbié
il en receuoit de fatisfactio,enuoia au deuât de luy Je Due de Neuers ôc

le Marefchal de Biron pour l*ac cueillir de fa part, ôç luy affeurer qu'il
feroit letres-biê venu.Le Duc de Guife à fon arriuée s'enclina auec de
prafôdesfoufmiflïos ôc reueréces les deux genoux à terre; Ôc côméçat
d'entrer en exeufes du paffé auec desproteftations d'vneparfaiteobeïf-
sace.k Roy le releua,rembrafla ôc lc careffa auec vn vikge joieux.per-i

C sone pourtât ne doubtat que la diffimulation ne fût réciproque. Âpres
cescôplimes ils s'entretindréttousjoursanec toutes ks apparences de
biéueillâce qa'on peut defireren deUx persônes fïnceremet recôciîiées.
Toutefois le Mardy II d'Aouft Vn petit difeours fépaffa entr'euxUef- xf&hi '

fort ductUrprefsâtklâguc à defcouurir la verité)par lequel on jugea Difeours

qu'il n'y aUoit en leurs corh-plimens que feintife ôc artifice. C'eft quek 9"1 ^cou-
Duc de Guife afliftat au difoer du Roy ôc y faifant fà chafge de Grâd- jju &0f?
niaiftrcXaMajefté luy demanda à boire: ôc puis en fouffiant luy dit ces

mots:^ qui boiros nous? A qui il «vous plaira Sire (refpodit le Duc) c'eft â
«vofire Ala'jeftéd'en ordoner.Mon Coufin(dit le Roy) beuuons à nos bons"

amis les Huguenots.C'eft bien dit,Sire{ repart le Duc de Guife.) Età tous

nos bons barricadeùrs de Paris (adjoufte le R.oy)beuuons à eux,& ne les ou¬

blions pds.Ces mots aiantfermék bouche au DUc de Guife il n'en fit
** que foufrire: mais fans doubtecefutd'vnrisSardonien, qui ne paffo

pas ks lèvres. Car ce parallèle ôc liaifon des Huguenots auec les

barricadeùrs dc Paris ne fignifloït autre chofe finon que le Roy ks
jhaïfToit également , pour leur defobeïffance égale.

Certes cete entre-veiie ne ferait qu'à ramcteUoir au Roy l'iniUre fret- xxxif;
chemétreceue,ôcauDuc deGuife d'obferueréspafoks,geftes ôcmoU- Dcffiarn".

- 1 rxjr a/1 r* 'ii r i encre faMjtf.
uemes de ta Maielte lerelsetiment qu elle en retenoit en ton c�ur: de jefté & lé '

forte que kdeffiancecomença à ferengreger d'vne part ÔC d'autre. A Dw.
quoy ks rapors des ennemis ôc enuieux du duc feruoient de puiffans
reffors: 'ôc particulièrement le Duc de Neuers ( qui ne pouuoit fouffrir
quek Ducde Guife pour auoir outrageufemer offenfé le Roy fûtpor¬
te au faifte des dignités du Roiaume)ne ceffoit d'alarmer fa Majefté &
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254 Hiftôire de France*
de l'irriter contré luy:en luy reprefentât côtinuellement que l'accroif- A
fement de l'autorité du duc de Guife eftoit k diminution dc k tienne: 17Int£

Se qu'en luy donnant le commandement gênerai fur fes armées il luy Chcift*

mettoiten main ks moiens de pouffer fon ambition jufques à la'ty- 5 '
rannicNous verrons ci-^apres durant l'Affemblée des Eftats ks effects
deecte reCGnciliation feinte, ôc deffiance réciproque,

XXXV. Pendant que la France eftoit encesdiuifiôsjPhilippe II Roy d'Efpa-
Armée na- sne (-jrettavne despluspuifsâtesàrméesnauaks quedek mémoire des

gnc. nommes on eut veue en la mer Oceane. Elleeitoitcopolee décerne-
te-trois gros vaiffeaux de guerre,outre ks pataches ôc autres moindres.
iEntre ceux-là il y auoit de greffes Waves de mcc, md , ôc jufques à

Mdccc tôneaux.Lon y comptoit huict mille matelots, ôc-yingt mille
combatans,outre ks volontaires, entre lefquels paroiffoient enuiron «

fix vingts Seigneurs dc marque ôc quatrecens autres gentils-homes.Il
y auoit feze ces pièces d'artillerie de fontc,milk-cinquante de feivdeux;

cens mille boulets de canon, ôc prez de fix cens milliers de poudre. Au
demeurant fi grande quantité d'armes , d'inftrumens de guerre ôede
marine, Ôc de viures , que l'on faifoit eftat que tout l'equippage mon-
toit à douze millions d'or: ôc là defpenfe de toute kfloteà trente mille
ducats par joui\

XXXV!. ^e ®uc deMcdina Sidonia eftoitA amiral de tout cete grade arméei
Diffipée Le Duc de Parme auoit commandement de fe joindre à luy aucckflo-
^efte"6 t$"te de Flâdrcspour aller enfembkenuahir l'Angleterre expofée au pre¬

mier occupant par les bulles foudroyantes du Pape Sixte V. Mais cete G

flote effroyable eftant entrée dans k golfe d'Angleterre fut agitée d'vn
fi furieux orage for là fin de Iuilkt,qUc les vaiffeaux fe trouuans trop
Iours ôc pefanspour eftre gouUernés,fc diffiperent par l'Océan , ôc par
ks havres ôc*coftes voifines.

XXXVït. La Roine d'Angleterre aduertie des deffeins de l'Efpagnol auoit
Deffaitcpar aufiWffemblé vne bcllct floteenfesportsfoubsk conduite de Charles

ng ois. j_rovyar(j admirai Ôc de François Drak Vice-Admirah lefquels fortk
fiés d'Vne atmée nauak desEftats des Paï"s-bas, fe feruirét bien à propos
de l'auantage que la tempefte Ôc la légèreté de leurs vaiffeaux leur don-
noïent.Tellement que chargeas en bon ordre l'armée Efpagnok ainfi
efcartée,ils en curét fi bon marché que fans perdre cent hommes, ils en ®
firent périr des Efpagnols, outre mille prifonniers , enuiron dix mille.
Quant au nôbre des vaiffeaux qui furent pris ou cfchouerent,ksHifto-
riens n'en demeurent pas d'accovdtes vns n'en^ comptant que trente-
deux,d'autres beaucoup plus, ôc aucuns jufques à quatre-vingts.

XXXIIX. L'Admirai Efpagnol apresauoir fait le circuit de l'Angieterre,Efcofl
Efpae^olVe fe > & kknde,auec mille dangers ôc grandësincommôdités,alkfurgir t

fauue. en fin enEfpagne.-oiiilfuttres-malreccu.Car Philippe nek voulut pas

voir,cncore que fa perte procedâtplus de ma!Jieur que de fa faute.fans
confiderér que ksckmensn'obeïflcnt pas aux Roi^, comme ks hom¬
mes. Il fut irrité auffi contre le Duc de Parme, à caufe qu'il ne s'eftoit
pas auancé auec fa flote pour fauôrifèr celle d'Ëfpagne. le nomme ici
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Henry III du nom, Roy LXIL i$f
jA Duc de Parme Akxandrc Farnefe Gouuerneur es Païs-bas poUr Phi-

. an de lippe,l'aiantnommé ci-deuantPrince de Parme.-parce qu'Octauio fon
'"l" père eftant decedé dez l'an MDXXCVI, illuy auoit fuccedé auDU-

che de Parme»

AlTemblée desEftats généraux à Blois.
I Diuers deffeins duRoy &* du Duc de Guifie. Il.Requefte des Eftats auRoyl

11 1.Ils ptetendentregler lesfieances\lV.Prefidês des trois OrdreuV. Les
députés comunientenseble.VI .Demddet lareïteration dufiermêt de l'V-
nion.Vl l'Artifices du Roy pour contenter les Eflats. IIX. Ôuuerture des

Eftats.IX.Sommaire de la harangue du Roy.X.Et de celle duGarde des

Seaux.Xl.Le Roy adoucitfa haranguepour lafaire imprimer.XII.L'V-
B nion derechefjurée.XIII. Le Roy protefie d'oublier le pafie.XIV .Refolu¬

tion dès Eflats contre le Roy de Nauarre.XV.Le Comte de Soiffons ex-,

* cusé.XVl.Prifè de Carmagnole par le Duc de Sauoye.XVlI.Guerre en

PoiBou.X IIX. Le Koy de Nauarreprend Niort. XIX. Afifemblée a là
Rochelle.XX. Qmdonne nquefte au Roy.XXI. Laquelle eft trouuée im¬
pertinente.XXII. Proposition contre les Financiers. XXIII. Pour le Cori~

tile deTrentt.XXIV PourUdefcharge dupeuple.XXV . Extrême ne-

tefiité enlamafondu Roy.XXVI.Sa Majefte jurefur le S. Sacrement;

fa reconciliation auec le Duc de Guifid

An t k Roy quek DUc de Guife defiroicht iAlTemblée des Î? ,_

Eftats généraux duRoiaume:toutefois àdiuerfes fins.-l'vn pour ^"Jj^
reftablir fon autorité grandement cneruée par les factions qui & du Duc

troubloient le repos de l'Eftat : l'autre pour r'affermir kfienc qui luy de Gulfe-

eftoit accrue par l'edict de f Vnio,qu*il pretédoit d'y faire cpfirmer: Ôc

pour faire paffer en loy fodamëtale de l'Eftat que nul hérétique ny fauj
teUr d'heretiques nepeût fucceder à la Courône. Cetuy-ci aiât fait des

brigues par toutes ks prouinces Ôc villes Catholiques du Roiaume i
auoit quafi tous les députés à fa deuotiô:ôck Roy pour auoir pris trop
de cofiâce au deuoir de fes fubjets' fut bié eftôné de ce que cete Affem-
blée ne tendoit qu'à luy doner la loyj Ôc ne luy kifsât que le nô de Roy
traduire toute l'autorité en la main du Duc de Guife. Mais tous deux

D furet fruftrés de leUrS deffeins. Car le Duc qui pcfoit auoir tout gaigné
y perdit la vie:ôckRoy qui croyoit auoir efteint la factiô quiefbraloit
toutl'Eftat n'y trouua quek renouudkm et des tumultes ôc feditions
auec vneplus furieufe rébellion cotre kMajette rokleJe ne veuxpas ici
groffir mon hiftoiré en eftendant tout ce qui fe paffa en cete A fteni- \
blée auec fes circonftances, ôc moins encore des harangues (qUifepcu-
uent voir ailleurs:) ôc me contenteray de raporter fommairement ce
qui s'y paffa de plus notable à foyuant ksmemoircs cfcritsde kmain
d'Eftienne Bcrnard,kquel y fut Orateur du Tkrs-Eftât, ôc depuis fer-
uit fidèlement les Rois Henry 1 II Ôc Henry k Grand en des oceafions II.
importantes, 8c mefmes enlaconferuation delà ville de Marfeilk. f^^l

Vne grande partie des députés eftant affemblés à Blois le D imenche |U Roy.
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z$6 Hiftoiré de France,
XXV de Septembre,l'Archeuefque de Bourges fut employé à 'porter a
la parole delà part des trois Ordrcs(quin'auoient point encore n5mé î7Â^Jt
leurs Prefidens)pour fupplier très hûbkment fa Majefté de pouruoir Chri^
à k liberté des Eftats, ôc à k feureté des députés : dautantque le bruit 'J88:
eftoit que le Roy de Nauarre venoit à Blois auec de grandes forces, ôc

que ks faux-bourgs(oùk plus-part dés députés eftoient logés)n'eftant
: point clos ny remparts demeuraient expofés à la violence des gens de

guerre. Le Roy leur feeut bongré dc ce qu'ils commençaient par fup-
plications enuers fa Majefté; ôckur afïeura qu'il pouruoirroit à leur
demande.Mais ce bruit eftoit faux : le Nauarrois n'aiant point ce def-
fèinny forces pour l'exécuter>

nt. La fecodea&io des Eftats depleut autant au Roy quek première luy B

Ils prêter moit efté agréable:entant qu'ils voulurent s'attribuer le pouuoir de re-
dent rtglet t i i-/r 11 / \ r o
les fiances. &er *cs difterens qui arrmoient entre les députespour les leances ôepre-

" cedence.A quoy fa Majefté interpofafon autorité,kur déclarant que.

cela ne leur appartenoit pas, ôc qu'elle s'en referuoit la cognoiffance.
IV. La proceflion generale,à laquelle le Roy aflifta, aiant efté faite, foy-

Prefidcn» uant |a Couftumé,les députés procederët à la nomination de leurs Pre^
des tto\s a > , , V 1 t. r r 1^1 r 1 r>
Ordres. fidens.L Archeuetquede Bourges tut nomme par le Cierge, le Baron

de Senefcey par k Nobleffe, ôc la Chapelle-Marteau Preuoft de Paris
pour le Tiers-Eftat:ks deux derniers Ordres y aiant donné leurs fuffra-
ges par B ailliages ôc Scnefchaucées,non par Gouuernemens.

V. Le IX d'Octobre les députés firent leur Comunion , qui leur fut ad- M
Les dopa- "'inmiftrée par le Cardinal dc Bourbon après la Meffe. Ils s'y prefenterét
manient quinze à kfois,ksvns après les autres : c'eft à fçauoir cinq de chaque
enfèmble. ordre,pour monftrer leur vnion. L'Archeuefque de Bourges prêcha k

matin: ôc Tartier Doyen deS.EftiennedeTroycs après difner.Cetuy-
ci après fa prédication recommanda à l'auditoire de prier Dieu pouf
le Roy ôc pour le fang roiahen exceptant ks heretiques,fon deuoir (di-
foit-il) l'empêchant dc prier pour ks excommuniés Ôc pour ceux qui
faifoient k guerre à l'Eglife : Ôc recommanda Ceux qui batailloient
pour là religion Catholique.

VI. Le XIII du mefme mois il fut propofé fi on deuoit renoUUelkr k
r>emandét^ petmcnj p0rté par fedict de 1" Vnion, ôc y obliger mefmes le Roy : A Pi

du ferment quoy le Clergé ÔckTiers-Eftatconclurent,auec cete addition que s'il
de l'vnion. jc refufoit,ks députés prendraient congé d'elle Ôc rompraient l'Ai*

femblée.Toutcfois la Nobleffe s'arrefta auec plus de modération à ne
preffer point fa Majefté de réitérer fon ferment;

vil. Le Roy aiant tafché en vain d'empêcher cete refolution , remonftra
Artifices du aux députés qu'il eftoit bien marri que l'A iîemblée l'eût deuacé en cçf
cbraentct te propofition:dautant qu'il eût defiré que cela fût venu dc luy-mefi-
les Eftats. mcMais puis que la refolution en eftoit prife qu'ilfe referuoit de leur

limiter k jour pour faire le ferment : auquel il confpirok auec eux
auec cete condition qu'ils jureraient aufïi le II article du mefme
edict portât renôciation à toutes ligues,cofederations ôc focietéspre-
judiciables à fon Eftat foubs peiiîe d'eacourir lc crime de kfe-Majefté*

y
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_A Et recognoiffant affez à quelles fins ils faifoient il grande inftanec pour

eh%dC ^e renouuellement de ce ferment,illeur proteffca qu'il n'auoitrienen fi
l'îgg ' cftro*cc recommandation que de pouruoir à ce que, fi Dieu ne luy do-

noit point de lignée , le feeptre François nctombât point es mains
d'vn Prince hérétique oufauteur des hérétiques: ôc que tous les j ours il
prioit D icu de deftourner vn fi grand mal-heur de la Monarchie tres-
Chreftienne.Ceteproteftationmtreceuedetousks Ordres aucc vne
fatisfaction finguliere.

LeDimenehcXVI d'Octobre le Roy fit l'ouuerture des Eftats das nx.
la grande fale du chafteau de Blois en l'affemblée des Princes, Cardi- °uuertHrc

naux,Prekts,Oftlciers de la Couronne ôc de tous les députés : lefquels
prirent leurs rangs comme es précédentes affemblées fans qu'il foit bç-

B foin d'en faire ici la defeription particulière. Le Roy y paroilToit dans
vn throne eminent auec vne Majefté fur-eminente, aiant k Duc de
Guife affis àfes pieds en qualité de Grand-maiftre , vcftu de fatin blanc
Ôc d'vne cappe retrouffée: lequel aucc vne contenance affeurée fem¬
bloit afleurer tous ceux de fon parti,quifaifoiétle plus grand nombre,' *

Le Roy àuec autant de grâce que d'éloquence commençant par ix.
l'inuoeation du S.Efpritreprefenta les défauts qui eftoient en l'Eftat, Sommaire

kscaufesdïceuxjôc les remèdes pour y pouruoir: le defir qu'il auoit ou/duRor"
d'y trauailler de fon cofté,cxhortant l'Affemblée de confpirer auec luy
àvneîlfainctc ceuure, ôc mefmespour l'extirpation dc l'herefie , ôc

pour lcfoukgementde fon peupk.Enfe purgeant des calomnies dont
çles factieux l'auoient chargé il n'oublia pas de defcouurir les menées

ôc pernicieux deffeins delà Ligue auec tout l'art que la Rhétorique luy
pouuoit fournir ; de forte que fans le nommer il defignoit affez ma;
nifcftementle Ducde Guife. Il parla de la Roine fa mère auec vnfin-
gulier refpect Ôc reucrenceda qualifiant non feulement mère des Rois,
mais auffi de l'Eftat & du Roiaurrie.il promkentre autres chofes kre-

' uocation de toutes refignations ôc foruiuances d'offices, ôc referucs de
benefices,afin que déformais ils fuffent conférés aux perfonnes qui ex-
celloient cn vcrtu,expcrience ôcmerite.Il afligna aufli le Mardy enfuy¬
uant pour lc renouuellement du ferment de l'Vnion : ce qui fut le plus
pkufibk.

MontelonGarde-des S eaux prenant la parole après fa Majefté dif- ,x*
courut aufïi for l'eftat des affaires du Roiaume , loua ks fainctes inten- <ju Garde

tions du Roy,exhorta les députés aies féconder, ôc leur reprefenta les d« ^ea«x.

debtes de l'Eftat ôc les charges ôc defpenfes qu'il conuiendroit foppor-
terpour faire la guerre aux heretiques,afin qu'ils y pourueuffent. Les

trois Prefidens remercièrent fa Majefté auec aiteurance de leur obeïf-
fance ôc de contribuer de leur part tout ce qui feroit dc leur pouuoir
pour l'exécution de fes intentions tres-louables ôc tres-fainctes.

A l'itTuc dc l'Affemblécle Duc de Guiferemôftraàk Roine-
que lc Roy luy auoit fait fon procès en fa harâgue, Ôcqu'il ne luy reftoit harangue

pi9 qu'à porter fa tefte fur vn efchaffaut. Qy£eftat impoflible de r'appel- imprimer.
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8 Hiftoiré de France,

quel failant adou- ij88.
cir foninuectiuejnefeptut contenir de dire. S'Une demeureras ainfiefi.
xrit,fiïay-'je dit e% tres-b«nne compagnie.Cela fait l'original en fut brune
par Charles de Benoife Secretairedu Cabinet, Ôc à prefent Maiftre des

Comptes en k Chambre dé Paris.Telkment quek harangue qui nous
refte foubs knom du Roy,n'eft pas en la qualité qu'elle fin prononcée.

Xîl ' r Le Mardy XIIX du mois le Roy,pour s'acquiter de fapromette, fit
L'Vnîonde expédier vn edict contenant fa déclaration que l'Vnion portée par k
réc/ )U" précèdent edict feroit vne loy fondamentalede l'Eftat : ôc après que g

luy-mefm^ l'eut folennekment jurée ( en réitérant fon ferment par
trois fois) en l'affemblée de toute fa Cour Ôc dc tous les députés, il re¬

ceutk ferment des Princes,Cardinaux,Prekts,Offlciers de k Couron¬
ne Ôc des députés des trois Ordres.Tous lefquels enfoitede l'Vnion ju¬

rèrent atifli de garder ôc obferuer toutes les autres loix fondamentales
du Roiaume concernant l'autorité roiale, l'obeïffance , Ôc fidélité
deuë àfa Majefté par fes fobjets.Cek fait,toutk monde auec vne joye
Ôc akgretîe nompareille cria, Vme le Roy : ôc fa Majefté fuyuie de ton*-

te l'Affemblée alla en l'Eglife 5 .Sauueur,où k Te Deum fut chanté.
XfH. Le mefme jour pîufieurs des députés s'eftans trouués au foupper du '*

Lpo^ftI Roy,ôcentreautreskChappelle-MarteauPreUoftdc Paris, fa Maje-
d'oublisr le fté luydit qu'elle oublioittout ce qui s'eftoit paffé à Paris, ôc luy pro-
Paffé- mettoit ainfi en parole Ôc foy de Roy : dont elle fut tres-humble-

ment remerciée par kPrcuoft. q
XiV. Sa Majefté aduertie que tous ks trois Ordres enexecutant leur fer-

Refoluuon ment auoient déclaré criminel de kfe-Maiefté ôc inhabile à focceder
des Eftats ^1^, ItîJxt -M
contre le aia Couronne le Roy deNauarrc,commeexcommume,heretique,re-
Roy de Na- kps, Ôc portant encore ks armes contre Dieu & fon Eglife , leur fit ie-
uarre' monftrer qu'il eût defiré qu'auant leur refolution kNauarrois eût efté

fommé ôc interpellé de fe remettre au giron de l'Eglife Catholique :

nonpas(difoit-il) qu'il cn fallût efperer aucun fruit : mais afin qu'à fon.
refus kguerre décernée contre luy fût trouuée d'autant plus jufte:pro-
teftant que fi Dieu difoofoit de luy k premier , jamais k Roy de Na¬

uarre ne fuccederoit a la Couronnc.Sercferuant donc de luy faire cete
fommation il permit aux députés de charger leurs cayers de leur refo- D
lutionjaprife.
D ans k cayer du Tiers-Eftat de Paris s'eftant trouué vn article pour

Le Comte faire pareillement déclarer incapable de k focceffion de k Couronne
de Soiffons le {^omte de Soiffons, comme fauteur des hérétiques auec lefquels il

auoit porte les armes,meimes a la journée de Coutras ; les autres depu*
tés furent d'aduis qu'il fût rayé, attendu que le-dit Comte n'agueres
arriué à Blois auoit efté tousjours Cadiolique ôc auoitjuré dé nouueaU

XYi. l'edict de l'Vnion en leur prefence.
En ces entre-faites les nouuelks vindrent quek Duc de Sauoye auoit
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A forpris la ville dc Carmagnole, ÔCen fuite s'eftoit rendu maiftre de tout Prifc de

VÂ^àc k Marquifat de Saluffes ancien fiefdu Dauflné. La Citadelle de Car- paimagt"*r

Chnft magnole eftant afliegée fe trouua fi defpourueuë de prouiffons de vi- Du/de^a-
ijoS. u^s ôc de guerre vendues par le Gouuerneur qu'elle ne peut pas faire u°ye°

longue îxfiftence. Ce fut grande perte pour la France : qui auoit là vne
pierre d'attente : ôc dans cete place quatre cens pièces de canon kiltées
là par nosRois afin de s'en feruir à toutes occafions es affaires cfltalic.il
futarreftélàdeltusdefortifiérrarméèduDucde Mayenne tant con¬
tre ks Religionnaires du Dauflné que contre le duc de Sauoye.

D'autre part on eut aufli aduis que le Roy de Nauarre courait lc : XVÎÎ-
païs de Poictou auec vn Camp voknt.Le DUC dé Neuers fut aufli-toft Poictou.

B defpeehé pour aller commander l'armée roiak deftinée pour la Guien*
ne, ôc s'oppofer aUx rauages du Nauarrois : lequel abandonna k cam¬

pagne au DuC de Neuers ôc fe retira dans la Rochelle : Ôc le Duc prié
Maitkon ôc Montagu auec peu de refiftence. Il mit auffi îe fiege de¬

uant la Ganache,'<Jui luy fut rendue par compoiîtion vers la my-Ian-
uier de l'année fuyuante.Le Pleflis de Geté commandoit dedans.-mais;

Vignoîesy acquit le plus de réputation, ôc mefmes en vne fortie où 'il
repoufta 1 a Chaftre ôc faillit à le prendre* , xjix ^

Pendantquek Ducde NeUers eftoit occupé à ce fiege le Roy de tc R0y 'fc
Nauarre forpritkville dc Niort par efcakde: où Aranibure perdit vn Nauarre

C oeil en combatant contre kshabitans,qui s'eftoient mis cn armes pour pte .

defendreleurs foyers ôckursvies.Lefieur de Màlicorne qui eftoit dâs

le Chafteau , le rendit au Nauarrois par vne capitulation honorable^
Parabek fut loué d'auoir empêché lemalTacre des habitans ôc levio^
îement des femmes. .

Ces expéditions militaires du Roy de Nauarre eftoient accompà- , xix;
gnéesdefes foins politiques. Car eftant aduerti que ralTemblée des fj^^£cL
Eftats généraux conuoquée à Blois ne tendoit qu'à k déclarer incapa- le.

bk de la focceffion de la Couronne,il en affigna vne autre de toutes les

Eglifes Caluinknnes à k Rochelle au XV de Nouembre pour contre-
quarrer les refolUtions de celle des Catholiques. Telkmét que les prin¬
cipaux chefs du parti auec tous ks députés s'obligèrent par ferment de
contribuer leurs mojens Ôc leurs propres vies pour la defenfe dc leur

^ prétendue reformation : ÔC ordonnèrent vn fond pourl'entretene-
ment de leurs gens de guerre.

Neantmoins afin décolorer cete entreprife du refus delà juftice .xx-
qu'ils attendoientdu Roy , ils enuoierent prefenter vne requefte à fa tcqucfeM
Majefté à trois finsjde toutes kfquelksils ne doubtoient pas qu'ils ne Roy.

deuffent eftre efeonduits.Lapremière fineftoit que liberté de confeié-
ce leur fût octroyée fuyUant l'edict de Iânuier. Lalï,que les poincts
de Religion,quieftoient en controuerfe fuffent decis ôc terminés enk
prefence du Roy par Vn Concile national compofé de Docteurs en

Théologie tant Proteftans que Catholiques. La III , qu'il ky pleut
leur accorder mainleuée de leurs biens faifis. Auec ceîadls concluoienè
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à ce que ks Eftats donnaffent leur confentement à l'interinement de A
leur requefte ; autrement ils proteftoient delà nullité dc leur atterri- L7!^
Mée ' ' Chrift-XXI DiCC* # ' icgg

laquelle eft Cefte requefte aiant efté imprimée pîufieurs copies en forent appor-
trouuéeim- tées à l'Affemblée de Blois : laquelle la trouua ridicule en ce que fa cô-
pertmcûtc. c\nçLOti contenoit vne répugnance manifefte.'Car ks fopplians deman-

doientk confentement des Eftats, ôc en cela les approuuoient: ôcneât-
moins proteftoient dc la nullité d'iccux s'ils refofoient de donner con*
fentement à leurs demandes. On trouuoit aufli très-impertinent de
vouloir mettre en difpute les articles de foy receus de tout temps en
l'Eglife.Car fi cela auoit lieu S athan tres-fubtil artifafi d'erreur trouue-
roit continuellement de nouueaux argumens pour combatre lavérité;
de forte que la croiance feroit toufiours "chancelknte ôc irrefoliie. r»

Xxi ï. En fuite il fut propofé d'ériger vne Chambre de juftice pour la re-
Propofiuô cherche des abus ôc maluerfatîons des Financiers, ôc artifices des par-
Shcicrs t^ans; & aucuns Officiers des Finances s'eftantprefentés cn la Cham¬

bre du Tiers-Eftat protefterent delà nullité de l'Affemblée , comme
monopolée,ôcenkifferentvnacteparefcrit contenant pîufieurs ter¬

mes iniuricux ; dont l'Affemblée demanda réparation au Roy : qui ne
> leur en fit qu'vne reprimende affez légère.

T>X?iIIrï'-' Pîufieurs des Prélats n'oublièrent pas de demander la publication
cile deTré- du Concile de Trente : en quoy aucuns du Conieil mterumdrentpour
tc« s'y oppofer,ôc fingulierement laques Faye fieur d^Efpeffes; ôc le Roy

aiànt honte d'abandonner fes Officiers il ne fut rien conclu en cete af- -.

xxiv. La partie fut plus forte touchant la defeharge des impofi'tions ex-
p"urlajef traordinaires dont le peuple eftoit greué. Car tous ks trois Ordresen
peuple. demeurèrent d'accord: ôc mefmes de rompre ks Eftats fi fa' Majefté

infiftoit au contraire. De forte que kRoy fut contraint d'y donner
, fon confentement à la charge qu'il ferait fait fond affeuré pour l'entre-

tenemèntdefa maifon ( en proteftant que déformais ilvouloit eftre
plus mefnager que par lepafïejôc pour ks vrgentes affaires du Roiau-
me.CekfepaffakIlIdeDecembre,ôccriat-on ViueleRoy , ôcleTe
Deum en fut chanté le lendemain: "tout le monde fe conjouïffant du
foukgcment du p'auure peuple. > ' D

XXV. En confequence de cete grâce de fa Majefté ion trauailla à fecher-

^"SJ* c^er 1£S moiens de faire fond pour l'entretenement de fa maifon , ôc

la maifon d'vne armée de trente- fixmille hommes de pied , quatre mille che-
duRoy. uaux,ôcfoixante pièces de canon. ' Et neantmoins parce que le Roy

eftoit envne necefiite fi extrême que les p'ouruoy eurs , par taure de
payement du paffc,refofoient de luy fournir des viures , Ôc fes Mufi-
ciens de chanter : le Tiers-Eftat s'obligea de fix vingts mille efcus poul¬

ies Contenter aucunement: ôc par ce moien euiter vndefordre gtânde-
. ment honteux àk maifon Roiak. '

XXVI. Le Roy demeura grandement fatisfait dc ceux qui luy auoient
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^ procuré ceferuice.Et parce qu'il fçauoit bien qu'vn des plus grands de- Qb fore ^

'tjj^te firs de l'Affemblée eftoit qUe k Duc de Guife eût le commandement c^en"^**
Chnft. gênerai for fes armes,ce qui ne fe pouuoit faire tandis qu'il luy refteroit reconciUa-

f588.« quelque reffentinient des Barricades de Paris,il leur en voulut leuer ^"deGui!.
toute doubtepar vn ferment foknnel qu'il cn fitfor le S.Sacrement dc fe.

l'Auteî,en jurant ôc promettant vneparfaitc réconciliation ôc amitié
au Duc dc Guife auec vne oubliance de toutesks offenfespaffées.Pour
l'accompliffement de fon ferment il protefta qu'il s'eftoit /efolu de fe
repofer du gouuernement de l'Eftat futla-Rbine fa mère, ôc fur fon
coufin le duc deGuife,fans s'entre- méfier déformais que de prier DieU
ôc défaire pénitence.Si c'eftoit ferieufement* ouen fe joiiant du fer¬
ment enuers Dieu,c'eft Dieu feul qui le fçait, les hommes félon leurs

Bdiuerfes paillons en aiant fait des jugemens du tout contraires. Quoy
qu'il en foit,on ne vid point deprcuues de réconciliation, mais on en,

vid bien de haine Ôc de vengeance*

Le Duc ôc le Cardinal de Guife font tués |
Blois. Trefpas deCatlterinede Me¬

dicis. Fin des Eftats.

^ L Ôpinioti i. touchant la reconciliation du Duc de Guife auec le Roy. lll
Opinion z. ///. Opinion 3. IV . Le Royfe refout àfaire mourir le Due
de Guifie.V. Confeilfur les moiens de l'exécution. VI. Larchant y eft
employé. Vil. Et huiBdes quarante-cinq. IIX. Le Duc de Guife mefi
prifie les aduertiffemem. IX. Et pourquoy. X; // monte en la chambre
du Confiai. XI. Keffent desprefages defion malheur. XII. Eft appelle

de la part du Roy. XIII. Eft tué. X î V. Le Cardinal fion frère &s
tArcheuefiquede Lyon arrefiés'.XV. Eloges du Duc de Guifie. XVL
Princes,Prélats,& Seigneursprifonniers. X V'II. Prifonniers du Tiers-¬

Eftat. XII X. Dificoiws entre le Roy & la Roynefia mère. XIX. Le
î)m de Mayennefie retire a Chalon.XX. Mort du Cardinal de Gui"
fie.XXI. L'Archeuefique de Lyonrefiufe de refpondre. XXII. Les corps

^* du Duc &* du Cardinal de Guifefont bruftés. XXIII. Trefpas de la
Roine-mere£pfies Eloges.XXIV . Safiepulture & celle defin fils né¬

gligées. X XV- Continuation des Eftats. XXVI . Harangues a la clo~

fture d'iceux. XXVIL Faute du Roy.

i.
E v x qui ont creUquek RoyVeltoit defpoiiiilé de toute Opinion
< . * , .., S .-,.«« <; 1 1 < .. t ' touchant
haine enuers k Duc de Guife, Ôc luy auoit pardonne tout le jarcconci.

paffé fans diffimulation ny feintife,ont fondé leur croiance liation du

*for le ferment fait n'aguerespar fa Majefté, n'y aiant point fç^Jleul*
d'apparence qu'vn Monarque fi religieux ôc pieux eûfvoulu noircir Roy.
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fa confcienee d'vn crime fi exécrable deuant la Majefté diuine'po'ur eh A
venger vn de kfe-Majefté humainc.Mais parce que ce ferment ne s'e- L^nd?

ftendoit qu'à l'oubliance ôc pardon des iniures paffées, Ôc lc Duc de "ft-

Guife aiant prouoqué derechefle courroux du Roy en continuantfes
practiques pour feduîrcks députés des Eftats, fa Majefté k pouuoit
punir fans nul fcrupule de confcienee.

VL Les autres fouftiénét obftinément que le Roy n'aiât projette l'Affem-
Opinion i. yée desEftats que pour y faire tuer kDucdeGuife,ilperilfta tousjours

en fapremière rcfoîutiô; ôc craignant la rupture de l'A ffemblée pkftra
fes intentions tantoft par deckrations,tantoft par protefiations , Ôc eri

fin par des fermens effroyables. Que le reffentimét des iniures tres-fen*
fibks eftant plus puiffant en fon ame que la religion du ferment, il ne

faut pas trouuer effrange fi tous les autres moiens luy défaillant il abu- g
fa de ce dernier pour deceuoir fon ennemi Ôc exécuter fa vengeance.

Opinion 3. P 'autres encore ont penfé que le Roy auait vrayemét depofé toute
haine contre îeDucde Guife, Ôc fepromettoit de regaigner les cceurs
de fes fubjets les plus factieux en fc monftrant zele ( comme de fait il l'e»

ftoit) à l'extirpatiô de l'herefie ôc enclin à la defeharge du peuple. Tou*.
tefois qu'il luy en arriuatout le contraire.Car les députés eftoient fî at¬

tachés aux inftractions de la Ligue,qu'il ne fe faifoit point de prbpofî-
tion importante que par l'aduis du Duc dc Guife. De forte que comme
tout le bien ôc i'auantàge que le public attendoit de celles qui paflbiét
en refolutiônjuy en eftoit deferé : aufli le refus des autres eftoit im¬
puté au Roy.A raifon dequoy,faMajefté confiderant que toute fafou- ^
plcffe ôc côpkisace enuers les Eftats tournoit à sô mefpris ôc à kgloire
du Duc,elk côceut derechefvne fi forte indignatiô contre luy ôecô-î
tre tout fon parti qu'il fe deliberade le faire mourir luy ôc fes frères.

IV. jl y eut encore deux chofes qui côfirmerét le Roy en cete refolution.
refoutà fai- L'vne que la Ducheffe d'Aumak, qui auoit efté toujours fauorie de fa
re mourir le Majeftéjluy dôna de nouueaux aduis contre k Duc de Guife. L'autre,

CnUe ^lue ^eux louis m*1 l'exeCut*° kDucmefme fe pourmenât auec kRoy
dans le jardindu chaftfeaU dc Bloisîuy tint des difeours qui luy defpku-
rct,ôc mefmes luy remit les letres ôc cômiflionde General des armées:
difant que cete charge ne luy feruoit que pour attirer fur luy l'en-
uie de tous les Grâds du Roiaume.Le Roy creut aufli- toft(non fans ap- ®
paréce) que le Duc ne vouloir pas tenir ce biê-fait de luy: ôc que fur l'c-
fperânec qu'il auoit que k mefme charge luy feroit déférée par la re¬

folution des Eftats (à laquelle S. M. n'oferoit s'oppofer ) il remlttoit la
prouifion en fes mains: Ôc tout cela auec vn grand mefpris dc l'autorité
roiak.Dez-lorsdocks nouuellesoffenfes rcueillât kmemoire despaC
fées,iînefongeaplus qu'à fe defpccher d'vn homme l'arrogance du¬

quel luy fembloit infopportabk ôc la hârdieitè redoutable.
^ En aiât conféré fecretement aucC k Marckhal d'Aumont ôc auec

Confeil fut ksfieurs de Rambouillet Ôc dc Beauuais-Nangismon feulement ils îc
les moiens con£rrnerent£n fon deffein,mais âufîi l'y encouragèrent. Toutefois il
dclcxecu- , . / r.ôr , .
tion. rut propoie entr eux s il teroit expédient de luy faire fon procès aucc les

formalités de juftice. Mais cete Voye fut trouuce trop perilleufe
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Henry III du nom , Roy LXIL 263
_A à caufe que fa faction eftant tres-puiffantc dans l'Eftat,pourroit exciter

1 an de de violens tumulteside forte qu il fut refolu de commencer la procedu-
Chnit. ., , ii l / 1 - v- / i-
1 Kî S re Par executlon & de le tuer inopinément : les formalités judiciaires

n'eftantpoint àdefirer en cete occafion , ny de plus fort arreft que le
commandement du Prince.

Pour faciliter donc l'exécution k Roy commanda au fieur de Lar- vi.
chant vn des Capitaines des gardes du corps de fa Majefté , que le kn- ^"^ r
demain au matimXXIII du mois dc Decembretlfefaifit du grand ef ployé.

calier(par kquel on montoït en la chambre où fe tenoit le Confeil ) en
y faifant arranger des deux coites toute fa compagnie. Et afin que le
Duc de Guife n'en prît point d'ombrage que dez l'heure mefme qu'il
parloit à luy,il s'en allât le prier de vouloir repreferiter au Confeil qu'à

o faute de payement il nepouuoit plus retenir fes foldats : ôc d'agréer que
le lendemain il luy en raffrefchît la mémoire auec tous lès compa-,
gnons, qui deflroient luy faire mefme fopplication. Cela fut dextre-t
ment conduit par Larchan t. vn
Le Duc de Guife,côme Grand-Maiftre , tenoit les clefs du Chafteau : Et huiâ des

mais le Roy- feignant de vouloir aller le lendemain à Noftre-D ame dc quaîante-
o cinn

Clery pour l'accompliffcmétde certain v porte du Chafteau de¬

meura quafi toute la nuict ouuerte , foubs prétexte de faire auàncer le
train neceffaire.Et cependant huict des quarâte- cinq gentils-hommes
ordinaires appoinctés pour eftre auprez delà perfonne duRoy,ôc choi-
fis pour faire l'executiotijdemeurçrcnt où furent appelles en fa Chabrc.

£ Les fleurs d'Ornand,d'EntragueSjde Bonniuet ôc de Montigny furent
introduits dans k Cabinet par vnemôtéedekobée.D'autrcs furet cô-
misa la garde desportes,afin que ceux quieftoiét fufpects à faMajefté
n'entfaflent point; ôc après que tout fut en eftat elles furent fermées, ^

Cela ne fepeut pas foire fi fecretement quek Ducde Guifen'en eût nx:
àduis de pîufieursendroits.Mais il fe confioitfl fort en fon courage Ôc Le Duc de.

mefprifoitkRoyàtelpoinct qirencore quille creût vindicatif il ne ^çf^f
l'eftimoit pas affez hardipour exécuter fa vengeance. Deux jours auant uatifleméi

qu'il fût tué quelqu'vnqui raffectiônoitfanss'oferproduire,mit foubs
fon couuert fur fa tabk,vn billet par lequel il l'aduertiltoit que Ion en-
treprcnoitfurfavie.Luy defuclopant fa fertiiete l'aiantpris ôcleu3fe fit
porter Vne plume ôc de l'encre &efcriuitdansk mefme billet ces deux
mots, 0»»'o/fr<7;>,ôckjettafoubslatable,afin que celuy qui l'y auoit
mis y trouuât fa refponfe.
!- La vérité eft qu'il fe trouuoit fi auât engagé dans l'Afseblée desEftats, "' IX.
qu'il ne la pouuoit quiter fans perdre kpartie. Caren fabâdonnanr , lc E^°UI*
Roy eût difpofé des Eftats à fa voloté,l'eût priué dc fes charges, Ôc l'eu t
perfecuté cn fon honneur Ôccn fa vie. D'ailleurs on eût imputé fa fuite
à lafcheté,ôc ceux quilecroyoient innocent, l'euffent prife pour vne
preuue de fon crime.Ainfi falloit-ilpar nccefîlté qu'il fît ferme à tout
nazard durant l'Affemblée. Ioint qu'il attendofok plus affeuré aducr-
tiffementducoftédelaRoine-mere,ncpouuantpas fc pcifoader que
k Roy luy celât vu deffein dételle importance;
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1Ô"4 Hiftoiré de France,
X. Le lendemain donc le duc de Guife allant au Confeil , Lârchant rie , .

Il monte en manqUapas de l'attendre au pied de l'efcalier auec fa compagnie ;,ôc c'hiV'
du Roy. feignant de luy r'amenteuoir la follicitation du jour précèdent l'ac- Î58I

compagna jufqu'à la porte de k chambre du Confeil : ôc après fit reti¬
rer kspages,les laquais ôc autres telles perfonnes, afin que la montée
fût libre.Le Ducde Guife montant il y eut vn des foldats qui luy mar¬
cha furie pied pour l'aduertir qu'il s'en alloità la mort: niais luy qui ja¬

mais n'auoit rien moins craint quek mort diflimulànt cet aduertiffe-
ment ou n'y prenant pas garde , paffa outre.

XI. Apres qu'il eutpris fa place au Confeil ( où il arriua des derniers)|fon
Refient des Génie luy prefageantfonmal heur, il fut fait! d'vne grande foibleffe g
kn mal- 8 deceur,acçidentàluy incognuiufqu'alors: ôc demanda de l'efeorce
htur. de citron: au lieu de laquelle on luy apporta des prunes de Brignoles

prifes enk chambre du Roy,Ôc "en mangea.Après cela luy furuint vne
feignée de nez auec des friltons : ce qui luy donna de viues apprehen-
fions de fa mort prochaine.

xii. Eftant en ces tranfes, Louis Reuol vn desSecretaires d'Eftat (qui auoit
Eft appelle Beaucoup de peine àtîiffimuktfoneftonnement ) luy vint dire que le
du Kof. Roy k demandoit :ôc foudain il fe leua de fa chaire ôc pafTa en la cha-

bre du Roy,en laquelle on entrait à plein pied de celle du Confeil. On
remarqua encore en cete conjoncture qu'il prit congé de la côpagniê "

auec des côplimens extraordinaires^côme luy difant le dernier à Dieu*
tteâtnioinsauecvnvifageaffeuré ôc côpoféàvnegrauitémajeftueufe*

XIII. En trauerfant la chambre du Roy pour aller au Cabinet il falûagra-
Eft tué. cîèufement,felonfa coutfume,les huict des quarante-cinq ôc Laugnac ç

qui faifoit k neufielmc : lefquels le reffaiuerent auec vn morne fiknce:
ôc ainfi qu'il leUoit k tapifferie pour heurter à k porte du Cabinet,
Montferis(aucunsdifentquecefutSainct-Malin)qui eftoit deuantk
porte,luyfaifitkgarde de l'etpéeauecla main gauche, ôcdek droite
luy plongea vne dague dans lc corps par le gofier ; car doublant qu'il
fût armé,il ne le vo&lut point affener au ventre. Les autres de tous co¬

ïtes fe ruèrent en mefme temps fur luy, ôc luy donnèrent pîufieurs
coups,mefmesferktefte.LëDucquoy que les bouillons du fang qui
jaliifoitde fon gofier le foffoquaffent, ne perdit pas pourtant ny le
jugement ny lc courage. Et s'eftant en vain efforcé de tirer fon ef- . >

péefaifitdeux'des meurtriers au colletjks fecotknt Ôc entraînant par ®
la chambre: Ôc en fin après auoir fait tous fes effors pour défendre vi-
goureufèment fa vie juqu'au dernier foirfpir , toutes ks fotees luy dé¬

raillât auec k fang.il tomba roide mort for vne tapifferie fans nulle cô-
uulfibnny efmotionquelconque.Laugnacn'eftâtpointde ceux quek
Roy auoit choifis,aufli ne le frappa-t~ilpas3quoy qu'il fûtparticuliere-
nient fon ennemi.toutefois il s'eftoit bien offert à la Majefté pour l'at¬
taquer homme à homme. Mais le Roy jugea qu'il y aUroit en cela au¬

tant de hazard que de généralité, ôc ne luy voulut pas permettre.
Xiv. Durant le trépignement ôc le tàbut qui fe faifoit en ce meurtre , k
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Henry III du nom , Roy LXÏL 1 6$
A Cardinal de Guife ( qui eftoit enk chambré du Confeil ) entendant k LeCardi-

L-An de voix: de fon frere,s'efcria: Ha ! c'eft monfrère qu'on tue , Ôc fe leuant fou- «^At?"
Chrift. dainementrenuerfa fa chaire ôc voulut paltcr enl'autre chambre.Mais cheuefquc

lfâ' le Marefchal d'Aumontfe leuant aufli for pied, ôc mettant la main fur deL,yonât-

fon cfpée luy dit, Me-Dieu ( c'eftoit fon ferment ordinaire ) fiperfonne

bsugefiehty dànneray de l'efpée dans le corps. L'Archeuefque de Lyon
tafcha de fortir ôc fe defrober : mais il fut arrefté par Larchant , lequel
s'eftant faifi aufli du Cardinal ks mena tous deux cn vne chambre du
plus haut eftage.

Ainfi mourutpar ks armes Henry de Lorrajne Duc de Guife qui ^v;
ne refpiroitqueks armes. Ainfi fut domtée la fierté dc ce courage in- DucdeGitii

domtabie. Ainfi futterraffé ce Géant quimenaçoit ks Dieux en leur fe.

throne,Ainfi tomba ce grand Coloffe qui de fon poids affaiitoit la Fra¬
is ce. Ainfi fut tué par les feruiteurs celuy qui s'eftoit rendu redoutable à .

fon Roy ôc Maiftre: Ainfi finit fes jours cePrince en là fleur de fon âge:

Prince vrayement martial, magnanime,genereux,Vigiknt,libcral, af¬

fable, courtois, attrayant : bref doué de toute forte de grâces d'cfpriÊ
èc de corps: ôc qui nleritoit Vn des premiers rangs entre ks Héros de ce

fîeckfifon ambition defregléene l'eût emporté horsdes bornes dix
refpect ôc de la reuerenec deUe à la Majefté roiak.

En fuite furent arreftes prifonniers lc Cardinal de Bourbon, qui s'in- xvk
tituloit premier Prince du fang3 les Ducs de Nemours Ôc d'Elbceuf, Brinccs,

Charks Prince de lainuillcfilsaifnédudefunct Ducde Guife, Anne sJL^eius
*p d'Eft petite fille du Roy Louis XII ôc mère des Ducs de Guife Ôc de prifonniers*

Nemours :1e Comte de Briffac Ôck fieur dc Bois-Daufin^defpuisMa-
refcliaux de France. Ces deux forent peu après mis en liberté Ôc le Duc
deNcmourscfchappa Ôc fe retira dans Paris. Les Euefques de Com-
minges,de Rhodez Sç de Boulogne trçs-zeléspârtifans 4e laJLigUe,s'c-
ftans fecretement defrobés parmi la tourbe montèrent à cheual Ôc

s'enfuyrent à toute bride. ' , .

En mefme temps que Làrchant eftoit après ceuxtà,Richèîieu Grâd- xvii
prcuoft dc France entra enk Chambre du Tiers-Eftat auec fes archers Prtf°"nierè
* r. . 1 i i t> du Tiers-
&c autres gens armes, cnznstue3tue, Ion d*voMU tuer le Roy, &* aucuns £ftat, '
de la confpirationfont en cete compagnie* Et luy tirant vn billet nomma
La Cbappelle-Marteau, le Prefidentde Nueilly*, Compan, Cotte-blâ-

P che,kRoy Lieutenant gênerai d'Amiens, Orléans,Anrou,du Vert, Ôc

duVergier.Ilfe faifit des cinq premicrs:du Vert fegliffa dehors, & les

trois autres n'eftoient point cn l'Affemblée. Tous les autres députés
vôuloient fuiure leurs compagnons: ou pour faire paroiftre leur vnion>

ou afin d'intercéder pour eux enuers le Roy, mais il leur fut fait defen-
fe de bouger. N'aians oui encore quek rumeur de ce qui fe paffoit au
Chafteau ( car lc Tiers-Ëftat s'affembloit en l'hoftel de ville ) ils furent
certifiés de la mort du Duc dc Guife: dont toute la compagnie demeu¬
ra grandement eftorinee.

Le Roy plus content qtie s'il eût gaigné vn nouueau Roiaume,pafîa xnx*
Tome 4. Z
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%'68 Hiftoife defrârlces
Difcoun en la chambre de la Roine- mere,qui eftoit au lict malade, ôc aubît fceu A
eatrelcRoy piuftotl'exccutionquek délibération de fon fils. Apres le falut il luy LMôlL

fa merc. dit toutjoyeux: Madame,ie/uis maintenant Royfans compagnon : le Duc nnlt«

'de Guife ne «vitplm..Elle diflimuknt le regret qu'elle auoit de kmôrt l* !

kdu Duc : lequel tenant en contrepoids l'autorité du Roy,k rendoit or¬

dinairement arbitre neceffaire dc leurs differens ( aucc ce qu'elle auoit
" .. vne eftroite confédération auec luy contre le Roy dc Nauarre ) luy

demanda s'il àuoit bienpourueu aux troubles quipouuoient s'en enfuy-
4ire: Ôck Rôyrefpondant qu'ouy. Dieu «vue$e(dit-elle) que tout aille
i>ien,Mofieur monfils^nais j'âypéur que «vo^nenfioyez^pas la où louspêfezj

*xïX II defpecha Alfonfe d'Qrnano enpolte pour faire arrefter le Duc de ^
ie Duc de Mayenne à Lyon,oU la part qu'il le trouverait : mais cetuy-ci desja ad-
Mayennefe uertï par vn page dc fon defun& frère (lequel aiant pris vn bon cheual

Son. piqua autant qu'il eut d'haleine Ôc après prit la poftc,)fe retiraen feuretéT

à Chalon,où ilfe faifit delà citadelle,
xx- Il enuoia Reuol deuers le Nonce du P apé pour luy expofer ks cau-

Ca°dinal de ^es tpi l'^Uoient meu à faire mourir lc Duc de Guife : Ôc luy alternant.
Guife. que fon intention eftoit défaire exactement entretenir l'edict da l'V-

nion, ôc faire la guerre aux Huguenots ôc au Roy de Nauarre/ii luy do-
nà quelque fatisfàction furTheure. Mais aiant fait mourir k Cardinal

j " ; de Guife deux jours aprés,foubspretextp qu'il parloit trop haUt,nonfeu-
. '' , * lement le Nonce,mais auffi quafi tous les Catholiques commencèrent^

d'auoirmauuaife opinion dc fon procedé.ll eût fait tuer k Cardinal in-
* Continent après fon frère : mais il ne fe trouuoit perfonne qui voulût

-mettre k main for luy.-toutefois il y eut trois foldats de la compagnie
du Guaft lefquels môienant centefeus à chacun d'eux,s'offrirentà faire
l'exécution: fe feignans de remmener auRoy le long d'vne allée ob-
Çcurc,apres luy auoirdit qu'il pensât au falut de fon ame,le tuèrent.

xxï. VArcheuefque de Lyon eut courupareille fortune fans l'intereeflio du
t' Arche- Baron de Luxeu gouuerneur de Chalô fonncueù,kquel obtint du Roy
LybrTrefa- & gracepourla viè.Neantmoinsfa Majefté defira qu'il refpondit for
ïe de refpô* les faits quiluy furent propofés par deuant des Commiffaires du Con-
.^rc' . feil.'ce qu'ilrefufa Cbnftamment.Sa Majefté aiant député des Prélats à D

mefme effect,iiks tanfa,kur reprocha qu'ilsn'entendoientpas leur de-
" noir, ôcfe défendit aulfi obftinément de ceux- ci que des autres.

xxil. Lc prétexte dc la Religion auoit renduks deux Princes Lorrains fi v

tes corps reCommandables durant leur vie que îe Roy doUbtant que le peuple

" du Cardinal ^^ft^11* déférât à leurs corps kveneratiodeiie aux vrais martyrs,
de Guife les fit deffecher dans de la çjbatrx viue, ôc puis brufler ks os ôc en jetter
jPotbruflcs. lcs ccndres au Vent:quoy qu'il les eût accordés à leur mère pour leur

donner fepulturé»
XXïn; La Roine-mere kngu.îfTante tant dVnë maladie lente que de vieil- #

Twfpasde leffe ( car elle eftoit âgée dc LXtX ans) Ôc de nouueau aiffii-

mere Se fes g^e du meurtre du Duc ôc du Cardinal de Guife ôc des troubles qui
^loges.'* renaiitoient par toute la France, paffa de cete vie à vne meilleure

Je V de Ianuierde l'année MDXXCIX, après auoir receUîjg^ '
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Henry III du nom, Roy LXIL i6y
A dcitotement ks Sacremens dc l'Eglife. Princeffe de grand efprit ôc

L'An de douée d'vne finguliere prudence: mais artificieufe , difïimulée ôcplus
Chnft ambitieufe qu'il n'eût efté à délirer en fon fexe. Ceux qui l'ont tenue
l$ J' pourinconftante ôc volage ont fait mauuais jugement de fon efprit.

Car fi elle paroiffoit aucunefois telle en certaines actions , c'eft que par
fes changemens elle pçenoit fes auantages.-ne s'engageant jamais fi auat
par inclination ou affection aux partis ny aux perfonnes des partifans
qu'elle ne s'en peut facilement defgager pour eftablir ou l'affermir fofi
autorité dans ks defordres du Roiaume. Elle fit teftament en la forme
que le Roy fon fils k voulut ordonner, ôc à fon induction inftitua fon
héritier Charles fils naturel du Roy Charles IX, aujoui;-d'huy Duc

B d'Engoukfme.Cete inftitution aiant efté faite au préjudice des dona¬
tions contractuelles en faueur de fes enfans,elk fut annullée depuis par
arreft de la Cour de Parlement de Paris, ôc la Roine Marguerite main5- ,

tenue en kpoflèfïion des chofes données.
Nulles marques de poifon ne parurent en fon corps âpres fon tref Sa f*^.

pas : quoy qu'aucuns aient malicieufement publié que fes jours luy fu- re & celle

rentauancés.Son corps fut mis dans l'Eglife S.Sauueurde Blois , fans de{?n,fili

que le Roy prit autre loin de îalepulture : comme s il eut diffère 1 en¬

terrement de fa mère jufqi/à ce qu'il fallûtpouruoir au fien : ôc lc fiert
mefiric fut encore différé jufqu'à ce que lamort de Henry le Grand

C donna occafion de faire porter à S.Denys ces deux corps-là pour ac¬

compagner la pompe funèbre du dernier pluftot que pour honorer
leur mémoire.

Pour retourner à l'Affemblée des Eftatsje Roy après s'eftre faifi des XXv>»

députés fus-nommés,comme les plus factieux , fit commandemët aux tio° dl"su "

autres de trauailler après leurs cayers pour ks luy prefenter .- ôc leur fit Eftats.

entendre qu'en cela il defiroit deux chofes.Tvne que ks députés confe-
raffent auec aucuns Confeilkrs d'Eftat à ce commis par fa Majefté:
l'autre que certains articles touchant le crime de kfe-Majefté fuffent
inférés en leurs cayers.Le premier poinct fut abfolûment rejetté,com-
medeftruifantkformej'autorité ôck liberté des Eftats. Et quant à

l'autre (qui ne tendoit qu'à faire déclarer le Duc ôc le Cardinal de Gui¬
fe criminels de kfe-Majefté) il fut éludé, l'Affemblée aiant refpondu

^ qu'elle s'en remettoit aux Edicts ôc Ordonnances.
Le I V iour de Ianuier les cayers des Eftats furent prefentés au Roy: H xxvï°

qui fit vnbeau ôc bien ekgant difeours contenant deux chefs princi- à h cufftuie

pauxtVn fut vne déclaration ôc proteftation defa boîffce volonté pour Vieeux.

l'exécution de l'edict dcl'Vnion ôc pourkfoukgemét dupcupkl'au-
tre regardoit fa fortification pour ce qui s'eftoit paffé n'agueres dans le
chafteau de Blois. Ainfi parla-t-il en termes généraux du meurtre du
Duc & du Cardinal de Guife.Apres cela il aflïgna le Di menche enfoy-
uat XV de Ianuier pour ouïr les harangues des trois-Eftats.-aUquel jour
Rcynaut de Beaune Archeuefque de Bourges harâga pour le Clergé: ôc

Charles dc Coffé Comte de BrifkcpourkNobkffe.Ceîuv-ci parla en
Z ij ' ,
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Faute du
Roy,

268 Hiftoiré de France,
, caualller,ÔC celuf-là reprefcntadignemétks dcfordres de l'Eftat Ôc ks 'a
remèdes pour y pouruoir à la moindre foule du peuple. Le lendemain ïTÂrTdç

Eftknne Bernard fut ouï pour le Tiers-Eftat: ôc aiant fini, le Roy dit Ch"ft-

qu'il luy auoit remonftré fes vérités fans l'offcnfcr. I589;

xxvïï. Pour la concluflonlcRoy fit publier de nouueau Pcdict del'Vnion
pour loy fondamentale de k Monarchie, déclarant que iamais il ne

changerait, devolonté. Et les députésprirent congé de fa Majefté, ôc

fe feparerent auec peu d'efperance que l'Affemblée d'eût eftre fru-
ctueufeàfEftatpreuoyans affez les defordres dont le Roiaume eftoit
menacé.Le Roy careffa tousks députés, Ôc leur fit de belles promeffes
tant pour legeneral de leurs Prouinces Ôc Communautés qu'en leur
partkulier,tafchant de retenir en deuoir ceux qu'il auoit recognus af- B

rectionnés a fon feruice Ôc d'y attirer les autres.Certes comme ce Prin¬
ce eftoitcloquent Ôc débonnaire : aufïi aimoit-ilmieux employer fon
éloquence que fes armes poUr r'amener fes fubjets à l'obeïffance qui
ïuy cftoit.deûe. Mais en leftat que ks affaires eftoient il luy eût efté
mieux feant ôc plus expédient de faire le Roy que f Orateur :c'eft à di-
re,d'vfer feUeremcnt de l'autorité attachée à Ion feeptre que de faire
parade de fes belles paroles ; n'eftant plus queftion d'vfer dc perfua-
fions mais de chaftimens exemplaires. Il deuoit eftre fortifié de fon ai¬

mée qui eftoit en Poictou , ôck conduire luy-mefme cn perfonne
contre les premiers rebelles, ôc par Vne rigoureufe punition de ceux-ci
irrefterksinfoknces des autres*, « **.

Seconde Ligue contre le Roy. Defordres
horribles en pîufieurs villes »

|. Le Roy engrandes tranfes» II. Gouuerneurs tenansle parti du Royl
IXI.Quienuoit d'Effiat en Auuergnepoury commander. IV. Lequely

fiert dignement fia Majefté. V. Réduitpîufieursplaces enfin obeïffance.

VI.LeRoytaficheen«vaindecmtenterleDuede Mayenne. VU-In-
folence des Parifiens contrefa Maïjefté.IXX. Horrible procefiion à Pa- J

ris IX. La Cour de Parlementprifonniere dans la Baftille.X. Et autres

perfionnes de marque.XI.Le Prefident Briffonfait ferment a U Ligue.
Xll.Gens du Roy crées a Paris. XIII. Sem'mJduocatduRoy. XIV*
Le Ducde Âfâyenne crée Lieutenant generaldela Couronne par la Li-
gue.XV .Diuifio des chefs de la Ligue.XVI.Nouueaux Seaux.XVII*
Rébellion d Orléans.XIIX. Tumulte de Bourdeaus.XIX, Efieintpar le
tJ%farefchal de Matignon.XX. lefiuiftes calomnies. XXI. Cruautés

exercées à Touloufe par lepeuple.XXlhExecrable infolence contre l'efi-

figie du Roy.XXlll.Reuoltc depîufieurs «viJies.^XXlV> Et de la Bre<*

fagne.XXV.Çamiers de Normandie.
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E Roy donc,qui croyoi't auoir eftouffé la Li- r J*
guc en elteignant la vie du Duc ôc duCardinal grandes'

de Guife dans leur fang,fe trouua bien eftonné tra"feS'

devoir au contraire qu'elle auoit conceu vne
violente flamme de rébellion dont toute kFrâ-

»y ce fut foudainement embrafée.De forte que fa
Majefté n'entend tous les jours autres nouuel-

,les que de la défection des villes , des Gouuer-
neurs ôc de la Nobleffe Catholique : ôc des opprobres ôc calomnies
dont elle eftoit chargée tant par fes fubjets que parmy ks nations cftra-
geres.Rome le rient pour facrikge,l'Efpagnc pour hérétique , ôc quafi

B toute la France pour tyran.-Le Pape lancé fes foudres contre luy,l'Efpa¬
gnol dreffe des armées pour l'opprimer, ôc k plus-partdes Catholiques
François conjurent enfèmblepour le priuer de la Couronne. Sa propre
jraerè ne cette jufqu'à fa mort de luy reprocher le paffé , cpntreroller le
prefent ôc luy faire craindre l'aduenir; il bien que la deffiance qu'il a

dc fon Confeil ôc dc fes plus familiers agitant fon efprit , troublant fon
entendement, ôcrefferrant fon cur,rend fes projets confus, fes refolu-
tions incertaines Ôc leur exécution perilkufe.

Il y auoit encore quelques Gouuerneurs de Prouince qui demeu- ri.
raient dans le deuoir : mais c'eftoit es frontières ou extrémités du^ouuer*

n\f> 1 r\ 1-nr r -vt i- 1 neurs renas
G Roiaume: c'eitaiçauoir le Ducde Montpeniier en Normandie , leje parti 'du

Duc de Longueuille en Picardie,k Marefchal de Matignon en Guien- R°y-

ne , le Duc de Montmorency cn Languedoc , Ornano ( depuis
Marefchal de France ) en Daufiné , la Valete en Prouence.
Encore doubtoit-il que celuy- ci ôc îe Duc d'Efpernon fon frère fuf¬
fent aliénés de fon feruice depuis k tumulte d'Engbukfmc . Mais ces

deux frères luy leuerent cete apprehenfion par leurs deportcmens,preu- *
ues infallibles de leur fidélité inefbrankbk , ôc fans fe piquer de ectat-
ten£at,en imputèrent la caufe pluftoft à l'induction ôc artifices de leurs
ennemis ôcqnuieux, qu'à kmauuaife volonté du Roy, qui n'agilîbit
point auec vne autorité libre,

Il eftoit en vne particulière folicitude pour l'Auuérgne : à caufe l
de l'importance de cete Prouince: laquelle eftant comme le centré

%) du Roiaume peut apporter de grands auantages à ceiuy. qui cn eft le
maiftre : ôc notamment pour la communication auec ks prouince?
circonuoifincs ôc pour le pâffagc de l'vnc à l'autre. D'ailleurs les

hautes ôc fourcillenfes montagnes dont elle eft remparée d'vn cofté,
peuuentfcruir d'vne affeurée retraite aux plus foibks: Ôc k fertilité de

fespknturcufes plaines fournir abondamment dequoy raffrefehir vne
armée. Le Comte de Rendan,qui en eftoit gouuerneur, s'eftoit desja

déclaré partifande la Ligue, ôcfe trouuoit le plus fort dâs la prouince»
Desja il y tenoitpîufieurs villes ôc bonnes places: ôc mefmes Riom,vne
des principaleSjOrnéed'vn fiege prefidial ôc d'vn bureau definances.il
'jnuguetoitClermôt ôc Motferrat ôc y faifoit des practiques foubs pre-
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2-r0 Hiftoiré de France,
de l'edict de l' Vnion.» ôc mefmes faillit à emporter Montferrtind A. 	

parefeakde, _ Chria.
Sa Majefté defirant retenir ces deux villes dans l'obeiilance,ôc 1ère- îj8>

tïL fte du païspar le moien d'icelles,y enuoia le fieur d'Effiat auec vne am-
^itea°IC pkcommiflionôc pouuoir pour y commander comme reprefentant
Auuergne [c Lieutenant de Roy en toute l'Auuergne.H auoit des jaoes preuues de

K"" fa fidélité ÔC defon courage tant ésferuices qu'il auoit rendus à k Ma¬
jefté qu'au feu Duc d'Alençon, foubs lequel d auoit efte maiftre de
CamrrenFkndres.Maiseftantd'ailkursparfaitementzeléàkReligion

Catholiquefainfi qut1 l'auoit tefmoigné n'agueres par vn Hure auquel
iircfutoitdoctementôcfubtîkmentks erreurs ôcimpoftures deCal-
uin ) cete louable condition le rendoit exempt des reproches des Li¬
gueurs .tefquelsqualifioientksbonsferuiteursdu Roy du titre de Po- B

li tiques ôc fauteurs des hérétiques.
. ÏV; Effiat donques eftant arriué en Auuergne fon païs natal auec fa com- .

l7tigL parafe d'hommes-d'armes,mit promptement la mamal^ure, r ar¬

ment kMa-k^içs viilesde Clcrmont ôc de Montferrand en k refolution de

'cftt feruirkRoy,y conuoqua ceux delà Nobleffe qui n'auoient point efte
encore saignés par k Ligue , ou qui nettoient pas bien fatisfaits du
Comte de Rendant! eftablit dansCiermont vn Confeil de'guerre.du-

VeKfuyuant fa commiffion) il eftoit le chef: ôc k compok des plus il¬

luftres Seigneurs ôc gentils-hommes , aucc les principaux officiers du
Roy ôcEfcheuins delà mefme ville. Mes obligea tous au feruice de la
Majeftéparvnnouueauferment: pourueut à mettre des gens de guer- c
re for pied par l'aduis de ce Confeil, Ôc fortifia fi dextrement k parti du
Roy,qu'il arrefta par tout les comtes ôc entreprifes de k Ligue. Telle¬
ment que k Comte dc Rendan , qui faifoit eftat d'emmener vn gros

* renfort au Duc de Mayenne,fut contraint de demeurer for ks licux:de
peur qu'après fon départ tout fit joug aux armes du Roy , qui profpe<-

. raientdesjaauecvngrandprogrésparcetebonne conduite.
Neantmoins l'arreft ôc k prefence du Comte n'empêcha pas qu £f-

Reduù plu- fiât ne réduisît encore en l'obeïffance de fa Majefté ks villes de Thiers,
fieuts places Marineues Yffoire,Cuffet, ôc autres de moindre importance»En quoy
|annl°bClT' il fat fidèlement ÔC vigoureufement aflifté des fleurs de Florat , Mil- D

liau,Ale^re,Lafin,Riuoyet,Plot,Marmoukt ôc autres valeureux Sei¬

gneurs ôc gentils-hommes.
Or k Colonnel d'Ornano aiant failli a forprendre le Duc de Mâyen-

Le R^ttf-' ne pour l'emmener à k boucherie, ôc k Roy preuoyant que toute 1 au-
cheen vain toricé des trois frères enuers la Ligue s'vniffant en la feule perfonne de

«cÉ°SuT celuy<i, kpartie n'en feroit pas moins forte que deuant, tafcha de k
Je Mayénc. prendre à la pippée en luy cfcriuant vne belle letre.-par laquelle il luy ra-

menteuoit comme luy^mefrne auoit condamné ci-deuant k procède
du Duc de Guife fonfrere , k fierté ôc arrogance duquel il auoit fup-
portée trop long temps,auec trop d'indulgence ôc jufqu'à ce qu'il iem-
bloit n'attenter rien moins que de luy arracher k feeptre de k main
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iJArTdc ôc k Couronne dektefte. Apres cela il l'cxhortoit à retourner audc-
Chrift. uolr auec proteftation d'oublier tout le paité,de k chérir ôc de luy dô-
lfî9- nertoute k fatisfact ion qu'il pouuoit defirer de fon Roy, ôc mefmes

k commandement de fes armes pour l'extirpation de l'herefie. Mais îè

Duc de Mayenne imputant cete recherche à Crainte ôckfcheté, ou à

diffimulation Ôcartifice,au lieu de flefchir à ces promettes & protefta-
tions,fe raidit dauantage à lavengeance du fang de fes frères ôc à k de¬

fenfe de fonfalut parles armes. Iointqueks continuelles femonces Ôc

0 prières des Parifiens qui l'appeîloient au gouuernement de l'Eftat, & k
rcuolte des principales villes du Roiaume,chatouïîioientfon ambition
jufqu'à luy faire efperer tout ce qu'vn grand courage fe peutpromettre.
Ce difeours de tant d'cmotions,feditions , tumultes , ôc rebellions fuy-
uies d'euenemens tragiques ôc fùneftes , feroit trop long, trop ennuy-^
eux ôc quafi afreux à le reciter par kmenU auec tant d'horribles circon-
ftances. C'eft pourquoy iè ne toucheray que ce qui fe paiîà à Paris,à

E Orkans,à Bourdeaus ôc à Touloufe; ôc celamelmes fommairement,
la mémoire en eftant trop odieufe-

Le Duc d'Aumak eftant dans Paris au temps que k Duc ôc le VÎT-

Cardinal de Guife furent tuéjs à Blois, ôc le Duc de Nemours ( comme dcsVànKI
j'ay desja dit)efchappé des mains defes gardes s'eftant fauué aufli dans contre fa

Paris,ils n'eurent pasgrand' peine à remettre fus'k faction delà Ligue: Maicftc*

veu mefmes que les feze Capitaines des feze quartiers delà ville ne res¬

piraient quefureur,fangÔcrapine.Ioîntqueks Prédicateurs auec vn
zèle ipdiferet qui paffoit en vne impudence incroyabk,aninioient leur

C auditoire à venger le fang des gforieUx martyrs (ainfi enparîoient-ils)
riagueres répandu à Blois par le tyran Henry de Valois fauteur de
l'herefie. La Sorbonne mefme (en laquelle Ion pouuoit efperer plus de
mode-ration Ôc de retenue) efchappa jufques k que dc déclarer les fub¬
jets Françoù abfious du fierment de fidélité qu'ils deuoient à Henry de

Valois , e>» qu'il eftoit loifible de s'armer contre luy pour la defenfe de

la Religion par luy opprimée : Ôc fon nom fut rayé des prières de l'E¬
glife. Les Cordeliers coupèrent la telte à l'effigie du Roy,ôcks Iacobins
luy barbouillèrent la face.

Certaines proceflions furent faites, efquelles îes petis enfans nuds nx.
pies portans en leurs mains des cierges allumés les efteignoient à la fin, Horrible

® endifanteesmots: AinfiDieupermette qu'en bref la race de Valais fioit \^Cf:ist°n
entièrement efteinte.Vne infinité de liurets tant en rithme qu'en profe
furent compofés,imprimés ôc publiés,ks vns contre l'honneur ôc k ré¬

putation du Roy,ks autres à la louange du Duc ôc duCardinal de Gui¬
fe qualifiés par toutglorieux martyrs, ôc le Roy au contraire diffamé ôc

noirci de calomnies & impoftures.
LeLundy XXI iour de Ianuier Ian k Clerc dit Buity, Procureur-, Lx' ,

11 -/v 1^1 iip La Ccuir de
au Parlemcnt,le plus autorité ôc comme le Colonnel des kze, ôegou- Parlement

uerneur de la Baftille Sainct-Antoine fut fi impudent que d'entrer das Pr,fo"nierc

k Pakis^accompagné d'vne grotte troupe de fatellites armés de cui- folle.
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la Religion par luy opprimée : Ôc fon nom fut rayé des prières de l'E¬
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furent compofés,imprimés ôc publiés,ks vns contre l'honneur ôc k ré¬
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LeLundy XXI iour de Ianuier Ian k Clerc dit Buity, Procureur-, Lx' ,

11 -/v 1^1 iip La Ccuir de
au Parlemcnt,le plus autorité ôc comme le Colonnel des kze, ôegou- Parlement
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zyi - Hiftoiré de France,
'ïafTcs5lepiftoletàJa main: ôc eftant dans la grand' Chambre du Parle- A
kment dit à aucuns des Prefidens ôc Confcillers (lefquels il appella par pXrTe
leur nom)qu'ils le foyuiitent eni'hoftel de ville.MeflireAchille duHar- Ch«ft.

-ky premier Prefident luy aiant demandé de quelle autorité il faifoit I589* "

vn tel exploitai repartit,qu'ilsfe haftaffent feulement d'aller auec ky *

ôc s'ils faifoient ksreftifs qu'il leur feroit fentir quel eftoit fonpouuoir.
Alors ks Prefidens du Harky ôc de Thou ( Brifton ôc Potier n'eftans
pas entrés ce jour-là, ôc Seguier aiant desja quitté la ville) auec pîufieurs
Confeilkrs jufqu'au nombre d'enuiron LX de toutesksChambres au- *
tant de ceux qui auoient efté nomméspar le Clerc que des autres ,'tè k-
uerent ôc allèrent quand Ôc luy,ks vns encourageans les autres à n'abâ-
donher point leurs confreres.Cebeliftre marchant le premier Condui-

, t fit cete augufte ôc vénérable Compagnie en triomphe par les rues, k $
' 'populace infoknte qui haït tout ce quieft au deffus d'elk,k brocardant

auec desparoles fales,iniures ôc menaces. Mais le Clerc au lieu de ks
mener en l'hoftcl de villeks alla enfermer dans la Baffilie. Toutefois
ceux qui l'auoient fuyuivolontairement fans eftre nommcs,furent auf-
fi-toft remis en liberté ôc renuoiés en kursmaifons,

X. Le mefme jour il alla encore à main-armée par ks maifons de plu-
Et autres fiems officiers tant du Parkment.qui ne s'eftoient pas trouués au Pa-
pertonnes , . i i wi i i ^^ 11^ 1/1 i
ie marque. kis,que de la Chambré des Coptes, de la Cour des Aydes ôc des autres

Compagnies, ôc des riches bourgeois : lefquels il mit prifonniers dans

kConciergerie,ésdeuxChaftelkts, ôc autres prifons de la ville ; ôc ^
après en efkrgitk plus-part moienant rançon , fa femme faifant la
compofition de cesrançonnemens ôc voleries,

XI- ^ Le lendemain au matin Barnabe Bri.fTon,Prcîldent aumefme Par-
BriflbB fait lcmcnt l'mt l'audience de la grand' Chambre foyuant la couftume , ôc
ferment à la s'eftant obligé par vn ferment particulier a k Ligue , fit la fonction de
Ligue. premier Prefident.Neantmoinspour colorer cete faute à tout euenc-

ment,ôc faire voir quek ferment auoit efté extorqué de luy par vio-
lence,il'en fit fçcretement vne déclaration eferite ôc lignée de fa maki
recognue après par deux Notaires. Mais nous verrons en fon lieu quel
traictementilreceuradek Ligue. )

x.n Le Sammedy XXVI du mefme mois de Ianuier Mole fut pourueu D
Gens dû delà charge de Procureur General au Parlement par le Confeil de îa
Roy créés à Ligue,& Iank Maiftre ôc Louis d'Orléans de celles d'Aduocats pour

t. fa Majefté,au lieu des vrais Officiers Ôc gens du RoyJaques Paye fleur
d'Efpeffes,ïaquesk Guefle ôc Antoine Seguier, lefquels s'eftoient reti¬

rés auprez defa Majefté,kurs Offices les obligeant particulièrement à

ce deuoir entre tous ks autres.

XIH. «D'autre-part le Roy par edict exprés transféra lc Parlement dePa-
^r"îndAd" ris enk ville de Tours,ôc aiant pourueu d'vn Office de Prefident le
Hoy. mefme d'Efpeftes,donna celuy d'Aduocat duRoy,qu'il auoit longue¬

ment ôc tres-dignement exercé,à Louis Seruin , homme éloquent, Ôc .

de fînguliere érudition : mais d'ailleurs véhément , ôc qui audît vne fl
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Henry III du nom, Roy L^CII. 27}
A extrême auerfibn delà Ligue,qu'ilefchappoitaucunefois auec dcsfaiL

ï/Antié lies violentes contre l'ordre Ecckfiaftique ôc contre le Sainct- fiege
Chnft. ç^i l'auoient le plus autorifée.

*5 9' LeDucdeMayennetantdefiréparksParifienseftantarriuéàPa- r ?f*\
1 , . , r r . 1 Lc Ducde

ris au commencement du mois de Feurier, y rut receu auec les hon- Mayenne

neurs ôc acclamations accouftumées es entrées des Rois : ôck XIIX. ««Lieute-
du mefme mois y eftablitvn Confeil d'Eftat de XL perfonnages ks "aUe u *"
plus zélés au parti choifis de tous les Ordres: ôc le IV de Mars luy-mef- Couronne

m fut créé par fa créature ( c'eft à fçaUoir par lc mefme Confeil ) Lieu- £ *[t a l~

tenantgênerai delà Couronne de France : ôc en f]t le ferment en k
Cour de Parlement: far lequel il s'obligeoit à la defenfe de la Religion
Catholique,Apoftoliquë , Romaine contre toute forte de perfonnes$

; B de maintenir en fon entier l'Eftat du Roiaume , fautorité des Cours
fouueraines , les droits ôc privilèges de l'Eglife Ôc dekNobkffe, dé
procurer le foukgement du peuple en le defehargeant dc tous impofts
extraordinaires, ôcd'vfcr du pouuoir qui luy eftoit commis, à la gloire
deDieu,protectiondesgensdebknôc punition des mechans.

Par cete commiflion il pretendoit auoir l'autorité fouueraineen ^T*
main,en forte que tous ks autres chefs de la Ligue dependiffent dc luy de$ Chcfs ds

ôc fuffent obligés dc déférer à fes ordonnances. Mais n'aiant que leti- UJLïguc;

tre de Lieutenantjes DUcS de Némours,d'Aumak,deMercceur Ôc au¬

tres qui prirent aufli le titre de Lieutenans généraux , faifoient ks fou-
ucrains en leurs prouinces*. Tellement que l'Vnion , laquelle ils

ç auoient jurée,nc fut en fin qu'vne def-vnion ôc diujflon par leur mau-
Uaife intelligence Ôcpeu de correfpondence. S 'il eût pris le nom de
Regent,parauenmrc luy eût-il plus heureufement focccdé,comme re-
prefentant foubs vn titre de modeftie,k Majefté fouueraine.
. Il fut aufli arrefté au Confeil de fVnion que les Seaux roiaux ( ef N XVÎ*
quels l'effigie & le nom de Henry III eftoient graués) feroient caffés Seaux.

ôc rompus : ôc qu'il en feroit fait vn pour le Confeil d'Eftat ôc grande
Chancellerie: ÔC vn autre plus petit en chaque Chancellerie des Cours
fouueraines.

La ville d'Orléans vne des plû§ importantes du Roiaume tant pour jfY1*"

éftre bié fortifiée que pour fon afîiete fi auâtageufe ôc cômode qu'où- d'Orléans.'

tre qu'elle eft au milieu de pîufieurs autres bonnes Vilks,elk a com- *
^ mercé auec les contrées voifines, ôc mefmes auec aucunes des plus elor»

gnées,par le moien delà riuiere: cete bonne Ôc belle ville, dy-jc,ef-
meiie par Roflleux (lequel y auok le jour mefme de la mort du Duc de
Guife)fe mit en armes,bloqua la citadelle, ôc nonobftantk fecours du
fieur de Dunes ôc du Marefchal d'Aumont ( lequel y accourut auec
partie du régiment des gardes ôcks Suiffes delà garde du Roy)ksOr-
îeanois firent de i! grands effors qu'ils la forcèrent dans peu de jours, la
raferent, ôc confpirans auec Parisfe déclarèrent pour la Ligue.

Ily eutà Bourdeaus vn tumulte de tres-dangereufe confequence j^^éde
js'iln'eut efté foudain efteint parlaprudence ôc diligence du Marefchal Bourdeaus.
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274 » Hiftoiré de France,
de Matignon.Les Catholiques , à caufe des continuelles guerres qu'ils r-	
auoient eues depuis. trente ans auec ks Religionnaires , auoient vne cndit*
grande inclination à la Ligue. Le fieur d'Efcaffefort frerpd'Arnautde ijg»
Pontac Euefque de Bazas eftoit vn des principaux chefs des factieux,
ôc à caufe du crédit que fes parentés ôc alliances luy donnoient dans la
vilk,fe p roduiîoit allez hardiment pour tel ; de forte qu'aiant animé le
peuple à prendre les armes pour l'Vnion,il y eut quelque efmotion ôc

îèdition de pîufieurs habitans Catholiques,aucuns defquels fe faifirent
de kporteS.ïulienôc du clocher S.Michel: d'autres firent des barri¬
cades en diuersendroits de la ville.

XIX. À ce brait le Marefchal fortit du chafteau Tropeite à pied ôc en g
Efteint par pourpointfpourmonflrerk mefpris qu'il faifoit de ces feditieux ) ac-

l\ ïd^M comp3gn^d'enuiron trente des fiens, ôc fa troupe grofliffant tousjours
tignon. parcourut tous les quartiers de la ville ôc. rompit par tout les corps de

garde desja drefsés,cnfembk ks barricades , fans quafi point de refifté-
ce.Efcaffefortvoiant vn grand defordre parmi fes partifans fortit de
Bourdeaus ôc s'enfuit à Agen qui chanceloit au deuoir, ôc à fon arri¬
uée fe déclara ouuertement pour la Ligue. Ceux qui tenoient lc clo¬
cher de S.Michel aiant fait contenance de fe défendre du commenee-
ment,fe rendirent après à diferetion au Marefchal,qui en fit pendre ôc

eftrangler deux des plus factieux , Ôc auec cela accoifa entièrement le '

tumulte.
xx> Ceux qui ont eferit que les Iefuiftes furent alors chaffés pour auoir

lefuiftçsca- efté auteurs de cete efmotion,ont efté mal informés dc l'affaire. Car
omnles' leur banniffementn'arriua pas de fix mois après, ôc fut ordonné par le q

Roy fur des délations ealomnieufes : ôc quoy qu'on eût tafché dcks
enueloperenkfedition précédente, il ne s'en trouua jamais aucune
preuue. te ne doubte pas pourtant qu'ils ne fultcnt très- zélés au parti de
î' Vnion : mais je fçay bien aufli que là ôc en toutes ks villes Catholi¬
ques de Guienne(pourta raifon fus-dite) c'eftoit vne paflion commu¬
ne a tous les Ordres du peuple.

XXI A Touloufek fureur populaire n'eftant point retenue par le frein
Cruautés de citadelle iiy de chafteau,côme à Bourdeaus,pafta aufli à des actions
TMoufe 'plusi^olc^cs'&^ru^l^^^^P^P^^^P^Vrbainde S. Gelais
par lc peu- baftard de LanfacjEucfque de Comminges,s'eftant mis en armes for-
Ple- çak Parlement à confirmer l'eftabliitementd'vnConfeil pour îegou- D -

uernement de k vilk.Ce Confeil compofé des plus feditieux fe portant
à toute forte de licentieux defordre , Meflires lan-Eftienne Durant!
premier Prefident au Parlement , ôc laques DafEs Aduocat gênerai,
perfonnages de rare erudition,integrité ôc courage, s'y oppoferent vi-
goureufement foyuant k deuoir de leurs charges. A raifon dcqUoy
eftans déférés comme Politiques,fautenr.s de l'herefie , ôc de la tyran-
nie de Valois ( ainfi en parloient les factieux ) ils forent cruellement
maffacrésparvne tourbe de feditieux; lefquels après auoir traîné k
jcorps du Prefident par les rues ôc puis pendu à vn poteau pillèrent f*
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A maifon , qui eftoit le but principal de leurtumulte.

l-An de La fureur craifTaiit auèc les crimes ils enleuerent de l'hoftel de ville." xxii.
Chrift. l'effigie du RoyVôc après l'auoir traînée aufïi par les rues l'expoferent à E feferablce

lfë9' l'enchcre,k cricur l'aiant mife a cinq fols pour acheter ( difoit-il| vne contre l'ef-

corde à pendre celuy qu'elk-reprefentoit: action que j'efcriaueçhor- %ie^uRo7

rcur,confîderant l'injure faite àk Majefté roiak,kcrée image de la di-
uinité.Et cete brutalité me remet en mémoire le naturel du leopard,k-
quel eftant naturellement ennemi dc l'homme defehire auec autant de
fureur l'effigie d'vn homme que l'homme mefme.

En ce mefme temps l'Vnion fut receue ôc proclamée à Amiens', î&xiîï.
Abbeuilk,Chartrcs,Rouen,Troycs,Lyon,Bourges,Poictiers,auMâs,Reuolte &
A ix,A rles,Marfcilk, Ôc autres villes auec des infolenccs contre l'autori- villes6"'8

té roiak ôc contre la perfonne du Roy mefme. Angers auoit pris le
1 mefmeparti,par l'induction du Comte de Briffacqui s'eftoit derechef

attaché à la Ligue. Maisk Marefchal d'Àûmont furueùant à temps
auec les forces duRoy,Briflac luyquîtak place, ôck ville expofée à la
violence dés gens de guerre,futcruekmcnttraictée. *

Les crUautés oommifes à Angerspar ks Roiaux feruirent d'vn puifi- XXIvï
fant argument au Duc de Mercceur ôc à fes fuppoftspour faire receuôir Bretagne

l'Vnipn à Nantcs,à Rennes ôc en fuite par touteja Bretagne. Momba-
rot fera éternellement loué d'auoir gencreufemerit combatU aUccvne
poignée de gens pour conferucr Rennes en l'obeïffance du Roy *, mais
-n'eftantpoint fecôurû par le Marefchal d'Aumont, qui eftoit à Laual,

, il fut contraint de quiter vne "tour ( dans laquelle il s'eftoit cantonné)
- auec vne capituktion&onorabk,

Le Comtede BriiTac chatte d'Angers patia en Normandie pour at- XXV. »

tirèï lepeuple à l'Vnion à l'exemple de la ville capitale de la Prouince. ^"Sie'."
A quoy il trouua dcl'inclination 6c dilpofîtion non feulement dans ks
villes Catholiques,mais aufli es bourgs ôc villages : où le peuple s'af-
fembloit à milliers au tocfin,foubs couleur d e la ferueur^k fon zèle cn-

* uers la Religion, ôcd'auenmre encore plus fur l'efperancc dc piller fes

voifins.Ccs tourbes vilkgeoifes prirent le nom de Gautiers , ôc furent
diflipées pa?k Duc de Montpenfier afîifi;édek Nobleffe du païs,apres

en auoir taillé enpieecs près de trois mille. Le Marquis dc Villars foc
faitgouuerneur de Normandie pour la Ligue.

P _	 :	 .___	

Accord entre le Roy ôc le Roy de Nauar¬
re. Le Duc d'Efpernon vient au

fecours du Rôy.
i.Brauade du Ducde Mayenne. II. Le Royferétire de Blois à Tours. Uh

Laiffe fiesprifonniers d Ambofye.lV.S'enaffeure en contentant le Guaft.

Henry III du nom, Roy LXIÏ, 275
A maifon , qui eftoit le but principal de leurtumulte.

l-An de La fureur craifTaiit auèc les crimes ils enleuerent de l'hoftel de ville." xxii.
Chrift. l'effigie du RoyVôc après l'auoir traînée aufïi par les rues l'expoferent à E feferablce

lfë9' l'enchcre,k cricur l'aiant mife a cinq fols pour acheter ( difoit-il| vne contre l'ef-

corde à pendre celuy qu'elk-reprefentoit: action que j'efcriaueçhor- %ie^uRo7

rcur,confîderant l'injure faite àk Majefté roiak,kcrée image de la di-
uinité.Et cete brutalité me remet en mémoire le naturel du leopard,k-
quel eftant naturellement ennemi dc l'homme defehire auec autant de
fureur l'effigie d'vn homme que l'homme mefme.

En ce mefme temps l'Vnion fut receue ôc proclamée à Amiens', î&xiîï.
Abbeuilk,Chartrcs,Rouen,Troycs,Lyon,Bourges,Poictiers,auMâs,Reuolte &
A ix,A rles,Marfcilk, Ôc autres villes auec des infolenccs contre l'autori- villes6"'8

té roiak ôc contre la perfonne du Roy mefme. Angers auoit pris le
1 mefmeparti,par l'induction du Comte de Briffacqui s'eftoit derechef

attaché à la Ligue. Maisk Marefchal d'Àûmont furueùant à temps
auec les forces duRoy,Briflac luyquîtak place, ôck ville expofée à la
violence dés gens de guerre,futcruekmcnttraictée. *

Les crUautés oommifes à Angerspar ks Roiaux feruirent d'vn puifi- XXIvï
fant argument au Duc de Mercceur ôc à fes fuppoftspour faire receuôir Bretagne

l'Vnipn à Nantcs,à Rennes ôc en fuite par touteja Bretagne. Momba-
rot fera éternellement loué d'auoir gencreufemerit combatU aUccvne
poignée de gens pour conferucr Rennes en l'obeïffance du Roy *, mais
-n'eftantpoint fecôurû par le Marefchal d'Aumont, qui eftoit à Laual,

, il fut contraint de quiter vne "tour ( dans laquelle il s'eftoit cantonné)
- auec vne capituktion&onorabk,

Le Comtede BriiTac chatte d'Angers patia en Normandie pour at- XXV. »

tirèï lepeuple à l'Vnion à l'exemple de la ville capitale de la Prouince. ^"Sie'."
A quoy il trouua dcl'inclination 6c dilpofîtion non feulement dans ks
villes Catholiques,mais aufli es bourgs ôc villages : où le peuple s'af-
fembloit à milliers au tocfin,foubs couleur d e la ferueur^k fon zèle cn-

* uers la Religion, ôcd'auenmre encore plus fur l'efperancc dc piller fes

voifins.Ccs tourbes vilkgeoifes prirent le nom de Gautiers , ôc furent
diflipées pa?k Duc de Montpenfier afîifi;édek Nobleffe du païs,apres

en auoir taillé enpieecs près de trois mille. Le Marquis dc Villars foc
faitgouuerneur de Normandie pour la Ligue.

P _	 :	 .___	

Accord entre le Roy ôc le Roy de Nauar¬
re. Le Duc d'Efpernon vient au

fecours du Rôy.
i.Brauade du Ducde Mayenne. II. Le Royferétire de Blois à Tours. Uh

Laiffe fiesprifonniers d Ambofye.lV.S'enaffeure en contentant le Guaft.



%j6 Hiftoiré de France*

i.
Brauades
du Duc de
Mayenne.

G

V. Met en délibération s'il doibt traitler auec le Roy de Nauarre. Vh A
Recherche en «vainle Ducde Mayenne. VIL Traitle auec le Nauar- L'An dis

rois.IÏX. .Commiffairespour t'exécution dutraiBé. IX.Le GrandDuc Chrift-

deToficane. prefte deTargent auRoy.*X. Quf enuoié des Ambaffadeurs ^ '
aux Princes «Voifins. XI. Bonnes diligences de Sancy. XII. Mamaife
"Volonté deïEfpagnol enuers la France.XIH. Momtoire du Pape con¬

tre le Roy. XIV. Qmnepeut obtenirfbhabfiolution.XV-Reconcilia¬
tion du Duc d'Ejpernon O* du Marefchal d'Aumont .XVI.Le Marcfi
chai de Biron «vient d la Cour. X V 1 1. Et le Roy de Nauarre après. 4

XIIX. Emre-«veue des deux Rois. XIX. Le Nauarrois «vientan logis

du Roy. XX. Le Duc d'Efpernon entreprend de défendre Blois. XXI. B

Sagênerafint enuers ï Archeuefique de Lyon.

I N s î donc le Duc de Mayenne enorgueilli
du foperbe titre de Lieutenant gênerai de la
Couronne Françoife ôc-de la déclaration des

plus grandes ô& plus opulentes villes du Roiau¬
me pour fon parti; luy, dy-jc,«qui cedoit ci-de-
uantau Ducde Guife fon frère dans k faction
de la. Ligue, veut maintenant debatre de l'auto¬
rité fouueraine contre k*Roy mefme. Pour fe

monftrer digne du commandement quiluy eft déféré il affembk des

forces de tous coftés, ôc promet à fesfuppos de faire vn figrand effort
contre H-enry de Valois qu'enbrefil luy feraporter kpeine (ainfi en
parloit-il ) de fes trahifons , aifaflinats , ôc parjutes. *

Le Roy, qui le rccognoiffoit pour bon ôc hardi Capitaine , fe trou-
retiré de1C uantmalacComPagné& craignant de receuoirvn affront dans Blofs,-
Blois à ville nullement fortifiée Ôc trop proche d'Orkans,qUi tenoit obftiné-

ment pour la Ligue, fe refolut de fe retirer a Tours pour y eftabîir le
Parlement de France ôc fon principal fiege. loint qu'elle luy eftoit
tres-commode pour y affembler fes forces ôc en s'approchant du Roy
de Nauarre , traicter auec luy s'il ne le pouuoit auec la Ligue.

Paffant à Amboife il tira Chafteau-vieux du Chafteau , en donna le R
prifonniers gouuernement au Guaft auec deux compagnies de gens de pied,ôc luy
à Amboife. commit en garde tousfesprifonnkrs,kfquels il y fit traduire de Blois

parla riuiere; La Duchefte de NemoUrs eftant dans le bateau tout-^

nant fa veue vers le Chafteau de Blois bafti par le Roy Louis X I î fon
aieul maternel : 0grand Roy (dit-elle) auiez^«vousfait baftir ce Chafteau
pouryfaire tuer les enfans de «vofirepetitefille i Le Roy auffi pour k con¬

fideration de fon extraction ', commanda qu'elle fût mife en liberté:
mais cete faueur de fa Majefté ne r'aûiollit nullement fon c�ur en-

IV. durci à la vengeance,

en "conte"! L'Archeuefque de Lyon ôc la Chappelle- Marteau Preuoft des

%u k Guaft. Marchans de Paris , hommes accors ôc habiles firent fi bien par
leurs

11;
Le Roy fe

Tours.

ïll
LaiîTe fes
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^ leurs perfuafions qu'aians gaigné le Guaft il s'obligea de les remettre

£-£7âë tous cn liberté moienant kfomme de cent mille efcus , ôc pour I'aC
Chrift. feurance de fa parole enuoia vn lien frère à Parisjenoftage. Le Roy ad-
l5$9' ùerti de ce complot fitreprefenter au Guaft qu'il ïfe trauueroit que fa

ruine dans le parti où il cherchoitlà fortune ; dautant qu'en vendant îa
liberté des prifonniers aux Ligueurs il ne feroit jamais cftimé parmi-
euxquetrahiftrcj&quel'aflaflinat du Cardinal dc Guife le rendroit
vn continuel objet de leur haine. D'autre-part que tombant entre ks
mains du Roy ilnepouuoiteuiter vn cruel Ôc ignominieux fopplice.
De forte qu'il luy eftoit plus expédient ôc plus afieuré de faire fa condi¬
tion auecfa Majefté; à quoy il entendit volontiers : ôck Roy retour¬
nant à Amboife luy donnartrente mille efcus comptant ôc la rançon

B de tous ks autres prifonniers qu'il lailfa foubs fa garde, excepté trois,
c'eft à fçauoir le Cardinal de Bourbon,k Prince de- Jainuille ôck Duc
d'Elbeuf: lefquels il r'amena quand ôcluy à leur grand regretjors qu'ils, .

auoient efperé leur deliurance.'
Lc Roy aiant ainfi pourueu à k feureté de fes prifonniers Ôc de V.

cete place tourna fes foins à rechercher ks moiens d'humilier Ôc de jibcratîo

domterks Rebelles. Mettant donc les affaires en délibération (après s'il doibt

j auoir fait publier des edicts par lefquels ils eftoient déclarés criminels tlai&er

de kfe-Majefté) il fut propofé entre autres chofes de*faire la paix auec de Nauar-

le Roy de Nauarre ôcfe feruir de fes forces. Cetepropofitionfembla re>

grandement odieufe au Ducde Neuers ôcàla plus-part des Catholi-
^ pues , qui eftoient auprès de fa Majefté : lefquels remonteraient que

ce feroit confirmer les raifons dc la Ligue qui publioit que le Roy
eftoit fauteur des hérétiques, ôc qu'il deflroit faire tomber kfuctef-
fion deîa Couronne es mains du Roy de Nauarre obftiné en fon here*

' 1 île. Que ce feroit vne occafion d'aliéner l'affection des Catholiques
I qui demeuraient encore dans le deuoir, ôc d'o ffenfer les Princes voi-

fins Catholiques, ôcfjngulierement le Pape d'ailleurs affez outré du
meurtre du Cardinal de Guife , ôc de la prifon du Cardinal de Bour¬
bon ôc de l'Archeuefque de Lyon. Les autres reprefentoient qu'eftant
impoflibk au Roy défaire en mefme temps k guerre aux Religion»
naires ôcàla Ligue,il ne pouuoit euiter de traicter auec l'vn ou l'autre
de ces deux partis: ôc file Duc de Mayenne refufoit d'y entendre (com-

® meilauoitfaitdesjavnefois)quedeneceiîitéil falloit traicter auec k
Roy de Nauarre: eftant plus important de pouruoir au falut de l'Eftat
qu'au contentement du Pape.

Cete opinion l'emporta: ôck Roy dikyant la conclufion de fon Vî.'
traicté auec le Nauarrois (en faifant naiftre des difficultés touchant k Rccllfrçhe.

en Vsin le
ville de Saumur laquelle il demandoit afin d'auoir vn partage libre for Duc de

Loire) employa le Nonce du Pape pour difpofer le Ducde Mayenne à Mayenne,

k paix offrant d'en remettre les conditions au jugement de fa Saincte-
té. Le Nonce rapporta tout ce qui eftoit de fon induftrie en lanegocia-
tio de cete affaire, M aisk Duc imputant à kfchcté( comme autrefois^

Tome .4. A a
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hu à foibkiTe cete recherche du Roy , refpondit qu'en cete affaire ny A_
autre quelconque il ne délirerait jamais d'auoir autre juge quelepape: L'Arïdè

toutefois qu'il nepouuoit prendre affeuranec dc celuy, lequel après t 1

auoir. confirmé vn%econciliation par vn ferment foknnel,auoit fait
affaflinef fes deux frères, Ôc qui ne demandoit que l'amufer foubs om¬
bre d'vn traité,afin de luy faire difliper fes forces par vne trefue ou cef-
îation d'armes.Le deffein de fa Majefté eftoit neantmoins de côtenter
îe Duc de Mayenne auec des conditions raifonnâbks ôc réunifiant
tous les Cadioliques enfèmble faire vne cruelle guerre aux hérétiques.

Yîf' Nepouuant donc rien auancèr auec vn homme qui auoit encore
"SW ^a dague dans le fein , il conclud aufli-toft auec le Roy de Nauarre, ÔCaued

nartois. luy bailla Saumur,oùîe Nauarrois logea le fleur du Pîeflis-Mornay ,
ôc Florent GuyotfieurdesEflars en fortit moienant certaine recom- g

"penfe. Les deux Rois ne firent qu'vne trefue pour vn an, à compter du
mois d'Auril: pendant laqUelîe,attendant vne bône paix,ies chofes de¬

meureraient en l'Eftat d'vne part Ôc d'autre» Le Confeil fut d'aduis*
. d'en, v fer ainfi>afin qu'il femblât que le Roy eût moins de communi¬

cation auec les hérétiques. Et mefmes S. M. voulut qu'Auignon ôc le
ComtéVenicinjouiffent du bénéfice delà trefue.SaMajefté fe referua
le reftabliifement de fes Officiers es villes dont ils auoient efté chattes.

ÎÎX- En confequerice dc cet accord les deux Rois députèrent des Com-
Airespom miffaires par toute la Généralité de Poictou , afin d'y régler les fi-
texecudon nances , reftablir les Officiers de fa Majefté, Ôc pacifier les aigreurs qui

u ral c* eftoient entre les Catholiques ôc les ReligionnairesJDe la part du Roy ^
fut commis Scasuoie de Saincte^Marthe Threforier de France en la
mefme Généralité , la vertu ôc fidélité duquel eftoit cognue^u Roy,
Ôc fa rare érudition à tous les doctes de ce fiecle; ôede lapait du'Na;
narrais le fieur de Fay fon Chancellier : lefquels s'acquittèrent digne¬
ment dcleurcommifliom Le Roy qui vifoit toufiours pieufement'
à la gloire de Dieu recommanda for toutes chofes à Saincte- Marthe
qu'il eût le foin de reftablir le diuin feruice es lieux, ou il ne fe faifoit
plus: Ôc Saihcte-Marthe exécutant ce commandement auec beaucoup
de zele,les Religionnaires en murmurèrent , ôc s'en plaignirent peu de

temps après à Henry le Grand , ainfi qu'on voit dans vne de fes letres^

inférée es Mémoires du fleur du Pleffis-Mornay. ®
IX. Le traicté ainfi conclu, ôC des deux Rois enfèmble n'aians afaire qu'i

:-o^cTq ^a Ligue^il fallut pouruoir aux moiens de maintenir l'autorité roiak ôc

Tofcane d'opprimer lc parti contrairc.Le premier ôckplus importanteftoit de

farftcïfC reGoUurer des finapcés,qui fontks nerfs delà guerre. Les deniers impo-
&oy. fès for les fubjets du Roy eftant enkués par îes Gouuerneurs des Pro¬

uinces ôc des villes tant d'vn parti que d'autre , fa Majefté eut recours
aux voifins,ôc particulièrement au grand Duc delà Tofcane, lequel
prefta deux cens mille ducats au Ro.yf, n'aiant peu demeurer d'accord
auecfa Majefté touchant ks conditions de k vente du Marquifat dc
^aluffes pu de l'engagement dc la ville de Marfeilk.

âfc
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A En fécond licu,il falloit fe fortifier du fecours des eftrângers alliés x.

iTÂndë afin de l'oppofer à celuy qui deuoit venir pour la Ligue. A cet effect ^Acn?°j-è
Chrift Nicolas du Harky fieur de Sancy fut enuoié en Suifle , ôc Gafpar de fadeurs aux

*$?' Schomberg Comte de Nantueildeuersks Princes d'Akmagne.I. Au- Pliflccsroi-

gufte de Thou Prefident au Parlement de Paris ( qui a eforit l'hiftoire
de ce temps) auoit commandement de l'accompagner jufqu'à la fron¬
tière, Ôc après paffer en Italie , ôc delà vers l'EmpereU'r pour luy faire
entendre l'eftatde laFrance.Ces deux derniers coururent mille hazars
par ks chemins infeftés des ennemis, ôc à grand'peine eftoient-ils ar-
riués en feurté furies ïieux,qu'iîs curent aduis de la mort du Roy : mais
ilsnekiiterentpasdebienferuir k fucceffeur de k Couronne.

B Sancy,qui eftoit parti deuant eux, fit fi dignement ôc il heureufe- Xî- ._

-ment fa charge qu'il furmqnta4:ous dangers ôc difficultés: de forte uLncés^f
qu'il trouua moien de tirer des nommes d'vne nation qui a le fang Sancy.

vénal , ôc mefmes de l'argent pour leur folde. Gcneue y contribua
aufli poUr eftre protégée contre lc Duc de Sauoye qui k menaçoit:
ôc Sancy mefme y engagea tout fon crédit enuers îes banquiers après

fapierrerie. Aufli le verrons-nous tantôt! arriuer auec vne belle ar^
niée.

Entroiflefmelieu,ilimporto'it au Roy d'auoir l'Efpagnol de fon ,, XlLr
o f \ 1 - il j -t- i £ - r Mauuaifc

coite ou a tout le moins de le rendre neutre, t ous les Princes touue- volonté de

C rains eftant intereffés enk caufe de la Majefté Tres-Chreftienne, op- l'Efpagnoi

primée par la rébellion de fes fubjets , fembloit y obliger l'Efpagnol fiance. *
plas^articulierement comme fon voifin ôc beau-frere. Forget fieur
de Frefoefaitnagueres Secrétaire d'Eftat fut defpeché à ces fins deuers
luy, Ôc pour luy annoncer le trefpas de k Royne Caterine de Medicis
fa belk-mcre.Il auoit commandement aufïi de luy reprefenrer que c'e¬

ftoit elle qui auoit prétendu de ton chef au Roiaume de Portugal , au-
quelle Roy fon maiftre renonçoit entièrement, ôc feroit bien-aifs que

# fa Majefté Catholique fe reftablir en la polteflîon de Cambray. Ce qui
eftoit auancé contre Balagny qui s'eftoit déclaré pour îa Ligue. L'Ef¬
pagnol caut Ôc rufé recognoiffant bien que tous ces bons propos pro-
cedoientdel'impuiffance du François, refpondit à cela que ces aduis
ôc exeufes du Rôy fon frère arriuoient bien tard. Que luy-mefme

^ eftant empêché àdomterk rébellion de fes fubjects des Païs-bas n'a-
uoitpasmoiendeîe fecourir en cete occafion, comme il eût bien de-

* fné tant par la confideration de leurs interefts communs qUe de leur
alliance. Et adioufta îpres toutpar admiration , ôc comme vne ck»
fe qu'il ne fe pouuoit perfuader, Le bruit eft que monfrère afait ligue aucc

le Roy de Nauarre î Forget n'oublia pas de luy repartir que ce n'eftoit
qu'vne trefue d'vn an,à laquelle l'infoknce de îa Ligue auoit obligé le
Roy foiiMaiftre.Tanty a que l'Efpagnol femonftra froid àmi,mau*
liais al'ié, ôc paroiftra ci-aprés dangereux voifin à k France.

Apres, tout ôcd'auenture auant tout il falloit donner fatisfa- Xïiï*
Tome 4. Aa ij
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28 o Hiftoiré de France,
Monitrice ction au Pape Sixte,homme violent ôc feuere. Il auoit desja kf- A
daPapecô- c[1(i vn Monitoire contre le Roy , pour l'exhorter deux ôc trois l?Ànïç

Y' fois ( fuyuant la couftume ) ôc conjurer par ks entrailles de la Chrift-

mifericorde dc Dieu ôc par ks mérites defa rédemption, àmet- *^9*
tre en liberté le Cardinal de Bourbon ôc l'Archeuefque dc Lyon;
Ôc d'aller en perfonne à Rome , où d'y enuoier vn procureur
deiïement fondé , dans foixante jours , à comter de k notifica¬
tion du Monitoire , afin de déclarer ks caufes *pour lefquelles il
les detenoit prifonniers ôc auoit fait tuer le Cardinal de Guife. A
faute de Ce faire Ôc de remettre en liberté ks deux prifonniers dans

dix jours,il le déclarait excommunié comme defobeïffant aux décrets
de la faincte Eglife. ' B

XIV. lc Marquis ' de Pifani Ambaffadeur Ordinaire** Ôc l'Euefque
obtenir fon du Mans Ambaffadeur extraordinaire pour fa Majefté à Rome,
abfolution. raporterent tout lc deuoir qui fe pouuoit délirer enuers le Pape

pour obtenir l'abfolution du Roy : ôc s'offraient de. luy deman¬
der en fon nom auec des foufmifllons filiales. Mais fa Saincteté
s'aheurtant à ce que fa Majefté rckfchàt les deux Prélats prifon¬
niers , ôc ks luy rcnuoiàt pour ks juger , le Confeil de France s'y
oppofa , fouftenant qu'es crimes de kfe-Majeftéks Ecckfiaftiqucs,
en quelque dignité qu'ils foient conftitués,dechéent de leurs immu¬
nités ôc priuilegest Les Àmbaffadeurs n'en pouuant auoir autre
chofe retournèrent en France , ôc le Cardinal de loyeufe ( qui G
"s'y eftoit grandement intercité )fe retira auec Doitat à Venife. *

xv". Le Roy eftant en ces tranfes receut vnfingulier contentement
Reconcilia- de l'arriuée du Duc d'Efpernon à la Cour , accompagné de trois
J°E"urnounc mille cinq cens hommes de pied Ôc de cinq cens cheuaux .- Ôcvoiant
& Martf- la franchife auec laquelle le Marefchal d'Aumont ôc luy , aupa-
chald'Au- rauant ennemis mortels, s'eftoient reconciliés contre l'opinion de

tout le monde , afin de feruir plus Vtilement fa Majefté , il eut en «

f admiration leur généralité ,qui n'auoit point d'autre but que fon
feruice.

1 xvi. Armand de Gontaud fleur de Biron Marefchal de France, vn des

Le *Jaref- grands Capitaines dc fon temps vint aufli fe rendre auprez de fa Maie- D
ehaldeBiro», r . r . r n t i
vient à la ite,quoy quepour les caprices de la Roine de Nauarre il eut etteprme
Cour. de fa Lieutenance générale en Guienne. La Ligue luy auoit tafté le

poux: Ôc le M arefchal eftoit homme pour s'y engager 11 le Duc de
Mayenne luy eût baillé le gouuernement de Guienne. Mais à l'indu¬
ction delà Duchcffc fa femme il luy préférak Marquis de Vilkrs fon
beau-filsjkqucl eftant jeune Ôc fans expérience y ruina le parti : Mon-
luc,Montefpân,Caftelnau de Marmande ôc autres Seigneurs , qui euf¬

fent honoré le Marefchal,rcfufans de le sccognbiftre pour Gouuerneur
XVIL ne kcognoiffantpoint Capitaine,

de Nauawe ^n ce mefme tempsk Roy de Nauarre,qui venoit de prendre Ar-
apres. genton,arriua à Tours,accompagné tant feulement de fes gardes, ôc
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._	 ^ de quelques genrils-hommes,akntkiité fes troupes derrière, afin de
Chnftf6 1;e^moigner au Roy par fa franchife qu'il eftoit fans deffiance. Plu-

*jfg9- fieurs des fiens luy diffuadoient défi commettre ainfi à la foy d'«vn Roy3

qui iamais ne luy auoit gardée. Ils luy rament euoient le maffacre de la
Sainfi Barthélémy , duquel il auoit efté «vn des principaux ^tu¬

teurs. Qtfjl auoit «vne haine &* auerfion irréconciliable contre les Rc
formes. Qu'il ne gehennoit jamais fia confidence pour «violer «vnfier-

ment. Quepour regagnerles cwurs des Catholiques & contenter le Pape il
effaceroit «volontiers les taches du fang des Guifies par celuy du Roy de

Nauarre. Mais luy au contraire perftflant en fia refolution difioit
qu'il «voulait allerfecourir fion Roy : *que fion bon Ange l'infpiroit ace

H faire , & que jamais il n'auoit entrepris aHion auec pareille alegrefi-

/è.Pourkucr encore tout foupçon aux tiens par khazard de fa per¬

fonne il fe mit en chemin , ôc arriua îe dernier jour d'Auril après

Vefpres au Pleffis lez-Tours , où le Roy l'attendoit dans k parc au eç

beaucoup d'impatience.
Le Nauarrois mit pied à terre à l'entrée du parc: ôc eftantàtrois _ XÏIX-V,
i r t. r n / i- r v 1 c '1 Entre- ves

pasdeiaMajeites'encJma juiqu'a terre auec des prprondes reueren-des deuk

TJouan. ccs ^luy baifa les pieds» LeRoylerekuant l'embraffa, l'accola ôc Roi$-

<likç)y le carefta auec autant de demonftration d'amitié que l'autre luy of¬
frait de feruices. Les Princes ôc Seigneurs en fuite aiant fait la re-
uerence au Nauarrois durant les acclamations de la tourbe du peu¬

ple qui couuroit le parc ôc fes aduenues , ks deux Rois s'entre-
£ tindirent plus de trois heures tant du paffé que du prefent > ôc mef-

mement touchant les moîensvqu'il leur conuenoit tenir pour opprt»
mer ôc efteindre enfèmble laLigue.

Le foir ks conuiant à fe retirer le Roy retourna à Tours , ôc le Nà- xîX
Uarrois au faux-bourg £aïn£t Symphorien, où il auoit pris fon loge- teNiu*f-.
ment Le lendemain au matin premier jour dé May il repaffa le ï^gj^
pont qui joint le faux-bourg à la ville ôc vint au logis du Roy dans Roy»

Tours : dont fa Majefté fe fentit plus obligée que dc la vifite du
jour précèdent faite dans la liberté de la campagne. S 'eftans en¬

tretenus derechef toute la journée , le Nauarrois prit congé pour
retourner à fes troupes: lefquelles il promit d'emmener au pluftot à fà

Majefté *pour en difpofer , comme de fes fidèles fubjets, auec pui£
fonce abfolue.

Desja lc bruit courait à la CoUr que le Duc de Mayenne aUec xx
vne puiflante armée s'en venoit droit à Blois, afin que rafant ôc bru*^ f£nàA<

knt cete ville il y laiffât des eternelles,mais horribles, marques de k entreprend;

vengeance du fang de fes deux frères. Cete paflion humaine ou pluftot !^!efeiilics

brutale eftant fi éloignée dc la raifon qu'elle s'attache non feulement
àfinnocence,mais aufli aux chofes infenfibks;ainil que ks chiens cou¬
rent après la pierre pour la mordre,ne pouuant ou n'ofant attaquer ce¬

luy quil'a jettéc. S.M.defiroit bien conferuer Blois,maisn'eftantpoin
en eftat dc rentier au canon,elk faifoit confcienee d'y expofer des genà
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._	 ^ de quelques genrils-hommes,akntkiité fes troupes derrière, afin de
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de bien, Ôc en grand nombre, en vn temps qu'il auoit rres-grand be- T-v* \
* . m -r- f i i-r-r r° rr . L An deloind'hommes.Touteroisie duc d'Llpernon ne pouuant iouftrir que Chritt

l'ennemi defolàt cete belle ville agréable fejour de nos Rois,s'offrit à la 1585I

défendre auec fes troupes.Et fa Majefté luy aiant permis il s'en alla jet-
ter«dedans, ôc y fit dreffer quelques fortifications à la hafte. Mais k
Duc de Mayenne entendant qu'il eftoit dans Blois,changea de refolu¬
tion ôc de chemin, Ôc fit tourner ailleurs ktefte de fon armée.

XXL Le Duc d'Efpernon paffantàAmboifejentra dans le Chafteau, où
fné enucw * ^v^ta l'Archeucfque de Lyon prifonnier,fon ennemi capital ; auquel
l'Archeuef. il offrit fon afliftancc enuers le Roy pour fa deliurance: auec protefta-
^uedeLyô. tion que s'il eût efté en autre eftât,il ne l'eût pas veu. L'Archeuefquefe g

fentant grandement fon obligé par cete franchife, accepta fes offres
auec ie hauts éloges de fa generofité ; ôc peu après recouura fa liberté
par rinterceltion de celuy duquel il attendoit pluftot des actions de

vengeance.

En ces entre- faites le Baron de Guitry pour rompre ks deffeins du
Ducde Sauoye for Geneue , aflîfté du fecours des Suiffes ôc de quel¬
ques troupes du Daufiné,cntradansks terres du Sauoyard, courut la
contrée de Foflîgny,prit le chafteau de Moufon,k ville de Bouuet,cel-
ks de Geais ôc de Thouan auec leurs forts , ôc enfoite Ripaille après

vne furieufe baterie: ôc le Duc venant au fecours fut repoulté auec per¬

te de bon nombre de vailkns hommes. A près ces heureux exploits,
Guitry s'en alla joindre l'armée kuée par Sancy pour l'accompagner
en France.

	 G

Le Duc de Mayenne vient brauer le Roy
à Tours. Sa Majefté va deuant Paris.

J.- Le Ducde Mayenneprend Vendofme. II. Et Sain-Ouyn. III. Fait
«vnegrandefaute. IV. Seprefiente deuantTours. V.Faut dfiurprendrc
I4 Roy. VI. Ordre défia Majefté pourladefienfie.VJ l.Ordre du Ducde
Mayennepour l'attaque. MX. LesRo'iauxployent.lX. J^-e Ducde'
Mayennefe retire. X- Morts depart& d'autre. XI. Retour du Roy

de Nauarre& du Duc d'Efpernon. XII . Refolution du Roy d'afiieger &
Paris. XIII. PoiBiers luy refiufe l'entrée. XIV . Deffaite du Duc d'Au-
mde deuant Senlis.XV. Deffaite de Saueufies.XV l.Prife du Comte de

Soiffons par le Duc de Mercceur.XVM. Le Roy marche droit à Paris.
XlIX.Prend Gergeau.XIX.Pluuiers & Eftampes.XX.Et Pontoife.
XXI. Reçoit lefecours eftranger. XXII. Les Ducs de fylayenne & de

JVemours dans Paris,

282 . Hiftoiré de France,
A

de bien, Ôc en grand nombre, en vn temps qu'il auoit rres-grand be- T-v* \
* . m -r- f i i-r-r r° rr . L An deloind'hommes.Touteroisie duc d'Llpernon ne pouuant iouftrir que Chritt

l'ennemi defolàt cete belle ville agréable fejour de nos Rois,s'offrit à la 1585I

défendre auec fes troupes.Et fa Majefté luy aiant permis il s'en alla jet-
ter«dedans, ôc y fit dreffer quelques fortifications à la hafte. Mais k
Duc de Mayenne entendant qu'il eftoit dans Blois,changea de refolu¬
tion ôc de chemin, Ôc fit tourner ailleurs ktefte de fon armée.

XXL Le Duc d'Efpernon paffantàAmboifejentra dans le Chafteau, où
fné enucw * ^v^ta l'Archeucfque de Lyon prifonnier,fon ennemi capital ; auquel
l'Archeuef. il offrit fon afliftancc enuers le Roy pour fa deliurance: auec protefta-
^uedeLyô. tion que s'il eût efté en autre eftât,il ne l'eût pas veu. L'Archeuefquefe g

fentant grandement fon obligé par cete franchife, accepta fes offres
auec ie hauts éloges de fa generofité ; ôc peu après recouura fa liberté
par rinterceltion de celuy duquel il attendoit pluftot des actions de

vengeance.

En ces entre- faites le Baron de Guitry pour rompre ks deffeins du
Ducde Sauoye for Geneue , aflîfté du fecours des Suiffes ôc de quel¬
ques troupes du Daufiné,cntradansks terres du Sauoyard, courut la
contrée de Foflîgny,prit le chafteau de Moufon,k ville de Bouuet,cel-
ks de Geais ôc de Thouan auec leurs forts , ôc enfoite Ripaille après

vne furieufe baterie: ôc le Duc venant au fecours fut repoulté auec per¬

te de bon nombre de vailkns hommes. A près ces heureux exploits,
Guitry s'en alla joindre l'armée kuée par Sancy pour l'accompagner
en France.

	 G

Le Duc de Mayenne vient brauer le Roy
à Tours. Sa Majefté va deuant Paris.

J.- Le Ducde Mayenneprend Vendofme. II. Et Sain-Ouyn. III. Fait
«vnegrandefaute. IV. Seprefiente deuantTours. V.Faut dfiurprendrc
I4 Roy. VI. Ordre défia Majefté pourladefienfie.VJ l.Ordre du Ducde
Mayennepour l'attaque. MX. LesRo'iauxployent.lX. J^-e Ducde'
Mayennefe retire. X- Morts depart& d'autre. XI. Retour du Roy

de Nauarre& du Duc d'Efpernon. XII . Refolution du Roy d'afiieger &
Paris. XIII. PoiBiers luy refiufe l'entrée. XIV . Deffaite du Duc d'Au-
mde deuant Senlis.XV. Deffaite de Saueufies.XV l.Prife du Comte de

Soiffons par le Duc de Mercceur.XVM. Le Roy marche droit à Paris.
XlIX.Prend Gergeau.XIX.Pluuiers & Eftampes.XX.Et Pontoife.
XXI. Reçoit lefecours eftranger. XXII. Les Ducs de fylayenne & de

JVemours dans Paris,



L'An de
Chrift

Henry III du nom, Roy LXIL 283
E Duc de Mayenne aiant donc ramaite vne
armée de vingt-huict mille hommes de pied ôc

deux mille cheuaux prit de l'artillerie à Paris, ôc

for l'entrée du mois d'Auril fejetta en campa¬
gne pour alkr enkuer Henry de Valois ( ainfi
qualifîoit-il le Roy fans autre titre ) en quelque
part qu'il ktrouueroit, ou le forcer s'il s'enfer-
moit dans aucune place. Tout le païs eftant à k

deuotion jufqu'à Odeans il tira droit à Vcndofme,où eftoit le Grand-
Confeil; ôckville luy eftant liuréc par Mailky*Benehard gouuerneur
d'icelle,tous ks Officiers de cete augufte Compagnie demeurèrent fes

B prifonniers.
De kkiffant Blois à main gauche (oùk Duc d'Efpernon l'atten-

doit) il fit auancer fon armée droit à Tours: où il efpcroit que ks habi¬
tans Catholiquesk plus-part affectionnés àk Ligue,feroîent quelque
efmotion : ou fi le Roy fortoit(comme il y auoit de l'apparence) qu'ils
luy fermeroient ksportes,afin qu'il demeurât expofé à l'ennemi plus
puiiTantque faMajefté.NeantmoinskDucs'amufa encore quelques
jours à batreS.Ouyn>qui luy fut rendu à compoiltion parle Comte
de Brienne.

En Cela le Duc deMayenne fit vree lourde faute. Car s'il fût allé à
C Tours à grandes journées ( fans s'arrefter après ces places de peu d'im-

portance) auant l'arriuée du Roy de Nauarre ôc du Duc d'Efpernon,
(lefquels encouragèrent grandementk Roy ôc r'affeurerent ceux qui
branloient au manche) fa Majefté n'eûtpas efté en feureté dans Tours,
ôc aiant peu de forces , ne pouuoit fe retirer ailleurs fans vn extrême
danger de fa perfonne.

Il eftoit aduerti que le Nauarrois après auoir viflté k Roy eftoit al¬

lé rejoindre fon arméeà Chinon : que le Duc d'Efpernon eftoit à Blois
auec fes troupes, ôcque le Roy auoit auec luy bien peu de gens dc guer-
rc.Ce qui luy fit prendre refolution dc l'aller attaquer dans Tours , où
il y auoit bon nombre dc parafons delà Ligue.Sur ce projet il partit le
foir du VII de May ôc aiant fait faire onze lieues d'vnctraicte à fon ar¬

mée fe rendît k jour enfuyuant à dix heures du matin prez du faux-
® bourg S.Symphorien,ôc fefaifit des maifons ôc coftaux qui font v^rs

les Capucins ôc dcfcouurcnt la riuiere de Loire ôc la ville.
p'auenture où à l'induction d'aucuns trahiftres ( ainfi qu'aucuns

l'ont creu) le Roy eftoit forti à cheual pour ouïr Mette à Marmoutier
ôc fe promener de ce cofté-là : ôc s'en alloit de tefte dans l'Auant-gar-
de des ennemis fans vnmeufnier,kquel tout effrayé dit à k troupe du
Roy,kns cognoiftr e k Majefté , Voilà Carmée de la Ligue qui «vient
droit à «vous ; on dit que le Roy eftforti 3«vousfierez^bien de le reconduire

dans la «ville.
Le Roy nemefprikpascet aduis , ôc aiant enuoié recognoiftre

l'ennemi r'entra^danskfaux-bourg^y kiffa le régiment de fes gardes
Aa iiij
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284 Hiftoiré de France;
foubsk fleur de Grillon,ccluy de Picardie foubs Hocillez, Ôc ceux dc j^__

Rubempré ôc de Gerzay : lefquels drefferent des barricades fur toutes L'An dc

les auenuestl mit le Marefchal d'Aumont à la porte du Pont pouror- ^" *

donner ce qui feroit à faire, ôc après fe retira dans la ville accompagné
de fa Nobleffe ôc des Suiites.Ilkiffa aufli des exempts des gardes fur le
Pont,pour empêcher que perfonne n'y palTât fans fon exprès comma-
dement.Toute-fois le B aron de Neuf- bourg, ks fleurs d'Ambkuilk,
k Curée,Montigny , ôc Des- places y repafferent pour le defir qu'ils
auoient de voir l'ennemi de plus prez, ôc combatirent valeureufement
aux barricades. .

_ Y11; L'Ordre du Duc de Mayenne fut qu'il logea partie de fon arebufe^
Oi'âi'« du r r 1 n ^ 1 1 T

Dac de rie ôc mouiquetaine iur les coitaux Ôc rochers qui commandent le
Mayenne foux-bourg : de forte que tout ce qui paroiffoit par le$ rues ôc fur le g
que.1 a"a* Pont,eftokbatudevifée.Il y aflit aufli quelques pièces de campagne

qui apportoientplus d'effroy que de dommage.Les regirnens de May-
neky ôc du Clufeau donnèrent les premiers l'vn à droite , l'autre à gau¬

che, ôc furent vigoureufement receus par ks Roiaux. Mais le Duc de
Mayenne r'affraifcliiffant les fiens d'heure à autre , Gerzay blette a
mort, Rubempré en deux lieux,Grillon d'vne arebufade au trauersdu
corps , ks Roiaux commencèrent à kfcher le pied ÔC à reculer vers k
Pont; où derechef ils firent ferme. ;

, l}*: De bonne fortune le fleur de la Trimouïik Duc de Thoiiars ôc le
ployent. Comte de Chaftillon eftoient venus ce jour- là vifiter le Roy de la part

du Roy de Nauarre : ôc ne voulans pas perdre l'occafion de voir ce co- q
bat palterent k pont auec ceux de leur compagnie , ôc s'auancerent ôc

combatirent main à main du cofté des Roiaux: mais Florimqnd He-
luin Marquis de Piene fondant fureux auec fon régiment tout frais, il
fallut céder aux plus forts,le R oy mefme aiant fait fonner k retraite»

IX. Le Duc de Mayenne confiderant quepar Ce combat ( qui auoit
Ma^0 ^f duré toutek journée) à grand peine auoit-ii forcé vn méchant faux-
retire. bourg : qu'il n'y auoit point d'émotion dans k ville, comme il s'eftoit

promis, ôc quek Roy de Nauarre ôc îe Duc d'Efpernon arriuant au

fecours du Roy ( comme fa Majefté leur auoit mandé dez le ma¬
tin) il pourrait receuôir quelque grand efchec,fit partir fon armée dez
le jçur enfuyuant au plus matin ôc fans bruit,apres luy auoir permis de ^
faccager k faux-bourg : où toute forte de violence fut exercée , ôc ks
Eglifes mefmes ne furentpointefpargnees.il fit mettre le feu aux mai¬
fons lesplus proches du Pont,afin d'empêcher le paffage aux Roiaux
s'ils fe mettoient en deuoir de k pourfoyure , ôc la crainte luy fit faire
vnepareille traicté à fon départ que l'efperance à fon arriuée.

X. Le Roy perdità ce combat trois cens hommes : ôc entre autres
îî^vï Pkrrek Breton,neueu de Grillon , Gerzay , Bonncual Lieutenant de

jtre. la compagnie du Marefchal d'Aumont,,Hennequin,ôc Sainct-Malin,
Vn des meurtriers du Ducde Guife. Pîufieurs moururent depuisde
leurs bleffures.Du cofté des Ligueurs il s'y trouua enuiron cent foldats
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Oi'âi'« du r r 1 n ^ 1 1 T
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A de morts ôc nul homme de marque.

L'An de LeDucd^Efpernonarriuavneheureapresquelc Ducde Mayenne R xr-
Chnfk délogea : Ôc le Roy de Nauarre for letbir, cn bonne refolution de Rey aeNâ-

*5°9' pourfoyure leurs ennemis :maisk Roynekur voulut pas permettre, uarrc & «to

difant qu'il n'eftoit pas jufte de hazarder deux Henris pour vn Caro- pCrnon. "

lus,par allufion du nom des deux Rois,qui eftoit Henry,à celuy de Ca-
rolrn ou Charlesycmi eftoit celuy du Duc de Mayenne.

Le Roy ainfi fortifié des troupes du Nauarrois ^ qui eftoient de Refoiut'i0n

quatre mille cinq cehs hommes de pied ôc fix cens cheuaux , il falloit <*« Roy

prendre quelque refolution digne de leurs Majeftés ôc des 'grands Ca- %*£8Crr

pitaines qui eftoient en l'armée roiale. La Ligue prenoit toute fa vi¬
gueur ôc tirait fes principales forces de Paris: de forte que luy oftant

B cete puiffante ôc opulente cité, elle ne pouuoit plus fupllfter ; eftant
fansdoubte que comme pîufieurs autres bonnes villes auoient arboré
î'enfeigne de rébellion après elle, aufli cnfuyuroient-elles fon exemple
Il elle eftoit rangée à I'obeïflance.Sa Majefté fe refout donc de faire là
tous fes plus grands ôc premiers effors : ôc de remettre en fa main ks
villes proches de Paris fifes for Seine au deffus ôc au deffous , afin qu'en
îuy coupant îes veines qui luy donnent la vie,clle fût contrainte de re*
cognoiftrek faute par kneceffité,&d'impforerk grâce de fonRoy
pour eniterfa jufte vengeance. C'eftoit en effect comme d'vn coup
mortel donné dans le milieu du cceur,terraffer ÔC dettruire la Ligue.

Desja k Roy de Nauarre ôc le Duc d'Efpernon commençoient à xili.
-* faire marcher leurs troupes,qUand le Roy fit vne Caualcade de Tours à j^01^rf
k~ Poictiers for vn aduis qu'il receut que Rapprochant decete ville elle l'entrée

luy ouuriroitks portes.Y eftant donc auolé auec fix cens cheuaux foy-
uis de quatre mille hommes depiedjes habitans fe mirent en armes, ÔC

au lieu de le receuôir comme leur Roy, lc faluerent à coupsde canon
poincté contre fa Cornete-blanche. Les principaux de îa ville ne laif-
ferent pas pourtant de députer deuers fa Majefté pour s'exeufer fur îa
fureur popukire,qu'il leur eftoit impofïibk d'arrefter .-mais leur con-
clufion eftoit que l'entrée luy en feroit refufée. Tellement que le Roy
diflimukntdefapartkfentimentqu'il auoit de cet affront, fe retira
fur fes pas .-après auoir recommandé aux députés de r'appelkr dans la
ville Sçcuole de Saincte-Marthe cf deifus nommé, Sainctc-Soline , le

** Prefident prefidial ôc autres bons feruiteurs de fa Majefté,qui auoient
efté chattes ou contrains de s'abfenter de la ville. Aubigné, qui affecte
îa mefdifance contre Henry III , eforit à ce propos que le Roy de Na¬
uarre ne le pouuoit arracher dc Tours, où la crainte (dit-il )le tenoit
fans raifon : Ôc ne conlldcre pas que tandis que le Nauarrois montoit
vcrskBeaulfe,k Roy faifoit cete courfe vers Poictiers.

A fon retour à Tours fa Majefté récent quafi en mefine temps deux x i v.
bonnesnounelles, Ôc deux mauuaifes.L'vne des bonnes fut que le Duc D^d'Au-"
d'Aumak auoit efté deffaitdeuant Senlis parle Duc de Longueuiik. naledcuant

Cete ville qui s'eftoit déclarée, à l'exemple de Paris ,pour la Ligue, Sen41*
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i%6 Hiftoiré de France,
A

après la mort du Duc de Guife 3 s'eftoit depuis rcmife au deuoir àk ..-r
.perfoafion du fieur de Bouteuille ôc auoit receu le fleur deThoré pour chrift.1 ¤

Gouuerneur , aflifté de Philippe le Bouteiller-de Senlis Seigneur de 1585.

Moucy,ôcdufieurde Vigneuil fon frère d'autant plus affectionnés à

la conferuation de cete ville qu'ils defcendentdes anciens Comtes d'i-
ccile. Le Duc d'Aumak auec le fieur de Bakgny par l'importunité
des Parifiens (lefquels contribuèrent à cet effect fix mille hommes' de

' pied) y mirent k fiege ôck bâtirent auec dix pièces de canen. Aiant
laitbrefche ôc donné vn aflaut(auquel ils forent repouftés ) ks afliegés
n'aians plus de poudre eftoient en termes de fe rendrepar compoiltion
{ ôc l'euffent fait fans la refiftence du- dit fleur de Moucy)lors que le fe- g
cours parut foubs la conduite du Duc de Longueuiîk accompagné
des Comtes de Mauleurier Ôc delà Caunc, des fieurs de la Noiie:, de
Humieres,de Giury,de Bonniuet,de Cany,de Ckrmont , d'Àmboife
ôc autres Seigneurs ôc gentils-hommes , auec mille bons cheuaux ôc

deux mille hommes de pied( aucuns en font îe nombre plus grand,
d'autres moindre.) Leur deffein eftant de jetter des hommes ôedes mu¬
nitions dans la pkce,ils recognurent tant d'eftonnement parmi les af-
fiegeans qu'ils fe refolurent au conibat. Le pue d'Aumak, Bakgny,
Tremont ôcCongis leur venant au deuant auecleur cauallerie, ils ks
attendirent, ôc aiant foudainement fait entr'ouurir leur infanterie , fi¬

rent jour à leur petite artillerie ; laquelle en tuant ôc bleffant pîufieurs
mit du defordre parmy les autres : ôc la cauallerie du fecours fondant là
deffus cn bon ordre for eux ks mit bien-toft en route. L'infanterie Pa-
"rifiennekfcha le pied k première ôc prit la fuite , la plus-part quittant q
les arnics. Les Roiaux les pourfoyuant chaudement cn tuèrent mille à
douze cens,outre lesbleffés &ks prifonniers. Le Duc d'Aumak fe
fauua à Sainct-Denys ôc Bakgny à Paris. Mayneuilk fut tuéprez dut

canon,qui demeura au victorieux auec tout l'equippagc. Cete route
arriua le XVII de May douze jours après quek fiege fut planté deuant
k ville.

L'autre bonne nouuelle que le Roy receut, futque le lendemain
Deffaite' de Xt'IX du mefme mois de May le Comte de Chaftillon auoit deffait le
Saacufes. fîeur de Saueufes.Ce fut en vne rencontre cn Beaulfe prez de Bonne-

ual,chaom aiant trois cens bons cheuaux de fon cofté : mais Chaftil¬
lon auoit oUtrc cela plus de quatre cens arebuilers à cheual, Ôc le jeune ^
Àrcleinuille frère du gouuerneur de Chartres accompagnoit Saueu-
fes auec cinquante arcbuflersà cheual,quoy qu'Aubigné face le nôbre
de ceux-ci beaucoup plus grand,ôc l'autre moindre contre la vérité de
fhiftoire.TantyaqueSaueufesaiantmisfa troupe en deux gros,dont
il bailla l'vn à la Broite fon frere,alk le premier à la charge, porta Cha-
ftillonpar terre auec huict ou dix des premiers rangs, ôc après le choq
des lances mit kmain àt'efpée.Harambure ôc Cherbonniere aians vi-
goureufementfouftenu k troupe dc Chaftillon ( eux aians fait aufli
deux efquadrons de leur gendarmerie) la méfiée fut tres-afprc. M'aisles

xv.

i%6 Hiftoiré de France,
A

après la mort du Duc de Guife 3 s'eftoit depuis rcmife au deuoir àk ..-r
.perfoafion du fieur de Bouteuille ôc auoit receu le fleur deThoré pour chrift.1 ¤

Gouuerneur , aflifté de Philippe le Bouteiller-de Senlis Seigneur de 1585.

Moucy,ôcdufieurde Vigneuil fon frère d'autant plus affectionnés à

la conferuation de cete ville qu'ils defcendentdes anciens Comtes d'i-
ccile. Le Duc d'Aumak auec le fieur de Bakgny par l'importunité
des Parifiens (lefquels contribuèrent à cet effect fix mille hommes' de

' pied) y mirent k fiege ôck bâtirent auec dix pièces de canen. Aiant
laitbrefche ôc donné vn aflaut(auquel ils forent repouftés ) ks afliegés
n'aians plus de poudre eftoient en termes de fe rendrepar compoiltion
{ ôc l'euffent fait fans la refiftence du- dit fleur de Moucy)lors que le fe- g
cours parut foubs la conduite du Duc de Longueuiîk accompagné
des Comtes de Mauleurier Ôc delà Caunc, des fieurs de la Noiie:, de
Humieres,de Giury,de Bonniuet,de Cany,de Ckrmont , d'Àmboife
ôc autres Seigneurs ôc gentils-hommes , auec mille bons cheuaux ôc

deux mille hommes de pied( aucuns en font îe nombre plus grand,
d'autres moindre.) Leur deffein eftant de jetter des hommes ôedes mu¬
nitions dans la pkce,ils recognurent tant d'eftonnement parmi les af-
fiegeans qu'ils fe refolurent au conibat. Le pue d'Aumak, Bakgny,
Tremont ôcCongis leur venant au deuant auecleur cauallerie, ils ks
attendirent, ôc aiant foudainement fait entr'ouurir leur infanterie , fi¬

rent jour à leur petite artillerie ; laquelle en tuant ôc bleffant pîufieurs
mit du defordre parmy les autres : ôc la cauallerie du fecours fondant là
deffus cn bon ordre for eux ks mit bien-toft en route. L'infanterie Pa-
"rifiennekfcha le pied k première ôc prit la fuite , la plus-part quittant q
les arnics. Les Roiaux les pourfoyuant chaudement cn tuèrent mille à
douze cens,outre lesbleffés &ks prifonniers. Le Duc d'Aumak fe
fauua à Sainct-Denys ôc Bakgny à Paris. Mayneuilk fut tuéprez dut

canon,qui demeura au victorieux auec tout l'equippagc. Cete route
arriua le XVII de May douze jours après quek fiege fut planté deuant
k ville.

L'autre bonne nouuelle que le Roy receut, futque le lendemain
Deffaite' de Xt'IX du mefme mois de May le Comte de Chaftillon auoit deffait le
Saacufes. fîeur de Saueufes.Ce fut en vne rencontre cn Beaulfe prez de Bonne-

ual,chaom aiant trois cens bons cheuaux de fon cofté : mais Chaftil¬
lon auoit oUtrc cela plus de quatre cens arebuilers à cheual, Ôc le jeune ^
Àrcleinuille frère du gouuerneur de Chartres accompagnoit Saueu-
fes auec cinquante arcbuflersà cheual,quoy qu'Aubigné face le nôbre
de ceux-ci beaucoup plus grand,ôc l'autre moindre contre la vérité de
fhiftoire.TantyaqueSaueufesaiantmisfa troupe en deux gros,dont
il bailla l'vn à la Broite fon frere,alk le premier à la charge, porta Cha-
ftillonpar terre auec huict ou dix des premiers rangs, ôc après le choq
des lances mit kmain àt'efpée.Harambure ôc Cherbonniere aians vi-
goureufementfouftenu k troupe dc Chaftillon ( eux aians fait aufli
deux efquadrons de leur gendarmerie) la méfiée fut tres-afprc. M'aisles

xv.



L'an de.

Chrift.

XVL
Prîfe du
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^ arcbufiersde Chaftillon aiant mis pied à terre (ôc pîufieurs fe meflans

refpéeaupoingemmy kcauakrie)porterentvn grand dommage aux
, ,g Ligués : lefquels nonobftant cela combatirent auec tant d'obftination

qu'il en demeura plus de cent d'eftendus fur kpkce,enuiron cinquan¬
te de blettes qui moururent de leurs bkffeures, ôcautant de prifonniers^
ôc entre ceux-là Saueufes mefme : lequel bleffé de dix-fept coups , ne
voulut point eftre penfé, Ôc finit ainfi fes jours de langueur ôc de regret»
fouftenant jufqu'au dernier foufpir qu'il mouroit dans le bon parti,
fans vouloir recognoiftre Berîry III pour fon Roy , tant il eftoit paf-
îlonné pour la Ligue.

La joye de ces deux heureufes noUuçlles fut déftrempée auec la faf-
£ chérie de deux mauuaifes. L'vnc fot,kprife d'Aknçon ville Ôc cha- c"1^^

fteau , qui furent rendus par le fleur deRenty au Duc dc Mayenne. Soiffons

L'autre fut que le Comte décoiffons, qui auoit efté enuoié gouuer- Çar|6 Dl1«

neur enBretagnë auec peu de rorces,rat inuefti ôc force dans Chafteau- cur;
Giron parle Duc deMercceur,aprésvne longue ôc vigoureufe defen¬
fe du Comte,kquel demeura fon prifonnier auec le Comte d'Auau^
gour,Ôc fut conduit foubs bonne garde dans le chafteau de Nantes*
d'où il fortit peu de temps aprespar l'induftric de fon poifruoyeur : k-

<=* quel l'agença fi dextrement dans vn panier,qu'il le fit deualer par vne
. feneftre ôc fe fauuer fans eftre apperceu de fes gardes. Henry de Bour-
bon,PrincedeDombes fils du Duc de Montpenfier , aiant cité en-*

V uoié en Bretagne pour y commander durant fa captiuité , le Comte en
fut offenfé,en eut quercle auec le Prince, Ôc j amais depuis ils ne furent
bien enfèmble,

Or lc Roy de Nauarre eftoit desja à Chaficau-dun lors que k Roy xvîîj
Jreuint de Poictiers à Tours.-où il l'alkretrouuer, afin de l'accompa- ^ïrffe
p-ner deuant Paris, 8<: iuyuant leur première refolution, y commencer droit à Pa-

«. ôcfinirk guerre. Car l'armée eftrangere kuée parSancy s'en venoit ns*

aufli de cecofté-là à grandes journées, le Duc de Longueuille l'aiant
desja jointe auec fes troupes victorieufes duDuc d'Aumak.

jLesdeux Rois s'auançans donc droit à Paris, attaquèrent Gergeaù, XHX.'
pour incommoder Orléans, ôc l'emportèrent d'affaut. Iaknge,qui en PrCnd Ger-

D eftoit gouuerneur pour kLigue,y futfaitprifonnier,ôcaprespeiidu ôc " -

eftrânglé pour âuoirrcfufé de rendre la place à fon Roy, Ôc s'y eftre fait
forcer par vne extrêmeobftination enta felonnie. Hoeilkz frere de
Montcaffin fut tué à l'affaut à k teftcdu régiment de Picardie.

Pluuiersfotenkué d'emblée fans refiftence : ôc ceux d'Eftampes xix.
aiant debatu ôc ks faux-bourgs ôck ville, furent forcés par tout par £,imim &
les Roiaux: ôcks Officiers du Roy, ôc Magittrats politiques auteurs
delà rébellion furent punis du dernier fupplice, ôc mefmes Sainct-
Germain Gouuerneur de la citadelle, qui auoit eu l'honneur d'eftre

. page du Roy,fut pendu ôceftranglé,quoy que gentil-homme.
De-làfa Majefté alla prendre fon logement àPoiffy , ôefit attaquer

Pontoife,fortifiée d'vne grotte garnifon de plus dc deux mille hom~
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mes foubs Charles de Neufuille fieur d'Aîincour , fils de Villeroy , le* A
quel n'agueres s'eftoit déclaré ouuertement pour la Ligue. Le fleur L;Âr7de

d'Autefort gentil-homme Limofin, courageux ôc hardi, eftoit auffi Chtift-

dans k place. La baterie fut continuée durant prez de trois fepmaines: I-î 9'
les afliegés fe defendans vîgoureufement ôc reparansks brefehesauee
beaucoup de diligence.Mais Autefort aiant efté tué d'vne arebufade
le XII de Iuilkt,ôc les defenfes eftant abbatues,la place fut rendue au

Roy douze jours après par vne compofition honorable.
XXL Le jour auant la reddition de Pontoife l'armée cftr angere kuée par

fecoors Sancy arriua au camp du Roy.j en laquelle Ion compta dix mille Suif-

eftunger. fes* deux mille Lansknets, ôc quinze cens Reiftres, outre deux mille
hommes de pied ôc douze cens cheuaux des troupes du Duc de Lon- B

gueuille*. Iamais homme ne fut plus loiié de fon Roy que Sancy de He-
ry : kquel fans doubte eût recognu ce gra/id feruice par de tres-figna-
lés bien-faits,fi le malheur de la France n'eût fi toft trenché le fil de fa
Vie.

XXÏI Le Duc de Mayenne aiant fait bruit de leur aller a fencontre pour
Les Ducs ks Combatre, s'arreftâ à Montereau- Faut-Yonne qu'il reprit peu de

icJ^avjCennc jours après que le Duc d'Efpernon s'en eftoit faifi pour le Roy. De là il ,

motus dans retourna à Paris pour r'affeurer ks Parifiens , qui commençoient à
Paris. foufftir beaucoup depuis famuée de l'armée roiale es enuirons de leur

.ville. Le Duc de NemoUrs,qui auoit Coftoyé auffi ce fec'ours effran¬
ger fans l'attaquer,vint fondre dans Paris auecquatorze à quinze mil- p
le combatans.,qui apportèrent plus d'incommodité que de conforta
cete grande ville,où desja il y auoit grande neceftlté de viures.

Le Roy Henry III eft aflTafsinéparvn
Moine. Son trefpas. Ses éloges. *

. Forces du Roy.li-Forces de la Ligue. ÎII. Bonne ejperance defa Ma¬
jefté. IV. Quifilogeà SainB-Chud.V- Qui eftoit laques Clément.
Vl.lwpoftures de Monliard. V II. laques Clément «vient à SainB- P,

CloudllX, Efl interrogepar la Guefte. IX. Refiufe d'expofirfia créan¬

ce à autre qu'au Roy.X. Son affeurance. XI. Bleffé le Roy À mort. XII.
Eft tu-é.XIll. Notable aduis donné au Roy parle Palatin.XIV. Pieufie

prière du Roy.XV.Sa déclarationfurfbnobeïffance à l'Eglifie.XVI.Sa
Chreftienne difpofition àlamort.XVÏI.Son trefpas. XIIX. Certificat
defiafin Cloreftienne.XIX.$onage& durée defin regne.XX. Ses elo-
ges.XXISes défauts excufies.XXti.So z^le enuersfa religion. XXIÎÏ.
Sonfoingpour la conuerfiondu Roy de Nauarre.XXïV , Sa charité

. enuersfès proches.XXV .Comment le Nauarroisfiecomporta a la mort
du Roy.XXVI. Deuoir de Benoifie enuers le corps du Roy fin maiftre.
XXVIL Anniuerfiairepar luyfondé.

Voila

288 Hiftoiré de France,
mes foubs Charles de Neufuille fieur d'Aîincour , fils de Villeroy , le* A
quel n'agueres s'eftoit déclaré ouuertement pour la Ligue. Le fleur L;Âr7de

d'Autefort gentil-homme Limofin, courageux ôc hardi, eftoit auffi Chtift-

dans k place. La baterie fut continuée durant prez de trois fepmaines: I-î 9'
les afliegés fe defendans vîgoureufement ôc reparansks brefehesauee
beaucoup de diligence.Mais Autefort aiant efté tué d'vne arebufade
le XII de Iuilkt,ôc les defenfes eftant abbatues,la place fut rendue au

Roy douze jours après par vne compofition honorable.
XXL Le jour auant la reddition de Pontoife l'armée cftr angere kuée par

fecoors Sancy arriua au camp du Roy.j en laquelle Ion compta dix mille Suif-

eftunger. fes* deux mille Lansknets, ôc quinze cens Reiftres, outre deux mille
hommes de pied ôc douze cens cheuaux des troupes du Duc de Lon- B

gueuille*. Iamais homme ne fut plus loiié de fon Roy que Sancy de He-
ry : kquel fans doubte eût recognu ce gra/id feruice par de tres-figna-
lés bien-faits,fi le malheur de la France n'eût fi toft trenché le fil de fa
Vie.

XXÏI Le Duc de Mayenne aiant fait bruit de leur aller a fencontre pour
Les Ducs ks Combatre, s'arreftâ à Montereau- Faut-Yonne qu'il reprit peu de

icJ^avjCennc jours après que le Duc d'Efpernon s'en eftoit faifi pour le Roy. De là il ,

motus dans retourna à Paris pour r'affeurer ks Parifiens , qui commençoient à
Paris. foufftir beaucoup depuis famuée de l'armée roiale es enuirons de leur

.ville. Le Duc de NemoUrs,qui auoit Coftoyé auffi ce fec'ours effran¬
ger fans l'attaquer,vint fondre dans Paris auecquatorze à quinze mil- p
le combatans.,qui apportèrent plus d'incommodité que de conforta
cete grande ville,où desja il y auoit grande neceftlté de viures.

Le Roy Henry III eft aflTafsinéparvn
Moine. Son trefpas. Ses éloges. *

. Forces du Roy.li-Forces de la Ligue. ÎII. Bonne ejperance defa Ma¬
jefté. IV. Quifilogeà SainB-Chud.V- Qui eftoit laques Clément.
Vl.lwpoftures de Monliard. V II. laques Clément «vient à SainB- P,

CloudllX, Efl interrogepar la Guefte. IX. Refiufe d'expofirfia créan¬

ce à autre qu'au Roy.X. Son affeurance. XI. Bleffé le Roy À mort. XII.
Eft tu-é.XIll. Notable aduis donné au Roy parle Palatin.XIV. Pieufie

prière du Roy.XV.Sa déclarationfurfbnobeïffance à l'Eglifie.XVI.Sa
Chreftienne difpofition àlamort.XVÏI.Son trefpas. XIIX. Certificat
defiafin Cloreftienne.XIX.$onage& durée defin regne.XX. Ses elo-
ges.XXISes défauts excufies.XXti.So z^le enuersfa religion. XXIÎÏ.
Sonfoingpour la conuerfiondu Roy de Nauarre.XXïV , Sa charité

. enuersfès proches.XXV .Comment le Nauarroisfiecomporta a la mort
du Roy.XXVI. Deuoir de Benoifie enuers le corps du Roy fin maiftre.
XXVIL Anniuerfiairepar luyfondé.

Voila



Henry III du iioni, Roy LXIL 289
0 1 L A donc toutes ks forces de k France di~ t
uiféesendeux partis cofttraires,en prefence les r"
vnes des autres,auec leurs principauxChefs,de-
uat ou dans Paris le plus illuftre théâtre de l'Eu-
ropei Le I\oy auoit en fon armée trente-cinq
mille hommes de pied ôc prez de cinq mille
cheuaux,auec aucuns desPrinccs,grad nombre
d'Officiers de la Couronne,Seigneurs,ôc Capi¬

taines valeureux ôc degrande expérience. Entre lefquelsk Roy de Na¬
uarre parojfToit en toutes fes actions ôc mouuemens, comme vnMars
auec vnefor-eminence majeftueufe.

B L'infanterie de la Li°;ue n'eftoit pas inférieure eri nombre à la roiaïe: r Ir\ *,
. r 1 11 1 n i-r* i- r u forces de fe

maistansdoutecllet'eltoitendilciplmc & en courage; ôc la cauallerie Ligue,

cedoit en tout à l'autre. L'armée du R oy excelloir pareillemet en bons
ôc ilgnalés Capitaines ôc en nombre de Seigneurs de marque : k pre¬

fence defquels(ôc notamment desdeuxRois)eftoitvnpoignantaiguil-
loii d'ambition à la Nobleffe ôc à tous les gentils courages-

Ces auantages faifoient promettre au Roy vn tres-heureux forcés de nî-
fes affaires.Car fi l'armée delà Ligue auoit la hardieffe de venir à laba- lance ^/fâ
tailk,par raifon ôc par toutes apparences humaines il deuoit emporter Majefté.

là victoire.Et fi elle demeurait r'enfermée dans Paris ,il falloit qu'elle
C mourût de faim dans peu de jours; ôc que par necefiite il arriuât du de¬

fordre entre ks Parifiens ôc ks eftrangers fur kdiftribution des viures.
Sur cete aiteurance fa Majefté s'eftoit refoliïe de ferrer de plus prez ïv.

cete grande Ôc populeufe cité : ôc à cet effect s'en vint loger à Sainct- 9]?1 ^}°ZC
^1 i -u v r i- 1 n -^ 1 j " a Sainct-Cloud petite ville adeux lieues de Pans:ou il y a vn pont depierre gra- cioud. "

dément commode poprlepaitage delà riuiere de Seine. Il y eut delà
refiftence à fentrée du pont .-mais quelques volées de quatre canons
que fa Majefté y fit rouler diffiperent incontinent ôc firent euanoiiir *

ceux qui auoient fait contenance de le vouloir défendre. Le Roy donc
y prend fon logement,mais hclas .' logement funefte ; auquel bien-toft
fon ame fera feparée dc fon corps parla main parricide d'vn Moine »

exécrable.
. Cet auorton d'Enfer auoit Vnnom maî-conuenabk à fon naturel, v.

® ôc moins encore à cete action,à fçauoir laques Clément. Il eftoit na-Q^1^1,1.
tif du bourg de Sorbone prez de Sens, de l'Ordre des Iacobins ,fl vn ment,

homme fi defordonné peut auoir fait profeltion dans quelque Ordre»
A près auoir fait fon nouitiat au Conuent des Iacobins de Sens il eftoit
venu dans celuy de Paris.il eftoit mélancolique ôc malicieux , ôc auec
cela n'aiant point de ktres,fa conuerfation en eftoit d'autant plus rude
& brutale. Comme en ce temps-là le nom de Henry III eftoit l'objet
des inuectiucs ordinaires des autres Moinesyvoire de tout le peuple de
Paris,cetexcrcmentdc Conuent âgé d'enuiron trente ans, difoit fou¬
uent qu'il k tuerait de fon couteau. Mais qui eût penfé' qu'il en deût
venir à l'exécution îNeatmoins il s'y refolut par l'induction du Diable»
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2p d Hiftoiré de France ,

vi. Aucuns ont efcrit qu'il communiqua fon deffein au Père Bour- ~
ïmpoftures going Prieur de fou Conuent. Monliard, qui a rencherifùr ksimpo- chrift/
i1ardl0n"* ftures de Serres en continuant fon Inuentairc , efcrit qu'il communi- 1589.

quafon projet au Père Commokt Ôc autres lefoiftes , aux chefs de la
» Ligue,aux principaux des Seze,Ôc des Quarante de Paris. Le Lecteur

non paflionné pourra juger de ce fot annalifte : ôc s'il y a de l'apparen¬

ce quek Moine fe communiquant à tant de perfonnesfon deffein eût
demeuré fècret.Aufli impertinente eftk circonftance qu'il y adjoufte,
qu'incontinent après qu'il fut parti de Paris on mit en prifon plus de
deux cens des principaux bourgeois pour feruir d'oftage de la vie du
Moine. Le Prefident de Thou efcrit qu'on n'en arrefta que cent , Ôc 3
iuy-mefme ôc tous les Hiftoriens remarquent que ces emprifonne-'
mens furent faits le j our précèdent, ôc la vraye caufe en fut le foupçon
que ks ligués auoient qu'ils fefaififfent de. quelque porte pour intro¬
duire le Roy dans la ville.

cîemênt QW T1'*! en ^°*c ^e parricide fortit de Paris le dernier jour de Iuil-
vient à S. kt ôc s'en vint à Sainct-Cloud. Eftant arrefté par ks gens de guerre
Cloud. dont ks aduenues eftoientpleines, ôc interrogé par eux d'où c'eft qu'il -

venoit, ôc pour quelles affaires : il refpondit qu'il venoit de Paris : qu'il
auoit vne ktre pour le Roy, ôc des chofes importantes à dire à fa Ma¬
jefté de k part de fis meilleurs ôc plus fidèles feruiteurs grandement af-

. fligés par la Ligué. '

HX. Les foldats l'emmcna'ns dans Sainct-Cloud rencontrèrent le fieur v

uinceno* jc la#3ueftcprocurem:oreneral au Parlement de Paris (qui s'eftoit te-
gft pas- la .., > r r> P rr \ r i n t
Gueile, tire auprez dek Majefté) ôc le kiiterent a fa conduite. La Guefie l'aiant q

interrogé, il luy fit la mefme refponfe qu'aux foldats : & de plus luy
exhiba vn billet efcrit en ktre Italique,qu'il difoit luy auoir efté bail¬
le par le fleur du Harlay premier prefident de Paris , qui eftoit prifon*
nier dansja Baftiîlcpour ledonner au Roy : Ôc de fait la ktre eftoit af¬

fez femblable à celk du Preilcknt,comme la ktre Italique eft aifée à

contrefaire. Le billet contenoit ces mots : Sire, ce prefent porteur «vous

f fera entendre ïeftat de «vosferuiteurs,& lafaçon de laquelle ils font trai-
Bés,qui ne leur ofte neantmoins la «volonté& le moien de vous faire très*
humbleferuice,&fiont enplusgrand nombre que «voftre Majeftépeut-eftré

n eftime.Ilfie prefente «vne belle occafion , fiur laquelle il «vous plaira faire
entendre «voftre volonté, fiuppliant tres-humblement «voftre Majefté de ^
croire ceprefentporteur en tout ce qu'il «vous dira.

l*' La Guefie voiant que ce billet portoit créance , l'interrogea exà-
a'expoferfa dément fork eognoifknce qu'il auoit auecle fieur du Harlay, for les'

créance à moiens qu'il auoit tenus pour entrer dans la Baftilk Ôc luy parler.
Roy! CiU3U ^ refpondit pertinemment à tout : Ôc quanta fa créance il refufa

de l'expofer qu'au Roy feul , foyuant le commandement qu'il en
auok. il dit feulement que bien que le jour précèdent grand nombre

, de bons feruiteurs du Roy euffent efté emprifonnés dans Paristly Cfl.

c ,r reftoit encore affez pour luy faire vn tres-notable feruice.
rance, Le Roy,qui eftoit aile vers Paris,n eftant reuenu que îur le foir , la
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Henry III du nom, Roy LXIL 291
A Guefie luy fit entendre ce qu'il auoit apprins du Moine: ôc£à Majefté

l>An de luy commanda de lc luy emmener le lendemain au matin. Luy donc
Chnft. qui ne fe fûtjamaisperfuadé que l'habit d'vn Religieux eût couuertvn
ïjSo. fi exécrable parricide,s'imaginant neantmoins que ce pouuoit eftre vn

cfpion,le donna en garde aux fiens auec commandement d'obfcruer
fes paroles ôc fes mouuemens. Le trahiftre fouppa de bon appetit auec
eux: ôcvndt ceux qui feoknt à table luy aiant dit que k bruit eftoit
qu'il y auoit fix Religieux de fon Ordre qui auoient conjuré contre la
Viqdu Roy, il repartit froidement ôc fans changer de couleur qu'en
toutes compagnies il y en auoit de bons ôc de mauuais. S'eftant couché
il repofa de bon fonimeil toute la nuict , ôc dormoit encore au matfn
à l'heure quek Guefie lc; fit appeller pour l'aller prefenter au Roy.

B L'aiant derechefinterrogeai le trouua ferme ôc réfolu en tout ce <qu-il

luy auoit dit le jour précèdent.
Les voilà donc appelles dans îa chambre du Roy for ks fept heures xr.

dumatin,ainfiquefa Majefté eftoit fur fa chaire. La Guefie luy aiant BIpilc le

.prefentéccmonftrcinfernaUc bon Roy felcuanttout defbraillé ,]!in- °>amorî*

terrogeagracieufèmentfor k mefme fubjet qu'auoit fait k Guefie , ôc

en eut la mefme refponfe.Il kut en fuitek billet, ôc trouvant qu'il por-
1 toit créance fit approcher l'affaflin pour luy parler à ^oreille : mais le

trahiftre fe lança fur luy ôc luy plongea fon couteau dans ks entrailles
parie petit ventre.

Le fleur de Belle-garde Grand-Efcuyer,îa Guefie, ôc du Halde , qui XI \-

~ eftoientprefens, virent foudainjalir le fang de la pkye , ôc ouïrent le uc^

Roy s'eferrer.-//^ mal-heureux!que t'auois-jefait pour* m''dffafismer ainfi ?

Et fa Majefté-mefme arrachant de fa main le couteau de fon ventre,
(qui fut foyui des boiaux) en frappa le parricide furie front; & la Guefie
voiant qu'il fe tenoit ferme à genoux , ôc craignant qu'il eût encore
quelque arme pour offenfer le Roy,luy donna du pommeau defoneC
pée contre l'eftomac ôc le renuerfa. Aucuns des Ordinaires accourans
au bruit jettereni cemonftre dans la ruelle du lict,l'affommerent,non-
obftant que îa Guefie fît fes effors de l'empecher,criant qu'il eftoit ne*
ceffaire de fçauoir de luy qui eftoient fes complices. Aubigné efcrit ca-
lomnieufementqu'il fut tué par la Guefie mefme. Ce qui eût efté vn
affez fort argumentpour le faire mourir ignominieufement : citant

^ certain queksauteursdesaffaffinatsdesPiinces ont accoUftumé dV-
fer de cete précaution pour leur falut, d'auoir des perfonnes apoflées

' pour affafliner furie champ lesaffaflins mefmes: ôcluy-mefmc le tuant
fe fut monftré d'autant plus coulpable. Le corps du parricide fut tiré à

quatre cheuaux,puisbruflé,ôc ks cendres jettées dans k riuiere.
Le Roy ainfi bleffé fut mis fur fon lict: ôc ks Médecins ôc les Chirur- xn I-

giens jugèrent au premier appareil que fa bkffeure n'eftoit pas mortel- ^s^nné
Je ; & mefmes de ce qu'il rendit vnlauement fans point de fang. A rai- au Roy pat

fon dequoy-il fit foudain eferire aux Gouuerncurs desJProuinces ôc lcPal£'tlB«

bonnes villes du Roiaume, ôc aux Princes voifins qu'il auoit efté bktté
Tome 4. Bb ij
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2pz Hiftoiré de France ,:

par vn Moine aitaflin fufcité par les Ligueurs : mais que Dieu luy auoit A
fait lagrâce que la bleffeure n'eftoitpas dangereufe. Cet aduis pouuoit vXnJ
retenir les fidèles fubjets dans le deuoir, Ôc rendre odieufek caufe ôck Chrlft-C

procédé des rebelles. C'eft chofe notable que le Roy aiant enuoié îe *-* 9"

fleur de Baradat gentil-homme Condomois à Rodolfe Electeur Pa- ^«*».
latin deux ou trois mois auant ce mal-heur, le Palatin le chargea d'ad- ' '5

u'ertir fa Majefté de fe garder d'vn Moine.
x i v. Vn accident fieffrangen'empêcha pas que fuyuant la louable cou-

t^àtikoy. ftumedes Rois tres-Chreftiens,fa Majefté n'ouït la Meffe ce jourda:
Ôc pour cet e-ffect vn autel portatiffut drelté prez de fon li£t: ôc le Pre-
ft*rekuantkfainctc-facréeHoftie,elk dit affez haut ces paroles : Seh

gneur ,mon Dieu,fi «vom cognoiffez^que ma «viefoit «vtilt & profitable à B

monpeuple & à mon Eftat que «vous m'aue\ mis en charge , confieruez^moy

& meprolongeâmes jours :finon,mon Dieu, diffefiezjcomme il «vous plaira
de ce corpsXs* recemzjnon ame en «vofire Paradis3«voftre «volotéfoit faite*

XV. ^ Pour fe reconcilier plus eftroitement à Dieu il voulut faire fa con-
s-a*"u"foH feflion: après laquelle Eftîenne Bologne fon Chapelkin ordinaire j»

obeïflance âuant luy donner l'abfolutionluy remonftra que lc bruit auoit couru
i l'Eglife. quek Pape auoit enuoié en France vn Monitoire contre fa Majefté

fur la mort du Cardinal de .Guife, ôc emprifonnement du Cardinal de
Bourbon Ôc Ârcheuefquc^de Lyon: par lequel Monitoire fa Saincte-
té liait ks mains à tous Prebftrcs pour luy donner î'abfolution,mefmes
en l'article de la moi't,fl fa Majefté ne fedifpofoit à obeïr aux décrets ^
de l'Eglife. Le Roy refponditpieufement : lefuis lefils-aifiné de l'Eglife
Catholique Apoftolique, Romaine,& «veux mourir tel. Et lc Chappelkùî
luy donna fon abfolutionfor cctcfouffnifïion filiale, qui prefoppofoiê
obeïflance. N

XVI. ^ Aiant patte affez doucement îe refte dcîajournée,il commença fur
Sed"ïr ofi!' ^e ^r ^ent^ ^c giandes trenchées, qui forent fuyuics dc conuulfionë
tionli la auec des douleurs extrêmes : lefquelles fe redoublant encore fur les on-
mon. zc beuresjil fit reculer ks Médecins du corps Ôc r'appelîer ceux de l'a*

me,ôc implorant kmifericorde de DicU auec vne parfaite Contrition
, de fes fautes paffées , recedoit auec vn mcrueilkux contentement les

confoktionsfpirituelks.Ilditen LztmJnmanus tuas Dominecommen- Ô
doftiritummeum.)ïtenihiteleV£emme3MifiereremeiDeus,&>e. Et
commeilaUoitdekpeineàrachcuer,aucUnsdes afîiftans l'interrom*
pirent pour luy remonftrer que la perfection Chreftienfic confifte à

pardonner à fes ennemis, luy demandèrent s'il vouloit leur pardon¬
ner, ôc mefmes à ceux qui eftoient auteurs de fa mort. Ouy ( dit ce Ro^
débonnaire ) ie leur pardonne a tous de bon csur , comme ie weux que

Dieu me pardonne.
XVII. Il defira faire encore fa confcflionpîus exacte que k matin : ôc ksi

Sontrefpas. forccs foy défaillant auant que d acheuer il demanda le Sainct-Sacre-
ment de l'Eughariftie pour fon viatique : Ôc recommandoit aux aflî*
ilans d'auoir foin de prier ôc defaïreprier Dieu après fon tref|>as pouf
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Henry III du nom, Roy LXII. 293
	 A îe falut de fon ame. En ce bon eftat il perdit la parole ôc en fuite l'ouïe, §

L'An de ôc rendit doucement l'efprit à Dieu for les quatre heures du matin
Chrift. aprcs auoir £ajt cjeux ^ jz fignc dc la Croix defa main : laquelle for le

troifiefme effort de cete action Chrefticnne demeura froide, roide
ôc immobile.

Et dautant que la Ligue auoit tousjours publié que toute fa deuo- xilX.
tion n'eftoit qu'hypocrifie, ôc qu'il fauorifoit les hérétiques, pîufieurs Certificat

perfonnages fîgnalés Ôc dignes de foy qui ne l'abandonnèrent jamais c\«ftSn-
depuis fa bktteurejufqu'au dernier foufpir de fa vie, firent dreffervn ne-

certificat des actes de pieté, contrition ôc pénitence qu'il accomplit
religieufement es dernières heures de fa vie ôc le fïgnerent: à fçauoir,
Charles d'Orléansgrand Prieur de France , /. Louis de la Valete Duc
d' Efpernon, Biron Marefchal de France , Roger de Belle-gardegrand-Ef-

g euyerde France, François d'O gouuerneur de Paris e&del'lfie dc France-..

De Chafteau-«vieuxpremier Capitaine desgardes du corps defaMa)efie>
Manou Capitaine desgardes du corpsdefa Ma]efté3Balfac Capitaine des

gardes du corps defa Ma'jeHé,RuzJ premier Secrétaire â'Eftat défia Md-
jeHe: Charles du Plefiispremier Eficuyer defa Majefté : Louis des Parades,
tAumofinierordinaire defa Màjefté3EftienneBologne,Chapelain ordinai¬
re au cabinet défia Majefté.
AinfidoncfinitfcsjoursHenrylIIklIiourd'AouftMDXXCIX, XIX

l'anXXXI IX, X mois ôc XIII jours de so âge,k XV ôc deux mois de duré^de

fon règne.Sortant de*Paris après les Barricadespour aller à Chartres Ôc fon règne,

eftant prez de Sainct-Cloud , il fe tourna vers la grande cité ôc après
luy auoir reproché (comme j'ay marqué en fonlieu) fon ingratitude,il

C k menaça de fa vengeance. Retournant à Paris Ôc eftant à Sainct-
Cloudjpour exécuter fes menaces^ effacer la tafcflC honteufe de fon
dernier départ de Paris,par vne entrée triomphante ôc par la punition
dc fes fubjets ks plus criminels,D ieu l'appella à foyj fe referuant la ven¬
geance des iniures faites à fon Oinct, qui ne lespouuoit véger fans paf-
fion aucc le péril dc fon ame.Ainfi Dieu, faifant tout pourle mieux, fe
jolie desprojets de plus grands Rois de la terre.

Iamais la France n'cfprouuavn meilleur Roy que Henry III , fi fes x x-
fubjets euffent confpiré auec luy pour la tranquillité publique. Car il eseo&es*

fut doué de toutes ks bonnes ôc louables conditions qu'on peut deii-
rer en vn grand Monarque. Il fut religieux, deuot, magnifique , genc-
reux,dcbonnaire,fobre,temperant,eloquent,gracieux,artabk,ôcgran-
dement curieux que la juftice fût fainctement exercée. Il eftoit de bel¬

le tailk,adroit aux exercices du corps,proprc en fes veftemens : fon ge-
fte,fon mouuement ôc fes poftures compofées dc majeftueufe grauitc
auec beaucoup de bonne grâce Ôc bien-fcance.Il cftima la vertu en tou¬

te forte de perfonnes: ôc honora grandement ks hommes doctes,
leur fit de grands biens, ôc en ekua aucuns à des dignités relcuées.

Mais fa libéralité eft fingulierement recommandable en ce qu'il
Tome 4. "~ " Bb ii^
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294 Hiftoiré de France,
preuenoit fouuent la demande de ceux qui l'aiïoient bien ferui : ôc qu'il A
ne donna jamais rien à perfonne de confideration fanss'excuferdece L^nS
qu'il luy donnoit trop peu, Ôc quefesprefens ou bien-faits n'egaloient Chnft*

pas fon mérite. * 9*

x x L II fut blafmé d'auoir rekfché de fa première vigueur depuis fon re>

Ses défauts tourdéPologrie,ôcde s'eftre monftré mol lors qu'il falloit vfer feuere-
cxcules. tnent de fon autorité fouueraine. Car aiant commencéà commander

les armes du Roy Charles fon frère en Page de dix-fept ans, il gaigna
deux batailles générales contre ks Religionnaires: il fe trouua à pîu¬

fieurs combats' ôcrencontres,fit pîufieurs beaux fiegés, ôc mefmes eût
emporté kRochelk,kns l'ambition deCharles fonfrere,qui ne fe con¬

tenta pas de luy rauir cete occafion de gloirc,mais aufli l'enuok enPo-
ïognc.Toutefoisdepuisfonaduenementàla Couronne il ne cherchas
plus que le repos ôc a plaftrer ks affaires. Ceux qui exeufent ce défaut,
attribuent cckà fon natureldebonnaire. Car aimantfes fubjets com¬
me leur père commun, ôc votant la France entièrement defolée par la.

longueur des guerres ciuiks il defiroit leurdonner temps de refpirer Ôc

de fe reîcuer aucunement de leurs miferes. Mais eftant jeune ôc bouil¬
lant, ôc tant feulement freré du Roy iln'cftoitpas porté de pareil foing
que depuis qu'il fut Roy luy-mefme.Ioint que Charles fon frère (bien
que vrayementilfût tres-genercux ) aiant efté eftimé fanguinaire ôc

violent, il defiroit paroiftre modéré & pacifique,
xxii. Eftant parfaitement Catholique ilfut fi viuement piqué de ce que

SonzsIeen'k Ligue luy impofoit qu'il fauorifoitks hérétiques ôck Roy de Na-6
ion# uarre, que pour deftruire cete calomnie il tafehoit de monftrer k con

traire par fes deuotions publiques : ôc nekiflbit pas pourtant d'en fai¬
re cn fecret d'aufïi aufteres queks Religieux ks plus reformés prati¬
quent dans leurs cellules. Il auoit mefmes l'herefie en telle horreur
que'jamaisilne voulut receuôir aucun Huguenot à fon feruice, exce¬

pté du Cerceau vri des plus exceilens architectesdefon temps: kquel
il employoit ordinairement aubaftiment des Eglifes. Neantmoins
après auoir fait tous fes efforspour le conuertir à la religion Catholi¬
que fons rien gaïgner for cete ame endurcie en fon erreur , il le bannit

. ' du Roiaume. -, D
xxin Quant au Royde Nauarre il eft certain qu'ill'aimoit pour fa ver-

Son fomg tu, generofité ôc franchife.-mais il le haïffoit à caufe de fon ooftination
P°lJi1nCd°u" enl'herefie. De forte que deux jours auant fabkffeure il dit à fes plus
Royde Na- familiers ces mots : Voici Paris bloqué : jeffere auec l'aide de Dieu que

uarrc- nousy entrerons danspeu de iours. Le Beamo'u nous a bien afisiftés : mais

c'eBgrand cas que ie ne lepuisfaire Catholique . Si faut-il qu'il s'y refolue,
s'il «veut que nous «viuions en bonsfrères .

xxiv. ^cut tousjours la Roine Caterine fa mère en finguliere reuerence,
Sa charité quoy qu'il fçeût bien que depuis le trefpas dUDuc d'Aknçonelk fauo-
cnu"sesfes rifoit.de tout fon pouuoir les Guifes.il honora aufli k Roy Charles fon
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Henry III du nom,RoyLXIL 29 j
A frère aifné ( car il eftoit encore enfant foubs le règne de François II)

L'An "de auec toute forte de foufmifïion ôc d'obeïffance. Il chérit fraternelle-
ChniL mcnt fcs fours . mais en ftn il naït Marguerite Roine de Nauarre , tant
* 9' parce qu'elle viuoitmal auec fon mari , qu'à caufe qu'elle fe trouuoit

tousjours complice de toutes les confpirations du Duc d'Alençon.
Nonobftant tout cela il s'eftoit monftré toufiours plus indulgenr à

leur faire grâce que feuere à les punir , jufqu'à ce que Marguerite ( foit
parjeuoufcrieufement) porta vne parole d'amour inceftueux à la
Roine Louife efpoufe dc fa Majefté. Car ce bon Roy fc fentant
offenfé au poinct quioffenfe plus fenfiblement les âmes genereufes, *
ne vid jamais depuis de bon eil ce frerc ny cete fceur incorrigi¬
bles. Et Louife Princeffe très-chatte ôc tres-vertueufe oiant cet infâ¬
me propos de k belle fceur, luy ferma foudain la bouche, enluydifant
auec vne grande modeftic( comme ne le prenant pas pour ferieux) le
«vousprie, mafieur , aiez.de plus agréables railleries. Neanrmoins crai¬

gnant les artifices de fa malice , elle rapporta au Royl'effronterie de
fa fceur: de quoy il fut tres-fenflbkment outré contre elle Ôc contre
fon frère, ôc en cherit d'autant plus tendrement Louife,

Au demeurant le Roy de Nauarre aiant aduis delà bleffeure du xxv;
Roy l'auoitvifité k matin: ôc les Médecins ôc Chirurgiens affeurans c°mmcn«

( comme j'ay desja dit ) que la bleffeure n'éftoitpas mortelle , ilmon- rois [t com:

ta à cheual ôc s'en allavers Paris pour harcelkr les ennemis , ôc pour- peIta à la

uoir a leur Couper les viures. Eftant reUcrru for le foir il viflta derechef^" u

fa Majefté:maislavoiant tirer à k mort, il kiffakfoing des confec¬
tions ipirituelles aux Catholiques, ôc fe retira en fon logis pour conful-

G ter dc fes affaires auec fes plus confidens feruiteurs.-ainfi que ie deduiray
foubs fon règne.

Le corps du Roy defunct ne pouuant eftre encore inhumé à Sainet- xxVL
Deny s, qui tenoit pour la Ligue* fur porté a Compiegne. Lc cur ôc Deuoir de

les entrailles furent enterrées par le foin dc Benoife ôc d'vn Chappcl- ^01£ Cli"

kin dans l'Eglife de Sainct-Cloud en vn lieu fecret: afin qu'après le de- corps de

part de l'armée, qui commençoità fe feparer, k Ligue n'y exerçât f°nMaiftrc'

quelque brutalité', en haine de ce qui auoit efté fait àBlois aux corps du
. Duc ôc du Cardinal dc Guife.

Enl'anMDXClV la Ligue eftant efteinte par Henry k Grandi XXvir
Benoife fonda vn anniuerfaire en la mefme Eglife de Sainct-Cloud Anniuefai-

^ pour l'âme du Roy fon Maiftre, ôc y donna vne Chapelle complète. Il tc Ff iuy.

y fit mettre aufli vn Epitaphe pour honorer la mémoire de k Majefté,
ôc obliger les paffans à prier Dieu pour l'amedc ce grand Monarque»

FIN DE L'HISTOIRE DE HENRT III.

Bb nij

Henry III du nom,RoyLXIL 29 j
A frère aifné ( car il eftoit encore enfant foubs le règne de François II)

L'An "de auec toute forte de foufmifïion ôc d'obeïffance. Il chérit fraternelle-
ChniL mcnt fcs fours . mais en ftn il naït Marguerite Roine de Nauarre , tant
* 9' parce qu'elle viuoitmal auec fon mari , qu'à caufe qu'elle fe trouuoit

tousjours complice de toutes les confpirations du Duc d'Alençon.
Nonobftant tout cela il s'eftoit monftré toufiours plus indulgenr à

leur faire grâce que feuere à les punir , jufqu'à ce que Marguerite ( foit
parjeuoufcrieufement) porta vne parole d'amour inceftueux à la
Roine Louife efpoufe dc fa Majefté. Car ce bon Roy fc fentant
offenfé au poinct quioffenfe plus fenfiblement les âmes genereufes, *
ne vid jamais depuis de bon eil ce frerc ny cete fceur incorrigi¬
bles. Et Louife Princeffe très-chatte ôc tres-vertueufe oiant cet infâ¬
me propos de k belle fceur, luy ferma foudain la bouche, enluydifant
auec vne grande modeftic( comme ne le prenant pas pour ferieux) le
«vousprie, mafieur , aiez.de plus agréables railleries. Neanrmoins crai¬

gnant les artifices de fa malice , elle rapporta au Royl'effronterie de
fa fceur: de quoy il fut tres-fenflbkment outré contre elle Ôc contre
fon frère, ôc en cherit d'autant plus tendrement Louife,

Au demeurant le Roy de Nauarre aiant aduis delà bleffeure du xxv;
Roy l'auoitvifité k matin: ôc les Médecins ôc Chirurgiens affeurans c°mmcn«

( comme j'ay desja dit ) que la bleffeure n'éftoitpas mortelle , ilmon- rois [t com:

ta à cheual ôc s'en allavers Paris pour harcelkr les ennemis , ôc pour- peIta à la

uoir a leur Couper les viures. Eftant reUcrru for le foir il viflta derechef^" u

fa Majefté:maislavoiant tirer à k mort, il kiffakfoing des confec¬
tions ipirituelles aux Catholiques, ôc fe retira en fon logis pour conful-

G ter dc fes affaires auec fes plus confidens feruiteurs.-ainfi que ie deduiray
foubs fon règne.

Le corps du Roy defunct ne pouuant eftre encore inhumé à Sainet- xxVL
Deny s, qui tenoit pour la Ligue* fur porté a Compiegne. Lc cur ôc Deuoir de

les entrailles furent enterrées par le foin dc Benoife ôc d'vn Chappcl- ^01£ Cli"

kin dans l'Eglife de Sainct-Cloud en vn lieu fecret: afin qu'après le de- corps de

part de l'armée, qui commençoità fe feparer, k Ligue n'y exerçât f°nMaiftrc'

quelque brutalité', en haine de ce qui auoit efté fait àBlois aux corps du
. Duc ôc du Cardinal dc Guife.

Enl'anMDXClV la Ligue eftant efteinte par Henry k Grandi XXvir
Benoife fonda vn anniuerfaire en la mefme Eglife de Sainct-Cloud Anniuefai-

^ pour l'âme du Roy fon Maiftre, ôc y donna vne Chapelle complète. Il tc Ff iuy.

y fit mettre aufli vn Epitaphe pour honorer la mémoire de k Majefté,
ôc obliger les paffans à prier Dieu pour l'amedc ce grand Monarque»

FIN DE L'HISTOIRE DE HENRT III.

Bb nij



ADVERTISSEMENT AV LECTEVR.
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des Matières.
fon arriuée en Pologne, 10
fon entrée à Cracouie : fori fàcre Se couron¬
nement, IO,ir

refufe de iurerlclibre exercice de l'herefie, n
lcsPolonoisl'ont en admirstion, ii.iz
eft vifité de pîufieurs ambàffades, iz
reçoit "la nouuelle du trefpas du Roy Charles

* ion frere, \i.<jyftiiu\
fort de Cracouie: Si fes auentures, 18.19

rufequideceut le Sénat dc Pologne, 20
pourfuiui des Polonois gaigne lAutriche, 19.
20

cftatteint parle Comte de Tancy fon Cham¬
bellan, 2.Q.21

eft fort bien receu de l'Empereur : & pour¬
quoi 21.22
eft vifité de Rodolphe roy dcBolicme,& ho¬
noré de l'Archiduc Charles, 21.25
(à réception très- magnifique à Venife, 23. 24
eft vifité delà part du Papç,&par les Poten¬
tats d'Italie, 24
Princes Se Seigneurs François qui allèrent des
premiers au deuant de lui ,là mefme.
iàliberalitècnuerslc Ducde Sauoie, zç
fon arriuée en France, 32.33

farcfpôfc aux demandes des Relîgipnaircs^
vient à Lion, là mefme.
fe refout à la guerre, 33.34
règle fa maifon , 34
defeend à Auignon , 3;
fait aiîicger Liuron, Si leuer le fiege, 3;. 36
s'enroolle aux Pcnitensd'Auignon, 37
recherchf la fille du Roi de Suéde en mariage,

deuient amoureux de Louife de Lorraine, 8

l'efpotifc, 39
fori fàcre & couronnement, 39
fon entrée à Paris, 40
Refponfe auxdcmandcsdes Religionaires,4r

" tâche dc les remettre en leur deuoir par la
doii'ccur, 45-44
tciîîondu Duché de Bar au D.deLorraine,44
fc refout de f.iiremourirlcD. d'Alençon furla
derrianec qu'il l'alioit enipoifooné, fans effet,
4f. 46
fe fortifie conrrelcs menées du P. de C6dé,jo
tâche de fatisfairc les Polonois, y2.j3.y4.
accorde la paix aux Princes Se aux Rcligionai-
rcs rebelles, 59.60
exemple de fa pieté, 6 ;
fcdeclarechtfdelaLigue, ,71.8c 7;
cnuoîc vers les Princes Proteftans, è £/
met deux ajmécsfur pied contre les Reiigio-
naires, 8y.S6
leur donne la paix, , 88. 8y
diuers jugemehs touchant fes deuotions, 10S

vdrcffedeuxarméescÔtrclcsRcligionaircs,ii6
inftituëdes Penitcnsblancs, 126
fa haineenuersleDucdc Guife,* 160
eft calomnié parla" Ligue, 164
prendl'Ordredela Iarticre,/* mefme.
fait vnEdic contre la Ligue, 170.171
farefpôfeauManifcfteduCard.deBouibô,i7i
arme contre la Ligue, 171. 172
fait vn Edict en fa faneur Scie jure, 17}
paiolesfeuercsauxchefsdesOrdresdei'Eftati
173- «74*

refponfe aux Ambaffadcurs eftrangers \ qhi
s'interpofoient pour les Rcligionaires, \yx
fànegligencepteiudiciableà l'Eftat,/^ mef
fepiquecbntreleD.de Guife, 196'

diuife fes forces en trois armées, 208.209
mal fatisfait du Dde Ioieufe, 209
bon ordre pour ruiner l'armée eftrangcrcdc
Suiffes 5c Alemans venus en France, 220. (5*
'fhiti. coniuration contrefa perfonne , 120.221
defendauD.de Guife de venir a Paris, zjo
confpiration contre fa perfonne , Se poumoit
à fa feureté, 23 o. 231. fe refout a faire tuer U: D.
de Guife, 2^2. difeours entre l'vn & l'autre,
233. fort de Paris lors des Barricades , ôcs'en
Va à Chartres, 234." 13/. pardonne aux Pari¬
fiens, 239.24b. fes prcteftations,24o. dépu¬
te des Commiffaires par le Roiaume , là mef
ne veut retourner à Paris, 244
jure l'Edict d'Vnion, < 246"
déclare lc Card. de Bourbon fucceffeur delà
Couronne, 241?

drcfTe deux armées contreles Huguenots, Z47
commandede faifir le Duc d'Efpernon, 248
deffianec entre fa Majefté &le Duc dc Guife,
*J3
fait affembler les Eftats à Blois, zyy
fes artifices pour contenter les Eftats,2ç£. z$j
fa harangue aux Eftats de Blois, 2j 7. 25 8
protefte d'oublier le paffé, 2/8
jure fur le S . Sacrement fa réconciliation auec
leDuc de Guife, 261.26Z
fait tuer ledit Duc, 261. 263.264
porte les nôuuellcs de fa mort à la Roine-
mere, i-66
eft cn grandes tranfes, 269
tâche de contenter le Duc de Mayenne, 27 c»

fe retire de Blois à Tours, Z7 <$

recherche le Duc de Mayenne,Z* mefme.
traiteaucc le Nauarrois, # 27S
eft fecouru d'argent par le Duc de Tofcêyiç^
là mefhie.
Monitoire du Pape contre lc Roy, 28;
cn danger dans Tours, 283.284
ferefoutd'affieger Paris, zSy
Poitiers lui refufe Yemzéc/à mefme.
marche droit à Paris,& prend pîufieurs villes,
287
elltuéàSaint-Cloud, 29c
fa déclaration fur fon obeïlTance à l'Eglife, là
ffiefme.
fes éloges: fonzcle enuers la Religion : fon
foin pourlaconuerfiondu Roy de Nauarre,
294.29;

Henry IV Roy de Nauarre eftarrefté, Voye's D..
d'Alençon.
fe reiire de la Cour & s'enfuit, J7-jS
abjure la Religion Catholique, ;8
deuient fufpett aux Rochellois, 6r
fes plaintes contre les Bourdelois, 64
fage refponfe aux deputés,qui lui furent cn-
uoiés par l'affemblée des Eftats, ' 79
traité de paix auec luy, 80
ft faifit de pîufieurs villes , 83

concludlagucrreauecles Religionaires, 109.
110. les Miniftres l'empefehent dc fe con-
uertir , 161. fa refponfe au D. d'Efpernon,
quekRoy lui auoit enuoié fur ce fujet/* mef.
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Maran fe rend à compétition , 87
Marguerite roine de Nauarre, 32,

paffionnee pour lc Duc d'Alençon , fon frere,
46,47. &94^

clt commandée d'aller auec fon mari, qu'elle
anime contre le Roi, fon frere, 100

Marie ro'ined'Ecoffe, 196.197
époufaleRov François II, 197. 198
fon droitfur l'Angleterre, ic,{5

eft troublée par les Puritains d'Efcoffe, 198.

199
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fils, ' i9s-l99
met le, gouuernement dc l'Eftat entre ks
mains de Bothuel : qu'elle efpoufa, 199
cftfoupçonncedelaniortdeHenryStuard,&
«neftée prifonniere, 199.200
fefauue: & vaincue en bataille s'enfuit en An¬
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innocente, 201
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eft derechcfcalomniée &condamnéeà mort,
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dcMartinengue, 86
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fe déclare ennemi du Roi d'Ëfpagne, & prend
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confpiration contre luy, 148
bleffé, 151

, trauaillc à la reconciliation des Flamans auec
le Duc d'Alençon, i/î
fa mort, 1/4
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d'icelui, rompue' par Villeroy, 242.243
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Fautesfiuruenues à l'imprefiion de l'hiftoire du règne de

Henry III.

Vapcn.Cz.ofie7ie.la mefme ^.ad'wufiez vous après Erance. A. 9. UfezCon aulieitdelzut.
33 C.4./*r«.tousksjours.59. B 2.//^Hui-aut.J3. B.4! */r^fort.74KA.i.///#^determiner.tà
mefme Ufi7 cxcufcs in lieu ie caufes. 78.B.11. /</f^inftigation.84.D.i./»/«^Montpiûier.
173. À- 7. AàiouftéXjipres Ligue ces mots : cn confequcncc d'vn traictéfait àNemours. i9y.
A.n.^rloiChle.zo;. A.lo.ii/e^Efcoffoisfesfubjets. 210. D- 6. Ardcnx.229. A. 2. hfi^ ven¬
dre tutu» deteaiicli mefme 7./^ angoiffes. 287.8.10./»/^ &fauuera6o.D-iy./^LXIX.

Le curieux Lecteur remettra aifément les quotes des années qui fc trouveront altérées a la
marge intérieure, comme es pages 2, 9 Se 10, où il fautiemettre 1573 : à celle de$ 7,1/74:* celle

En la page 4î'a efté omife la principale caufe de la condamnation du fieur ds Montbrun : qui
fut quek Roy luy aiant efcrit qu'il trouuoit bien eftrangc que luy eftant né fon fubjet eût ea
la hardieffe de luy cnlcuer fojl équipage, il fit refponfe à fa M-ajefts que les armes rmdoient toutes
perfonnes égales. Le Roy enuoia cetektre au Parlement de Grenoble, lequel fonda là deiïus
J'arreft de mort contre Montbrun. *
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PRIVILEGE DV ROY.
O V ï S parla grâce dc Dieu Roy de France Se de Nauarre : A nosamcz
& féaux Confcillers les gens tcnans nos Cours de Parkmentdc Paris,
Roiien, Tolofe.Bourdeaus,Diion,GrsrrobkJAix& Rennes, Baillifs, Se-
ncfchaux, Prcuofts dcfditslieux ou leurs Licutenans , &à tous nos autres

1 Imftiriers & Officiers qu'ils appartiendra : Salut. Noftre amé Se fcal Con-
feiller & Hiftoriographe ScipionDvtleix, nous ayant picfeiité
en noftre Confeil dea l'an mil fix cens dix -neuf.vtaliure intitulé Mémoires

ies Gmies depuis le del»getAM l'Efht de l'EgUfe & de l 'Empire ,flepuiïtà *aif*nce de IB-
Sirs CHKtSTitâJsktcftablifimm delà ÙMtrchùFrAKfefccctctwueuttcM ctem.
eéerandement curieux* vtueaupobl^
LnWes A raifon dequoy nousaurions commandé audit D vnH.î detrauailkr enfmte à
l'Hi&lre ventrale de France , depuis lepremïer^yMfiKStneftreregn, i Et pour cet effcft;
NousMonsvoHiudezlorsqu'ilfuft^^
^Btxobeiffantànoftrecommandemcnt-Nousa donné trois tomes de ladite Hiftoiré, kf-
auels Nous ont efté grandement agréables. Erdautantqii il Nous a fait entendre qu il eft prefc
adonner auiourenfuitedefditstroisvolumesl'Hiftoiredc Henry II h I noûi, a fait tres-
humbkmcntfupplier luy permettre de faircimprimer la continuation de ladite Hiftouerpat
tel Libraire que bon luy fcmWera, fans qu'autres que celuy qui par lûy fera nommé puiffenc
imprimer lefdits Liures. N O V S A C ES C AVSES , après auoir fait voir ladite HuW
parperfonnagesnetables qu. Nous ont- certifie n'auoir veu dans kf-d.ts hures aucune chofa
LncraireàlaFoy & Religion Catholique, Apoftolique Se Romaine, à noftre Eftat & auto-,
titény au bien public. A V ON * par ces prêtent es permis & accordé, permettons &accor.
dons audit DvpieiI qu'il puiffe faire imprimer ladite Hifietre tant dc fois,en t el volume &
«aracteres.Sc par tels Libraires que bon luy femblera.durant le temps de neufans prochains**
confecutifs, à commencer du iour que lefdits Liures fcrontparachene2dimprimer,auec de-1

fenfes à tous autres marchans Libraires & Imprimeurs d'imprimer ou faire imprimer lefdits
Liures, en quelque manière que ce foit pour iccux vendre & changer aux foires , ny d en ap*
porter ou faire amener d'autres villes en ce roiaume fous noms mterpofez , & auec!faufesmar-
îmcs,n'y d'en tenir aucun exemplaire tant en priuéqu en public, d'autre impreffion que de
ceux qu'aura fait imprimer ledit Dvr t b i x ou ayaiis charge de luy.fur peine de dix mil liures
d'amende à Nous applicable, de tous tes defpcns, dommages & interdis, & conhfcation des
exemplairesquiferont trouuez auoit eftémU en vente au preiudice des prefcntcs,& quetrou-
uant defdits Liures ainfi contrefaits ils foient incontinét faifis ôc mis cn noftre main par le pre¬
mier de nos Iuges,OfHciers , Huifficrs ou Sergens fur ce requis , leur monftrant ces prefente*
OU copie d'icellesdcuèmentcolUtionnéeàVoriginaliVousdonnant&àeux Commiffion &.;
mandementfpecialdeproccderàl'encontredetousceuxqui conteeuiendtont à ces prefen^
fentes par toutesvoyesdeucs&raifonnabk^&parkspeinesfuiditesfans demander, placet*
Vifa nePareatis,nonobftantoppofitionsouappt:llations quelconques, Clameur de Haro,
Chartre Normande, prife à partie & toutes autres lettres à ce contraires aufquelks nous auos
deroeé & dérogeons pouVcesprefentes, pour lefquelles & fans preiudice d'icelks, he vou-.
Ions eftre diffère. Et pource que d'icellesk fupliant pourra auoir affaire en pîufieurs & diuers
endroits Nous voulons qu'au Vidimus d'icelks fait foubsféel Royal, ou par vn de nos amez,
&feaux Confcillers, Notaires & Secrétaires, foy foit adiouftée comme au prefent original:
Et que mettant vn bref exftaict d'iceluy au commencement ou à la fin dc chacun defdits
Liures il foit tenu pour bien Se deuè'ment fignifié & venu à la notice & cognoiffance dc tous,
comme fi expreffement Se particulièrement il leur auoit efte lignifie. A la charge d en mettre
deux exemplaires de chacun cn noftre Bibliothèque fumant noftre Règlement: CAR tel eft
noftreplaifir. Donné à Lyon le feptiefme May, l'an dc grâce mil fix cens trente: Etdenoftre
règne le dix-neufiefme.Paf leRoy en fon Confcil,SignéSENAVLT,Etfêellédu grandféei
«ncire iaune. Signé en queue BARÏLLON.

Ledit fieur D vHEixa cède Sz tranfporté cède & tranfporte
àClaudc SonniusmarchandLibraireenrVniucrfité;deParis,
tout le droit qui luy eft acquis par le fufdit Priuilege pour efl
iouïr par ledit S onnius durant le temps porté par iceluy.
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LnWes A raifon dequoy nousaurions commandé audit D vnH.î detrauailkr enfmte à
l'Hi&lre ventrale de France , depuis lepremïer^yMfiKStneftreregn, i Et pour cet effcft;
NousMonsvoHiudezlorsqu'ilfuft^^
^Btxobeiffantànoftrecommandemcnt-Nousa donné trois tomes de ladite Hiftoiré, kf-
auels Nous ont efté grandement agréables. Erdautantqii il Nous a fait entendre qu il eft prefc
adonner auiourenfuitedefditstroisvolumesl'Hiftoiredc Henry II h I noûi, a fait tres-
humbkmcntfupplier luy permettre de faircimprimer la continuation de ladite Hiftouerpat
tel Libraire que bon luy fcmWera, fans qu'autres que celuy qui par lûy fera nommé puiffenc
imprimer lefdits Liures. N O V S A C ES C AVSES , après auoir fait voir ladite HuW
parperfonnagesnetables qu. Nous ont- certifie n'auoir veu dans kf-d.ts hures aucune chofa
LncraireàlaFoy & Religion Catholique, Apoftolique Se Romaine, à noftre Eftat & auto-,
titény au bien public. A V ON * par ces prêtent es permis & accordé, permettons &accor.
dons audit DvpieiI qu'il puiffe faire imprimer ladite Hifietre tant dc fois,en t el volume &
«aracteres.Sc par tels Libraires que bon luy femblera.durant le temps de neufans prochains**
confecutifs, à commencer du iour que lefdits Liures fcrontparachene2dimprimer,auec de-1

fenfes à tous autres marchans Libraires & Imprimeurs d'imprimer ou faire imprimer lefdits
Liures, en quelque manière que ce foit pour iccux vendre & changer aux foires , ny d en ap*
porter ou faire amener d'autres villes en ce roiaume fous noms mterpofez , & auec!faufesmar-
îmcs,n'y d'en tenir aucun exemplaire tant en priuéqu en public, d'autre impreffion que de
ceux qu'aura fait imprimer ledit Dvr t b i x ou ayaiis charge de luy.fur peine de dix mil liures
d'amende à Nous applicable, de tous tes defpcns, dommages & interdis, & conhfcation des
exemplairesquiferont trouuez auoit eftémU en vente au preiudice des prefcntcs,& quetrou-
uant defdits Liures ainfi contrefaits ils foient incontinét faifis ôc mis cn noftre main par le pre¬
mier de nos Iuges,OfHciers , Huifficrs ou Sergens fur ce requis , leur monftrant ces prefente*
OU copie d'icellesdcuèmentcolUtionnéeàVoriginaliVousdonnant&àeux Commiffion &.;
mandementfpecialdeproccderàl'encontredetousceuxqui conteeuiendtont à ces prefen^
fentes par toutesvoyesdeucs&raifonnabk^&parkspeinesfuiditesfans demander, placet*
Vifa nePareatis,nonobftantoppofitionsouappt:llations quelconques, Clameur de Haro,
Chartre Normande, prife à partie & toutes autres lettres à ce contraires aufquelks nous auos
deroeé & dérogeons pouVcesprefentes, pour lefquelles & fans preiudice d'icelks, he vou-.
Ions eftre diffère. Et pource que d'icellesk fupliant pourra auoir affaire en pîufieurs & diuers
endroits Nous voulons qu'au Vidimus d'icelks fait foubsféel Royal, ou par vn de nos amez,
&feaux Confcillers, Notaires & Secrétaires, foy foit adiouftée comme au prefent original:
Et que mettant vn bref exftaict d'iceluy au commencement ou à la fin dc chacun defdits
Liures il foit tenu pour bien Se deuè'ment fignifié & venu à la notice & cognoiffance dc tous,
comme fi expreffement Se particulièrement il leur auoit efte lignifie. A la charge d en mettre
deux exemplaires de chacun cn noftre Bibliothèque fumant noftre Règlement: CAR tel eft
noftreplaifir. Donné à Lyon le feptiefme May, l'an dc grâce mil fix cens trente: Etdenoftre
règne le dix-neufiefme.Paf leRoy en fon Confcil,SignéSENAVLT,Etfêellédu grandféei
«ncire iaune. Signé en queue BARÏLLON.

Ledit fieur D vHEixa cède Sz tranfporté cède & tranfporte
àClaudc SonniusmarchandLibraireenrVniucrfité;deParis,
tout le droit qui luy eft acquis par le fufdit Priuilege pour efl
iouïr par ledit S onnius durant le temps porté par iceluy.
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